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En  1801,  la  Belgique  fonna  9  départements  français 
(Dyle,  Escaut,  Forêts,  Jemmapes,  Lys,  Meuse-Inférieure, 
Deux-Nèthes,  Ourthe  et  Sambre-et-Meuse)  ;  elle  fit  partie 
du  royaume  des  Pays-Bas,  en  1814,  et  fut  reconnue  indé- 
pendante en  1831.  La  couronne  fut  donnée  à  Léopold  1*^ 
de  Saxe-Gobourg.  Ce  prince  imita  le  numéraire  de  Louis- 
PhiUppe. 

La  Belgique  fait  partie  de  VUnion  monétairej  de- 
puis 1865  ;  elle  frappe  les  mêmes  m.  que  la  France,  et  en 
outre  des  p.  de  nickel  de  10  et  5  centimes.  La  Banqtie 
nationale  de  Belgique  émet  des  coupures  de  20,  50, 100, 
500  et  1,000  francs.  Il  y  en  a  également  des  banques  lié- 
geoise et  de  Flandre  qui  ne  sont  pas  reçues  dans  les 
caisses  publiques. 

La  Belgique  a  adopté  les  armes  du  duché  de  Brabant 
de  sable  au  lion  d'or,  armé,  lampassé  de  gu, 

ROIS  DBS  BELGES 

M831.  Uopold  I«. 
•18Ô5.  Léopold  n. 

NlTM.  MODERNE,  II.  1 
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DUCHÉ  DE  LOTHIER 
ou  BASSE  -  LOTHARmaiE 

Soub  Tempereur  OtUm  le  Grand,  la  Lotharingie  fat 
divisée  en  Haute  et  en  Basse-Lotharingie  ou  Lothîer.  Ce 
dernier  territoire  comprenait  le  Brabant,  le  flainaut,  les 
paya  ^e  3îkmur,  de  Luxembourg,  de  Liège  et  de  Limbourg. 

Avec  Gogefroid  VJI  (1095-1140),  le  Lothier  entra  dans  la 
maison  de  «rabant. 

On  connaît  un  denier  avec  tête  diadémée  et  qode- 
PRiDivs  ;  ^  LAMBERTTSi,  croix.  Cette  p.  fut  frappée  proba- 
blement parGodef^id  m  d*Eenham  et  Lambert  de  Louvain. 
Un  autre  denier,  avec  une  épée  dans  son  fourreau  et 
viCTORU,  appartient  peut-être  à  Godefroid  IV.  Gothelon, 
marquis  d'Anvers  en  1008,  frappa  à  Verdun  et  à  Herstal 
des  deniers  atec  sca. maria.  Godefroid  IV  ajoute  le  mot 
vttoo,  et  émet  à  Bouillon  (btlonyb)  des  deniers  arec  son 
buste,  qui  portent  BBATria;,  nom  de  sa  fenmie.  n  faut 
peut-être  attribuer  à  GodeAnoid  de  Bouillon  des  deniers 
avec  un  château  à  trois  tours  (Dannenberg,  Die  Deutachen 
Jftrnswi..,  1876,  p.  95;  C.  Picqué,  Pairia  Bêlgica,  1875, 
3e  partie,  c.  xxvi,  p.  687). 

B1TCS  DB  LOmBR  OU  RASSB^ORRAINfi 

1^9.  Godefroid  1er,  nommé  duc  par  Otton  le**. 
964.  Godefroid  H. 

976.  Charles,  frère  de  Lothaire,  roi  de  France. 
992.  Otton. 
*1006.  GodefW)id  HT  d'Eenham,  aoDEFRmlvs. 
*1023.  Gothelon  1er,  son  frère,  oozelo.dvx. 
*  1043.  Godefroid  IV,  aoDBFHiovs. 
1048.  Godefroid  V. 
Godefroid  VI. 
1095-1140.  Godefroid  VII. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


BELGIQUE 


DUCHE  DE  BRADANT 

Le  Brabant,  qui  ne  comprenait  d'abord  que  le  comté  de 
Louvain,  sous  Lambert  (+  1015),  fut  formé  ensuite  des 
provinces  actuelles  de  Brabant,  de  Limbourg  et  d'Anvers, 
avec  Malines.  Le  tout  passa  à  Maximilien  d'Autriche, 
en  1477.  Aujourd'hui,  le  Brabant  est  divisé  en  B.  sept,  (à 
la  Hollande)  et  B.  mérid.  (à  la  Belgique).  Anvers  et  Malines 
forment  une  autre  province,  à  la  Belgique. 

Après  les  deniers  de  Lambert  avec  Godefroid  d'Eenhtm 
(y.  Lothier),  on  peut  '  classer  à  Lambert  II  les  deniers 
anonymes  avec  brvocsella  .iotgervs  et  gertrvdis .  virgo. 
PRVDENS.NTVXELLA.  La  période  des  Godefroid  offre  des 
deniers  avec  un  édifice,  un  buste  et  ensuite  une  bannière, 
des  écus,  des  lions  et  des  croix  ornées  au  ^.  Quelques- 
unes  portent  les  noms  de  Godefroid  (III)  et  d'Henri.  Ce 
dernier  frappa  encore  à  Arnhem  (arnvmi)  un  denier  qui 
porte  au  f^  l'étendard  brabançon  et  ban.dvc.lov  {banditm 
duds  Lovanii).  L'atelier  de  Maestricht  émit  les  deniers 
avec  s'vA  (Servatius)  et  le  prince  à  mi-corps.  M.  R.  Serrure 
attribue  encore  à  Henri  I©"*  les  p.  avec  madm,  mam,  mom 
ou  MAMA.  A  Henri  H  sont  donnés  les  deniers  au  lion  avec 
H.DVx,  auxquels  succèdent  les  pièces  frappées  à  Bruxelles, 
Halen,  Louvain,  Maestricht,  lïrlemont,  au  nom  des  mo- 
nétaires :      BASTINVS,   GOTinW*,     GERArrfw^,    FRANCO,    TENI- 

en«?,  BOLLini^,  etc.  On  attribue  à  Alix,  veuve  de 
Henri  IH,  les  deniers  avec  alit  et  n.v  {nobitis  vidua  ?). 
Un  esterling  avec  walt  est  attribué  à  Gauthier-Berthoud, 
co-tuteur  pendant  la  minorité  de  Jean  I^',  de  1061  à  1068. 
Jean  émet  des  deniers,  des  gros  à  Fange  et  au  châtel,  et 
des  esteriings  dans  les  ateliers  de  Louvain  (lova),  Bruxelles, 
Anvers,  Maestricht,  Daelhem  (dale).  Il  émit  des  m.  en 
commun  avec  Amould  VII,  comte  de  Loos.  Jean  H  eut  en 
plus  les  ateliers  de  Genappe  (gehepia)  et  de  Dordrecht,  et 
frappa  des  gros  au  châtel,  des  esteriings  et  des  cavaliers. 
Des  gros  tournois  frappés  en  commun  avec  Jean  I«',  comte 
de Nainur (1297-1331)  portent  iohs.gos.namr,  brabantie. 

DVX. 
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Jean  in  introduit  les  flonns  de  Florence,  les  chaises  et 
les  moutons  d'or  ;  il  émit  aussi  des  gros  atix  4  lions,  au 
châtel,au  Saint-Pierre,  des  esterlins  et  des  gros  au  type 
anglais. 

Des  m.  portent  le  nom  des  ateliers  d'Halen  (halens) 
de  Herstal  (harstal,  harstel).  Par  convention  avec  Louis 
de  Crécy,  en  1339,  des  gros  au  lion,  battus  à  Gand  et 
à  Louvain  portent  ganden.lovain  et  lvd.com. ioh.dvx. 

Jeanne  et  Wenceslas  émettent  des  florins  au  Saint- 
Pierre,  au  Saint-Servais,  des  gros  au  lion,  des  àryman- 
nen,  des  tourelles^  des  ester lings  à  Vécu.  Philippe  le 
Hardi,  comte  de  Flandre,  frappe  à  Gand  des  roosenbe- 
kers  d*or  et  d'argent,  avec  le  nom  de  Jeanne  et  le  sien. 
L'atelier  de  Vilvorde  (filfordens)  paraît  sur  des  m.  de 
Jeanne. 

En  1405,  le  Brabant  passa  à  la  maison  de  Bourgogne» 
dont  le  monnayage  comprend,  en  or  :  des  heaumes,  des 
florins,  des  couronnes,  des  chaises,  des  Saint-Pierre, 
des  cavaliers,  des  lions,  des  florins  Saint-André;  en 
argent  :  des  botdraegers,  des  croomsteerts,  des  Saint- 
Pierre,  des  mites,  des  vierlandersj  des  doubles  sous  à 
Vécu,  des  doubles  et  simples  briquets,  des  gros  à  I'm 
(Maximilien),  des  griffons,  etc. 

Citons  aussi  les  anges  d'or  de  Jean  IV  frappés  pour  le 
Hainaut,  le  Brabant  et  la  Hollande  (R.  Serrure,  Ann.  Soc, 
Num,,  1888,  140).  Philippe  de  Saint-Pol  et  Ligny,  nommé 
gouverneur  de  Brabant,  inscrivit  sur  ses  m.  ses  divers 
titres.  En  1474,  le  millésime  parait  sur  la  m.  de  Charles  le 
Téméraire. 

Les  premières  m.  de  Philippe,  fils  de  Marie  de  Bour- 
gogne, sous  la  tutelle  de  Maximilien,  portent  monbta. 
ARcmDvcvM.  Pendant  la  révolte  contre  Maximilien,  Gand, 
Bruxelles,  Louvain  et  Malines  frappèrent  des  florins,  des 
deniers,  des  gros  au  Saint-Michel,  avec  le  nom  du  jeune 
Philippe  le  Beau.  Lorsque  la  paix  fut  rétablie,  Maximilien 
signa  ses  m.  de  patbr.philippi,  dans  les  ateliers  d'Anvers 
et  de  Malines. 

Philippe  le  Beau  rouvrit  latelier  de  Maestricht,  qui  prit 
pour  différent  une  étoile  et  frappa  :   des  grandes  toisons 
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d'or  (44  milL),  des  vieilles  et  nouvelles  toisons ,  des 
doubles  sols  à  Vécu,  des  patards  ou  sols^  des  demi-sols,  etc. 

Les  m.  de  Charles-Quint  sont  rapportées  à  la  mite 
comme  unité  :  mite,  sexain  (3),  gros  (12),  double  gros  (24), 
1/2  réal,  réal  (72),  v/t>^er  (96),  florin  Carolus  ou  écu 
d'argent  (480),  florin  (480),  1/2  réal  (720),  couronne  (864) 
et  réaZ  d'or  (1440).  Les  m.  de  Philippe  furent  selon  le 
système  de  son  père. 

Après  la  mort  de  François  d'Alençpn,  les  Etats  battirent, 
à  Anvers,  en  1584  et  1585,  des  p.  avec  moneta.dvcatvs. 

BRABANTIAE. 

Alexandre  Farnèse,  après  avoir  rétabli  l'autorité  de  l'Es- 
pagne, fit  travailler  les  ateliers  de  Bois-le-Duc,  de  Bruxelles, 
Anvers  et  Maestricht.  Albert  et  Isabelle,  archtoyces. 
AVSTRiAE,  frappèrent  de  nombreuses  m.,  parmi  lesquelles  : 
le  souverain  y  le  ducat^  le  florin  (20  sols),  le  réal  (5  sols), 
le  ducaton  (60  sols),  l^patagon  (48  sols)  et  leurs  divisions 
ou  multiples. 

Il  faut  encore  mentionner  les  m.  de  Maximilien  de 
Bavière  (1712),  puis  du  roi  d'Espagne,  Charles  III  (VI 
comme  emp.).  Marie  Thérèse  et  Joseph  II  monnayèrent  à 
Bruxelles.  En  1789,  les  Etats  s'emparèrent  de  l'autorité  et 
frappèrent  des  /ion*  d'or  et  d'arg,  des  florins  et  1/2  florins, 
des  p.  de  5  deniers,  de  1,  2  et  10  liards,  ad.vsvm.fobde- 

RATI.BELGn. 

Léopold  et  François  II  furent  les  derniers  qui  frappèrent 
avec  le  titre  de  duc  de  Brabant  (C.  P.  Serrure,  Cab.  du 
Prince  de  Ligne  y  1847  ;  A.  Heiss,,  Desc,  gen.  de  las  Mo- 
nedas  hispano-christianas,  t.  III  ;  L.  de  Coster,  Atlas 
contenant  les  m.  du  Brabant,  frappées  de  1(X)0  à  1506). 


COMTES  DE  LOUVAIN,  DUCS  DE  BRABANT 

Lambert. 
1015.  Henri  le  Vieux. 
1038.  Otton. 

1040.  Lambert  H  dit  Balderic. 
1062.  Henri  H. 
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1075.  Henri  lU. 

1095.  Godefroid  I»',  le  Barbu,  duc  de  Louvain. 

1140.  Godefroid  H. 
*1143.  Godefroid  IIÏ,  aoDBParovs. 
*1190.  Henri  I^r  le  Guerroyeur.  henc  ou  hainriovs. 
*1235.  Henri  H.  h.dvcis. 
*1248.  Henri  UI. 

*  1272.  Jean  1er.  j  qu  iohannes. 
*1294.  Jean  H.  iohannes. 
*1312.  Jean  m.  loms. 

*1355.  Jeanne  de  Brabant  et  Guillaume  EDI,    comte  de 
Hainaut;  puis  VF^nce^^a^,  duc  de  Luxembourg. 

WENCBSL.Z.IOH. 

1404,  Marguerite,  duchesse  de  Bourgogne,  nièce  de  la 
précédente. 
*1405.  Antoine  de  Bourgogne,  deuxième  fils  de  Philippe 
le  Hardi,  anthonivs. 

*  1415.  Jean  IV,  iohanes. 

*  1427.  Philippe,  comte  de  Saint-Pol,  de  Ligny,  de  Bra- 

bant, Limbourg  et  Luxembourg,  frère  du  pré- 
cédent. PHS. 

*  1430.  Philippe  le  Bon,   duc   de   Bourgogne,  phs.dvx, 

BVRo,  etc. 


COMTE   DENAMUa 

Ce  comté,  cédé  par  Jean  m  à  Philippe  le  Bon,  en  1421 
suiyit  le  sort  de  la  Bourgogne.  Les  premières  m.,  anonymes, 
paraissent  sous  Albert  II  et  III,  et  portent  une  tète  avec 
CAPVT  ou  ALBERTvs,  des  croix   et  le  nom  des  ateliers   de 

Namur  («orb.namvcensis)   et  de  Dinant  (dionam,  dionant). 

A  ' 

C'est  dans  ce  dernier  atelier  que  frappe  Godefroid.  On 
attribue  à  Henri  l'Aveugle  des  p.  avec  un  profil  de 
guerrier  casqué,  comes  et  une  fois  einric  ;  au  i^  une  croix 
et  na-mv-ce-so,  crvx,  un  agneau  avec  agnvs,  Tabside 
d'une  église,  etc.  Baudouin  Y  fhippe  des  deniers  au  château 
(marcis.namvr),  dont  l'émission   fut  probablement  conti- 
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nnée  jusque  sous  Baudouin  de  Courtenay  (123T-65)  ;  des 
deniers  au  cavalier  armé  appartiennent  à  la  même  époque. 

Gui  de  Dampierre  introduit  la  grosse  m.:  esterlingsâ  téie 
et  à  Vécu,  gros  à  reçu;  il  prend  le  titre  deo.ooMBS.FLANDBis 
MARcmo.NAMVRC.  Joau  l^^  frappe  à  Namar  et  à  YieuviUe 
(vnjEcs,  viLLENSis,  viLLSis),  dcs  gros  au  châtelj  au  cava- 
lier ^  au  lion,  aux  4  lions  dans  Cépicycloïde^  des  ester- 
lings,  etc.  Il  émet  des  gros  aux  4  lions  en  commun  avec 
Louis  de  Crécy,  comte  de  Flandre  et  des  gros  au  portail 
avec  Jean  II  de  Brabant. 

A  la  mort  de  Jean  II,  dont  les  m.  se  confondent  avec 
celles  de  son  père,  Gui,  son  frère,  lui  succéda  pendant  un 
an  et  monnaya  un  gros  au  lion. 

Guillaume  16"^,  après  la  mort  de  son  frère  Philippe  III, 
commença  son  règne  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Marie 
d'Artois,  qui  frappa  en  son  propre  nom  des  esterlings  et 
des  deniers  au  châtel  à  Méraude  (Poilvache)  ;  Tune  de 
ces  pièces  porte  marie. d'artois.  GuUlaume  frappe  un 
florin  d'or,  sur  lequel  le  prince  est  représenté  dans  une 
niche  ogivale.  Ses  m*  d*arg.  de  billon  et  de  cuivre  sont 
au  nombre  de  plus  de  80  variétés.  Ses  ateliers  sont 
Namur,  Vieuville,  Méraude  (merade),  Bouvigne  (bovines, 
BowiNEs),  et  Neuveville-lez-Namur  (ntville,  novhvilla), 
Guillaume  frappa,  à  Namur,  des  blancs  au  liont  àeB  1/2  gros 
à  la  tête  de  face,  qui  portent  son  nom  et  ceux  d'Adolphe 
de  la  Marck,  évêque  de  liôge,  et  de  Jean  de  Bohème,  duc 
de  Luxembourg. 

Les  m.  de  Guillaume  n  ne  se  distinguent  pis  de  celles 
de  son  père.  Jean  III  frappe  du  cuivre  à  Namur,  et  imite» 
sur  ses  rares  m.  d'arg.,  les  p.  de  Jean  sans  Peur.  Philippe 
le  Bon,  devenu  maître  du  comté  par  acquisition,  y  frappe 
de  1421  à  1434.  Philippe  le  Beau  rouvrit  Tatelier  de  Namur 
en  1494  ;  on  y  frappa  de  1513  à  1516,  de  1527  à  1528. 
del578àl580et  en  1592. 

Lorsque  Philippe  Y  eut  cédé  ses  droits  à  Maximilien- 
Emmanuel  (1711),  ce  dernier  frappa  de  nombreuses  m. 
d  or,  d'arg.  et  de  cuivre  :  doubles  souverains,  souverains, 
lions  d'or  ;  écîis,  1/2  et  1/4  escarlins,  1/2  escalins  ou  pla-* 
guettes  etÛàtdë*  Lea  armes  du  comté:  d*or  au  lion  de  sables 
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péri  en  bande,  de  gu.y  devinrent  dans  la  suite  :  d'or  au  lion 
de  sable f  armé,  lampassé,  tour,  de  gu,  (G.  P.  Serrure, 
Cab.  du  prince  de  Ligne,  1847  ;  R.  Chalon,  Rech.  sur  les 
m.  des  comtes  de  Namur,  1860,  suppl,,  1870  ;  R.  Serrure, 
R$v.  belge,  1879,  p.  79.) 


COMTES  DE  NAMUR 

906.  Bérenger  de  Lomme. 

973.  Ratbode  I«^,  comte  de  Lomme  et  de  Namur. 
Ratbode  n,  comte  de  Namur. 
Albert  I«',  son  frère. 
*1016.  Albert  H. 

*1037.  Albert  ni,  c.  de  Namur  et  Brugeron,  albertvs- 
*1105.  Godefroid. 
*1139.  Henri  !•»  TAveugle,  einric. 

1189.  Baudouin  V. 

1196.  Philippe  le  Noble. 

1212.  Pierre  de  Courtenay  et  Yolande. 

1216.  PhUippe  U. 

1226.  Henri  H. 

1229.  Marguerite  et  Henri  de  Vianden. 
•1237.  Baudouin  de  Courtenay. 
*1263.  Gui  de  Dampierre,  o  ou  omo. 
*1297.  Jean  1er,  sire  de  TEcluse.  iohbs. 
*1331.  Jean  H,  lo. 
•1335.  Gui,  a  ou  avYDO. 
*1336.  Philippe  m,  phs. 
*1337.  Guillaume  !•',  ovillelmvs. 
*1391.  Guillaume  H.  ovilleln. 
*1418.  Jean  m  dit  Thierry,  tohannes. 


ÉVÊGHÉ  ET  PRINGIPAnTÉ  DE  LIÈGE 

On  ne  connaît  pas  la  date  exacte  à  laquelle  commence 
le  monnayage  des  évoques  de  Tongres  ou  Liège.  Louis  IV 
donna  à  Tévôque  Etienne  la  m.  de  Maestricht  (28  jan- 
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vier  908)  et  Otton  II  permit  à  l'évêque  Notger  d'établir 
un  atelier  à  Fosses  (974).  L*atelierdeHuy  était  épiscopal. 
Mais  les  premières  espèces  épiscopales  ne  se  distinguent 
pas  des  m.  impériales.  C'est  seulement  sur  un  denier 
d'Otton  in  (996-1002)  que  l'on  voit  la  crosse  épiscopale 
(A.  de  Witte,  Rev,  belge,  1888).  On  voit  ensuite  paraître 
la  tète  de  saint  Lambert,  patron  de  l'église  de  Liège,  dont 
le  nom  se  retrouve  souvent  sur  les  m.  postérieures.  On 
a  attribué  sans  certitude  à  l'évêque  Reginard  (1025)  le 
denier  suivant  :  enirrdvs.ep,  l'évoque  debout;  ]^  che- 
vreuil et  viozA  (Vizé).  L'emp.  Henri  ni  accorda  à  l'évêque 
Nithard  des  droits  monétaires  sur  le  comté  de  Hesbaye. 
Avec  Theoduin  de  Bavière  paraissent  des  deniers  frappés 
à  liège  (legia),  à  Huy  (hoivm),  à  Ciney  (cevnvs)  et  à 
Thuin  (tvinvs),  avec  buste  tenant  un  livre  et  une  crosse 
et  au  if  un  bâtiment,  une  croix,  une  dextre  ou  les  bustes 
de  la  vierge  et  de  saint  Domitien.  C'est  à  ce  même  évê- 
que  que  Henri  IV  concède  la  m.  de  Dinant  (1070). 

On  a  ensuite  des  deniers  de  l'évêque  Henri  I**"  ;  ceux 
d'Otbert  dont  quelques-uns  portent  le  nom  de  l'emp. 
Henri  IV  ou  un  aigle  avec  vicrRni.xquila,  On  attribue  à 
Frédéric  un  denier  anonyme  avec  un  agneau  pascal  et 
ÀONvs.PATŒNS.  Pendant  les  vacances  du  siège  épiscopal, 
le  prévôt  de  l'église  saint  Lambert  signait  les  m.  de  son 
nom  ;  on  en  possède  d'André  de  Cuyk  (1121-23)  avec 
une  tête  coiffée  d'un  bonnet  et  andreas  ;  puis  d'Albert 
de  Rethel  (1191-94)  avec  albert.ppositv  et  aui^  kqvvs. 
VBNALis,  un  cheval  attaché  à  un  arbre  (ou  un  mouton, 
ou  une  église).  Un  autre  prévôt,  Alexandre  d'Orey  (1163) 
frappe  à  Visé  (viesbz)  avec  a.prepos,  avant  de  devenir 
évêque  (1164)  ;  il  prend  alors  le  titre  de  presvl  sur  un 
denier  au  type  de  l'agneau.  Les  deniers  de  Raoul  de  Zae- 
ringhen  (1167-91)  sont  très  variés  de  types  et  de  légen- 
des. Après  sa  mort,  Lothaire  de  Hochstaede,  soutenu  par 
l'empereur  fut  un  instant  évêque  et  frappa  des  deniers  et 
des  oboles  (lother.elec).  Simon  deLimbourg  (siMO.EL)lui 
succéda  en  1194,  mais  fut  cassé  par  le  pape  et  remplacé 
par  Albert  H  deCuyck  dontles  deniers  portent  un  édifice 
et  quelquefois  maria  comme  quelques  deniers  de  Hugues 

i. 
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de  Pierrepont  qui  monnaya  à  Maestricht,  à  Liège  et  à 
Huy.  Robert  de  Langres  ouvre  l'atelier  de  saint  Trond 
(trydonen).  Henri  de  Gueldre  émet  un  denier  h  Dinant 
(dion). 

Avec  Jean  d'Enghien  (1274-82)  et  Jean  de  Flandre,  qui 
avait  déjà  monnayé  comme  évèque  de  Metz,  la  grosse  m. 
commence  à  paraître,  et  des  esterlings  à  Vécu  au  lion 
sont  frappés  à  Huy.  Hugues  de  Chalon  introduit  le  type 
tournois  et  frappe  des  esterlings  et  des  gros  à  Vaigle  à 
Statte  près  Huy  (moneta. lestât)  et  à  Fosses  (poses  ou 
FossBs)  (R.  Serrure,  Ann,  Soc.  Num.,  1888,  259).  Thi- 
baut de  Bar  bat  des  gros  tournois  à  Waremme,  Thuin  et 
Fosses,  des  gros  au  portail  à  Statte  et  à  Liège,  des  de- 
niers à  Vévégue  assis^  imités  de  ceux  de  Milan  avec  saint 
Ambroise.  Adolphe  de  la  Marck  frappe  à  Avroy  (avrotn), 
et  Engelbert  introduit  le  florin  de  Florence  et  le  gros  au 
buste  épiscopal.  Jean  d'Arckel  émet  des  grands  moutons 
et  des  piètres,  avec  saint  Pierre,  imités  du  pester  d'or 
de  Louvain  ;  il  prend  le  titre  de  duc  de  Bouillon  et  frappe 
aussi  à  Tongres  (tonors).  Pendant  la  révolte  des  Liégeois 
contre  l'évoque  Jean  de  Bavière,  Thierry  de  Perwez, 
nommé  évèque,  frappa  des  deniers  noirs  avecTHEOD.D.G. 
ELECTLEODet  SOU  buste  (1406-08).  Jean  de  Bavière,  re- 
venu à  Liège,  frappa  de  nombreuses  et  remarquables  m. 
parmi  lesquelles  les  griffons  d'or  et  d'arg.,  dont  la  fabri- 
cation fut  continuée  sous  Jean  de  Heinsberg.  L'atelier  de 
Curange  parait  à  cette  époque  (cvrighe,  cvrinoen).  En 
1437,  on  trouve  le  millésime  marqué  sur  la  m.  Sous  Louis 
de  Bourbon,  on  a  les  florins  à  la  Vierge  et  au  saint 
Lambert.  Guillaume  de  la  Marck,  qui  prit  le  titre  de 
mambour  (1482),  frappa  des  pièces  avec  son  buste. 

A  partir  de  l'épiscopat  de  Jean  de  Hom,  le  classement 
des  m.  devient  très  facile.  Robert  de  Bergues  frappe  des 
écus  aux  noms  de  Charles  V  et  de  Ferdinand  ;  Ernest  (1581), 
des  florins  au  nom  de  Rodolphe  IL  Ferdinand  de  Bavière 
émet  une  grande  quantité  de  m.  diverses.  Pendant  l'in- 
terrègne entre  Maximilien -Henri  et  Jean-Louis  d'Elderen 
(1688)  le  chapitre  de  saint  Lambert  frappa,  sede. vacante, 
des  doubles  ducats,  patagons  et  liards  ;  en  1744,  nou- 
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velles  m.  de  vacance  de  siège.  Jean-Théodore  de  Ba- 
vière (1744-63)  est  le  dernier  qui  ait  monnayé  à  son  nom. 
Le  Chapitre  termine  la  série  des  m.  liégeoises  par  des 
émissions  en  1771,  1784  et  1792  (Bon  j.  de  Chestret  de 
Haneffe,  Num.  de  la  princip.  de  Liège,  1888  ;  Rev.  belge, 
1888-89;  R.  Serrure,  Dict.  Bist.  Monét  belge,  1880,  etc). 


évÊQUES  DE  LIAGE 


856. 

903. 

920. 

945. 

947. 

954. 

956. 

959. 

972. 

1008. 

1018. 

1021. 

1025. 

1039. 

1042. 

*1048. 

'1076. 

*1092. 

?1119. 

*1121. 

*1128. 

*1136. 

*1145. 

M166. 
*1167. 
*1191. 

1194. 
*1200. 
*1229. 

1238. 
*1240. 
*1247. 
*1274. 
*1282. 


Francon. 

*1292. 

Etienne. 

*1296. 

Richer. 

Hugues  !«'. 

*1301. 

Farabert  ou  Florîbert. 

Rathier. 

*13Û3. 

Baudri  !«»•. 

*1313. 

Eracllus. 

Notger  ou  Notker. 

*1345. 

Baudri  H. 

M364. 

Walbodon. 

1378. 

Durand. 

*1390. 

Reginard. 
Nittiard. 

1418. 

Wazo. 

*1419. 

Theodwin. 

Henri,  henwc. 

^^1456. 

Otbert.  OBE&TVa. 

Frédéric. 

*1484. 

Alberon  î^^,  albero. 

Alexandre,  alexand. 

*1506. 

Alberon  H  deGueldre. 

*1522. 

Henri  U  de  Limbourg. 

*1544. 

HENRICVS .  SECVNDVS. 

*1557. 

Alexandre  U.  a. 

*1562. 

Raoul.  ROT. RODE. 

*1581. 

Albert,  alb. 

*1600. 

Albert  H. 

*1649. 

Hugues  !«'•. 

Jean  H  d'Epée.  ions. 

*1688. 

Guillaume. 

M694. 

Robert,  robt. 

Henri  HI. 

1724. 

Jean  ffl  d'Enghien. 

*1744. 

Jean  IV.  iohannbs. 

Gui. 

Hugues  lU  de  Cha" 

lon.  HvaoNis. 
Adolphe    de    Wal«- 

deck.  ADVLP. 
Thibaut  de  Bar.THEOB 
Adolphe    II    de    U 

Marck.  advlphvs. 
Engelbert  de  U  Marck 
JeanVd'Arckel.  ioh« 
Amould  de  Homes. 
Jean  VI  de  Bavière. 

lOHS.DE.BAVlARA. 

.  JeanVIIdeWalenrode. 
Jean  Vm  de  Heins-' 

berg.  lOHBs. 
Louis  de    Bourbon. 

LVDO. 

Jean  IX  de  Hom. 

lO.D.HOR. 

Erard  de  la  Marck. 

GomeliusdeBerghen. 

Georges  d'Autriche. 

RobertH  de  Berghen. 

Gérard  de  Grosbeck. 

Ernest  de  Bavière. 

Ferdinand  de  Bavière . 

Maiimilien-Henri  de 
Bavière. 

Jean**Loui8d*Elderen. 

Jean-Clément  de  Ba- 
vière. 

G.-LouisdeBerghen. 

Jean-Théodore  de  Ba- 
vière, «te, 
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COMTE  DE  IjOOS 

Ce  fief  fut  donné  au  x«  siècle,  à  Rodolphe,  fils  du  comte 
de  Hainaut,  Rainier  n.  En  1363,  Arnould,  seigneur  dç 
Rummen,  devint  maître  du  comté  que  lui  avait  cédé  Gé-, 
defroid,  mais  il  fut  forcé  de  Tabandonner  à  Tévèque  de 
liège,  Jean  d'Arckel  (1367). 

On  donne  à  Jean  des  mailles  anonymes  à  Técu  fascé  et 
dés  esterlings  à  Técu  de  Loos  (àurelé  d'or  et  de  gu.)  si- 
gnés par  les  monétaires  pbtri^^  et  OEOiLgiiLS.  Arnould  Vm 
(1280)  imite  les  m.  de  Flandre  et  frappe  des  gros  à  r aigle 
auportailt  des  gros  tournois,  des  cavaliers,  des  esterlings 
à  la  tête  nue  ou  couronnée,  des  deniers,  des  deniers  parisis  et 
doubles  deniers  (monetâ.dvplex).  Les  ateliers  sont  Has- 
selt  (asel,  haselt,  asseletensis)  et  Hendrieken  (enideri). 
Arnould  frappe  aussi  une  m.  commune  avec  Jean  I^r  de 
Brabant  ;  ce  sont  des  esterlings  avec  les  écus  et  les  noms 
des  deux  princes.  Louis  IV  imite  la  m.  de  Tévèque  de 
Liège,  gros  et  1/4  de  gros  à  Taigle.  Thierry  frappe  des 
moutons  et  des  florins  d'or,  des  gros  à  Vaigle  et  aux 
4  lions  (imités  de  ceux  de  Brabant),  des  gros  au  lion 
(imités  de  ceux  de  Louis  de  Maie),  des  gros  au  prince 
assis,  etc.  Quelques  pièces  de  Godefroy,  frappées  à  Heins- 
berg,  portent  god.de.los.dns.de.heinsb.  L'évoque  de 
Liège  Jean  de  Bavière  se  nomme  sur  ses  m.,  comes.los- 
SENSis(R^i;.  belge,  1846,  87;  1852,  18  ;  Chijs,  Limbourg). 


comtes  de  loos 


1107.  Arnould  V. 
1146.  Louis  1er. 
1171.  Gérard  I*'. 
1191.  Louis  n. 
1218.  Arnould  VL 
1223.  Louis  m. 
1229.  Arnould  VH. 
•1256.  Jean. 


dby  Google 


BELGIQUE  13 

*  1280.  Arnould  VIII,  a.  ou  arnoldvs. 

*  1328.  Louis  IV.  lvdovicvs. 
*1336.  Thieiryde  Heinsberg.  t.com. 

*  1361.  Godefroid  de  Dalembroek.  ootfridvs. 
1363.  Arnould  d'Orey,  sire  de  Rummen. 


DUCHE   DE  UMBOURG 

Depuis  1061,1e  limbourg  eut  des  souverains  particu- 
liers dont  quelques-uns  furent  ducs  de  Lotharingie.  En 
1288y  Adolphe  de  Berg  céda  ses  droits  à  Jean  I«',  duc  de 
Brabant,  qui  réunit  le  Limbourg  à  ses  états. 

Waleran  IV  frappa  un  esterlin  àRolduc  ou  Saint- Herto- 
genrode  (Prusse-Rhénane),  que  Ton  trouve,  sous  le  nom 
de  Rode^  dans  une  charte  de  1282,  par  laquelle  Fempereur 
Rodolphe  donna  à  Renaud,  duc  de  Gueldre,  le  droit  de 
de  transférer  à  Rolduc  Tatelier  qu'il  possédait  à 
Limbourg.  On  a  voulu,  à  tort,  donner  cet  esterling  à 
Waleran  de  Ligny,  gouverneur  du  Limbourg  (Rev,  belge^ 
1880, 251).  Jean  I*""  de  Brabant  frappe  à  Rolduc,  à 
Bonn,  et  prend  le  titre  de  dvx.limbvrgie,  conservé 
par  Antoine  de  Bourgogne.  Les  armes  du  duché  étaient  : 
D'arq,  au  lion  de  gu.  la  queue  fourchée  et  passée  en 
sautoir,  armé  et  lampassé  d'azur.  (Van  der  Chijs,  De 
Munten  der  Uertogen  van  Brabant  en  Limburg,  1851.) 


DUCS  DE  LIMBOURO 

1061.  Waleran. 

1081.  Henri. 

1118.  Waleran  n. 

1139.  Henri  U. 

1170.  Hend  m. 

1210.  Waleran  m. 

1226.  Henri  IV. 

1246.  Waleran  IV. 

1276.  Ermengarde  et  Renaud,  duc  de  Gueldre. 
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VILLES  ET  SEIGNEURIES  DIVERSES 

Anvers.  —  Atelier  des  ducs  de  Brabant.  Gros  au  type 
de  la  tête  de  face  avec  moneta.nra  Aj^TWEKPÎensis 
(convention  entre  Louis  de  Bavière,  Edouard  111  d'Angle- 
terre et  Jean  HT  de  Brabant).  La  marque  monétaire  d'An- 
vers est  une  main  coupée  qui  se  retrouve  sur  des  sculp- 
tures sur  bois,  des  tableaux,  etc. 

Bruges.  —  Atelier  des  comtes  de  Flandre  et  des  rois 
d'Espagne.  Différent  ;  un  lis  et  ensuite  un  petit  lion. 

Bruxelles.  —  Atelier  des  comtes  de  Brabant.  Mailles  du 
XII®  siècle  avec  pont  ou  tour.  Différent  :  b  en  1592,  rem- 
placé par  une  tête  d'ange  sous  Albert  et  Isabelle. 

Courtray.  —  Mailles  du  xni«  siècle,  avec  cvrt. 

Dixmude.  —  Deniers  de  la  commune  au  xm*  siècle, 
avec  DixM. 

Donck.  —  Mites  de  Jean  van  der  Donck  (fin  xv«  siècle) 
frappées  à  Bicht;  autres  avec  moneta.miol?  etc.  Cf.  p.  31. 

Èenaeme.  —  Deniers  du  xiie  siècle  avec  crosse  et  eoa- 
Mio.  (Grote,  Blaetterfûr  Mûnzfreunde,  1879,  pi.  58,  n«  7). 

Fagnolles.  —  Ducats  do  Charles,  feldmarchal,  prince  de 
Ligne,  1770,  cfaonolensis. 

Florennes.  —  Atelier  des  ducs  de  Lorraine,  xive  giôcle, 

FL0RINENSI8. 

Gand.  —  Mailles  des  xu®  et  xin®  siècle  avec  gant  et 
un  casque  ;  atelier  des  comtes  de  Flandre. 

Gavre.  —  Adrien  de  G,  et  d'Elsloo  frappa  au  xv^  siècle, 
des  m.  avec  adrianvs.de.gaveeœn.do, 

Gerdingen.  —  Jeanne  de  Merwede,  dame  de  Stein  et 
de  Gerdingen  jusqu'en  1450,  frappa  des  m.   noires  avec 

OERD   ou     OHR      Ot     lOHANNA.  DNA.DE.QBRDDf  OU  lANNA.DE. 

gerdingen  [Rev.  belge ^  1855,  347). 

Ghistelles.  —  Deniers  de  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre  (1119-27)  avec  k.comes  et  gistlb.mo. 

Gimitrode.  —  Deniers  noirs  des  commandeurs  Iwan  de 
Cortenbach  (1430-40),  Mathias  van  der  Straeten  (1460)  et 
Nicolas  van  der  Dnssen  (1407);     autre  inexpliqué    avec 
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mathias.de  corteba  (Van    der  Chiis,    De   Munten   der 
Leenen  van  Bradant  en  Limburg,  1862,  152). 

Herstal.  —  Ce  fief  forma,  avec  Gaesbeke,  Léau  et  Rus- 
son,  Tapanage  de  Godefroid,  fils  puîné  d'Henri  I«  le 
Guerroyeur,  duc  de  Brabant.  Henri  (1253-85)  émit  à  Hers- 
tal des  deniers  à  Vécu  au  lion  et  des  esterlings  avec  des 
noms  de  monétaires  ;  petr,  oisb  et  bald.  Jean  !«'  dit 
Tristan  (1285-1309),  sa  veuve,  Félicité  de  Luxembourg, 
comme  tutrice  de  Jean  H  (1309-24)  et  ce  dernier  émettent 
aussi  des  esterlins.  L'atelier  de  Russon  paraît  sur  les  m. 
(rvtb,  rvthes,  rvttbn).  Ei;i  1324,  les  fiefs  revinrent  au 
duc  de  Brabant  (Rev.  belge,  1845,  283  ;  1879,  234  ;  Van 
derChijs.  De  Munten  der  Leenen,..,  p.  3). 

Jupille.  —  Deniers  du  xne  siècle,  avec  amanndv  (Rev. 
belge,  1856.  44). 

Kessenich.  —  Deniers  noirs,  imités  de  ceux  de  Namur 
et  de  Liège,  frappés  par  Jean  I»'  de  Wilde,  sire  de  Bruns - 
hom,  époux  de  la  dame  de  Kessenich,  kbssb.  Leur  fils 
Jean  II  frappa  à  Kinroy,  kini  {R.  N.,  1852,  34). 

Léau,  —  Denier  du  xi«  siècle  avec  lewe  et  buste  de 
face  {Rev.  belge,  1857,  103). 

Loo.  —  Denier  du  xm«  siècle,  avec  aigle  et  telo. 

Louvain,  —  Atelier  des  ducs  de  Brabant;  diflférent:  un 
petit  lion  sous  Marie  de  Bourgogne. 

Malines.  —  Deniers  du  xn"  siècle,  avec  madm,  mam\, 
MOM.  et  des  types  variés  :  aigle,  dragon,  buste  avec  épée, 
cygne,  édifice,  etc.  (Cf.  p.  3).  Atelier  des  comtes  de  Flandre. 

Mons.  —  Mailles  du  xii»  siècle,  avec  porte  de  ville  à 
3  arcades.  Atelier  des  comtes  de  Hainaut.  M.  des  Etats  et 
de  Philippe  n  avec  petite  tour  comme  celle  de  Tournai 
pour  différent. 

Munster bilsen.  —  Deniers  de  l'abbaye  avec  figure  de- 
bout tenant  une  crosse  et  un  livre  ;  if  scti.amevr,  croix. 
(Rev.  belge,  1856,  420). 

Nivelles.  —  L'abbaye  obtint  une  concession  do  l'emp. 
en  1040,  confirmée  en  1209,  et  frappa  de  grands  deniers 
avec  s.pRVDENS.NiviELLA  ;  ï{  s.GERTRVDis.viRao.  Los  dc- 
nlers  frappés  an  xm«  siècle  portent  un  buste  nimbé 
(s.GBRTRVDs)  et  un    portail    d*églisô    avec   une  crosse  ; 
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mailles  anonymes  avec  portail  (G.  Picqué,  Patria  Belgica, 
III,  1875,  ch.  XXVI,  p.  691). 

Ordingen  ou  Gerdingen.  —   Denier  de  Jeanne  de  We- 
semael  (ou  de  Gerdingen)  portant monbta.no va, o  (ou  g), 
Oslende.  —  Denier  du  xin«  siècle,  avec  buste  de  Saint 
Martin  et  ostd. 

Penoez.  —  Thierry  (fils  de  Gérard,  comte  de  Homes, 
frappa  à  Grave,  vers  1350,  comme  tuteur  de  Jean  IV, 
sire  de  Cuyck,  des  Botdraegers,B.Yec  theodoricvs.dei. 
QRA.DNS.PARViENSis  {Rcv.  belge,  1850,  40). 

Peiersheim.—  Vers  1310,  Guillaume,  seigneur  de  P.  près 
Maestricht,  frappa  des  oboles  :  wihs'.de.pbtbrsem,  tête 
à  g.;  Bf  sioNVM.CRVois,  croix  cantonnée  de  fleurons 
(Gersdorf,  Blaetter  f,  Mûnzfreunde^  n»  26, 1871). 

Reckheim. —  La  seigneurie  de  R.  passa,  au  xi*  siècle, 
au  sire  de  Stein,  époux  de  Marguerite  de  Sombreffe, 
puis    à    Guillaume    de    Sombreffe,   en  1397. 

On  a  des  agnels d'or,  des  cromsteerts, des  gros  auprince 
debout,  imités  des  monnaies  de  Charles  II  de  Lor- 
raine, des  deniers  imités  de  ceux  de  Philippe  le  Bon 
et  des  évèques  de  Liège.  Ces  monnaies,  au  nom  de 
oviLLELMVs.DE.soMBREF,  sout  à  partager  entre  les  trois 
seigneurs  de  ce  nom.  Ces  monnaies  portent  reke  ou 
rekem;  une  avec  moneta.nova.db.brot  (Bortheim?). 
Sur  une  pièce,  on  lit  :  dns.de.kerphen  (Kerpen  en  Ju- 
liers).  On  a  de  Jean  de  Pirmont  des  imitations  des 
doubles  tournois  de  Charles  YII,  frappées  à  Wezet  (mo- 
neta.nova.io'.de.we).  Au  xvi«  siècle,  on  trouve  des 
florins  et  thalers  anonymes  aux  armes  de  la  famille  Ylo- 
dorp  :  Ecartelé,  aux  l  et  4,  fascé  dargent  et  dazur  de 
6  pièces  à  la  bordure  d*or;  aux  2  et  3,  d'argent  au  lis 
de  gueules,  Herman  de  Lynden  et  Ernest,  qui  fut  fait 
comte  de  l'empire  en  1620,  imitent  les  monnaies  de  Bra- 
bant.  Ferdinand  de  Lynden  contrefait  les  liards  et  dou- 
bles liards  d'Espagne,  de  Liège,  d'Utrecht  et  de  West- 
frise.  On  trouve  ensuite  des  florins  de  François-Gobert 
et  de  Ferdinand  avec  un  écusson,  un  buste  et  omnia. 
FORTiT  VDINE.  ET.  PRVDENTi  A.  Reckheim  porte;  d* or  ^  au  lion 
de  gueules,  {Rev.  belge,  1872,  480.) 
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SEIGNEURS  DE  RECKHEIM 


*1397.  GmUaume  !«'. 
M400.  GuiUaumen. 
*1442.  GuiUaume  HI. 
*1480.  Isabeau  et   Jean  de 

Pinnont. 
1501.  Gérard  de  Pirmont. 
.....  Jean   de  Pirmont  et 
Anne  delà  Marck, 


...-1541.Robertdela  Marck. 

1545.  Jean  de  Hennin. 
*xvi*  siècle.  Les  Vlodorp. 

* Herman  de  Lynden. 

*1603.  Ernest. 
*1636.  Ferdinand. 
*1665.  François-Gobert. 
*1703^.  Ferdinand-Gobert. 


Rummen,  —  En  1331,  Louis  IV,  comte  de  Loos,  céda  le 
fief  de  Rununen  à  Arnould  d'Orey  (1331-64)  qui  copia  les 
monnaies  de  Jean  n  de  France  et  de  Louis  de  Grécy, 
comte  de  Flandre  ;  cavaliers  d'or,  agnel,  demi-gros  à 
l*écu,  botdraegers  avec  dns.de.qvaecbecke,  gros  au  lion, 
etc.  n  s'appelle  arn.dc  orey,  ou  ernol.dns.rvminen. 

Jean  !«'  de  Wesemael  (1415-64)  frappe  des  chaises  et 
florins  d*or,  des  gros  à  Técu,  des  cromsteerts  (moneta.. 
romanorym),  des  gros  aux  deux  écus  sous  le  heaume  et 
des  mites  de  billon.  Henri  de  Diest,  seigneur  de  Stalle  et 
de  Rivière,  époux  de  Jeanne  de  Wesemael,  frappe  des  demi- 
agnels  et  des  gros  (avec  trois  lis  sous  une  couronne)  ;  il 
prend  une  fois  le  titre:  dns.de.  ri  via.  Jeanne,  de- 
venue veuve,  émet  une  grande  quantité  de  monnaies  de 
binon,  DNA.DE.WESMAL.  (Vau  der  Chijs,  de  Munten  der 
Leenen  van  Brabanty  249). 

Salm  {Nieder-Y--  Gro*  à /'ai^fe  de  Henri  IV  (1280-1339) 
imité  de  ceux  de  Luxembourg   et  Loos  avec   henricvs. 

COMBS . DE .  SALE .  1^  MONETA .  SALEBOS. 

Staveloi,  —*  Abbaye  fondée  par  saint  Remacle,  en  656. 
Deniers  du  xi«  siècle,  avec  profil,  crosse  et  rimaclv. 
Bf  croix  sortant  d'une  plante.  Christophe  de  Manderscheidt, 
abbas  Stabulensis  et  FrumensiSy  frappe  des  florins,  des 
écus,  demi-écus  et  liards  de  cuivre,  de  1567  à  1572. 
Ernest  de  Bavière,  évéque  de  Liège,  frappa  à  Stavelot 
des  liards  avec  un  loup  pour  différent.  {Rev,  belge,  1848, 
153.) 
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Straeten  (aujourd'hui  Saint- André).  —  Mathias  (fils  de 
Jean,  bailli  de  Goch  en   Gueldre)  frappa  des  deniers  avec 

MATHIAS. VAN. DER. STRAS     OU   STRATE.   Il    mOUrut  en    1467. 

(Van  der  Ghijs,  de  Munten  der  Leenen,..,  154.) 

Termonde.  — Denier  du  xne  siècle  avecchâtel  et  d.o. 
Atelier  des  comtes  de  Flandre.  La  confrérie  Notre-Dame 
obtint  de  Philippe  le  Bon  le  droit  de  frapper  des  deniers. 
Ces  pièces  portent  la  Vierge  debout  et  au  i^  denarivs  . 
SANCTAE.MARiAB.TERREMONDENSis.  (Annalcs  Ccrcle  ûr- 
chéoL  de  Termonde,  1863,  21  ;  1870,  51.) 

Tirlemont.  —  Mailles  du  xm®  siècle,  avec  agneau  pas- 
cal. 

Tournai,—  Deniers  de  Lambert,évôque  de  Noyon  (1113- 
21).  Denier  de  Nicolas  d'Avesnes  (1149«50),  monbtab. 
NicoLON,  et  mailles  d'Etienne  (1193-1203),  évoque  de 
Tournai,  avec  tôte  d'évêque,  stbpha  et  tornacvs.  Ate- 
lier des  rois  de  France  et  d'Espagne.  {Rev,  belge^ 
1846,  306,  etc.). 

Vilvorde,  —  Deniers  avec  châtel,  xm»  siècle. 

Well.  —  M.  de  Jean  d'Arendal  (1454),  et  des  sires  de 
Rheidt  et  do  Well,  près  Liège,  d.de.wb  (Rev.  belge,  1873, 
p.  87). 

Ypres.  —  Gros  à  l'aigle  de  Gui  de  Dampierre.  En  1345, 
Gand,  Bruges  et  Ypres  permirent  au  roi  d'Angleterre, 
Edouard  III,  de  monnayer  dans  le  comté.  Les  initiales 
des  trois  villes  paraissent  se  trouver  sur  des  nobles. 

ZoZder.— En  1300,  Zolder,  Zonhoven,Vogel8anck  et  Hou- 
thalen  furent  donnés  en  dot  par  Arnould  VIII  de  Loos  à 
sa  fille  Mathilde.  Ces  terres  passèrent  ensuite  à  Arnould 
d'Orey,  puis  à  Jean  d'Ëlteren.  Ce  dernier  frappa  des 
monnaies  de  biilon  imitées  de  celles  de  Liège,  avec  le 
titre  :  iohs.db  BLTBRBN.DNS.DB.voaB.  Son  successeur, 
Henri  de  Bastogne,  continua  ce  monnayage  ;  xiv*  siècle, 
MONBTA.NOVA.SVLRBNS.  (Rev,  belge,  V,  1850,  70;  1888, 
143.) 

Zonhoven,  ^  Engelbert  de  la  Marck  (bnoblb.d.biar. 
DNS. son)  et  Henri  de  BastogneXHER.DB.BAST.DNS.soNVB) 
frappèrent  des  deniers  noirs.  {Bull,  Num,  et  d*Arch,,  IV, 
1884-1885,  p.  58,  pi.  IV.) 
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COMTÉ  ET  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

Le  Luxembourg,  devenu  duché  en  1334,  fut  vendu  par 
Elisabeth  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne  (1444). 
Après  la  révolte  des  provinces  du  Nord,  il  resta  à  TEs- 
pagne.  Louis  XIV  se  fit  cédei'  le  Luxembourg  français 
(Thionville,  Damvillers,  Marville,  Ivoy,  Montmédy). 
Après  avoir  appartenu  à  la  France,  de  1793  i  1815,  le 
Luxembourg  fit  érigé  en  grand-duché  avec  le  duché  de 
Bouillon  et  annexé  au  royaume  des  Pays-Bas.  C*est  un 
un  état  indépendant  depuis  1867. 

Les  premières  monnaies  sont  d'Henri  n  l'Aveugle  et 
portent  un  cavalier,  un  donjon  et  lvsenbor.  Henri  HI 
frappe  avec  un  lion  un  château,  un  écu  au  lion,  une 
figure  tenant  un  lis  et  les  légendes  lvcmbor.hanri, 
LVCENBOR,  coME.LvcEB  OU  TiONViLLB.  Henri  FV  frappa 
des  deniers  et  gros  à  l'aigle  dans  les  ateliers  de  Luxem- 
bourg, de  Poilvache  ou  Méraude  (esi^erayda,  meravden- 
sis,  etc.),  de  Durbuy  (dvrbvcesis),  de  Bastogne  (basto- 
niam)  et  de  Thionville. 

Henri  V  (comes.lvcebvroe-sis,  et.rvpe,  rom.rex,  et. 
MARcmo.ERLON)  frappe  dos  gros  au  chàtel^  au  lion  (imités 
de  ceux  de  Robert  de  Béthune),  à  V aigle,  à  Vécu  au  lion, 
des  tiers  de  gros,  des  esterllngs  et  des  deniers.  Jean 
l'Aveugle  émet  des  gros  au  cavalier,  au  lion,  aux 
4  lions,  des  esterlings  aux  2  ou  'é  lions  et  d'autres  avec 
sa  tête  imités  des  esterlings  anglais,   avec  la  légende  : 

EIWANBS.DNS.Z.RE.YB,    OtC. 

Ce  prince  frappa  aussi  avec  Henri  IV  de  Bar  des  mon- 
naies qui  portent  moneta.sociorvm  (1342-45).  Jean  fit  une 
autre  convention  avec  Guillaume  I®»"  de  Namur  et  Adolphe 
de  la  Marck,  évoque  de  Liège  (entre  1337  et  1345).  On 
connaît  des  blancs  au  lion  et  des  petits  gros  avec  tête 
de  face  fabriqués  à  Namur  au  nom  des  trois  seigneurs. 

Charles  IV  frappe  différentes  monnaies  d'argent  (à 
Luxembourg,  Damvillers.  Luzille  et  Méraude)  ;  il  intro- 
duit le  florin  d'or  au  lis  et  au  buste  et  la  chaise.  Wen- 
ceslas,  son  frère,  émet  à  Luxembourg  et  au  château  de 
Mouzaive   (movzadies)   des  florins  de    Florence    et    au 
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prince  à  mi-corps j  des  gros,  des  esterlings,  des  oboJes 
(tvronvs.lvceb).  n  fit  des  conventions  avec  Bohémond 
de  Sarrebrûck  et  Gonon  de  Falkenstein,  archevêques  de 
Trêves.  On  possède  des  gros  à  Técu  écartelé  de  Luxem- 
bourg-Trêves   avec   :     wincbl\dvx,£t.boemvd.archp8. 

SOCn ,  IST .  MONETE .  FCE .  LVCEBVB.O. 

Wenceslas  n  frappa  à  Luxembourg  et  à  Laroche  (wels- 
feil)  des  florins  au  saint  Jean  et  divers  gros.  Antoine,  duc 
de  Brabant,  et  Elisabeth,  sa  veuve,  en  1415,  émirent  des 
gros  cromsteert.  De  Jean  de  Bavière,  on  a  des  gros  au 
griffon  tenant  Vécu,  à  Vécu  heaume,  des  florins  au  saint 
Pierre.  Philippe  le  Bon  frappa  des  florins  anonymes  au 
type  de  saint  André  et  Philippe  le  Beau  des  gros  et  divi- 
sions. L'atelier,  fermé  en  1504,  fut  rétabli  en  1577.  Al- 
bert et  Isabelle  frappèrent  à  Luxembourg  diiférentes  es- 
pèces avec  un  petit  lion  pour  différent  ;  Philippe  IV  mit 
un  petit  écusson  burelé  au  lion.  Les  monnaies  de  Marie- 
Thérèse,  AD.vsvM.DvcATvs.LvxEM,  sout  forgéos  à  Bru- 
xelles, de  même  que  les  pièces  de  Joseph  n.  Celles  de 
Léopold  n,  avec  h,  le  furent  à  Guntzbourg.  Depuis 
J854,  on  frappe  à  Bruxelles  des  pièces  de  10,5  et  2  1/2 
centimes  aux  armes  du  duché  de  Luxembourg.  {D*argent 
à  5  fasces  d'azur  au  lion  de  gueules  couronné  dor  bro- 
chant sur  le  tout,)  {Rev.  àelge^  1849,  5;  R.  Serrure, 
Dict.  géogr.  Hist.  monét,  belge,  1880). 

COMTES   DE   LUXEMBOURG 

963.  Sigefroi,  frère  de  Godefroi,  comte  de  Verdun. 
998.  Frédéric  I«. 
1019.  Gilbert  I«. 
1057.  Conrad  pf. 
1086.  Henri  [er. 
1096.  Guillaume  I»*". 
1128.  Conrad  IL 
*1136.  Henri  l'Aveugle,  fils  de  Godefroi,  comte  de  Namur, 
petit-fils,  par  sa  mère,  de  Conrad  I*'.  hanri. 
1196.  Thibaut,  comte  de  Bar. 

1214.  Ermesinde  de  Luxembourg  et  *Waleran  de  Lim- 
bourg. 
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*  1226.  Henri  m,  comte  de  Luxembourg  et  de  Ligny,  mar> 

quis  d'Arlon.  hanri. 
'  1280.  Henri  IV. 
•1288.  Henri  V,  empereur  en  1308.  h.  henmcvs. 

*  1309.  Jean,  roi  de  Bohême,  iohannes  rex.boemie.bt.polo. 
*1346.  Charles,  roi  de  Bohême  et  empereur,  karol. 

*  1353.  Venceslas  (et  Jeanne),  premier  duc.  wincel. 
*1383.  Venceslas  H,  empereur,  wbncbl. 

*1388.  Josse  de  Moravie,  empereur.   iodoc,march\dns, 

MORAVIE. 

1402.  Louis,  duc  d'Orléans. 

1407.  Josse,  pour  la  seconde  fois. 
•1411.  Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant.  antho. 
•1415.  Elisabeth  de  Gœrlitz  et  Jean  de  Bavière,  elizab, 

lOH. 

•1451.  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 


PROVINGES- UNIES,   ROYAUME 
DE  HOLLANDE 

En  1579,  la  Hollande,  la  Frise,  la  seigneurie  de  Gronin- 
gue,  la  Zélande,  la  Gueldre,  Utrecht  et  Overysael,  se 
révoltèrent  contre  l'autorité  du  roi  d'Espagne  et  formèrent 
la  république  des  Provinces-Unies,  gouvernée  par  un  stat- 
houder  et  des  Etats  généraux  composés  des  députés  de 
chaque  province.  Elles  se  réservèrent  chacune  le  droit  de 
battre  m.,  à  la  condition  que  cette  m.,  devant  avoir  cours 
dans  toute  l'étendue  de  la  république,  serait  d'une  valeur 
uniforme.  Pour  veiller  à  l'exécution  de  cette  convention, 
on  institua  une  chambre  générale  des  monnaies,  à  la  Haye, 
composée  de  3  conseillers  inspecteurs  généraux,  d'un 
secrétaire  et  d'un  essayeur  général. 

Les  armoiries  des  Provinces,  qui  se  trouvent  sur  les  m., 
sont  les  suivantes  : 

Hollande  :  D'or  au  lion  de  gu.  (hol). 

Gueldre  :  D'azur  au  lion  dor^  armé,  lampassé  et  cou- 
ronné degu.f  parti  d'or  au  lion  de  sable  ;  coupé  d^or  au 
lion  de  gu.  (pour  Zutphen)  (gel). 
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r  Zélande  :iZ)*or  au  lion  issant  de  gu,y  coupée  fascé,  onde 
d'arg.  de  6  pièces  (zel). 

Utrecht  :  Tranché  darg.  et  de  gu.  (traibcte). 

Frise  :  D*azur  semé  de  biUettes  dor  à  deux  léopards 
d'or,  Vun  sur  Vautre  (wbst.frisiae). 

Overyssel  :  D*or  au  lion  de  gu,  à  lafasce  ondée  d'azur, 
hochant  sur  le  tout  (transisvl). 

Groningue  :  D'or  à  Vaigle  éployée  de  sable,  chargée  en 
cœur  de  Vécu  d Autriche  (oron). 

Pour  rUnion  :  De  gu.  au  lion  d'or  tenant  un  faisceau 
de  7  flèches  d'argent. 

Les  m.  frappées  par  les  Etats,  du  xvi«  au  xvm«  siècle, 
sont  trèsya-viées:  Riksdaalder  ;  1/8  de  riksdaalder;  daal- 
der  (30  sols)  ;  schilling  (6  sois)  ;  3  et  1  florins,  1/2  et  1/4; 
ducat  d'or;  1/2  ducaton  (30  s.);  Stooler  (l/20e  de  réal)  ; 

2  sols  ;  sol  ;  liard  ou  duit  ;  2  duits  ;  noble  et  1/2  noble 
d'or,  etc.  (Verkade,  Muntboek. .). 

Il  faut  citer  aussi  les  nombreuses  m.  de  môme  nature 
frappées  par  la  Compagnie  des  Indes,  arec  les  armoiries 
de  Zélande,  Hollande,  Utrecht,  West-Frise,  Gueldre,  etc. 

Les  7  provinces,  après  avoir  forme  la  république  batave 
en  1798,  furent  érigées  en  royaume  sous  Louis-Napoléon 
(1806-10)  qui  frappa  des  ducats  et  des  p.  de  20  florins  en 
or  et  des  riksdaalders  (50  sols)  en  arg. 

De  1810  à  1814,  la  Hollande  fut  réunie  à  la  France,  et 
Napoléon  frappa,  à  Utrecht,  des  .m.  d'arg.,  qui  portent  un 
mât  de  vaisseau. 

Le  royaume  des  Pays-Bas,  établi  en  1814,  frappa  des  p. 
de  5  et   10   florins  en  or,   de   25  cents,  1/2   florin,  1  e. 

3  florins,  en  arg.,  de  1/2,1,5  et  10  cents  en  cuivre  etbillon 
Les  m.  actuelles  sont  :  en  or,  le  ducat  et  le  double,  le 

guillaume^  le  1/2  et  le  double,  la  p,  de  10  florins;  en 
arg.  :  le  riksdaalder  (2  1/2  florins),  le  gulden  (florin), 
le  1/2  florin,  les  p.  de  5,  10  et  25  cents  ;  en  cuivre  :  le 
cent  (1/100  du  florin),  le  1/2  cent. 

L'atelier  est  à  Utrecht.  La  Banque  des  Pays-Bas  (Neder- 
landsche  Bank)  émet  des  coupures  de  25,  40,  60,  80, 100, 
200,  300,  500  et  1,000  florins,  sans  cours  légal,  qui  sont 
reçus  dans  les  caisses  de  l'Etat. 
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ROIS  DE  HOLLANDE 


*18i4.  Guîllamne  I«r. 
*1840.  GuiUaumen. 
•1849.  Guillaume  m. 


COMTE  DB  HOLLANDE 

Ce  pays,  érigé  en  comté  par  Charles  le  Chauve  en  faveur 
de  Thierry  1*^  (863),  passa  dans  la  maison  de  Hainaut 
en  1229,  et  dans  celle  de  Bavière  par  mariage,  en  1345. 
Jacqueline  de  Bavière  céda  ses  Etats  à  Philippe  de  Bour- 
gogne (1433)  et  la  Hollande  passa  ensuite  dans  la 
maison  d'Autriche.  Dès  1579,  elle  fit  partie  des  Provinces- 
Unies. 

Le  monnayage  des  comtes  de  Hollande  débute  par  les 
deniers  de  Thierry  VI  et  de  Florent  HI,  qui  portent  une 
tête  et  une  double  croix  avec  hollant.  On  donne  à 
Thierry  VH,  à  Florent  IV  des  deniers  qui  portent  toujours 
la  tête  de  profil.  Â  Florent  de  Voogd,  on  attribue  les  de- 
niers avec  coMES.hoLLADiB,  tête  de  profil;  B^  hoLLANT, 
double  croix.  Enfin,  on  peut  partager  entre  Florent  IV  et 
Florent  V,  les  deniers  frappés  à  Dordrecht  (moneta.dord'ci). 
Florent  V  introduit  le  gros  tournois,  sur  lequel  il  conserve 
TVRONvs.crvis,  et  Tagnel.  Jean  [«'continue  la  frappe  des 
deniers  à  Dordrecht  (dordracensis)  ;  Guillaume  HI  émet 
aussi  des  demi-gros  avec  le  lion.  Guillaume  V,  de  la  maison 
de  Bavière,  frappe  des  grands  moutons^  des  chaises  ou 
schildens,  des  florins  avec  le  duc  debout  entre  un  écu  et 
un  lion,  des  botdraegers  avec  le  lion  heaume,  des  gros 
tommois,  des  gros  avec  un  heaume  entre  des  armoiries, 
des  lions,  etc.  Ces  m.  portent  presque  toutes  les  armes 
écartelées  de  Bavière  et  de  Hollande.  Albert  de  Bavière 
émet  des  gros  à  Técu  penché  ;  Guillaume  VI  des  écus 
d'or  dits  clinckaerts,  avec  le  duc  assis  dans  un  épicy- 
cloïde  ;  Jean,  des  florins  avec  les  écus  de  Bavière,  d*Am- 
hem»  Nimègue,  Roermonde  et  Zutphen. 
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Philippe  le  Bon  émet  le  cavalier  d*op,  le  sol  dit  vier- 
lander  ;  Maximilien,  le  sol  au  grand  Af,  le  griffon,  le 
réal  d'or  (avec  le  prince  sur  un  trône)  sur  lequel  on  trouve 
la  rose,  marque  de  Tatelier  de  Dordrecht.  Après  les  diffé- 
rentes m.  de  Philippe  le  Beau,  on  trouve  des  florins,  au 
buste  de  saint  Philippe  sur  un  écu,  qui  furent  frappés 
pendant  la  minorité  de  Charles  V.  Ce  prince  et  son  suc- 
cesseur frappent  encore  de  nombreuses  m.  diverses 
(Van  der  Chijs,  De  Munten  der  voormalige  graafschappen 
Holland  en  Zeeland,  1858). 

COMTES  DB  HOLLANDE 

1061.  Thierry  V. 

1091.  Florent  H. 

*1122.  Thierry  VI. 

*  1157.  Florent  m,  plorbnz. 
*1190.  Thierry  VH. 

1203.  Ada. 
*1204.  Guillaume  I«f. 

*  1223.  Florent  IV,  plorens. 

*  1235.  Guillaume  H. 

*  1^57-58.  Florent  de  Hollande,  régent. 

*  1266.  Florent  V,  f  ou  florentivs. 

*  1296.  Jean  ler.  i  ou  iohes. 
*1299.  Jean  H  de  Hainaut. 

*  1304.  Guillaume  III,  w  ou  ovillelm. 

*  1337.  Guillaume  IV. 

*  1356.  Guillaume  V,  ovill  ou  gvl,  etc. 

*  1377.  Albert  de  Bavière,  albert. 

*  1404.  Guillaume  VI,  gvill,  ovillelm. 
1417.  Jacqueline. 

*1421.  Jean  de  Bavière,  ioh\ 
*1428.  Philippe  le  Bon,  phs,  etc. 

ÉVÊGHÉ    DUTHEGHT 

Les  évoques  éteblis  à  Utrecht,  après  les  conquêtes 
faites  sur  les  Frisons  par  Pépin  d'Héristal  ou  Charles 
Martel,  furent   forcés  de    se  retirer  à  Prum  lorsque  les 
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Normands  ou  Danois  enyahirent  la  Frise  au  ix«  siècle. 
Thierry^  premier  comte  de  Hollande,  ayant  refoulé  les 
envahisseurs,  Baldric,  quinzième  évoque  d*Utrecht,  re- 
construisit sa  métropole  qui  avait  été  ruinée  et  obtint 
d'Otton  1er  un  privilège,  daté  de  936,  dans  lequel  il  est 
dit: 

«  Licentiam  concedimus  monetam  fiendi  in  civitate  Tra- 
»  jectensi,  in  qua  modo  venerabilis  vir  Baldricus  episco- 
»  pâli  officie  fungi  dinoscitur,  et  nullus  cornes,  neque 
»  aliqua  judiciaria  potestas,  licentiam  habeat  theolonium 
»  vel  aliud  quodlibet  deditum  sive  quaesitum  ex  ipsa 
»  moneta  exigendi,...  interdicimus  »,  etc.  (J.  de  Leyde, 
Ant.  Belg,,  1.  VH,  c.  xvn). 

Les  évoques  d'Utrecht  avaient  une  certaine  suprématie 
sur  les  comtes  de  Hollande,  de  Gueldre,  de  Glëves,  de 
Bentheim  et  de  Ghore. 

Les  évoques  frappèrent  d'abord  au  nom  des  empereurs, 
puis  ils  mirent  sur  les  deniers  le  nom  de  saint  Lambert  : 
8cs.LAiiBERys.EPS,  tèto  do  profil  ;  ^^  traiectvm,  mono- 
gramme de  A  et  ci>.  Bernold  ou  Bemulf,  qui  signe  le 
premier  sa  m.,  y  place  une  tète  barbare  de  face  et  au 
^  HBiNRicys.REx.  Sur  d'autres  deniers,  des  bustes  de  saint 
avec  les  légendes  scs.MARTiNys.ARCBiB.p.s,  ou  ses. 
BONiPACivs.ARciiEPS.  Dos  piècos  porteut  une  crosse  en- 
tourée du  mot  BAcvLVs  ;  d'autres  ont  des  légendes  plus 
ou  moins  barbares.  Les  ateliers  sont  :  Deventer  (davbn- 
TRKNSis),  Dtrecht  (s.traiectv),  Groningue  (orvninob). 
Guillaume  frappe  des  deniers  avec  hbnricvs.ke,  la  tête 
deTemp.,  et  la  sienne  au  ^;  sur  d'autres  p.,  on  trouve 
des  noms  de  saints,  une  tète  de  face  entre  a  et  co,  etc. 
Depuis  Gonrad,  on  ne  voit  plus  le  nom  de  l'empereur,  et 
les  m.  présentent  un  buste  de  face  ou  de  profil,  générale- 
ment mitre,  avec  une  crosse  et  un  livre.  Après  Henri  de 
Vianden,  on  trouve  une  lacune  dans  le  monnayage,  qui 
reprend  avec  les  doubles  gros  et  m.  diverses,  au  buste 
mitre,  frappées  par  Jean  d'Arckel  à  Utrecht  et  à  Deventer. 
Florent  de  Wevelinkhoven  met  un  aigle  sur  l'écu  à  la  croix 
de  l'évèché.  Après  les  florins  de  Frédéric  de  Blankenkeim 
(1394)  et  ceux  de   Rodolphe  de   Diepholt,   on  trouve  la 
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riche  série  de  David  de  Bourgogne,  florins^  plaques,  doubles 
gros,  gros,  etc.,  avec  le  lion  assis  ou  à  mi-corps,  saint 
Martin  assis  de  face  ou  à  mi-corps,  armoiries,  etc.  Citons 
encore  la  curieuse  p.  d'or  avec  mémento. domine. david,  et 
David  à  mi-corps,  jouant  de  la  harpe. 

En  1528,  Henri  de  Bavière,  las  des  révoltes  de  ses  su- 
jets, vendit  à  Charles-Quint  la  domination  temporelle  de 
la  principauté  avec  le  droit  monétaire.  L'évôché  subsista 
et  fut  érigé  en  archevêché  en  1559  (Dannenberg  ;  Van  der 
Chijs,  Munten  der  Bischoppen  van  Utrechi). 

ÉVÊQUES  D'uTRECHT 


870. 

Odilbald. 

1228. 

900. 

Egibold. 

1235. 

901. 

Ratbod. 

1249. 

918. 

Balderic. 

*1250. 

977. 

Folkmar. 

991. 

Baudouin. 

1267 

995. 

Ansfrid. 

1288. 

1010. 

Adelbold. 

1296. 

*1028. 

Bernold.  bernoi  ou 

1301. 

BERNOLDVS. 

1317. 

*1054. 

Guillaume     I«r. 

1322. 

WUHELMVS. 

1322. 

*1076. 

Conrad,  conradvs. 

1341. 

*1099. 

Burckard.    bvr- 

*1341. 

cardv. 

1364. 

1113. 

Godebdd. 

1371. 

*1128. 

André    de   Cuyk. 

*1379. 

ad. 

M393. 

1138. 

Heribert. 

*1152. 

Herman.  hyman. 

1425. 

*1156. 

Godefroi. 

*1433. 

1178. 

Baudouin. 

1196. 

Arnould. 

1456. 

M197. 

Thierry,    theodo- 

RICVS. 

M457. 

1198. 

Thierry  ndeNu  enar, 

*1496, 

*1213. 

Othon  de  Gueldres. 

OITO. 

M519. 

1215 

Othon  II  de  Lippe, 

Willebrand. 

Othon  m, 

Godwin. 

Henri   de   Vianen. 

HENRICYS. 

Jean  de  Nassau. 

Jean  II  de  Zirk. 

Guillaume  II. 

Gui  de   Hennegau. 

Frédéric  H. 

Jacques. 

Jean  IH  de  Diest. 
.  Nicolas  Capucci. 
.  JeanIVd'Arckel. 

Jean  V. 

Arnould  de    Hom. 
.  Florent,  floren. 

Frédéric  IH.    Fré- 
déric. 
.  Suederus. 
.  Rodolphe  de  Die 

pholt.    R0DLP\ 

.  Gisbert. 
David  de  Bourgo- 
gne. 
Frédéric  de  Bade. 
,  Philippe  de  Bour- 
gogne. 
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COMTE  ET  DUCHE  DE  GUELDRE 


La  Gueldre,  comté  depuis  1079,  fut  érigé  en  duché 
en  1339.  Elle  passa  dans  la  maison  de  Julie rs  en  1371 
et  dans  celle  d'Ëgmont  en  1423.  Charles- Quint  Tincorpora 
au  cercle  de  Bourgogne  en  1543.  Après  avoir  fait  partie  delà 
France,  la  Gueldre  fut  partagée  entre  les  Pays-Bas  et  la 
Prusse  (1814). 

Le  monnayage  commence  avec  les  deniers  de  Henri  et 
de  son  fils  Gérard,  A  Otton  I»»",  Van  der  Chijs  attribue  un 
denier  avec  profil  couronné  et  croix  double,  qui  est  plutôt 
d'Otton  n.  Gérard  IV  imite  les  types  de  Hollande  et  de 
Brabant  ;  on  lui  donne  aussi  un  denier  avec  figure  de 
face,  tenant  une  épée  sur  ses  genoux  ;  au  i^,  un  écu  avec 
trois  fleurs  de  nèfle  (armes  anciennes  des  comtes  de 
Gueldre). 

Otton  n  frappe,  à  Amhem  (arnenens),  des  deniers  avec 
son  buste  de  face.  Ses  m.  sont  faciles  à  reconnaître,  car 
il  abandonne  les  anciennes  armoiries  de  Gueldre  pour 
prendre  le  lion  sur  champ  billeté,  et  met  sur  ses  m.  son 
profil  couronné,  type  conservé  par  son  fils  Renaud  (1271- 
1326),  qui  introduit  aussi  la  croix  pattée.  Le  même  Renaud 
reçut  de  Tempereur  Rodolphe  le  droit  de  frapper  des 
esterlins  à  Amhem,  et  il  imita  ceux  d'Angleterre.  Il  frappe 
aussi  le  premier  de  la  grosse  m. 

Les  m.  de  Renaud  U  (1326-43),  frappées  après  1339) 
portent  le  titre  de  duc  qui  lui  fut  donné  cette  année- 
là.  Il  obtint  aussi  le  droit  de  frapper  de  la  m.  d'or  et  émit 
un  florin  à  Roermonde,  ainsi  que  des  m.  diverses  avec  un 
lion  ou  le  profil  hollandais  que  Ton  trouve  sur  les  m.  des 
ducs  de  Brabant,  de  Juliers  et  des  comtes  de  Loos.  Les 
m.  de  Renaud  El  sont  difficiles  à  distinguer  ;  mais  le  clas- 
sement devient  facile  à  partir  de  la  duchesse  Eléonore, 
tutrice  (1343-44), qui  frappe  avec  alynora.dvcissa,  lion  ; 
1^  MONETA.HERDEwiEN.  Edouard,  selgueur  en  1350  et  duc 
en  1360,  frappe  monnaie  à  Roermonde  (rvermvn'),  Am- 
hem (arnimensis)  et  Venlo  (veneneis)  aux  types  de  Técu 
penché  ou  du  lion  passant  avec   un  heaume  sur  la  tête. 
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Guillaume  frappe  des  florins  avec  les  écus  accostés  de 
Gueldre  et  de  Arnhem  et  son  buste  à  mi-corps  ;  des  gros 
avec  un  heaume  et  une  croix  cantonnée  des  lettres  a  n  r  s 
(Arnhem,  Nimègue,  RoermondeetZutphen)  ;  d'autres  gros 
portent  un  heaume  entre  deux  lions  couronnés. 

Reinaud  IV  frappe  un  florin  avec  les  écus  des  quatre 
villes,  et  Arnould  fait  de  même.  Ce  dernier  prince  place 
sur  ses  gros  les  écus  de  Gueldre  et  de  Juliers  ;  il  frappe 
à  Nimègue  (novimaoens')  et  à  Roermonde  (rvmed').  Maxi- 
milien  frappe  m.  seul  en  1487,  puis  avec  Philippe,  de  1488 
à  1492.  (MO.DVcis.oELRiE.ET.coBfiT.zvT,  otc.)  Philippe  le 
Beau  frappe  seul  (1492-94)  des  briquets,  etc. 

Charles  d^Egmont  (1492-1538),  karol'dvx  oelkb  .  ivl*c  zv\ 
met  sur  ses  florins  les  écus  de  Juliers,  Gueldre  et  Zut- 
phen,  et  la  figure  du  Christ,  ou  Saint-Jean  et  Técu  part 
de  Gueldre-Juliers.  H  frappe  aussi  des  cavaliers  d*or,  des 
snaphans  avec  Técu  parti  sur  une  croix  fleuronnée,  dont 
les  bras  se  terminent  par  des  lions,  des  1/2  snaphans,  des 
stuivers  avec  le  lion  couronné,  des  doubles  stuivers,  etc. 

Guillaume  de  Juliers  (1538),  Charles  III  de  Lorraine 
(1555-1608),  et  PhiUppe  II  d'Espagne  (155^98)  émettent 
des  m.  diverses  avec  leur  buste. 

Les  Etats  de  la  province  de  Gueldre  frappent,  aux  xvu« 
et  xvm*  siècles,  des  m.  diverses  parmi  lesquelles  il  faut 
citer  le  demi-noble  avec  figure  sur  un  bateau,  et  le  rix- 
daldre  au  cavalier  et  à  Técu,  soutenu  par  deux  lions.  (Van 
der  Chijs,  De  Muntender  voormalige  Graven  en  Hertogen^ 
Heeren  en  Steden  van  Gelderland,  Haarlem,  1853;  Rev- 
belge,  1847,  7,  etc.) 

SEIQNEURS,  COMTES,   PUIS   DUCS  DE  GUELDRB 


878.  Guichard. 
910.  Gerlac. 
937.  Geoflfroi. 
978.  Guichard  ou   Ger- 
lac n. 
973.  Mengose. 
1001.  Wiking. 


1025.  Guichard  ou  Ger- 
lac m. 
1079.  Alix  et    Otton   de 
Nassau,  comte  de 
Gueldre. 
Gérard  de  Nassau. 
*1134.  Henri,   hbnricvs. 
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*1163. 

Gérard  II.  g. 

M402. 

Renaud   IV.     rei- 

1182. 

Otton  1er. 

NALD. 

*1207. 

Gérard  ni,  gerar. 

•1423. 

A.rnould  ,   comte 

*1229. 

Otton  II,  OTTO. 

d'Egmont.  Ar- 

*1271. 

Renaud  I»'. 

nold. 

*1326. 

Renaud    II ,     duc 

1472. 

Charles  le   Témé- 

de Gueldre.  rey- 

raire,    duc    de 

NALDV. 

Bourgogne ,     par 

*1361. 

Edouard,  bdewar- 

acquisition,     Ar- 

DVS. 

\  nould  ayant  dé- 

1371. 

Renaud  m. 

shérité    son    fils 

*1372. 

Marie  et  Guillaume 
de  Juliers.  wilh. 

Adolphe. 

FRIESLAND    ou    FRISE  OGGIDENTAIiE 


La  Frise,  que  se  disputèrent  les  comtes  de  Hollande  et 
les  ducs  de  Saxe,  se  soumit  à  Tempire  en  1457.  Albert  de 
Saxe  en  fut  nommé  gouverneur  par  Maximilien  (1498).  La 
Frise,  après  s'être  donnée  à  Charles,  duc  de  Gueldre,  fut 
cédée  à  Charles-Quint  (1523),  puis  entra  en  1579  dans 
Tunion  d'Utrecht. 

n  n'est  pas  certain  que  le  fameux  triens  avdvlpvs. 
FRI3IA  porte  le  nom  de  la  contrée,  mais  on  est  d'accord 
pour  reconnaître  ce  nom  sur  le  denier  de  Temp.  Con- 
rad n  avec  PRESONiA  (Cf.  Van  der  Chijs,  De  Munten  der 
frankisch-en  duitsch-Nederlansdche  Vorsteny  p.  66,  366, 
XVI,  I  ;  Bullet  de  Numism.,  t.  VI,  129,  etc.) 

M.  Dannenberg  attribue  à  Ludolf  (-(- 1038)  un  denier  avec 
LivDo. .,  tête  diadémôe  ;  if  s.colonla.a. 

Le  comte  Brunon  in  (1038-57)  place  d'un  côté  le  nom 
de  l'emp.  Henri  ni,  henrigvs.rex,  avec  une  tête  cou- 
ronnée ;  au  i^  le  nom  du  comte  brvn  entre  deux  traits  est 
accompagné  d'une  légende  circulaire  donnant  le  nom  de 
l'atelier  :  stavervn  (Staveren),  doccvoa  (Dokkum),  livn- 
bort,  livnveri  (Leeuwarden),  rovindia,  veroziav,  avri. 
vero,  etc.  Egbert  1<>^  (1057-68)  remplace  le  nom  et  la  tète 
de  l'empereur  par  son  propre  nom,  eobertvs  et  une  croix  ; 
un  denier  avec  bodunqve  est  attribué  à  l'atelier  de  Bols- 

2. 
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ward.  On  dorme  à  Egbert  II  (1068-90)  les  deniers  avec 

-f-  VECBERTVS,  ECBERTVS  OU  lEGBERTVS.  aveC  Une  tôte  COU- 

ronnée  de  face  et  au  Bf  les  têtes  de  face  de  saint  Simon 
et  saint  Jude,  frappés  dans  les  ateliers  de  doggingvn 
(Dokkum),  bodlinwert  (Bolsward)),  staveronv  (Staveren), 
EMNiGHBM,  GEROiEWRE  OU  GEREWERE  (Gemrode  OU  GaiTels- 
weer),  winshem  (Winsum),  etc.  Le  m.  s'arrête  à  cette 
époque  (Van  der  Chijs,  Be  M  unie  n  van  Friesland  ;  Dan- 
nenberg,  Die  M.  der  fr,  und  S.  Kaiser zeit,  p.  200).  Au 
xv«  siècle,  Albert  de  Saxe,  gouverneur  de  la  Frise,  frappe 
m..  Ses  successeurs  cèdent  leurs  droits  à  Charles  d'Au- 
triche, en  1515.  On  a  des  m.  de  Georges  et  Hendrik,  ducs 
de  Saxe,comme  gouverneurs  du  Friesland  (1500-1504),  avec 
les  légendes  :  oeor  &  hent.dvcv. saxon,  et  au  i^,  saxon. 
FRIS.  Georges,  duc  de  Saxe  (1504-1515)  est  nommé: 
oeor  :  Dvx  :  saxo  :  gvb.frisie. 

'S  HEERENBERG 
(pour  Des  Heeren  Berg;  Berg  en  Zutphen) 

Seigneurie  puis  comté  de  Berg.  M.  frappées  dans  les 
ateliers  de  *SH.,  Gendringen,  Hedel,  Dieren  et  Stevens- 
weerd.  Gros,  esterlin,  thaler,  etc.,  avec  le  comte  à  che- 
val, le  buste  du  comte  ou  de  saint  Oswald,  écu  aux  ar- 
mes de  'S  H.  (Varg.  au  lion  de  gu.y  arméy  lampassé  el 
cour,  d'or;  à  la  bordure  de  sable  chargé  de  ii  besants; 
DOMiNvs, berge,  monbta.berobnsis.  Guillaume  IV  prend 
sur  des  m.  le  titre  de  cornes  De  uoiite  z  (et)  DNS.Dtf 
BiLûn^,  BEdelj  Boxmeer,  nomoet  z.wiscA. 

(G.  A.  Serrure,  Uist.  de  la  Souveraineté  de  *S  Heeren' 
berg,  1860.) 

COMTES  DE   's  HEBRENBERG 

*1331.  Adam  III.  ade.d.mote. 

* Marguerite,  sa  veuve,  margreta. 

*1354.  Guillaume  l*^.  wiLhELMvs. 

*t387.  Frédéric  III.  frederiovs. 

*1416.  Guillaume  II.  wiLhsLM. dns.de. berge. 

1465.  Oswald  le'. 

1506.  GuUlaume  III. 
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*1511.  Oswald  n.  oswALD. 

*  1546.  Guillaume  IV,  gvil.  etc. 

*1577.  Frédéric  de  Berg.  fre.c.d.mo,  etc. 
*1626.  Henri,  henricvs. 

*  1627-31.  Herman-Frédéric.  her.prid. 

VILLES  ET  SEIGNEURIES  DIVERSES 

Almelo.  —  M.  du  seigneur  Evert  de  Hekeren,  xv«  siècle^ 

Âmhem.  —  Obtint  en  1452,  le  droit  de  frapper  de  pe- 
tites m.  au  profit  de  l'église  de  saint  Eusèbe, 

Batenbourg.  —  Gros  au  lion  dit  cromsteeri  de  Thierry 
de  Bronckhorst  (if  moneta.de. batenbo.no va,  croix  can- 
tonnée de  ANBR.jM.  imitées  de  celles  de  Gueldre  et  de 
Hollande  ;  xv©  au  xyii»  siècle.  (Rev.  belge,  1852,  166.) 

Bicht  —  Deniers  noirs  de  Jean  van  der  Donck 
{XY«  siècle)  avec  lohNS .  vander  .  doek  et  moneta  .  nova  ,  Bich 
(fiey.  belge,  1857,  800). 

Bolsward,  —  M.  avec  bcwerd,  bolsw,  bolswerdia, 
boelswekdens. 

Born,  —  M.  des  seigneurs  du  xive  siècle,  dns.bornou 

H.VAN  borne. 

Bunde.  —  Deniers  noirs  de  Jean  (vers  1444)  avec  écu 
surmonté  d'une  branche  d'arbre;  iohans.de.bvnde  ou 
ioHs..DE.BROEGhL  [Bev.  belge,  1857,  277  et  1875, 451;  Van 
der  Chijs,  Limbourg). 

Campen.  —  M.  diverses,  or,  arg.,  avec  figure  debout, 
écu  de  la  ville,  édifice  à  3  tours  ;  florins  et  riksdaalders 
avec  les  noms  de  Charle  s  V  et  de  Rodolphe  II. 

Cuinre.  —  Gros  au  cavalier,  gros  d'Alost  et  esterlings 
de  Jean  (xiiie  siècle;  avec  domi.de.  cvnre  ou  militis.d. 
cvinre,  etc.  Anonymes  avec  salve  reginam.ave  et  civitas. 
cvNREN.  On  a  également  une  m.  d'un  seigneur  de  Cunre, 
frappée  à  Emeloord,  dans  l'île  de  Schokland  :  moneta  . 
EMELWAR,  tête;  iBf  MONETA. CVNREN,  croix.  (Chîjs,  Ooevîjs- 
sel\Kev,  belge,  1867,  109;  1869,  65.) 

Deventer.  —  Deniers  au  nom  des  emp.  Otton,  Henri  II 
et  Conrad  II.  M.  de  la  ville  du  xvi®  siècle  avec  les  noms 
des  empereurs  ;  droit  monétaire  accordé  par  Frédéric  en 
1486. 
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Deventer,  Campen  et  Zwolle,  —  Ces  trois  villes  frap- 
pèrent en  commun  des  florins,  des  thalers  et  divisions 
avec  Taigle  de  l'empire,  le  nom  de  Charles-Quint  et  la  lé- 
gende: Mo.No'.TRiv'civn.iMPBRiA.D.c.z.D  et  trois écus  ; 
autres  avec  le  nom  de  Rodolphe  IJ. 

Elsloo.  —  Imitations  des  m.  de  Philippe  le  Bon  par 
Conrad  II  de  Schonvorst,  sire  d'Elsloo  (4-  1457),  kons.de. 

SCONVOBRST    ou     KONRADVS.  DB.BLSLAE;    ^    MON.  NO  VA.  DE. 

scon.kl'ou  DE.hnsLST,  etc.  {Rev.  belge  y  1852,  142  ;  1857, 
277.) 

Fauqtiemont.  •—  Imitation  des  gros  de  Cologne  avec  le 
nom  de  Frédéric  n,  comte  de  Moers  et  de  Saar- 
werden  (1416)  avec  fred  .  c  .  d  .  moirs  .  z ,  svd'  et  monbta  • 
nova.valkb'  {Rev.  belge ^  VI,  1850,  12).  Denier  de  Jean, 
comte  au  xiv«  siècle, aveciohANES. de. VALKEBo(llffu.6e/<;e, 
1851,  108).  Florin  de  Renaud  1er  (1305-32)  avec  rn'd'd' 
valkeb'  {Rev.  belge,  1851,  p.  384).  V.  Ravestein, 

Fivelgo.  —  Gros  tournois,  tvronvs.civis  avec  monbta. 
pivlgoe. 

Franeker.  —  M.  de  la  ville,  xve  siècle,  avec  un  lion  ; 
frankere,  frankaren. 

Heusden.  —  M.  des  seigneurs  au  xiv«  siècle,  avec  mo- 
nbta. doevsda  ou  doaesde,  etc.  {Rev.  belye^  1855,  p.  47  ; 
Van  derChijs,  Limbourg.) 

Boom.  ~  M.  des  comtes,  dideric.d.hoi,  buste;  i^  mo- 
neta.wissensi,  deux  clefs  ;  autre  avec  alt.z.hor  i^  mo- 
neea.doverdis  (Num.  Zeitsch.^  1871,  209.  et  Rev.  belge, 
1877,  337.)  V.  Weert. 

Groningue,  —  Gros  tournois  avec  tvronvs.civis  et 
monbta. GRONiN.  M.  divorsos  avec  Taigle  éployée  et  Técu 
de  la  ville  à  une  fasce.  La  ville  reçut  en  1487  le  privilège 
de  battre  de  la  m.  d'or.;  oronien,  gronebnsis,  mo.no.comi. 

z.  SENAT.  ORON. 

Koevorden.  —  Gros  à  Taigle  et  au  cavalierde  Renaud  II 
(reinol  .  dni  ,  DE.KOvoRDB  OU  RENOLD  .Dvs.KOvoRD  ).  Anonymes 
avec  tête  de  profil  et  monetab.kov,  xni«  siècle;  la  plus 
ancienne  m.  porte  comes.kovordie  et  une  tète  de  profil 
[Rev.  belge,  1867,  496). 
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Leeuwarden.  —  M.  de  la  ville  depuis  1472.  lbwbrdsis, 

LEWERDE. 

Limbricht  ou  Limborg.  —  M.  des  Scheiffard  de  Mérode, 
seigneurs  de  L.  (fin  xve  siècle)  ;  SH£iPHiRvs.DE.hi*NBR^ 
(Himmersbach),  honbta.lbmbr  ou  unb,  etc.  (Rev,  belge ^ 
1854,  322.) 

Maestricht  —  Denier  avec  buste  couronné,  ipe  et  au 
^  clef  avec  cla.-tia  dans  un  quadrilobe.  (Rev,  belge,  1846, 
pi.  VU,  5). 

Megen  {comté).  —  Denier  de  Jean  III  (1359-1415)  lohi. 
coH.MEO,  champ  ihs  wf  monbta.mbgem.  {Rév,  belge,  1855. 
221.) 

Nimègue.  —  Florins,  gros,  depuis  le  xv«  siècle^  avec 
saint  Etienne,  cavalier  armé,  écu  à  une  aigle  éployée 
portant  un  écusson  au  lion,  (no^ima)  ;  thalers,  stootert^ 
snaphans,  etc.,  avec  le  titre  de  ville  impériale  et  Taigle). 

Randerode,  —  Gros  tournois  de  Amould  (1300-33)  avec 
ARNOLD. DNS. REX  ot  TVRONVs.civis.  [Chï^s,  Limburg). 

Ravestein.  —  M.  de  Renaud  de  Fauquemont,  fin  du 
xive  siècle,  avec  RBi.DE.BOR(nem)  et  au  i^  monbta  nova 
DB  RAVES  («eu.  belge,  1852,  244,  412). 

Rœrmonde.  —  Cette  ville  obtint  en  1472  le  droit  de 
frapper  des  m.  avec  Teffigie  et  les  armes  du  duc  de 
Gaeldre,  rvrb-mvndbns. 

Schonvorst ,  —  Gros,  1/2  et  1/4,  deniers  des  sires  de 
Sichen  de  la  famille  de  Schonvorst,  schovorst  ou  sco- 
vorst.z.sich;  Renaud  I»*"  (1358-91)  renard  ;  Renaud  II 
(1391-1419);  Rev,  belge,  1848,  373. 

Selwerd,  —  Gros  au  lion  debout  avec  monbta. zblwor- 

DIENSIS. 

Sneek.  —  Af .  avec  écu  parti  à  une  aigle  et  à  trois  cou- 
ronnes; SHEKENSIS. 

Steyn,  —  Imitation  du  botdraeger  de  Louis  le  Maie 
par  Arnold,  seigneur  de  Steyn,  xiv«  siècle,  avec  dns.stbin, 
frappée  à  Karinia,  karinib  {Rev,  belge,  1851,  388;  1852, 
179). 

Vtrecht.  —  Deniers  avec  monbta. s, mbrtinis  ou  avec 
inmT.DE.STAT.vAN.vTR,  écu  a  une  bande  ;  liards, 
iTHi»  siècle,  etc. 
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WeerU  — '  M.  avec  lion  heaume,  type  du  botdraeger 
de  Louis  de  Maie,  avec  hère. van. Iior.z.alten  (Altena) 
^  MONBTA..DE.wiEiu)EN  [Rcv.  belge ^  1851,  148).  Cette  ville 
était  Tatelier  ordinaire  des  comtes  de  Horn.  Jean,  comte 
de  Horn,  ayant  institué  son  héritier  Philippe  de  Montmo- 
rency-Luxembourg, celui-ci  frappa  m.  d'or  et  d^arg.  comme 
seigneur  de  Weert  (wibrtb).  Le  comté  de  Hom  fut  réuni 
à  TEspagne  en  1562. 

Workum.  —  M.  de  la  ville,  xv®  siècle,  avec  écu  parti 
à  une  aigle  et  à  trois  lis  ;  woldery. 

Zalt-Bommel.  —  M.  diverses  avec  m,  initiale  de  Maxi- 
milien. 

Zutphen  —  Riksdaalder,  schellings,  liards.  etc.»  du 
XVII*  siècle. 

Zwolle, —  Droit  monétaire  accordé  en  1488;  m.  d'or 
et  dVg.  avec  le  nom  des  emp.  et  le  titre  de  cité  impé- 
riale; liards,  etc. 

On  peut  citer  encore  Cuyck,  Gembloux  (abbaye), 
Gronsveld,  Heydt-Terblyt,  Thom  (abbaye),  Vogelsaiick, 
dont  les  m.,  comme  celles  de  la  plupart  des  sei- 
gneurs du  Brabant  et  du  Limbourg,  sont  des  imitations 
parmi  lesquelles  on  retrouve  des  types  de  France,  de  Lor- 
raine, de  Hainaut,  de  Flandre,  de  Namur  et  de  Brabant 
(Chijs,  De  Munien  der  Leenen,,.  van  Brabant  en  Lim- 
burg).  Pour  les  seigneuries  de  Vianen,  Asperen^  Heuke 
lom,  Grave,  Buren,  Hulhuizen,  Cranenbourg  et  Borculo, 
consulter  Chijs,  De  Munten  der  Voormalige  graafschap- 
pen  Holland  en  Zeeland» 
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Le  traité  de  Verdun  (843)  créa  le  royaume  de[Germanie 
et  ceux  d'Alemannie  et  de  Bavière,   qui  se  fondirent  peu 
après  dans  le   premier,   sous  le  nom  d^Âllemagne.  Après 
l'extinction  de  la  famille  carolingiennne  dans  la  personne 
de  Louis  IV  V  Enfant  (911),  les  nobles  et  les  prélats  réu- 
nis à  Worms,  élurent  empereur  Conrad,  duc  de  Saxe,  de 
Franconie  et  de  Hesse.    Ce   fait  politique  est   important 
pour  Torigine  des  électeurs  de  l'empire.  A  partir  du  règne 
d'Othon  le  Grand,  la  couronne  impériale,  portée  alterna-* 
tivement  par  les  rois  de  France,  d'Allemagne  et  dltalie, 
appartint  exclusivement  à  l'Allemagne,  qui  prit  le  titre  de 
Saint  Empire  romain*  La  maison  de  SÛe  réunit  à  l'em- 
pire la   Lotharingie,    l'Italie  et  la  Bohême  ;    le    royaume 
d'Arles  fut  apporté  par  lamaison  de  Franconie  (1024-1125). 
Vint  ensuite  la  maison  de  Souabe  ou  de    Hohenstaufen 
qui,  voulant  réunir  les  couronnes  d'Allemagne  et  dltalie, 
se  vit  combattre  par  le  pape,  qui  appuya  la  maison  rivale 
des  Guelfes  de  Saxe  et  Bavière.  Frédéric  n  fut  déposé  et  après 
lamortdeCk)nradIV,  l'empire  fut  donné  à  Guillaume,  comte 
de  Hollande;  avec  lequel  commence  le  Grand  interrègne 
(1254-73),  époque  d'anarchie.  Rodolphe  de  Habsbourg  releva 
un  peu  l'empire  ;  mais,  sous  ses  successeurs,  on  vit  grandir 
la  puissance  des  feudataires  et  électeurs  de  l'empire  dont 
les  droits  furent  sanctionnés  par  la  fameuse  Bulle  d'or 
de  Charles  IV  (1356).  En    1438,    la  couronne   impériale 
entra  dans  la  maison  d'Autriche  qui  la  conserva  toujours. 
L'empire  atteignit  son  apogée  sous  Charles-Quint,  mais  ne 
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tarda  pas  à  être  divisé  par  la  Réforme  qui  amena  la 
guerre  de  trente  ans,  fatale  pour  la  suprématie  et  Tunité 
de  TAllemagne,  que  les  empereurs  ne  réussirent  pas  à  ré- 
tablir par  les  guerres  contre  Louis  XIV.  Après  la  mort 
de  Charles  VI,  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche  assura 
la  couronne  à  François  de  Lorraine,  époux  de  Marie- 
Thérèse,  fille  de  Charles  VI.  En  1806,  l'empereur  Fran- 
çois II,  abdiquant,  ne  conserva  que  ses  états  héréditaires 
avec  le  titre  d'empereur  d'Autriche,  tandis  que  les  petits 
états  de  l'ancien  empire  formaient  la  Confédération  du  Rhin 
sous  le  protectorat  de  Napoléon.  En  1815,  on  établit  la 
Confédération  Germanique  dans  laquelle  entrèrent  l'Au- 
triche, la  Prusse,  le  Danemark  et  35  états,  représentés 
par  une  diète  de  11  membres  siégeant  à  Francfort.  Après 
des  tentatives  faites  en  1848  et  1849  pour  reconstituer  une 
Allemagne  Unitaire,  l'empire  a  été  rétabli  en  1871 ,  et  le 
titre  donné  au  roi  de  Prusse. 

Les  premiers  souverains  allemands  continuèrent  le  mon- 
nayage carolingien  et  frappèrent  dans  des  ateliers  grou- 
pés dans  les  régions  du  Rhin.  Peu  à  peu,  les  empereurs 
accordèrent  des  concessions  monétaires  au  clergé.  Les 
évoques  frappèrent  généralement  m.  avec  le  nom  de  l'em- 
pereur, si  bien  qu'il  devient  difficile  de  distinguer,  parmi 
les  m.  du  xi*  siècle,  qui  portent  des  noms  de  villes,  celles 
qui  ont  été  émises  par  l'empereur. 

On  a  prétendu  à  tort  que  l'on  connaissait  des  m.  des 
empereurs  seulement  dans  les  villes  épiscopales  :  Les  em- 
pereurs ont  frappé  m.,  sans  leur  nom,  il  est  vrai,  à 
Bruxelles,  Esslingen  et  Remagen. 

Grote  pense  que  les  m.  frappées  dans  les  villes  épisco- 
pales, avec  la  tète  et  le  nom  de  l'empereur,  sont  épisco- 
pales et  que  les  seules  m.  impériales  sont  celles  frappées 
dans  les  domaines  royaux. 

n  reste  à  expliquer  pourquoi  l'on  trouve  dans  un  même 
lieu  deux  m.,  l'une  à  un  type  exclusivement  impérial, 
l'autre  à  un  type  épiscopal.  A  Strasbourg,  on  trouve  deux 
deniers  semblables  avec  le  nom  d'Henri  II,  et  avec  celui 
de  l'évoque  Wicelin  ;  àMayence,  deux  deniers  portent 
le  nom  d'Henri  m,  mais  la  légende    Urbs  Mogoncia  de 
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l'un  est  remplacée  sur  l'autre  par  Liubold  Arch'iepc, 
M.  Dannenberg  est  disposé  à  admettre  que  les  m.  ne  por- 
tant ni  le  nom  de  Tévêque,  ni  celui  de  l'empereur  appar- 
tiennent à  des  vacances  de  siège.  Il  pense  qu'il  faut  con- 
sidérer comme  impériales  toutes  les  m.  qui  ne  portent 
pas  de  signes    de  l'influence  épiscopale. 

Les  deniers  des  empereurs  de  Saxe  et  de  Franconie 
pèsent  de  1  gr.  à  1  gr.  56. 

Souvent  les  angles  de  la  croix  au  ^  des  deniers  sont 
occupés  par  le  nom  de  l'empereur  ou  de  Tévêque  ou  par 
des  mots  comme  crvx,  pax,  piscis,  vita,  etc. 

Les  constructions  paraissent  figurer  un  palais,  le  mur 
d'une  ville,  une  ville  et  plus  souvent  une  église  qui  re- 
présente, soit  le  temple  à  colonnes  des  GarolingienSy 
soit  la  grossière  église  en  bois  qui  s'éleva  dans  la  plu- 
part  des   contrées  sous  les  empereurs  saxons. 

Les  légendes  présentent  les  noms  des  empereurs,  des 
seigneurs,  des  évoques,  des  villes,  des  saints  et  très  ra- 
rement le  nom  de  maîtres  de  monnaie  comme  anshelm 
sur  un  denier  d'Essling. 

On  trouve  encore  les  légendes  suivantes  : 

ACi),  AONVS.PÀTIENS,  BACVLVS,  A(quUa),  VICTRIX,  CAPVT, 
CRVX,  8ANCTA.CRVX,  CRVX.XRISTI,  CLAVIS,  LEX,  PAX,  SCA. 
PAX,  TERRA.  SALIS. 

Il  existe  de  nombreuses  pièces  qui  sont  des  dégénéres- 
cences ou  des  imitations  maladroites  de  types  connus  et 
en  grande  vogue.  Le  classement  de  ces  pièces  est  natu- 
rellement impossible. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  aux  deniers.  Il 
faut  maintenant  parler  des  bractéates. 

On  a  donné  ce  nom  à  de  nombreuses  plaques  d'or  ou 
d'argent  estampées,  souvent  imitées  de  monnaies  ro- 
maines, byzantines,  anglo-saxonnes  ou  cuUques,  et  qui 
servaient  d'ornements  ou  d'amulettes,  principalement  en 
Suède  et  en  Norwège,  de  450  à  700.  Ce  nom  de  brac- 
téates appartient  aussi  à  de  nombreuses  monnaies,  por- 
tant une  seule  empreinte,  en  creux  d'un  côté  et  en  relief 
de  l'autre. 

Les  bractéates  (de  àractea,  mince  feuille  de  métal)  sont 

Nom,  modernb,  II.  3 
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presque  toutes  en  argent.  Quant  aui  braciéates  de  cuivre, 
pièces  unifaces  de  billon,  plus  modernes,  elles  n'ont 
aucun  rapport  avec  les  autres. 

Il  existe  quelques  bractéates  en  or,  surtout  des  rois  de 
Bohème.  Celles  qui  sont  authentiques  pourraient  être, 
selon  M.  Schlumberger,  des  pièces  d'essai  (Cf.  Z,  f, 
M.  Siegel  u.  Wiippenkunde,  1846,  165). 

A  l'origine,  la  bractéate  allemande  équivalait  an  denier 
à  double  empreinte,  et  pendant  les  xn^etxni*  siècles,  on 
lui  donna  le  nom  générique  de  pfennig^  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  celui  de  hohlpfennig  (pfennig  creux) 
qui  parait  déjà,  en  1368,  dans  un  titre  de  Gerlach  de 
Nassau,  archevêque  de  Mayence,  et  qui  s'applique  à  des 
monnaies  divisionnaires  de  billon,  unifaces. 

Les  premières  bractéates  paraissent  vers  1125,  sous  I/>- 
thaire  II,  et  furent  probablement  fabriquées  en  Thuringe 
et  dans  les  pays  voisins  de  la  Saxe.  U  faut  citer  comme 
les  plus  anciens  ateliers  :  Erfurt,  Saalfeld,  Eisenaoh,  Mfil- 
hausen,  Nordhausen  et  Goslar.  Laplus  ancienne  bractéate 
impériale  appartient  à  Frédéric  I*^  Barberousse,  après 
1152,  avec  le  titre  rex. 

Les  grandes  bractéates  appartiennent  en  majorité  à  la 
Thuringe,  au  Harz  et  aux  régions  de  haute  et  de  basse 
Saxe  (Anhalt,  Brunswick,  Hanovre,  etc.).  Elles  sont  une 
exception  sur  les  bords  du  Rhin  inférieur,  et  en  West- 
phalie  où  persista  le  denier  à  deux  faces.  Plus  tard,  les 
bractéates  envahirent  la  Souabe  et  la  Suisse. 

Les  bractéates  de  la  belle  époque  sont  plus  plates  que 
celles  du  xm»  siècle.  On  a  donné  le  nom  de  cupulaires 
(Schûsselfoermig)  aux  grandes  bractéates  du  xm«  siècle, 
que  leur  bordure  circulaire,  d'un  relief  considérable^  fait 
ressembler  à  des  écuelles. 

Au  XII»  siècle,  on  frappa,  dans  un  certain  nombre  d'ate- 
liers, des  deniers  à  double  empreinte,  très  minces,  d'an 
large  diamètre,  auxquels  on  donne  le  nom  impropre  de 
demi' bractéates  ou  encore  doubles  bractéates. 

Les  reliefs  de  ces  monnaies  étaient  toujours  peu  dis- 
tincts à  cause  du  peu  d'épaisseur  du  flan.  C'est  cet  incon- 
vénient qui  fit  fabriquer  les  bractéates  à  une  seule    em- 
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preinte.  I^es  demi-bractéates  furent  en  i^sage  dans  le  Sud 
de  TAllemagne  et  en  Suisse.  Il  est  probable  que  Tadoption 
de  la  bractéate  eut  lieu  par  économie  de  métal  et  pour 
faciliter  le  découpage  des  flans. 

Le  denier  ne  disparut  pas  complètement,  car  les  ar- 
chevêques de  Mayence  en  frappaient  sur  le  Rhin  en 
même  temps  que  des  bractéates  en  Tburinge. 

On  trouve  fréquemment  des  bractéates  coupées  en  deux 
ou  en  quatre  pour  les  besoins  du  petit  commerce.Ces  pièces 
furent  la  seigle  division  du  pfennig  bractéate  jusque  vers 
le  milieu  du  xme  siècle,  époque  à  laquelle  on  commença 
i  frapper,  à  Brunswick,  Goslar  et  dans  les  ateliers  d'An- 
hait,  des  bractéates  appelées  haelbUnge^  puis  scherfe^  qui 
étaient  la  moitié  du  pfennig.  Dans  TAllemagne  méri- 
dionale, les  haelbling  furent  remplacés  par  une  petite 
monnaie  marquée  d'une  main,  très  mince,  mais  à  deux 
faces,  qui  parut  d'abord  k  Halle,  en  Souabe,  et  prit  le 
nom  de  heller. 

Les  AoA/p/Îpnni^e,  trop  souvent  confondus  avec  les  vraies 
bractéates,  ne  sont  que  des  petites  monnaies  division- 
naires de  biUon,  unifaces»  et  se  rattachant  à  un  autre  sys- 
tème monétaire,  généralement  celui  du  schilling  ou  gros 
monnayé  dont  ils  étaient  le  douzième.  Ces  pièces  eurent 
cours  en  même  temps  que  les  hellers* 

Peu  à  peu,  les  bractéates  diminuent  de  diamètre  et  de 
poids,  si  bien  que,  après  l'apparition  du  gros  de  Prague, 
à  deux  faces,  elles  ne  furent  plus  qu'une  monnaie  de 
billon. 

Parmi  les  plus  curieuses  bractéates,  il  faut  citer  celles 
d'une  abbesse  de  Nordhausen  et  d'Adalbert,  archevêque 
de  Mayence,  frappées  k  Erfurt,  qui  présentent  des  lé- 
gendes en  relief  d'un  côté  et  le  type  du  champ  en  relief 
au  côté  opposé. 

Les  bractéates  étaient  frappées  avec  des  coins  généra- 
lement en  fer,  et  la  partie  en  contact,  avec  le  coin^  était 
le  côté^elief,  ainsi  que  le  démontre  la  finesse  plus  grande 
de  cette  face.  (Luschin  v.  Ebengreuth,  Der  Bracleaten- 
stempel  von  LeitowiU,  Num.  Zeitsch.,  1881,  225). 

Les  types  ne  donnent  que  peu  d'éléments  ppur  la  clas- 
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sification,  car  les  bractéates  des  seigneurs  présentent 
uniformément  un  personnage  princier  vu  de  face,  et  celles 
dés  Etats  ecclésiastiques,  un  prélat  assis  de  face,  avec 
les  épaules  et  les  genoux  saillants,  d'une  gravure  plus  ou 
moins  barbare.  On  trouve  quelques  scènes  à  plusieurs 
personnages,  comme  les  martyres  de  Saint  Etienne,  à 
Halberstadt,  et  de  Saint  Laurent,  à  Mersebourg.  Mais,  gé- 
néralement, les  bractéates  présentent  seulement  l'i- 
mage du  seigneur,  empereur,  évêque,  landgrave,  mar- 
grave, bailli  impérial  ou  épiscopal,  avoué  défenseur  du 
couvent  {advocatus)^  etc. 

Il  faut  distinguer  le  bailli  [Voigt)^  gouverneur  impérial 
ou  fonctionnaire  dépendant  d'un  couvent,  et  Vavoué  (advo^ 
catuSf  schutzvoigt)j  seigneur  puissant,  protecteur  d'une 
abbaye. 

Les  seigneurs,  même  l'évêque,  sont  quelquefois  à 
cheval.  Les  abbés  se  distinguent  peu  des  évêques  par  le 
costume,  mais  sont  généralement  accompagnés  de  abbas. 
Les  abbesses  portent  un  voile  qui  leur  enveloppe  la 
tète. 

Les  burgraves  (Burg^graf),  relevant  généralement  de 
l'empereur,  avaient  souvent  un  atelier  à  côté  de  celui 
de  l'évoque. 

On  trouve  quelques  bractéates  représentant  un  évêque 
à  côté  de  l'empereur  ou  d'un  saint  ou  d'un  bailli  ;  beau- 
coup portent  le  saint  patron  de  la  ville.  En  dehors  des 
représentations  de  monuments  divers,  les  bractéates  mon- 
trent souvent  une  coupole  ou  tour  abritant  le  person- 
nage. 

Les  légendes  sont  toujours  en  latin.  Il  arrive  souvent 
qu'elles  n'offrent  pas  de  sens,  quoique  leur  lecture  soit 
certaine.  L'orthographe  est  très  variable,  et  le  nom  de 
conradus  est  écrit  de  vingt  manières  différentes,  de 
môme  que  le  nom  de  l'abbaye  de  Quedlinburg.  Très  fré- 
quemment une  lettre  est  répétée  trois  et  quatre  fois  de 
suite  dans  le  corps  d'un  mot.  Certaines  initiales  indiquent  un 
atelier  :  a,  Arnstadt  ;  e,  Erfurt,  etc.  v  paraît  signifier 
Venerabilis  (abbas y  etc.).  Les  initiales  gothiques  placées 
dans  le  champ  des  pièces  paraissent  indiquer  les  émis- 
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Mons  diverses   qui  étaient  fréquentes,    car  on  refondait 
chaque  année  les  bractéates  de  Tannée  précédente. 

n  y  a  aussi  un  nombre  considérable  de  bractéates 
muettes,  dont  le  classement  ne  peut  se  tenter  qu'approxi- 
mativement  par  le  blason  ou  des  comparaisons.  Mais  on  ne 
doit  le  faire  qu'avec  prudence,  car  il  y  eut  de  nombreuses 
contrefaçons  de  bractéates;  celles  d'Erfurt  (s.martinvs), 
de  Goslar  (bustes  des  saints  Simon  et  Jude),  furent  sur* 
tout  imitées. 

Parmi  les  faussaires  modernes,  il  faut  citer  Seelander 
qui  a  copié  et  inventé  un  nombre  considérable  de  brac- 
téates. 

Beaucoup  de  bractéates  portent  dans  le  champ  divers 
signes,  feuilles,  besants,  etc.,  dont  on  ne  connaît  pas 
la  signification,  mais  qui  facilitent  le  classement  des 
pièces  muettes.  Les  trouvailles,  bien  étudiées,  servent 
à  établir  l'origine  des  bractéates  qui,  en  général,  ont 
peu  voyagé,  car  chaque  seigneur  prohibait  l'usage  des 
monnaies  voisines.  Il  faut  donner  comme  exception  à 
cette  règle  les  pfennigs  de  Halle  (type  de  saint  Maurice, 
frappés  par  les  archevêques  de  Magdebourg)  et  ceux  de 
ErfurtXtype  de  saint  Martin,  frappés  parles  archevêques  de 
Mayence)  qui  ont  beaucoup  circulé. 

Les  types  des  deniers  des  empereurs  d'Allemagne  sont 
les  suivants  : 

Temple  ;  trois  anneaux  entrelacés;  croix  cantonnée  de 
besants  ou  des  lettres  otto  ou  oddo  ;  buste  de  profil, 
diadème  ou  couronné;  rex  et  main  dans  le  champ;  le 
nom  de  l'atelier  en  plusieurs  lignes  ;  buste  couronné  accosté 
des  mots  heinric.rex  disposés  en  colonne;  couronne; 
buste  couronné  de  face;  bustes  de  Saint  Simon  et  de  Saint 
Jude;  vues  d'un  bourg  fortifié,  d'une  basilique;  buste 
nimbé  de  Sainte  Marie  levant  les  main&;  buste  de  l'em- 
pereur, à  mi-corps,  tenant  le  sceptre  et  le  globe;  buste 
du  roi  dans  une  enceinte  fortifiée  ;  aigle  de  face  ou  de 
profil  ;  figure  couronnée  tenant  deux  lions  par  la  queue  ; 
figure  jeune  montée  sur  un  lion  (Samson?);  prince  cou- 
ronné tenant  un  sceptre  et  un  globe,  debout  ou  assis  ; 
double  rosace  très  ornée  ;   prince  assis  avec  un  guerrier  à 
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Sa  droite;  fantassin  combattant  un  lion;  tête  de  ï^i 
dans  une  rosace;  deux  lions;  deux  aigles;  oiseau  à 
tète  humaine;  roi  à  mi-corps  ou  à  cheval  tenant  un 
faucon  ;  église  ou  bu7*g  à  plusieurs  tourelles  ;  tôte 
dans  un  triangle;  types  du  florin,  dé  Testerlin,  de  la 
chaise  d'or  (de  Louis  de  Maie)  ;  le  globe  surmonté  de  la 
croix  dans  un  trilobé  ou  une  rosace  (depuis  Sigismond)  ; 
buste  de  Saint  Kilian,  etc. 

Les  bractéates  des  empereurs  se  distinguent  de  toutes 
les  autres  par  la  présence  des  insignes  :  couronne,  sceptre 
et  globe  crucigère. 

Les  plus  anciennes  bractéates  portent  des  légendes  qui 
deviennent  ensuite  dépourvues  de  sens  quand  elles  ne 
manquent  pas  tout  à  fait.  Les  empereurs  sont  presque 
toujours  assis  de  face  avec  le  spectre  fleurdelisé.  Quel- 
quefois, ils  sont  debout;  plus  souvent,  ils  sont  à  cheval  et 
portent  la  bannière  ist  le  bouclier  triangulaire. 

Les  bractéates  impériales  frappées  en  Souabe  sont 
presque  toutes  muettes  et  le  classement  en  est  presque 
impossible,  comme  celui  des  autres  pièces  analogues  de 
cette  région  qui  sont  d'un  métal  épais;  régulièrement  cir- 
culaires, aux  bordures  de  grènetis,  de  croissants  ou  de  croi- 
settes.  Les  types  principaux  des  bractéates  impériales  de 
Souabe  senties  suivants  :  tôte  de  l'empereur  de  face;  lion 
et  demi-aigle  adossés,  sous  une  couronne  ;  lion  passant  ; 
l'empereur  sur  un  lion  ;  deux  têtes  couronnées  de  face 
(Frédéric  II  et  son  flls  Henri?);  l'empereur  assis;  lion 
passant  à  tête  humaine  dont  la  queue  se  termine  par  un  lis 
(lion  guelfe  d'Otton  IV). 

On  trouve  sur  les  monnaies  allemandes  quelques  noms 
de  monétaires  :  BENNO. ME  vbcit,  oddv.mb.pit,  kovnrad* 

ME.FECrr,    LVTEGER.ME.PECIT,   BiE.PICro.ERtH. V.ELHAR     et 

HRozA.ME.FEc  sur  uno  monnoio  de  Henri  H,  comte  de 
Stade,  976-1016  (2r.  f.  N.,  1886,239). 

Parmi  les  monnaies  d'or  des  empereurs,  il  faut  citer 
une  pièce  (avec  heinricvs.sextvs,  tôte  de  face  cou- 
ronnée; ]^  ROMANOR.iMPATR,  croix)  qui  parait  une  imi- 
tation des  monnaies  des  princes  normands  frappées  en 
Sicile  (Cat.  Thomsen,  n*»  4353). 
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Le  olonnayage  régulier  de  Tor  commence  avec  Louis  IV 
qui  frappe  des  moutons,  des  chaises  d'or  (i  Anvers),  des 
florins  et  aussi  Testerlin.  On  vit  ensuite  paraître  le  gros  et, 
au  XYi»  siècle,  le  thaler  d'argent.  Depuis  cette  époque,  les 
principaux  types  de  la  numismatique  allemande  furent 
les  bustes,  les  armoiries  et  le  double  aigle  de  Tempire. 

L'appellation  de  thaler  donnée  à  une  unité  monétaire 
allemande,  vient  de  Joachimithal^  en  Bohème»  où  les 
comtes  de  Schlick  firent  frapper,  en  1518,  une  m.  d'arg. 
portant,  avec  leurs  armes,  le  lion  de  Bohème  et  Timage 
de  saint  Joadiim  (C'est  pourquoi  on  appela  cette  m- 
Joaehim.i'^  thaler). 

Indépendamment  du  thaler  proprement  dit,  on  se  servait 
encore  en  Allemagne  du  Bpecies'-thaler^  appelé  aussi  thaler 
de  Marie-Louise,  divisé  en  32  gutgroschen  (5  fr.  19).  Il 
était  usité  en  Autriche,  Anhalt,  Bavière,  Hesse,  à  Franc- 
fort, HohenzoUem,  Lippe-Detmold,  Nassau,  en  Sate» 

Le  kronenthaler,  usité  dans  le  grand-duché  de  Bade,  en 
Bavière,  à  Nassau,  en  Hesse-Darmstadt,  valait  5  fr.  7144, 

£n  Allemagne,  on  donna  le  nom  de  lauà- thaler  aux 
écus  de  6  livres,  à  cause  des  branches  de  laurier  qui  en- 
tourent l'écu  de  France. 

Le  kreuzer  fut  d'abord  frappé  en  Tyrol  au  xni«  siècle, 
et  appelé  Etschkreuzer.  Cette  m.  parait  dans  les  édits  alle- 
mands sur  les  m.,  vers  1490.  On  divisait  alors  le  kreuzer 
en  4  pfennigs  et  8  hellers.  Plus  tard,  on  fit  une  différence 
entre  les  kreuzers  légers  (60  au  gulden^  90  au  thaler)  et 
les  kreuzers  lourds  (48  au  gulden^  72  au  thaler). 

Voici  quelles  étaient  les  principales  dispositions  de  la 
bulle  <JCor  relatives  au  monnayage  :  L'emp.  peut  faire 
fabriquer  sa  m.  à  plus  bas  titre  que  celle  des  autres 
Etats,  avec  la  même  valeur,  mais  il  n'a  pas  le  droit  d'aug- 
menter ou  de  diminuer  la  valeur  des  espèces  dans 
l'empire.  Les  électeurs  frappent  des  m.  d'or  et  d'arg. 
L'emp.  avait  le  droit  de  donner  le  privilège  de  battre  m., 
qui  fut  étendu  non  seulement  au  collège  des  électeurs, 
mats  encore  aux  princes  laïques  et  ecclésiastiques  et  aux 
villes  impériales  faisant  partie  de  la  diète. 

En  somme,  cette  grande  ordonnance  n'était  que  la  re- 
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connaissance  officielle  de  faits    consacrés  pour  Tasage. 

Dès  le  xy»  siècle,  les  empereurs  imposèrent  aux  sei- 
gneurs, villes  et  abbayes,  la  condition  d'inscrire  le  nom  de 
l'emp.  sur  le  numéraire  qu'ils  émettaient,  pour  bien  mon- 
trer que  le  droit  de  battre  m.  n'appartenait  qu'au  chef  de 
l'empire. 

En  1524,  Charles-Quint  fit  une  ordonnance  par  laquelle 
tous  les  princes  allemands  devaient  frapper  des  m.  d'arg. 
à  8  au  marc,  et  à  15  deniers  de  fin  ;  demies,  orth  (quarts)  et 
zehner  (p.  de  10  kreuzers)  à  proportion. 

Ferdinand  I»',  dans  l'ordonnance  de  1559,  donna  des 
détails  sur  les  types  que  devaient  porter  les  m.  émises 
dans  l'étendue  de  Tempire  :  Les  m.,  depuis  les  plus 
grosses  jusqu'au  simple  kreuzer,  doivent  porter,  d'un  côté, 
l'aigle  de  l'empire,  à  deux  têtes,  avec  le  globe  impérial 
{ReichS'Apfel)  sur  la  poitrine  de  l'aigle  et  sur  le  globe,  les 
chiffres  indiquant  la  valeur  de  la  pièce  en  kreuzers.  De  ce 
côté,  on  inscrivait  la  légende  :  Ferdinand. imp.avo.p.f. 
DECRETO.  Le  ij^  devait  porter  les  armoiries  de  l'Etat,  de  la 
ville  ou  du  seigneur  avec  la  date  et  la  légende  figurant 
ordinairement  sur  leurs  piè  ces. 

D'après  une  convention  faite  le  24  janvier  1857  entre  les 
divers  Etats  allemands,  les  m.  devaient  circuler  dans 
toute  rétendue  de  l'association,  qui  comprenait  :  Berlin 
et  les  Etats  du  Nord  (comptant  en  thalers)j  Vienne  et 
les  Etats  autrichiens  {florin),  Munich,  Francfort  et  les 
Etats  du  Nord  (comptant  en  florins).  D'après  ce  système, 
le  thaler  de  la  convention  de  1857  se  divisait  en  30  gros 
(silbergroschen)  de  12  pfennigs,  le  florin  du  Sud  (pour 
Munich,  etc.),  en  60  kreuzers  et  le  florin  d'Autriche  en 
100  kreuzers.  Par  suite,  4  thalers  de  Prusse  =  6  florins 
d'Autriche  ==  7  florins  du  Sud. 

Une  loi  du  4  décembre  1871  a  institué  un  nouveau  sys- 
tème monétaire  qui  a  remplacé  les  divers  systèmes  des 
Etats  allemands  depuis  le  l»'  janvier  1876  ;  il  est  basé  sur 
le  mark  d'or,  dit  mark  d'empire  {Reichs-mark),  qui  est 
divisé  en  100  pfennigs  et  vaut  1  fr.  23  457.  Le  mark  d'or 
n'est  représenté  en  m.  réelle  que  par  les  multiples  de  5, 10 
et  20  marks.  Les  autres  m.  sont  en  argent  :  1,  2  et  5  marks, 
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1/2  et  1/5  de  mark.  En  1877,  on  cessa  la  frappe  des 
petites  m.  de  nickel  et  de  cuivre. 

Les  ateliers  actuels  sont  :  Berlin  (a  ou  aa),  Hanovre 
(b  ou  bb),  Fi*ancfort-s.-Mein  (c  ou  ce),  Munich  (d  ou  dd), 
Dresde  (e  ou  ee),  Stuttgart  (f  ou  pp),  Karlsruhe  (o  ou  aa), 
Darmstadt  (h  ou  hh),  Hambourg  (j  ou  jj).  Les  m.  portent 
uniformément  Taigle  couronné. 

La  m.  fiduciaire  est  représentée  par  des  billets  de  33  ban- 
ques différentes  qui  doivent  être  remplacés  successivement 
par  ceux  de  la  banque  impériale  d'Allemagne, 

On  trouvera  d'autres  renseignements  sur  les  m.desemp. 
et  des  seigneurs  dans  la  classification  qui  vient  plus  loin. 

Nous  avons  adopté,  pour  le  classement  des  pièces,  un 
ordre  géographique  basé  sur  les  divisions  de  TAllemagne 
moderne,  parce  qu'elles  sont  plus  familières  que  la  divi- 
sion par  cercles,  et  que,  par  conséquent,  les  recherches 
doivent  être  plus  commodes. 

Néanmoins,  nous  jugeons  à  propos  de  dire  quelques 
mots  de  la  division  en  cercles  adoptée  dans  certains 
ouvrages. 

En  1387,  Tempereur  Wenceslas  partagea  l'Allemagne 
en  4  cercles  :  lo  La  Haute  et  la  Basse-Saxe  ;  2»  la  Pro- 
vince rhénane  ;  3^  l'Autriche,  la  Bavière  et  la  Souabe  ; 
4«  la  Thuringe  et  la  Franconie.  En  1438,  Albert  II  établit 
6  cercles  sous  le  gouvernement  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg, de  l'archevêque  de  Salzbourg,  du  comte  de  Wur- 
temberg, de  l'évêque  de  Mayence,  de  l'électeur  de  Cologne, 
et  de  l'électeur  de  Saxe.  Maximilien  I*^  partagea  définitive- 
ment l'empire  en  10  cercles  (1512)  :  Autriche,  Bavière, 
Souabe,  Franconie,  Haute  et  Basse-Saxe,  Westphalie, 
Haut  et  Bas-Rhin  et  Bourgogne.  Cette  division  disparut 
lors  de  la  confédération  du  Rhin. 

Un  grand  nombre  de  catalogues  allemands  de  ventes  de 
m.  adoptent  un  ordre  purement  alphabétique,  analogue  à 
celui  du  Bepertorium  d'Appel.  Cet  ouvrage,  quoique  re- 
montant à  1829  et  n'ayant  qu'une  médiocre  valeur  scien- 
tifique, est  utile  à  cause  du  nombre  de  pièces  dont  il 
renferme  la  description  dans  l'ordre  suivant  :  m.  ecclé- 
siastiques, impériales  et  royales,  des  seigneurs,  des  villes. 

3. 
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ROIS  ET  EMPEREURS  D  ALLEMAGNE 

*800.  Charlemagne,  roi  de  France. 

*  814.  Louis  le  Débonnaire,  associé  dès  818. 

♦840.  Lothaire  I«f,    associé   dès  817.   —  817.  Louis  le 

Germanique,  son  frère,   roi  de    Bavière,  puis 

de  toute  l'Allemagne,  en  843. 
*8T6.  Garloman,  roi  de  Bavière.  —  Louis  le  Jeune,  son 

frère,  roi  de  Franconie,  de  Thuringe,  de  Saxe, 

de  toute  la  Lorraine  et  l'Allemagne,  en  879. 
*881.  Charles  le  Gros,  roi  de  Souabe,  depuis  empereur 

et  roi   de    France;  roi   de   toute  l'Allemagne, 

en  882. 
*887.  Amould,  fils  naturel  de  Carlomart,    roi  de  Ger- 
manie et  de  Lorraine,  jusqu'en  896.  —  De  896 

à  899,  empereur. 
*899.  Louis,  fils  d'Arnould,  roi  d'Allemagne. 
*912.  Conrad   î«',    de     Franconie,    roi   d'Allemagne, 

cvoNRADVS.REX.  —912  à  913,  Charles  le  Simple^ 

roi  de  France  et  de  Lorraine. 
*919.  Henri  I"  de  Saxe,  dit  VOiseleur,  roi  d'Allemagne; 

roi  de  Lorraine  en  923,  henricvs. 
*936.  Otton  le*"  le  Grand,  roi  d'Allemagne;  roi  d'Italie, 

en  961,  empereur  en  962,  oddo. 
*961.  Otton  II,   roi  d'Allemagne;   empereur   en  973, 

OTTO. 

*983.  Otton  Illy   roi  d'Allemagne  ;   empereur  en  996, 

ODDO. 

*991-97.  Otton  III  et   sa  grand'mère  Adélaïde,    otto* 

REX.ADELDEIDA  OU  AHTALHBT. 

*1002.  Saint  Henri  II  de  Bavière,  roi  d'Allemagne;  em- 
pereur en  1014  ;  rot  d'Italie  en  1004,  heinricvs. 

*1024.  Conrad  II  le  Salique,  roi  d'Allemagne  ;  empereur 
en  1027,  chvonrad. 

*1G89.  Henri  m,  roi  d'Allemagne,  empereur  en  1045, 
roi  de  Bourgogne  en  1088,  HEiNRicftvg. 
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*  1056.  Henri  IV,  roi    d'Allemagne,    empereui*  en  1084. 

Sous  son  règne,  plusieurs  prétendants  se  firent 
couronner;  ce  furent:  Rodolphe»  duc  deSouabe, 
1077-1080  ;  Herman  de  Luxembourg,  1081-1088  ; 
*Ecbert,  marquis  de  Thuringe  et  de  Misnie, 
1088-1090. 

*il06.  Henri  V,  désigné  dès  1099,  roi  d'Allemagne  ;  em- 
pereur en  1111. 
1125.  Lothaire,  duc  de  Saxe,  roi  d'Allemagne,  empereur 
en  1133. 

*1138.  Conrad  III,   de  Hohenstaufen,  roi   d'Allemagne, 

CVNRA. 

*  1152.  Frédéric  t**'   Barbefousse,  duc  de  Souabe,   em- 

pereur en  1155,  et  roi  d'Italie,  FitBDBRi. 
*il69.  Henri  VI,  roi  des   Romains;  empereur  en  1190  ; 
roi  d'Italie,  en  1186,  et  desDeux-Siôiles  en  1195, 

HEINRIC. 

*1198.  Philippe,  seigneur  de  Toscane,  roi  d'Allemagne, 

PHILIP  vs. 
*1198.  Otton  IV  de  Saxe,   roi  d'Allemagne  ;    empereur 
en  1209  ;  roi  d'Italie,  otto. 

*  1212-50.  Frédéric  H,  fils  de  Henri  VI»  roi  d'Allemagne  ; 

empereur  en  1220,  FRiDitucvs. 
*1222.  Henri    de  Souabe,    roi   des    Romains,    déposé 
en  1235. 

*  1246-48.  Henri  Raspe,  de  Thuringe,  empereur. 

*  1250-54.  Conrad  IV,  empereur. 

*1247.  Guillaume  de  Hollande,  roi  des  Romains. 
*1257.  Richard  de  CornouaUle,   l'd.,  ricard.  La    môme 
année,  Alphonse  X,  roi  de  Castille* 

*  1273.  Rodolphe   de   Habsbourg,    roi  des  Romains,  rv- 

dolph'rom.rex. 

*  1292.  Adolphe  de  Nassau,  roi  des  Romains,    adolphvs. 

*  1298.  Albert  !•'  de  Habsbourg,  duc  d'Autriche,  roi  des 

Romains,  albtvs. 
*1308.  Henri  VII  de  Luxembourg,  roi  des  Romains;  em- 
pereur en  1312;  roi  dltalie  en  1311,  heîîrIcvs. 
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♦1314-1322.  Frédéric   d'Autriche,  fils  d'Albert  !•',    roi 
des  Romains,  puis  de  1325  à  1330. 

1314.  Louis  IV  de  Bavière,  roi  d'Allemagne  ;   dltalie 
en  1327,  et  empereur  en  1328,  lvdovicvs. 

*  1347.  Chartes  IV  de   Luxembourg,  roi  des   Romains  ; 

empereur  en  1355,  et  roi  d'Italie.  Il  était  roi  de 
Bohême  dès  1346,  karol.  —  En  1349,  Gonthier 
de  Schwartzbourg  fut  élu  roi  des  Romains  pour 
quelques  mois. 

*  1378.  Wenceslas  de  Luxembourg,  roi  d'Allemagne. 
1400.  Robert^  comte  palatin  du  Rhin,         id, 
1410.  Josse  de  Luxembourg,  roi  d'Allemagne. 

*  1411.  Sigismond   de  Luxembourg,    roi  d'Allemagne  ; 

empereur  en  1433  ;  roi  dltalie  en  1431  ;  roi  de 
Hongrie  en  1420;  roi  de  Bohème  en  1420, 
sigismy'dys. 

*1438.  Albert  U  d'Autriche. 

*1440.  Frédéric  V,  fri. 

*1493.  Maximilien  I«r^  maximiuanvs, 

*1519.  Charles-Quint,  carolvs,  karo. 

*1558.  Ferdmandlw. 

*1564.  Maximilien  II. 

*1576.  Rodolphe  in. 

*1612.  Mathias. 

M619.  Ferdinand  n. 

*1637.  Ferdinand  m. 

*1657.  Léopold. 

M705.  Joseph  1er. 

'1711.  Charles  VI. 

*  1742.  Charles  VU  de  Bavière. 
*1745.  François  !•'  de  Lorraine. 

*  1764.  Joseph  IL 

*  1792.  François  II,  qui  devient  : 

François  1»^,  empereur  d'Autriche,  en  1806. 
*1871.  GuUlaume  I^. 

*  1888.  Frédéric. 

*  1888.  GuUlaume  n. 
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PRINCIPAUX  ATELIERS 
DES  EMPEREURS  JUSQu'aU  XII*  SIÈCLE 


ANDERNAKA,  Andemach. 
AQVENSis,    Aix-la-Chapelle. 
ARGENTiNA,  Strasbourg. 
AVGVSTA.civi,  Augsbourg. 

BASILEA,  BASILIEN,  Bâle. 
BOBARBIENSIS.CiyiTAS,  Bop- 

pard. 
BBJiSELA,  Brisach. 
BRBMA  (s.),  Brome. 
BRI . .  AG,  BRiD. CVS,  Brcttach. 

BRVNCNISTAT  ? 

c-s,  Chemnitz  ? 

CAMPEN,     chAMPA  .  CIVITAS  , 

civiTAS.cvRi,  Coire. 
s.coLONiA,  Cologne. 
coNSTAN,  Constance. 
coRBEiAS,  Corvei. 

DAVANTRE,    DAVANTRIA,  De- 

venter. 
DOCciNGEN,  Doggîngen. 
DiYSBVRG,  Duisburg, 
ERPESFVRTi,  Erfurt. 
EifNiGHBM,  Emnighem. 

ESSENE,  ESSEND,  Essen. 

francford',  Francfort. 
FRiGisiNGAENGHf  Frelsûigen. 
FRiDEBVRG,  Fiiedburg, 
FRESONiA,  La  Frise. 
OEiLENNv  ?  Gellenhausen. 
HAOENvw,  Haguenau. 
HA-NO  {vus)y  Hall  ? 
HAMBYRGE,  Hambourg. 
HEiDELBG,  Heidolberg. 

HOIO,   HOIM,  HOIVM,   Huy. 

L.MEOcciviT,  Lemgo. 

MAGODAHYRG  ,       MADEBVRG  , 

Magdebourg. 

MOQOMCIB,       MOIONCI,       MO- 


cONCi,  MAGYNCIA,  MayoncB. 
MARiAE.DOMYS,  Mergent- 

heim. 
METTis,  Metz. 

MIMIGARBBVORD,  MIMIGRADE* 

FORD,  Mttnster. 
MiNTEONA,  Minden. 
MOELHEMENS,  Mtthlheim. 

MONASTERIYM,    Mûnster. 

NEMETis. CIVITAS,  Spire. 
Nov'civ',  Neustadt. 
NORT,  Nordhausen. 
NORLiNGEs',  NordUngon. 
oppENHEiMA,  Oppenbeim. 

OSENBRVGE  ,       OSNABRVGGE , 

Osnabruck. 
QiDLiNGNES,  Quedlimbupg. 
RATiNGEN,  Ratingcn. 

REGGINA  .  CIVITAS  ,       RADAS- 

PONA,  Ratisbonne. 
RiGEMAGo,  Remagen. 
spiRAC,  Spire, 

STATNV. CIVITAS,  Stado. 

srv'AERON,  Staveren. 
TiELE,  Thiel. 
TRAiECTv,  Utrecht. 
TREVERis,  Trêves. 

THRETMANNI,   THORTMANNE, 
TREMON  ,   TRENONIENSIS  , 

Dortmund. 
viOTO  (IN  vico),  Viset,  près 

Liège. 
viRDVNi,  Verdun 
wizENSE,    Weissensee. 
WERHT.M,  Werthheim. 

WETTLAR,      WETELARIA.CIVI, 

Wetzlap. 

WORMACIA,  WORMB,  WoimS. 
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Attributions  reposant  sur 

des  noms  de  saints  : 
s, s. SIMON.  ivDA,  Goslàr. 
SCS. MARIA,  Hildesheim. 
scs.LAMBERTvs,  Liège. 
MAVRiciYS,  Magdeboiirg. 


s.SERVATivs,    Quedlinburg. 
SCS.  RVODPTvs,  Salzbourg. 
8.KILIANVS,  Wurzbourg. 
(V.  aussi,  la  liste  des  ateliers 
carolingiens, I«f  vol.,  p.l21) 


PROVINCE  DE  WESlyPHAT.TT,  (We&tphalen) 

Cette  province  comprenait  le  pays  entre  la  Weser,  le 
Rhin  et  TÊms  (rOstphalen  éteit  entre  l'Elbe  et  la  Weser). 
Le  duc  Henri  le  Lion  ayant  été  banni  en  1179,  rarchevôché 
de  Cologne  reçut  ce  pays  de  Frédéric  I«''.  Napoléon  I«»  créa 
le  royaume  en  1807  (m.  Jusqu'en  1813).  En  1815,  la  Prusse 
recouvra  ses  anciennes  possessions  en  Westphalie. 

(J.  Weingartner,  Beschreibung  der  Kupfermt  WeHpha^ 
lenSf  Paderbom,  1876). 

Âlen.  —  En  1597,  la  ville  reçut  du  prince-évèque  la 
permission  de  frapper  des  m.  de  cuivre  (armes  :  anguille 
ailée  couronnée). 

Anholt.  — «  Seigneurie  relevant  du  duché  de  Gueldre  et 
prétendant  ne  relever  que  de  l'empire*  Droit  monétaire 
accordé  à  la  seigneurie  par  Maximilien  II,  en  1571  ;  atelier 
des  comtes  de  Bronckhorst,  1618  ;  m.  du  prince  Léopold- 
Louis-Charles  de  Salm,  entre  1637  et  1663;  Duits  de 
cuivre  avec  civitas.anho/^  ou  cvsa  anh  (Gbijs,  De  Munten 
van  Gelderland;  Rev.  belge ^  1863,  431). 

Arensberg,  —  Deniers  du  comte  Gottfried,  xui«  siècle  ; 
m.  de  Conrad,  et  thalers  d'Ernest  (arch.  de  Cologne), 
1587-90. 

Attendorn.  —  M.  des  Arôh.  de  Cologne,  xu«  ;  deniers 
avec  ATTENDRVM,  xifl»  siôclc. 

Beckum.  —  M.  du  xvi«  siècle,  avec  deux  laies  courant. 

Bielefeld.  —  Deniers  des  évêques  de  Mcinster,  xivo  siècle 
bilevbloe;  comtes  de  Ravensberg  et  ducs  de  Juliers; 
comtes  de  Lippe,  1595,  etc. 

Bocholt.  —  Monnayage  aux  xvii«  et  xvni*  (armes  ;  un 
hêtre  avec  racines  et  dix-sept  feuilles). 
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Soi^beck.  —  Florins  et  gros  de  Sophie,  àbbesse  d'Essen 
(1459-89). 

Brackel.  —  Monnayage  cédé  par  les  évoques  de  Padei^ 
bom  à  la  ville  ;  deniers  du  xiv'  siècle,  avec  moneta.in.br. 
Evêque  assis  t,  brakele.civitas,  château  avec  herse. 

Breckerfelde,  —  Atelier  des  comtes  de  la  Mark,  bre- 

KERYELT, 

Brilon,  —  Deniers  des  archevêques  de  Cologne,  Con- 
rad 1er  et  Engelbert  II,  avec  buste  de  saint  et  briglon. 
crviTAS,  ou  figure  assise  tenant  une  palme  et  un  A. 

Bruch.  —  Atelier  des  comtes  de  Limburg  où  Dietrich  VI, 
Guillaume  II  et  Henri  frappèrent  des    raderalbus   avec 

MONBTE  NOVA  BROCH  aU  if . 

Buren. —  Seigneurie  qui  passa  aux  évoques  de  Pader- 
bom  ;  m.  incertaines. 

Coerbecke.—  Deniers  de  Conrad,  archevêque  de  Colo- 
gne ^237-61). 

Coesfeld,  —  cosveldt.  M.  de  cuivre  des  xvi«,  xvii»  et 
xvme  siècles  ;  (armes  :  tête  de  taureau  couronnée  ave  c 
licou). 

Corvei.  —  Otton  et  Conrad  donnèrent  aux  abbés  le  droit 
de  frapper  m.  à  Horohusen,  Meppen  et  Heresburg  (973  à 
1150)  ;  le  comte  Henri  de  Blankenburg  leur  donna  l'atelier 
de  Kroppenstadt,  et  l'évoque  de  Munster,  celui  de  Lan- 
degg  en  Hesse  (1238)  ;  deniers  des  rois  allemands  avec 
corbeias  ou  le  nom  du  patron  Saint  Vitus  ;  deniers  de 
Tévêque  Simon  de  Paderbom  ;  m.  diverses  des  abbés  de- 
puis le  XVI*  siècle  (corbbia,  cavbir). 

Dorsten.  —  Atelier  des  archevêques  de  Cologne  ;  pièces 
de  8  hellers  de  1658  avec  NVMVS.DVRSTen^f*  ou  cvsvs. 

DVRST. 

Dortmund.  —  Deniers  depuis  Otton  I^r  avec  le  nom  de 
la  ville  au  Bf  et  plus  tard  la  figure  et  le  nom  de  Saint  Rei- 
nold  ;  en  1248,  devint  atelier  des  archevêques  de  Colo- 
gne ;  Sigismond  y  frappa  des  m.  d'or  et  d'arg.  depuis 
1419  avec  son  nom,  la  figure  de  Saint  Jean-Baptiste  et 
ooRTMVND  ;  sous  Maxlmllien,  m.  de  la  cité  (avec  aigle  de 
sable  sur  champ  d'arg,) y  mon. nota. tremonien;  jusqu'en 
1760.  (A.  Meyer,  Num.  Zeitsch,,  1883,  pi.  I-VII.) 
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Driburg,  —  Atelier  des  évoques  de  Paderborn,  deniers 
de  Simon  et  d'un  seigneur, Berthold,  xm«  siècle  ;..iBVRcn 

CmTAS. 

Dûlmen.  —  M.  de  cuivre  de  1590  à  1625  (armes:  croix 
tréflée). 

Eversberg.^  Atelier  des  comtes  d'Arnsberg. 

Gesecke,  —  Atelier  de  Tarchevèque  de  Cologne. 

Gronsveld.  —  M.  des  seigneurs,  xv»  siècle  avec  orvs- 
VBLT.  GR0N8FE,  etc.  (Rcv,  bclçe^  1851,  p.  352  ;  1852, 411). 

Hallenberg, —  Deniers  de  l'évoque  de  Paderborn  Otton, 
1277-1307)  avec  civitas.halnbrio  ou  halnbronsis. 

Halteven,  —  M.  de  cuivre  de  1624,  avec  licou  tortillé. 

Hamm,  —  Deniers  du  comte  Engelbert  (1249-77)  avec 
MONBTA.iN.HAMONE  ;  m.  de  culvro  de  la  cité,  xvu^  siècle 
(à  la  fasce  échiquetée  de  la  Mark). 

Hattingen,  —  Atelier  des  comtes  de  la  Mark.  Engel- 
bert II  et  III,  xiv«  siècle. 

Helmershausen.  —  Atelier  des  évoques  de  Paderborn 
et  des  archevêques  de  Cologne  ;  m.  inconnues. 

Hervord.  —  Droit  monétaire  confirmée  à  Tabbesso 
Imma  par  Otton  (974)  par  Conrad  H  à  Jutta  (1147),  De- 
niers du  xii«  au  xiv«  siècle,  avec  les  noms  des  abbés  de 
Corvei,  proviseurs,  au  Bf  ;  en  1520,  le  nom  de  la  ville  pa- 
rait avec  celui  des  abbesses  ;  la  cité  seule  frappe  m.  de 
1565  à  1646  (armes  :  d'arg.  à  la  barre  de  gueules),  her- 
vord. civi. 

Hoerde.^  Gros  du  comte  Gerhard  de  la  Mark  (1422-61) 
avec  mon.nov.hverde;  pfennigs  du  duc  Jean  in  de 
Clèves,  1528. 

Hoxter.  —  M.  citée  dans  des  documents  de  1160  à 
1343  ;  atelier  des  abbés  de  Corvei  ;  la  ville  frappa  depuis 
1542  ;  hellers  du  xvne  siècle. 

Horohausen»  —  V.  Corvei, 

Iserlon,  —  Atelier  des  comtes  de  la  Mark  où  des  deniers 
furent  frappés  de  1200  à  1330,  iSERhLON.cnnrs. 

Limburg,^^  Comté  dont  les  seigneurs  se  divisèrent  au 
xni«  siècle  en  branches  de  Haut-Limburg  et  de  Limburg- 
Styrum  ;  deniers  des  comtes  Thierry  V  (1372-97,  teode- 
ric.comie)  et  de  ses  fils.  Thierry  VI  (1397-1439,  grève. 
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DiDERic)  et  Guillaume  I«f  (1397-1449,  wilm'),  linborgIi, 
LUfBYRC.  Les  derniers  comtes  dont  on  ait  des  m.  sont  : 
Guillaume  II  et  Henri  de  Bruch  (+  1485).  Les  armes, 
d^abord  une  rose  de  gueules,  deviennent  d'argr,  au  lion 
degu,  couronné  d'or  (Grote,  MûnzblaeUer,  III,  113  ;  Rev. 
belge,  1862,  325.) 

Lûdinghausen,  —  Otton  II  donna  le  droit  à  l'abbé 
de  Werden  d'y  établir  un  atelier,  974. 

Lûgde,  Lûde,  —  Atelier  de  Conrad,  archevêque  de  Co- 
logne (1238). 

Mark.  —  Nombreuses  m.  des  comtes  depuis  Adol- 
phe 1er  (1197)  jusqu'à  Jean  H  (1481-1521),  remarquables 
comme  presque  toutes  les  m.  da  Westphalie  par  leur 
épaisseur  et  leur  petitesse  ;  la  répartition  entre  les  divers 
comtes  nommés  Adolphe  et  Engelbert  est  difficile  ;  on 
trouve  sur  les  m.  les  noms  des  ateliers  suivants  :  Iserlon, 
Hamm,  Lune,  Uattingen,  Unna,  Marck,  Dinslake^  Wesel 
et  Boerde  (V.  Clèves)  ;  le  comte  assis  ou  à  mi-corps. 

Medebach. —  Deniers  des  archevêques  de  Cologne  Conrad 
et  Wiebold,  xnie  siècle  avec  civrrAS.BiEDBfiEKE. 

Minden,  —  Privilège  d'Otton  I«f  à  l'évêque  de  Minden, 
961  ;  Frédéric  II  permet  à  l'évêque  Jean  (lè42-50)  de 
frapper  des  m.  lourdes;  deniers  de  l'empereur  Henri  ni  ; 
bractéates incertaines  ;  m.  diverses  depuis  lexvi»  siècle, 

MINTEONA. 

Munster.  —  Deniers  imités  de  ceux  de  Cologne  avec 
ODDO,  et  avec  double  croix,  puis  avec  la  figure  de  Saint 
Paul.  S  ous  Dietrich  (1218-26)  les  m.  portent  le  nom  et 
la  tète  de  l'évêque  ;  sous  Jean  (1363)  les  armes  de  famille 
et  celles  de  l'évêché  (D*azurà  la  barre  d'or);  schillings; 
florins  en  1457;  pfennigs  bractéates  et  thalers,  vers  1450  ; 
m.  diverses  jusqu'en  1766.  Sous  Ludolf,  1226-1248,  pa- 
raissent ces  deniers  épais,  communs  en  Westphalie,  dont 
le  flan  trop  petit  ne  reçoit  jamais  qu'une  empreinte  in- 
complète ;  en  1650,  m.  de  la  vacance  de  siège  ;  m.  de 
cuivre  de  la  cité  jusqu'en  1758  (Cappe,  Die  Mittelalterli- 
chen  Jf.  von  Munster,  1850).  monasterivm. 

Nieheim,  —  Deniers  de  l'évêque  de  Paderbom,  Otto 
(1277-1307),  avec  civiTAS.mEHKM. 
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Paderborn.  *-  Les  m.  épiscopales  commôncent  au 
xme,  s'arrêtent  au  xr»  et  reprennent  à  la  fin  du  xvi« 
jusqu'à  la  fin  du  xvni»  siècle  ;  m.  des  racances  de  siège  ; 
m.  de  la  cité,  1605-1622. 

Recklinghausen.  —  Atelier  des  archevêques  de  Colo- 
gne, xiv®  siècle  ;  m.  de  Thierry  VI,  comte  de  Litnbu^ 
(1397-1489),  avec  RBLiNohvMSN.  P.  de  1  et  2  aiAtw,  1662, 
NVM.RiCBLiNGHvs.  Les  couites  do  R.  avaient  des  ateliers 
àSoest,  Werl,  Medebach,  Brilon,  Attendom,  Schmallen- 
berg,  Marsberg,  Arnsberg,  Coerbeke  et  Ltigde  (Weingaert* 
ner,  Die  Silberm.  von  Coelnisch  Herxogthum  Westfalen 
u.  Ûrafschaft...  Becklingkausen,  Munster,  1886)» 

Rheda.  —  M  de  cuivre  de  1655  et  1659  avec  rbdb  ou 
RHEDA  ^pour  la  ville  ou  le  comté  ?  ) 

Rheina.  —  M.  de  cuivre  de  1602  (p.  de  12,  8  et  6  pfen- 
nigs) dont  quelques-unes  contremarquées  d'une  barre 
avec  trois  étoiles  et  de  Irois  R. 

Riettberg,  Ritberg.  —  M.  diverses  des  comtes,  de  1500 
à  1766  ;  m.  de  cuivre  de  la  ville,  xvii«  siècle. 

Schwalenberg.  —  M.  des  comtes  Volquin  et  Wedekind, 
xive  siècle.  Yoy.Waldeck^  p.  69. 

Salm.  —  L'empereur  Charles  IV  donna  en  1357  au 
comte  Jean  de  Salm  le  droit  de  frapper  des  m.  d'or  et 
d'arg.  comme  celles  de  l'évoque  de  MetE  et  du  duc  de 
Lorraine  ;  les  deux  branches,  Salm  supérieure  et  8.  infé- 
rieure ont  frappé  diverses  m.  jusqu'en  1782  (de  gu.  à 
2  saumons  d'arg.  entourés  de  4  croisettes  d'arg.  j. 

Schwerte.  —  Atelier  des  comtes  de  la  Mark,  1242. 

Smallenberg. —  Deniers  des  archevêques  de  Cologne» 
Conrad,  Engelbert  et  Siegfried  (xm*  siècle)  avec  civitas» 

SMALNBERa  et  SMALENBVRGI. 

S<>9r«n.— Deniers  de  Siegfried)  archevêque  de  Cologne, 
xin«  siècle  ;  tournois  du  xiv*  avec  sbqbn  et  albus  à  roue 

du  XVe     (SIOENSIS.  ) 

Soest.  —  Denier  de  Conrad  II  ;  deniers  des  archevêques 
de  Cologne  du  xitie  avec  le  nom  de  la  ville  ;  m.  de  cuivre 
de  la  ville,  xvi®  au  xvm«  siècle. 

Stadlberg.  — Denier  de  Thierry  I*»*,  archevêque  de  Co- 
logne, avec  un  grand  A  ;  m.  de  la  cité,  xvi«  siècle. 
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Sipombetg,  —  Pfennig  du  xn*  tiècle,  attribotion  doa- 
tease. 

Tecklenbttrg.  —  M.  diverses,  arg.  et  cuirre  de  la  bran- 
che de  Bentheîm-Terklenburg  (DVtr^*  à  trois  cœtirs  de 
gu.) 

Telget.  —  Chercha  à  frapper  des  m.  de  cuivre  en  1621. 

Vnna.  — «  Atelier  des  comtes  de  la  Mark  ;  deniers  d'En- 
gelbert  III  et  Adolphe  III,  xiv*  siècle  ;  vnnens  ou  vnnes. 

Vlothp.—  Atelier  donné  par  Henri  VII,  en  1224,  à  So- 
phie d*01denburg,  femme  du  comte  Otto  de  Ravensberç. 

Vreden.  —  Henri  IV  donna  le.  droit  monétaire  à  1  ab- 
baye en  1065. 

Warburg  ou  Warberg,  ^—  Denier  des  évoques  de  Pa- 
derbom,  de  Bemhard  IV  (1227-47)  i  Théodor  U  (1310-21) 
avec  le  lis  de  la  ville  au  ^  ;  m.  de  cuivre  de  la  cité,  1622» 

Warendorf.  —  M.  de  cuivre,  1574  à  1690,  portant  la 
herse  de  la  ville,  et  plus  tard  la  tète  de  saint  Liborius 
et  ELEEMo  ou  E  seuI. 

WerL  —  M.  de  Gebhard  II  et  Ernest,  archevêque  de 
Cologne,  m.  de  cuivre  de  la  cité,  1602,  avec  clef  sur  une 
croix  (armes  de  la  ville) . 

Weme,  —  La  ville  reçut  le  droit  monétaire  en  1602  et 
frappa  des  m  de  cuivre,  1610. 

Widenbrûck,  —  Atelier  donné  aux  évoques  d'Osna- 
brûck,  dès  952  ;  m.  depuis  Tévôque  Conrad  H  (1227)  jus- 
qu'à Eric  (1508  32)  ;  la  cité  reçut  de  divers  évêques  le 
droit  de  frapper  des  m.  de  cuivre  de  1  à  6  pfennigs. 

WIDENBRYOB. 

Winterberg.  —  Deniers  de  Simon,  évêque  de  Pader- 
born  (1247-77)  avec  civitas.wintrbrigen. 


PROYINGE  RHENANE 

Aachen  (Aix-la-Chapelle).—  Deniers  depuis  Frédéric  !•' 
(avec  ROMA .  CAPVT .  MVNDi  ;  ROMA .  secvnda)  jusqu*à 
Louis  IV.  Au  xiv«  siècle,  les  monnaies  d*Aix,  gros  et  di- 
visions, présentent  d'abord  le  type  esterlin  ;  puis,  conser- 
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vant  la  croix  coupant  les  légendes  du  sf,  adoptent  pour 
type  principal  l'empereur  Charlemagne,  debout,  à  mi-corps 
au-dessus  de  l'écu  de  la  ville  ou  à  genoux  soutenant  la 
catiiédrale,  aqvs,  aqvensis,  aqvis.orani  ;  dates  diverses; 
tournois,  gros,  florins,  thalers,  etc., jusqu'en  1795  (Z./*.iV., 
1873,  69  ;  1874,  76.) 

Alpen,  —  Oboles  du  comte  Gerhard  avec  croix  canton- 
née de  GERD  et  ALP  au  Bf ,  xiv*  siècle. 

AUenkirchen.  —  Atelier  des  comtes  de  Sayn  ;  petite 
m.  de  1693. 

Andernach.  —  Atelier  des  Otton  et  jusqu'à  Henri  ni  ; 
deniers  des  ducs  de  Lorraine,  de  Conrad,  archevêque  de 
Cologne  ;  Frédéric  confirma  le  droit  monétaire  de  ces  ar- 
chevêques en  1167  ;  andernaka,  annthon. 

Asperderif  Aspern,  Aspermont.  —  Gros  de  Walram  de 
Falkenburg,  avecMONETA.WALiiANUs.ASPBRENSis  {Rev.  belge^ 
1852,  228;  1854,79.) 

Bacharach,  —  Les  comtes  de  Moers  y  frappèrent  des 
florins  et  des  gros  au  xiv*  siècle. 

Bergheim.  —  Florins,  gros  et  raderalbus  des  comtes 
de  Juliers. 

Berg-Ravensberg,  —  M.  depuis  le  comte  Adolphe  (Bran- 
che cadette  de  Juliers,  1247-57)  ;  Bractéates  avec  les  ar- 
mes de  B.-B.;  Berg  et  Juliers  sont  réunis  sous  AdolphelX 
(1423).  Gros  d'Adolphe  VIII  (1308-48)  avec  le  nom  de 
l'emp.  Louis  IV  et  terra < de. monte  (Aev.  belge^  1854,371; 
Grote,  Mûnzstudieuy  VII,  22).  Les  comtes  et  ducs  de 
Berg-R.  (comes  ou  dvx.de. monte. ra)  avaient  des  ateliers 
à  Wipperfttrth  (wippereworde),  Gerresheim  (qerishb), 
Lennep  (leinpe,  lenpen),  Mûhlheim  (moelIie,  molm,  etc.), 
Ratingen  (ratino'.)  Les  m.  sont  des  deniers,  oboles,  gros, 
florins,  raderalbus,  avec  le  comte  armé,  à  mi-corps  ou  en 
buste,  et  des  écus  armoriés  dans  des  rosaces. 

Pour  les  armes  de  Berg  et  Juliers,  voir  l'armoriai  des 
familles  allemandes.  Ravensberg  portait  :  D'or  à  trois 
chevrons  de  gueules. 
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COBfTBS  ET  DUCS  DB   BBRa 


•1259.  Adolphe  VII,   adol- 

PHV8. 

*1308.  Adolphe  VUI,  adol- 

PHVS. 

*1360.  Guillaume  I",  wil- 

HELM. 


*  1380.  Guillaume  II,  1"  duc, 

WILHELM. 

*  1408-23.  Adolphe  IX,  ADOL- 

pvs,  etc. 


BemcasteL  —  Atelier  des  archevêques  de  Trêves, 
XVI*  siècle. 

Blankenberg.  —  Atelier  du  duc  Guillaume  de  Juliers 
(+  1513). 

Bonn,  —  Atelier  des  archevêques  de  Cologne  ;  deniers 
de  Siegfried;  tournois,  florins,  etc.;  beata.verona. 
viNCES  (rorigine  de  ce  nom  est  incertaine). 

Boppard.  —  Louis  IV  engagea  la  monnaie  à  l'archevêque 
de  Trêves,  1314. 

Bom.  —  M.  de  Walram  et  Reinold  de  Voeme,  Raven- 
stein  et  Bom  (1355-96)  avec  borne  et  bornen  (Rev.  belge , 
1855,  p.  51). 

Brauweiler.  —  Abbaye  qui  reçut  le  droit  monétaire  en 
1050. 

Bretzenheim.  —  Ducats,  thalers,  p.  de  20  et  10  kreu- 
zers  de  Charles  Auguste,  depuis  1790. 

Bûdelich.  —  Droit  monétaire  donné  à  Tabbaye,  1056. 

Bûderich.  —  Gros  du  duc  Jean  de  Juliers,  xive  siècle. 

Burscheid,  —  Atelier  de  tournois  de  Juliers, 

Cleve.  — M.  du  duché,  or  et  arg.  depuis  le  xiv«  siècle; 
le  comte  ou  le  duc  à  mi-çorps  ;  buste  de  saint  Hubert;  les 
écus  de  Berg,  de  Clèves,  de  Mark;  cleven,  cuvens. 
Demi-gros  de  Jean  II  (1481-1521)  avec  les  écus  de  Mayence, 
Trêves,  Cologne  et  Bavière  (moneta. nova. renens'  1511; 
Num.  Zeit.^  1855,  95,  183).  Ateliers  à  Kalkar  (calken) 
Wesel  (wesalie),  Emmerich  (emri).  Bractéates  avec  les 
armes  de  Clèves-Mark.  Deniers,  oboles,  gros,  florins,  al- 
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bus,  etc.  M.  de  cuivre  du  chapitre,  1574,  avec  capitvlvm. 
EccLE.cLnnEN.  En  1666,  le  duché  passa  aux  électeurs  de 
Brandebourg  ;  la  marque  de  Clèves  comme  atelier  prus- 
sien est  un  G. 


ÇOIfTES,  PUIS  pues  DE   CLEV^ 


*1347.  Jean,  lohANNES. 
*1368.  Adolphe   III,    adol- 

PHVS. 

*1394.  Adolphe  IV,  duc  en 

1417,  ADOLP\ 

*1448.  Jean  I«,  loha'. 

*  1481-1521.  Jean  H.  lohs'. 


*  1511 .  Jean  in,  iohs\  senior, 

Fiuv,  etc. 
*153?.  Jean  GuUlaume   IV, 

rOAN.GVILI. 

*  1592-1609.  Jean-Guillaume 

le  Bon. 


Cloten,  —  Droit  monétaire,  en  1050. 

Coblent.-^  Atelier  donné  par  Henrill  aux  archevêques  de 
Trêves  (1018)  qui  y  frappèrent  des  deniers  et  florins  avec 
OONFLVENTIA,  covBLNEiNSis,  covBLBNSis.  M.  dlverscs  de- 
puis le  trf  siècle. 

Coeln  (Cologne). —  Après  les  deniers  de  Pépin  et  Char- 
lemagne,  ceux  des  Ottons  portent  colonia  qui  est  précédé 
de  SANCTA  sous  Charles  le  Gros  ;  Otton  IV  est  le  dernier 
qui  frappe  à  Cologne.  Les  archevêques  qui  reçurent  le 
droit  monétaire  d'Otton  I»'  frappent  des  deniers,  d'abord 
avec  leurs  nom  et  buste  et  au  i^  le  nom  de  Temp. ,  rem- 
placé bientôt  par  celui  de  la  ville  ;  depuis  Pilgrim  jusqu'en 
1802,  m.  diverses.  Anno  II  fixa  le  type  de  la  m.  qui  fut 
imitée  par  la  plupart  des  pays  voisins  (Buste  d'évôque  de 
face  tenant  une  crosse  et  une  croix  ^  château  repré- 
sentant la  cité,  IMAOO. s. coLONiA.)  Les  principaux  ateliers 
des  archevêques  étaient:  Andemach  (andter),  Xanten 
(scA.TROiA),  Soest  (shvsat),  Ariburg  (aribvro),  Lippe 
(lippia),  Attendom  (addbndara),  Medebach  (medbnbbk), 
Bonn  (bvnensis),  Deutz  (tvyceen),  Riele  (rylon^  rilbns), 
Bergen   (berckbn).   M.   de  la   cité   jusqu'à   la   fin    du 
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xvin«  siècle.  Les  armes  de  l'archevêdié  sont  :  d'arg,  à  la 
croix  de  sable  ;  celles  de  la  ville:  coupé  ^  au  1,  de  gu.  à 
trois  couronnes  d'or  ;  aa  2,  d*arg.  à  onze  flammes  de 
gu,  (Cappe,  Beschr.  der  Coelnischen  itf.,  1853.) 


ARCHEVÊQtlES  DE  COLOGNE 


890.  Hermannier. 
925.  Vichfred. 
*953.  S.  Bruno. 
965.  Volmar. 
969.  Geron. 
976.  Warin. 
7*985.  Everger, 
999.  S.  Heribert. 

*  1021.  Pilgrim. 
*1036.  Hennann  II. 
*1056.  S.  AnnoII. 
*1076.  HUtolf. 
*1079.  Sigewin. 
*1089.  Hermannm. 
*1100.  Frédéric  de  Friaul. 
*1131.  Bruno  U  d'Altena. 

*  1137.  Hugues  de  Sponheim. 
*1137.  Arnold  I»»»   de  Guel- 

dre. 
*1I51.  Arnold  n  de  Weda. 
*1156.  Frédéric  H  d'Altena. 
*1159.  Renaud  de  Dassel. 
*1167.  Philippe   de    Heins- 
berg. 

1191.  Bruno  III  de  Berg. 
M193.  Adolphe  le»- d'Altena. 

1205.  Bruno  IV  de  Sayn. 
*i208.  ThieriydeHeinsborg 
*1214.  Vacance  du  siège. 
*1216.  Engelbert  1er  d'Altena 
*1225.  Henri  1er  de  Molenark 
*1288.  Conrad  1er  de  Hoch- 
staden. 


*  1261.  Engelbert  H  de  Fal- 

kenberg. 
M275.  Sigfried   de  Wester- 

burg. 
1297.  Vicbald  de  Halte. 
*1804,  Henri  II  de   Wime- 

burg. 
M332.  Waleran  de  Juliers. 
*1349.  Guillaume  de  Genep. 

1362.  Jean  I^  de  Wimen- 

bupg, 

1363.  AdolfHdelaMark. 
M364.  Engelbert  m    de   U 

Mark. 
*1368.  Guno  deFalkensteîn. 
*13T0.  Frédéric  HI  de  Saar- 

werden. 
*1414.  Thierry  II  de  Moers. 
*1463.  Ruprecht  ou  Robert 

de  Bavière. 
*1480.  Herman  IV  de  Hesse. 
*1508.  Philippe    II,    c.    de 

Daun. 
*i515.  Herman  V,c.  de  Wied 
*1546.  Adolphe    III      de 
Schauenbourg. 

*  1556.  Antoine    de  Schaue- 

bourg. 
*1558.  Jean     Gebhard     de 

Mansfeld. 
*1562.  FrédéricIVde  Wied. 
*1567.  Salentin  d'Isenbourg. 
*1578.  Gebhard  H. 
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*1583.  Ernest  de  Bavière. 
*1595.  Ferdinand  de  Bavière 
*1643.  Maximilien-Henri  de 

Bavière. 
*i688.  Joseph  -  Clément  de 

Bavière. 


*1722.  Clément-Auguste  de 

Bavière. 
*1761.  Vacance. 
*1761-84.  Max-Fréd.,  comte 

Koenigseck  etc. 


Saint'Cornelû  —  Droit  monétaire  donné  par  Otton  Ic^ 
à  Tabbaye. 

Cranenburg.  —  Le  comte  Dietrich  y  frappa  des  gros 
au  xiue  siècle. 

Dahlen.  -—  Tournois  des  ducs  de  Juliers,  xrv«  siècle  ; 
kreuzer  uniface  avec  dahl. 

Deutz.  — ■  M.  d'or  et  d'arg.  des  archevêques  de  Colo- 
gne, de  1333  à  J612. 

Dierdorf.  —  Le  comte  de  Wied-Runkel  y  frappa  en 
1758,  des  m.  de  1  à  15  kreuzers  avec  son  chiffre  couronné 

et  GRAP.ZV.WIED  RUNKEL-ISENBVRO  VND  CRIECHINGEN. 

Dinslaken. —■  M.  de  Dietrich,  frère  d'Engelbert  de 
la  Mark  (1368-1406). 

Dûren.  '—  Atelier  de  Guillaume  de  Juliers,  de  son  fils, 
et  de  Gerhard,  comte  de  Ravensberg  ;  m.  de  cuivre  de  la 
ville. 

Duisburg.  —  Atelier  des  rois  et  empereurs,  au  xi«  siè- 
cle ;  Henri  IV  le  donna  en  1065  à  l'archevêque  Adelbert, 
de  Hambourg  ;  atelier  des  archevêques  de  Cologne. 

Dusseldorf.  —  M.  de  Guillaume,  duc  de  Berg  (1380)  ; 
atelier  des  rois  de  Prusse,  depuis  1821,  avec  D. 

Duelken. —  Atelier  des  ducs  de  Juliers,  dvlkens'. 

Emmerich.  —  M.  de  Jean  H,  duc  de  Clèves,  1509,  eb£RI, 
p.  de  12  hellers,  1509,  avec  cvsvs.EMBRiCAet  stûberSB.ns 
date. 

Erkelens.  —  Gros  de  Guillaume  IV,  duc  de  Gueldre 
(4-  1402). 

Essen.  — •  Droit  monétaire  donné  aux  abbesses  en  873, 
confirmé  en  1523  par  Charles-Quint.  Monnaies  diverses 
du  xme  au  xv®  siècle  et  depuis  1646. 

Saint  Eucharius  (à  Trêves).  —  Deniers  avec  s.evcha- 
RiYS  et  le  buste  du  saint,  xi»  siècle. 
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Friedland,  —  Dans  le  comté  de  Sayn-Altenkirchen  ; 
atelier  du  comte  de  Sayn,  1694. 

Gan^'e/^  —  Tournois  de  Jean,comte  deMoers,  xiv«  siècle  ; 
m.  de  Dietrich  III  de  Heinsberg  (+  1561). 

Geilenkirchen.  —  Gros  du  comte  Gottfried  in  de  Heins- 
berg,  avec  moneta.oeilenkir  {Rev.  belges  1850). 

Gerresheim.  —  Tournois  du  duc  de  Berg,  xiv«  siècle  ; 
deniers  dUermann,  duc  de  Basse-Lorraine  (954-59). 
GiUenfeld.  —  Atelier  donné  en  1012  au  couvent  de  Saint- 
Florin  de  Coblentz. 

Gimèom.  —  M.  du  comte   de  Walmoden,    en  1802, 

Gladbach.  —  M.  citée  dans  des  titres  du  xiv*  siècle. 

Hammerstein,  —  Droit  concédé  aux  comtes  par 
Charles  IV,  1357. 

Hasselt,   —   M.   de  Dietrich  (4-   1347)    avec  moneta 

IN.HASSLBNSIS. 

Hechingen.  —  Atelier  des  princes  de  HohenzoUem 
-H.,  1622. 

Heinsberg,  — ■  Seigneurie  détachée  de  celle  de  Fauque- 
mont  en  1170;  elle  eut  des  seigneurs  particuliers  qui 
frappèrent,  du  xiv«  au  xv«  siècle,  dns.d.Iins,  moneta, 
hBDîSB,  DNS.hBNSBERK;  gros,  deniers,  esterlins,  florin, 
imités  des  m.  voisines  {Rev.  belge,  1850,  260). 

Uerzogenrade,  —  Rodolphe  donna  cet  atelier  au  comte 
de  Gueldre,  1282. 

Heyde^TerblyU  —  Thaler  et  m.  de  billon  de  Guil- 
laume de  Bongart,  xrv*  siècle,  avec  oviLHéA.BVNa.Do, 
HETD.  Bf   (Blyt)  {Rev.  belge,  1851,  346). 

Huissen.  —  Atelier  des  ducs  de  Clèves,  groschen,  etc. , 
m.  avec  cvsa.hvisslae. 

Hungen.  —  Thalers  de  1623  avec  hoingbn. 

Jûlich  (Juliers).  —  La  maison  de  J.  fut  divisée  en 
branches  de  J.  et  de  Berg  en  1247,  Guillaume,  Comte 
en  1328,  devint  margrave  en  1336  et  duc  en  1357  ;  Berg 
fut  réiini,  en  1423,  et  les  deux  fiefs  entrèrent  dans 
la  maison  de  Gèves  en  1511.  Des  m.  avec  signvm. 
cRvcis  sont  données  aux  comtes  Gerhard  IV  (1149-1218) 
ou  G.  V  1297-1328).  Les  m.  des  ducs  sont  des  gros, 
des  esterlings,   des  florins,  avec  les    écus    de   Juliers, 
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Glôves,  Berg  et  Mark.  A  âier  \»  gros  de  Reinhold  avec 
l'écu  au  lion  et  ceux  de  Bfayenee»  Cologne  et  Bavière 
dans  un  trilobé.  Le  florin  et  gros  de  Guillaume  IV  avec 
Técu  de  Trêves  en  plus,  1511,  etc.  Les  ateliers  sont  :  Dtil- 
ken  (dylkbnsis),  Dttren  (dvbbnsis),  fieri^eim  (bsbcIi- 
ohEiM),  Maihbeini(MOEL\  mtyls'),  JuUers  (nrLUc).  YXlévêê. 


DUCS  DE  JULIERS 


*1857.  Guillaume  !•»,  wah- 

MVS. 

*1361.  Guillaume    IT,    wil- 

hELMVS. 

*1393.  Guillaume  IH,   wil- 

HBLMVS. 


♦1402.  Reinhold,  rein'. 
*1423.  Adolphe,  advlp\ 
*1437.  Gerhard   VI,    OERh- 

dvs. 
*1475.  Guillaume  ÏV,  wiLh', 
nsil-gl.  Jean  HI,  lohs, 


Junkheit  —  Gros  des  seigneurs  avec  monbta,ivhcbbit, 
depuis  1372. 

Kalkar.  —  M.  de  Jean-» Adolphe  VU,  duc  d9  Qéyes 
(1347-68),  CALKBN, 

Kempen.  —  Denarii  Campensis  mon^  cité»  au  xiv* 
siècle* 

Kirn.  —  Atelier  des  comtes  de  Salm,  1607, 

Koenigsdorf.  —  Fbrins  et  gros  de  Thierry  II,  ^roh» 
de  Cologne. 

Kreutznach.  —  En  1066,  Henri  donna  cet  atelier  au 
comte  Ëberhard  de  Sponheim. 

Lennep.  —  M.  du  comte  de  Berg,  Guillaume  î^ 
(1360). 

Liessem.  —  Esterlins  de  Hartar4f  seigneur  de  Sehoen- 
ecken,  1316-50,  (Rev,  belge,  1859,  239)  V.  p.  64. 

Malmedy,  ■—  Frédéric  II  donna  le  droit  monétaire  \ 
Tabbé  Wibald  de  Stable,  1152;  deniers  du  xi»  siècle  avec 
le  nom  de  lieu  et  celui  de  Saint  Rameklius  ;  autres  avec 
le  dragon,  armes  de  l'abbaye. 
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Mander^cheid.  -*  Le  comte  reçut  le  droit  monétaire  en 
1583  ;  ducat,  1718. 

Saint  Maximin.  —  Deniers  divers  avec  deux  co- 
lonnes ;  atelier  donné  à  l'abbé,  en  992,  par  Otton  III. 

Mère.    —  M.  de  Geoflfroi  III  ou  IV,  duc,  xp  siècle. 

Mœrs.  —  Comté  changé  en  principauté,  1707  ;  tournois 
et  m.  diverses,  depuis  le  xiv  siècle.  Le  comte  Jean 
reçut  de  Charles  IV,  en  1373,  le  droit  de  battre  des  flo- 
rins et  des  m.  d*argent  ;  moirs. 

MûMheim.  —  M.  diverses  des  comtes  de  Berg  et  des 
ducs  de   Juliers;   florins    de  Sigismond,   1425;   molm*, 

UOELENhEM. 

Mûnster-Eiffel,  —  Concession  de  Zwentibold  au  cou- 
vent en  898. 

Neuenaar.  —  Comté  partagé  en  1578^  entre  le  Palatinat 
et  les  ducs  de  Juliers.  M.  des  comtes  Gumprecht  n 
(-f  1484)  et  Hermann,  1578. 

Neuss.  —  Denier  d'Engelbert,  évoque  d'Osnabruck, 
avec  NvzEi-vflE.  Thalers,  florins  et  monnaies  diverses  de 
la  ville,  avec  son  patron,  Saint  Quirinus. 

Niederwesel,  —  Atelier  des  comtes  de  Solms,  1622. 

Offenbach,  Ovenbach,  — Atelier  de  Wemer,  archev. 
de  Trêves,  1415-17. 

Oberwesel.  —  Florins  et  m.  diverses  des  archev.  de 
Trêves,  xrv*  siècle  ;   hellers  unifaces  avec    wesalia^  1477. 

Prûm.  —  Abbaye  qui  reçut,  en  1222,  le  droit  de  mon- 
nayer à  Saint-Goar;  petits  deniers  divers. 

Randerath.  ^  Tournois  et  gros  de  Louis,  Arnold  n 
et  in  de  Randerath  ou  Randerode,  ran,*  xrv»  siècle 
(Rev.  belge,  1851,  143;  1861). 

Ratingen.  —  Deniers  de  Guillaume,  comte  de  Berg. 

Rheinbergen.  —  Florins  et  groschen  (avec  dvx.we  et 
le  cheval  de  *Westphalie)  de  Ruprecht,  archev.  de  Co- 
logne. 

Rheineck.  —  M.  des  comtes  de  Sinzendorf,  xvn.  siècle. 

Rheiniagen,  —  Atelier  d'Henri  IV  ;  tournois  de  Guil- 
laume, duc  de  Juliers,  1348  ;  rioehago. 

Riele.  —  Atelier  des  archev.  de  Cologne,  de  Guillaume 
à  Ruprecht  ;  m.  diverses. 
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Rommersheim.  —  L*abbé  de  Prûm  reçut  le  droit  d'y 
établir  un  atelier,  en  861. 

Saar  brûcken.  —  Comté  qui  passa  à  Jean  de  Nassau  en 
1380.  Le  roi  Wenceslas  permit  au  comte,  en  1398,  de 
frapper  des  m.  d'or  et  d'argent. 

Sayn.  —  Le  comte  Jean  reçut,  en  1329,  le  droit  de 
frapper  des  hellers  comme  ceux  de  Francfort,  Spire, 
Nuremberg,  etc.  ;  les  comtes  Sébastien,  Henri  et  Her- 
mann  reçurent,  en  1570  et  1585,  le  droit  de  frapper  des 
m  .  d'or  et  d'arg.  M.  de  1139  jusqu'en  1764  (Sayn  porte 
un  léopard  dor  à  queue  fourchue), 

Schoenau,  —  Thalers  de  Théodore  de  Milondonki  1542  ; 
p.  de  4  hellers  de  Jean  Gottfried  de  Blancha,  1755. 

Shoenecken.  —  Esterlin  de  Hartard  (1316-50)  avec 
HARS.DNS.DE.soNEc.  {Rev.  ôe/^c,  1859,  47). 

Schonvorst,  —  Monnaies  diverses  des  seigneurs  Re- 
naud et  Jean,  xiv«  siècle  ;  gros  de  Gérard,  duc  de  Ju- 
liers,  1437-75. 

Siegburg.  —  Concession  de  Henri  V  à  l'abbaye, 
1056. 

Simmem.  — M.  des  comtes  palatins  depuis  la  fin  de  1410 
à  1662;  florins  et  gros  avec  simb',  simerensis. 

Sinzig.  —  Atelier  donné  par  Henri  IV,  à  Adelbert, 
archev.  de  Hambourg,  1065. 

Solingen.  —  M.  citées  dans  un  titre  de  1534. 

Solms,  —  Maison  divisée  en  deux  branches  au  xv«  siè- 
cle. La  première,  devenue  princière  en  1748,  avait  un 
atelier  à  Hungen  ;  la  seconde  frappa  à  Lich,  Laubach  et 
Roedelheim;  m.  diverses  du  xvi«  au  xvm«  siècle.  Solms 
porte  (Vor  au  lion  d'azur. 

Sponheim.  —  Denier  du  comte  Jean  II  (1295-1340), 
avec  MO.NOVA.CRVCENAC,  frappé  à  Creuznach. 

Trier  (Trêves).  —  Ancien  atelier  romain.  Série  de 
m.  des  archev.  de  Théodoric  I*"*  (965-75)  à  Clément 
Wenceslas  (1794)  ;  denier  de  Ludolph  (994-1008),  avec 
ALBA. PORTA.  Lss  doniors  des  archev.  portent  généra- 
lement leur  buste  et  une  main  ;  un  lion  ;  un  édifice  à 
trois  tours  ;  écu  à  la  croix  de  Trêves;  deux  clefs;  écu 
écartelé     de    Trêves    et   des  armes  des   prélats.     Sous 
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Balduin  ou  Baudouin,  hellers  unifaces  ;  sous  Boémond  n, 
premiers  florins  et  tournois  ;  sous  Jean  II,  parait  le  thalcr  ; 
au  xv«  siècle,  le  titre  princeps.blector.  L'archev.  de 
Trêves  fit,  en  1612,  une  convention  avec  Mayence,  Co- 
logne et  les  comtes  palatins  pour  frapper  des  pfennigs 
unifaces  avec  m.t.c.p  (valant  14  au  batzen  et  6  au  pfen- 
nig: blanc).  Première  m.  de  cuivre  en  1748.  Les  ate- 
liers des  archevêques  sont  :  Coblenz  (conflyentia), 
Trêves  (trêve),  Ofifenbach  (ovenb*),  Wesel  (wesalien*), 
Bernkastel  (berncastel),  (Bohl,  Die  Trierischea  Af., 
1823-37  ;  Num,  Zeitsch.,  1871,  546.) 


ARCHEVÊQUES  DE  TRÊVES 


671. 

695. 
713. 
753. 
791. 
804. 
809. 
814. 
847. 


915. 

931. 

956. 

*965. 

977. 

*994. 

*1008. 

*1016. 

*1047. 

1066. 

*1066. 

•1079. 


S.  Basin. 
S(  Lutwin. 
Milon. 
S.  Weomad. 
Richbodus. 
.  Vaso. 
Âmalharius. 
Hetto. 
Theutgaud. 
.  Bertulf. 
Ratbod. 
Roger. 
Robert. 
Henri  I*»". 
Thèoderic  I». 
Egbert. 
Ludolph. 
Megingaud. 
Poppo. 
Ëberhard, 
S.  Cono. 

Udo  de  Nellenburg. 
Engilbert. 


1102.  Bruno  de  Brettheim. 
1125.  Geofifroi  de  Ruttich. 
1127.  Meginher. 

*1131.  Alberon      de     Mon- 
treuil. 
1152.  Hillin    de  Falemai- 
gne. 

*1169.  Arnold  I«. 

*1190.  Jean  le'. 

*1212.  Thierry  n  de  Wied. 

*1242.  Amould   H     d'Isen- 
bourg. 

*1260.  Henri  II. 

*1289.  Boëmond     de     War- 
nesberg. 

*1309.  Baudouin  de  Luxem- 
bourg. 

*1354.  Boémond  U  de   Sar- 
brttk. 

*1362.  Cuno  de  Falkenstein. 

*1388.  Wemer  de  Falkens- 
tein. 

*1418.  Otton  deZîegenhain. 

4. 
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""1430.  Bhâbati  deHelmstadt 
*1439.  Jacques  de  Sirck. 
"1456.  Jean  II  de  Bade. 
HWè.  Jacques  II  de  Bade. 
*1511.  Richard  de  Greiffen- 

klatt  de  Volraths. 
1531.  Jean  m  de  Metzen* 

hausen^ 
1540.  Je&n-Louls  de  Hagen. 
1547*  Jean  V  dlsenbourg. 
*1557.  Jean  VI  de  Leyen* 
*1567.  Jacques  IH  d'Eltz. 
*1581.  Jean  IV  de  Schœnen- 

berg. 
*1599.  Lothaire  de   Metter- 
nicb. 


H623.  PhiUppe  -  Ghrifttoph€ 

de  Soètem. 
*1652.  Charles-Gaspard    de 

Leyen, 
*1Ô76.  Jean-Hugues    d'Orft- 

beck.  I  , 

*1711.  Charles  de  Lorraine. 
*1716,  Françoi8'Lottiâ,c(Hntâ 

de  Neuburg. 
*1719.  Vacance. 
*1729.  François-Georgeâ  de 

de  Schoenbom. 
*1756.  Jean-Philippe  deVal- 

derdorflf, 
*l768-94.Clément  Wenceslas 

de  Saxe«  etc. 


Vallendar.  —  Lm  comtes  de  Sayn  y  avaient  droit  de 
monnayer  en  1359. 

Veldenz.  —  Les  comtes  palatins  de  c6  nom  frappèrent, 
depuis  le  xiv«  siècle,  à  Meisenheûn,  Pfalzbtirg,  Wein- 
berg  et  Rothau.  Jean-Georges  (1563-92),  Georges-Gustave 
(1592-1634),  Jean-Auguste  de  Ltitzelstein  (1592-1611), 
Léopold-Louîs  (1634-94). 

Wassenhergf.  —  Tournois  et  gros  des  ducs  de  Juliers, 
XIV*  siècle. 

Waldfeucht.  —  M.  d'argent  avec  monbta.noya.de 
voECHT.  (Rev.  belge,  1864,  218.) 

Weinberg.  —  Atelier  des  comtes  palatins  de  Wel- 
denz. 

Werden  et  Belmstaedt,  —  Concession  d*Otton  à  Tab- 
baye,  974.  Denier  de  Tabbé  Gaillaume  (1310-30),  albus  à 
roue  de  Conrad  (1452-74);  série  de  m.  diverses  depuis 
l'abbé  Henri  (1572)  jusqu'à  l'abbé  Anselme,  1774,  werdin. 

Wesel.  —  M.  des  comtes  et  ducs  de  Clèves,  wesel  ; 
Dietrich  de  la  Mark  (1394-98),  moneta.noYa.îie  (nensis) 

WESALIE. 

Wetzlar.  —  Deniers  de  Philippe  et  de  Conràdîn. 
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Wted.  —  Branches  de  Nenwied  et  de  Runkel.  P.  de  1 
à  15  kreuzers  du  comte  de  Adolphe  de  Runkel  ;  Wied  porto 
d*or  à  la  fasce  de  gu,  chargée  dun  paon.  V.  Dierdorf. 

Wielberg. —  Atelier  des  archev.  de  Cologne,  xine  siècle. 

Wipperfurt  —  M.  d*Adolphe  VII  et  VIII  et  de  Ger- 
hard de  Juliers,  ion*  siècle.  Denier  de  Conrad,  ar- 
cher, de  Cologne? 

Xanten.  —  Deniers  d*Hermann,  archev.  de  Cologne, 
sca.troia;  m.  du  duc  JeanMe  Clèves,  arec  monbta.nova. 

TROI.IUNIORIS,  1457. 

Moh&nzollern.  —  M.  des  princes  de  la  branche  d'He* 
chingen  de  1623  à  1783;  de  la  branche  de  Siegma- 
ringen  en  1842.  Les  princes  entrèrent  dans  la  convention 
monétaire  de  1838. 


DUCHE  DE  NASSAU 

Maison  divisée  en  lignées,  fondées  par  Walram  et  Otton, 
en  1247,  et  subdivisée  en  branches  de  Idstein-Wiesbadert, 
Wellburg  et  Sonnenberg,  en  1865;  de  Saarbfûcken- 
Usingen  (1627),  de  Siegen  et  de  Dillenburg,  de  Beilstein 
et  de  Hadamar  (xvno  siècle). 

Le  comte  Gerlach  de  Nassaa-Wiesbaden  reçut,  en  1354, 
le  droit  de  frapper  des  hellers,  et  en  1367  le  droit  de 
frapper,  avec  son  père,  Adolphe,  des  m.  d'arg.  à  Idstein. 
La  m.  d*or  fut  permise  au  comte  de  Nassau- Weil- 
burg,  1398.  M.  diverses  depuis   le  xiv»  siècle. 

Beilstein.  —  Atelier  transféré  à  Dietz,  1692. 

Dillenburg.  —  Atelier  de  la  maison  de  Nassan-D., 
1681. 

Êlfeld.  —  Florins  de  Gerlach,  archev.  de  Mayence, 
avec  ELTEviL  (ancien  nom  Altavilla). 

Bppstein.  *—  Droit  monétaire  confirmé  à  Gottfried  von 
E.  par  Charles  IV,  1355. 

Grensau.  —  Atelier  des  comtes,  tliy^  siècle. 

Hachenbuch.  —  Atelier  des  comtes  de  Sayn.xv*  siècle. 

Herbom.  —  Atelier  de  la  maison  de  Nassau,  1681- 
1695. 
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Hoechst,  —  Atelier  des  archev.^de  Mayence,  de  Jean  I*"^ 
à  Thierry  ;  florins  et  pfennigs  blancs  jusqu'en  1438. 

Holzapfp.l.  —  Florins  doubles,  albus  et  kreuzers,  d'A- 
dolphe, prince  de  Nassau.  1676-83.  (Armes  :  de  gu.  au 
lion  d'arg.  et  âHarg.  au  griffon  de  gu.  tenant  une  pomme 
d'or). 

Idslein.  —  Florins  du  comte  de  Walram  de  Wiesbaden, 
xiv«  siècle  ;  m.  diverses  des  princes  de  Idstein  en  1692. 

Kirchheim.  —  Atelier  des  comtes  de  Nassau,  1603. 

Koenigstein.  —  Le  droit  monétaire  à  Francfort,  Nord- 
lingen  et  Bâle  passa  au  comte  Eberhard  de  Konigsteîn 
qui  frappa  des  gros  de  1515  à  1535.  {Num,  Zeit., 
1846,  41.) 

Limburg.  —  Atelier  transféré  à  Wiesbaden,  1830. 

Lorch.  —  Florins  d'Adolphe  I»"^,  archev.  de  Mayence. 

06er/a/in5<ein .— Florins  et  gros  d'Aldolpele^,  arche- 
vêque de  Mayence,  1373-90. 

Weilburg.  —  Atelier,  1749-54. 

Westerburg,  —  Atelier  des  comtes  de  Leiningen-W., 
1681. 

Wiesbaden,  —  Atelier  des  ducs  de  Nassau,  xiv^ 
xviie  siècles. 

PRINCIPAUTE   DE  LIPPE 

Maison  divisée  en  branches  de  Detmold,  de  Bracke  et 
de  Bûckeburg  (1613)  ;  la  branche  de  Detmold  fut  subdi- 
visée en  Detmold  et  Biesterfeld.  (Lippe  porte  d'arg,  à  la 
rose  de  gu.  barbée  et  boutonnée  d*or). 

Deniers  du  comte  Bernard  III  (1229-65)  et  de  ses  suc- 
cesseurs avec  LIPPE, civiTAS,  STA.  coLONiA  et  r»E.LE»fEao, 
MONETA.  Les  ateliers  étaient  Lippe,  puis  Blomberg,  Hom 
et  Lemgo. 

Les  deniers  sont  presque  semblables  à  ceux  de  West- 
phalie  ;   tète   de    face  couronnée,  le  comte  assis,   rose. 

Premier  thaler  en  1528  ;  florin,  1615  (Grote  et  Hoelzer- 
mann,  Lippische,  Geld  u.  Mûnzgesch^  1867). 

Blomberg,  —  Esterlin  de  Bernhard  m,  comte  de  Lippe 
(1229-65)  BLOMENBERic  ;  m.  de  billon,  1612. 
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Detmold.  —Atelier  des  comtes  de  Lippe,  1604, 1700-1803 
p.  de  1,  2  et  3  pfennigs  cuivre,  avec  ditmal,  1619-20. 

Horn.  —  Atelier  du  comte  Simon,  1275-1324. 

Lemgo.  —  Atelier  des  rois  allemands  et  des  comtes  de 
lippe,  LBMooENs;  deniers  des  évoques  de  Paderbom 
Simon  et  Bemhard,  xni*-xiv«  siècles,  avec  lbmboo. 
civiTAS  ;  deniers  des  comtes  avec  lemoo  et  colonia, 
imités  de  ceux  de  Cologne. 

ScJiauenburg-Lippe.  —  Maison  divisée  en  branches  de 
ROckeburg  et  Alverdissen^  1687  ;  m.  diverses  (Schauenburg 
porte  :  De  gu,  à  un  écusson  coupé  d*arg,  sur  gu.j 
accosté  de  3  feuilles  amortie  et  de  3  clous, 

Bielfeld,  —  Atelier  des  comtes  de  Schauenburg,  1608 , 

Bûckeburg,  —  Atelier  du  prince  de  Schauenburg-Lippe, 
xvn«  siècle. 

Oldendorf,  —  M.  de  bas  aloi  du  eomte  de  Schauen- 
burg, depuis  1608. 


PBINGIPAUTB  DM  WALDBGK 

Maison  divisée  en  lignées  de  Waldeck  et  de  Pyrmont 
(1178),  puis  de  Schwalenberg,  d'Eisenberg  et  de  Wildung. 
Deniers  des  comtes  Volquin,  Widekind  et  Albert,  1214- 
1315,  carolins  d'or  de  Charles- Auguste  Frédéric,  1734-35  ; 
m.  diverses.  co.Ds.wALDEch  ou  woldbc  ;  le  prince  à  mi« 
corps,  tète  dans  une  couronne,  losange  portant  un  annelet, 
etc. 

Arolsen.  —  Atelier   de  1732  à  1840. 

Corbach.  —  M.  des  comtes  de  Waldeck,  xra*  siècle,  avec 
cvRBEKBC  et  coRBEciA  ,*   m.  de  la  ville  avec  mo.no.civ. 

CO&BECK. 

Nieder-Wildungen.  —  Atelier  des  comtes  de  Waldeck  » 
1587-1619. 

Pyrmont—LQ  comte  Christian  Louis  de  Waldeck  (4- 1706) 
est  le  premier  qui  prit  le  titre  et  les  armes  de  comte 
de  P.  En  1761,  m.  de  cuivre  de  Georges,  prince  de  Wal- 
deck, pour  Pyrmont  (*Yttm.  Zeit.y  1848,37). 
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PRINCIPAX7TE  DE  UEGHTENSTEON 

M.  d'or  et  d'argent  du  xyn^  siècle  jusqu'en  1778  ;  bustes 
et  écus  annoriés;  dtx.oppavxab.et.carnoviae* 
(Alexandre  liissong,  Num.  ZeiUoh.,  i8S2,  109,  331.) 


HESSE  ^essen) 

En  1130,  rhéritière  de  Gison  lY  porta  ses  domaines  dans 
la  maison  de  Thuringe,  dont  ils  furent  détachés  en  1263 
pour  former  un  landgrayiat  en  faveur  de  Henri  I«.  En  1567, 
à  la  mort  de  Philippe  le  Magnanime,  la  maison  de  Hesse 
fut  divisée  en  branches  de  Hesse-Cassel  (Electorat),  et  de 
Hesse-Darmstadt.  De  cette  dernière  [sortit,  en  1596,  la 
branche  de  Hesse-Hombourg.  Il  y  avait  encore  d'autres 
branches  non  souveraines,  mais  apanagées  :  Hesse-Rhein- 
fels-Rothenbourg  (1677-1834),  ^  Hesse-Pbilippsthal  (1864). 

Bractéates    avec     le     lion    de   Hesse    et     marbyrch 

Ott  ttAHE^tRâ. 

Le  monnayage  Signé  commence  avec  Sophie»  kûitia. 
tyvcis,  fille  du  landgrave  Louis  IV,  et  son  fils  Heasi 
l'Enfant. 

Les  premières  m.  d'Henri  (1265-1308)  portent  oombs,  et 
les  plus  réceiites,  LAirroRAVi.hASSiB,  Armoiries.  Sous 
Guillaimie  I*^,  premiers  thalers  frappés  à  Cassel  ;  GkiU- 
laume  U  reçoit  du  roi  Maximilien  le  droit  de  frapper  des 
florins  (1503)  ;  Philippe  (1509-67)  entra  dans  l'alliance  des 
princes  du  Rhin  frappant  m.,  et  mit  sur  ses  espèces  les 
armes  de  Mayence,  Trêves,  Cologne,  Palatinat  et  Hesse  ; 
thalers  de  la  ligue  de  Smalkalde,  après  la  prise  de  Wolfen- 
buttel  (1542).  Guillaume  V  (1627-37)  porte  les  titres  de 
coMe*  is, cassel:  oe  ziegenhain  :  e^ :  Ninda.  M.  diverses 
La  Hesse  entra  en  1841  dans  l'alliance  monétaire  allemande. 

(J.  Hoffmmster,  Uessische  Uûnzkunde,  1857-80.) 

Amoeneburg.  —  Atelier  des  archevêques  de  Mayence, 
Siegfried  III  et  Christian  IL  Pfennigs  avec  le  nom  de   la 
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yills  ;  quelques-uns  portent  cotnme  annes  deux  roues,  et 

AMENEBO. 

Cassel.  ^  Atelier  dès  le  xiii«  siècle  ;  m.  de  bas  aloi  du 
landgrave  de  Hesse,  1457  ;  pfennigs  avec  camwl. 

Esehwege,  -*•  Abbaye  de  femmes,  qui  reçut  le  droit  mo- 
nétaire de  l'empereur  Frédéric. 

Frankenberg,  *^  Atelier  de  la  duchesse  Sophie  de  Bra- 
bant  et  de  son  fils  Henri  TEnfant,  xm^  siècle. 

Fritilar.  —  Atelier  des  archev,  de  Mayence,  amm,  par 
des  documents  des  xm*  et  xjv»  siècles, 

Fulda.  —  Droit  monétaire  donné  à  l'abbé  Brantho  par 
le  roi  Henri  II,  1012  ;  confirmation  en  1019  ;  denier» 
depuis  Tabbé  Richard  (1018-39),  d'attribution  certaine  de- 
puis Egbort  (104S-58),  Sous  Tabbé  Conrad  !•'  commence 
une  belle  série  de  bractéates  qui  va  jusqu'au  xiv«  siècle* 
Pfennigs  avec  les  noms  des  ateliers  de  Fulda,  Bach  et  Ham-^ 
melburg.  Premier  thaler,  1539;  m.  diverses  jusqu'en  1796. 
Armes  :  dVg.  à  la  eroix  de  sable,  ftl,  rVLPV,  abbé  assis, 
tète  mitrée, 

G$lnhau$en,  r^  M.  du  roi  Frédéria  n,  xni«  siècle. 

Geisnvir»  -^  Denier  de  Simon,  érèque  ds  Paderbom 
(1247-77),  avec  assMARiA-onriTAB. 

Hanau.  —  Le  comte  Ulrich  III  reçut  le  droit  monétaire 
deTmnpereur  Charles  IV,  1351  ;  m.  diverses. 

Hersfeld.  *-  Les  abbés  avaient  des  ateliers  à  Hersfeld, 
k  Amstadt,  à  Cœlleda,  et  Breitungen  ;  bractéates,  de  1180 
au  XIV ^  siècle,  avec  le  nom  de  Tabbé.  Demi-thalers  du 
landgrave  Guillaume,  comme  administrateur  de   Tabbaye, 

avec  FIDB .  SBD •  CTI .  VIDB,  1621 . 

Bomberg,  —  Atelier  de  Sophie  de    Brabant  et  Hesse, 

MONBTA.IN.HON. 

Marburg.  —  Deniers  de  Sophie  (+  sophia.dvcis,  buste 
de  face;  rf-]-  MAREBORcm,  lion  passant)  et  de  Henri.  Brac- 
téates, avec  MAROBYRO,  et  deux  têtes  d'agneau  séparées  par 
une  tour. 

Atelier  des  landgraves  Hermann  (1378),  et  Louis  III  (m. 
diverses  de  1572  à  1604). 

Minzenberg,  —  Deniers  et  bractéates  des  seigneurs 
du  xm«  siècle,  avec  une  tige  de  menthe  {Minse  ou  Mûnze) 
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entre  deux  tours  ;  deniers  d'Ulric  I«'  ou  II  (1214-56),  olri- 

CVS.N,  Bf  MINCBNBERC. 

Neustedt,  —  Pfennigs  de  Tarchevèque  Conrad  II  (1390- 
96),  avec  nbwbstet. 
Oldendorf.  — Deniers  des  archevêques  de  Cologne,  avec 

OLDENDORF  ? 

Breitungen,  —  Couvent  où  les  abbés  de  Hersfeld  avaient 
le  droit  monétaire  ;  bractéates,  xm^  siècle  ? 

Rauschenberg .  —  M.  du  comte  Berthold,  xm«  siècle. 

Schauenburg, — ^Fief»  partagés  en  1648  entre  les  branches 
de  Hesse-Gassel  et  Lippe,  qui  frappèrent  de  petites  m.  en 
commun,  portant  d'un  côté  le  lion  de  Hesse  et  au  if  la 
feuille  d*ortie. 

Schmalkalden,  —  Atelier  des  comtes  d'Henneberg, 
SMAL,  xin«  siècle  ;  des  landgraves  de  Hesse,  xiv*  siècle, 
SKALKALD  ;  pfennigs  de  Guillaume  V,  avec  S  couronné, 
wiLHE  et  SBiALD.;  OU  1455,  le  duc  de  Saxe,  Guillaume,  in- 
terdit au  comte  de  frapper  des  mauvais  pfennigs. 

Treysa.  —  Atelier  cité  dans  des  titres  du  xin*  siècle. 

Vacha,  —  VACHE  ;  pfennigs  avec  la  figure  d'un  abbé  et 
les  armes  de  Simplicius  {de  gu,  à  la  tige  de  lis). 

Volkmersen,  —  Simon,  évoque  dePaderbom,y  fit  frapper 
des  deniers  pour  Tabbaye  de  Corvei  (1252-59),  et  les  abbés 
Hermann,  Thimo  et  Henri  en  ont  aussi  émis  entre 
1160  et  1301  (voLCMERSBN.civi,  église  à  trois  tours). 

Wolfhagen.  —  Deniers  du  comte  Henri  de  Hesse,  1264  ; 
pfennig  daté  de  1479. 

Ziegenhain,  —  Denier  du  comte  Berthold  de  Ziegen- 
bain,  xm^  siècle  ;  gros  des  landgraves  de  Hesse,  Henri  lU 
et  Louis  II  (1458-83),  avec comes.de. cvaENh'oA.  Accord  du 
comte  Gottfried  avec  Gerhard,  archevêque  de  Mayence,  au 
sujet  d'une  m.  frappée  à  Neustadt  ou  Treysa,  1297. 

GRAND-DUCHÉ  DE   HESSE-DARMSTADT 

Après  la  mort  du  landgrave  Philippe  (1567),  ses  quatre 
fils  fondèrent  les  branches  de  Cassai,  Darmstadt,  Marburg  et 
Rheinfels  ;  Télectorat  appartint  à  la  branche  aînée,  Gassel 
et  le  grand-duché  à  la  cadette,  Darmstadt.  M.  diverses. 
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Alsfeld.  —  Bractéates  de  Sophie  de  Brabant. 

Assenheim.  —  Deniers  de  Ulrich  I^r  ou  II  (1245-56), 
seigneurs  de  Minzenberg,  avec  civi.assenhem. 

BabenhavLsen.  —  Atelier  des  comtes  de  Hanau. 

Battenberg.  —Deniers du  comte  Wittekind  II  (1238-91), 
-(-  wBDEciNT,  buste  de  face  ;  i^  +  badt,  .bore,  église. 

Biedenkopf.  —  M.  de  Sophie  de  Brabant  et  Hesse, 
avec  BEDBCHBM  (attribution  incertaine). 

Bingen.  —  Atelier  des  archevêques  de  Mayence, 
une  siècle  ;  florins  du  xiv*  siècle,   moneta  ,  opidi  .  pinoensis 

ou  BIN. 

Bûdingen.  — M.  du  comte  Jean  (1394-1407);  m.  diverses 
des  comtes  dlsenburg-Bûdingen,  xvu»  siècle. 

Burg-Friedàerg.  —  Concession  de  l'empereur  Charles- 
Quint  au  burgrave  pour  la  frappe  de  m.  d'or  et  d'arg.,  avec 
l'aigle  de  l'empire,  1541  (..arcis.priedbergensis.in. 
wETTERAv)  ;  confirmatiou  en  1660  et  1707  ;  m.  diverses, 
jusqu'en  1804. 

Henri  VI  et  Frédéric  avaient  un  atelier  à  Friedberg. 

Burg-MUchling .  —  Le  baron  Henri  Hermann  reçut  le  droit 
monétaire  de  l'empereur  Rodolphe,  et  frappa  des  thalers, 
1605-11. 

Butzàach.  —  Atelier  des  comtes  de  Solms,  1620. 

Dieburg,  —  L'archevêque  de  Mayence  Gerlachy  fit  frap- 
per, en  1368,  des  tournois,  1/2  tournois  et  pfennigs  brac» 
teati;  m.  avec  le  nom  de  la  ville. 

Erbach.  —  M.  des  comtes  de  1561  à  1691  ;  privilège  de 
Charles-Quint,  en  1541  ;  com.i.erpach.d.i.brevb. 
(P.Joseph,  Die  M.  des  graeflichen  Hauses  E.^  1887). 

Grûnberg.  —  M.  de  Sophie  de  Brabant  et  Hesse,  fin 
xin«  siècle. 

Hatzfeld.  —  M.  des  comtes  Sébastien  Melchior,  et 
Hermann,  1655;  ducats,  thalers,  et  pièces  de  3  kreuzers. 

Herbstein,  —  Deniers  des  abbés  de  Fulda,  xiv«  siècle. 

Isenburg,  —  M.  d'or  et  d'arg.  des  comtes,  xvii'   siècle 

Lichtenberg.  —  M,  diverses  des  comtes  de  Hanau-L 
(dns.i.liéchte.)  xvne-xvni«  siècles. 

Lorsch.  —  Le  roi  Henri  IV  donna  le  droit  monétaire  à 
Tabbé,  1067  ;  m.  citée  dans  des  titres,  xm«  siècle. 

NUM.  MODERNE,   U.  5 
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MatJiz  (Mayence.).  —  Les  archevêque»  avaient  déjà  le 
droit  monétaire  avant  974  ;  les  plus  anciennes  m.  sont  des 
deniers  frappés  sous  Otton  III  et  Henri  II,  avec  le  buste 
de  Tarchevêique  "W  illigis  ;  le  premier  denier  signé  est  celui 
d'Aribo  (1021-31)  ;  les  archevêques  avaient  encore  une 
vingtaine  d'ateliers.  Outre  les  m.  de  vacance  de  siège,  le 
chapitre  était  autorisé  h,  frapper  des  florins  dits  de  Saint- 
Martin  (privilège  impérial). 

Les  ateliers  des  archevêques  étaient  :  Erfurt  (erphs- 
fvrt),  Mayence  (MAavNnA,M0Q0Ncu),  Amœneburg  (amk- 
NEBo),  Miltenl^erg  (miltimb),  Bingen  (pingensis),  Hoechst 
(hoestbn),  HeUigenstadt  (hEiLOENSTA),  Lorch(LOR.chEN),  et 
une  dizaine  d'autres  moins  importants.  Au  xin»  siècle,  les 
armoiries  de  Mayence  (écartelé  aux  i  el  ^  de  gii.  à  une 
roue  d'arg.]  aux  2  et  3,  coupé  endenté  de  gu.  et  cVarg.) 
paraissent  sur  la  m.  La  ville  reçut,  en  14^0,  du  roi  Sigis- 
mond,  le  droit  de  frapper  m.  L'empereur  Maxîmilien 
permit,  en  1578,  au  couvent  de  Saint- Alban,  de  frapper 
des  florins  avec  un  âne  pour  armes  et  s.  alban. martyr. 

(Cappe,  Beshreibung  der  Mainzer  Mûnzen  \des  Mittel- 
altirs,  Dresde-Berlin,  1856). 

ARÇHSVÊQUÏE3  DE  MAYENCB 


747.  Saint-Boniface. 

970.  Robert. 

753.  Saint  Lullo. 

*  975.  Wîlligis,     premier 

787.  Richulf. 

archevêque  élec- 

813. Aistulf. 

teur. 

326.  Otgar. 

1011,  Erkembald. 

847.  Raban    Maur. 

*1021*  Aribo. 

856.  Charles,   neveu  de 

n031.  Bardo  d'Oppersho- 

Louis  le  Débon- 

fen. 

naire. 

*1051.  Léopold. 

863.  Lubert. 

M060.  Siegfried  ^'•d'Epp- 

890.  Sinderold. 

stein; 

891.  Hatto  I«^ 

M084.  Wezilo. 

913.  Heriger. 

M088.  Ruthard, 

928.  Hildebert, 

mu.  Adalbert     ^r     de 

937.  Frédéric. 

Saarbriicken. 

954.  Guillaume,  duc  de 

*  1138.  Adalbert    H      de 

Saxe. 

SaarbrUcken. 

968.  Hatto  II. 

1141.  Marculf. 
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*li-'i3.  Henri  îer. 
1153,  Arnould     de     Se- 

lenhofen. 

1161.   Conrad  de  Schey- 

ern. 

Conrad  1er  de  Wit- 

telsbach. 

*1167.  Christian     ï^p    ^q 

Bufche. 
*1183.  Conrad I«p, rappelé. 

1200-rl208.  LéopoIdU. 
*1200.  Siegfried      II      d' 

Eppstejn. 
M230.  Sieglried  III  d'E- 

ppstein , 
*1249.  Chrétien  H. 
*1251.  Gérard  !•«•. 
12Ôi.  Werhner  d'Eppen- 

stein. 
*1286.  Henri  II. 
*1289.  Gérard  IJ  d'Eppen- 

stein, 
*1306.  Pierre  d*Aichspalt. 
1321.  MathîasdeBucheck. 
1328.  Baudouin       de 
Luxembourg,  ad- 
ministrateur. 
1328.  Henri    do    Wirn- 

burg. 
*1346,  Gerlacb  de  Nassau. 
M371,  Jean  I"  de  Luxem- 
bourg. 
1373.  Louis  de  Misnie. 
*1381.  Adolphe  de  Nassau. 
*1390.  Conrad  II  de  Wein- 

sperg. 

M397.  Jean  lï  de  Nassau. 

M419.  Conrad   IJI,    rbin- 

grave   de    Daun. 

•1439.  Theodoric      d'Er- 

bach. 
*i4a9.  DietPichou  Thier- 
ry II  dlsenbourg. 
*1461.  AdolphQ  II  4a  Nas- 
sau. 


1 


*1475.  Diôtrich       d7sen- 

bourg,  rappelé. 
1482.  Albert  de  Saxe. 
*1484.  BertholddeHenne- 

berg. 
*1504.  Jacques    de     Lie 

benstein. 
*1508.  Urlel  de  Gemmin  • 

gen. 

*  1514.  Albert  de  Brande 

bourg. 
1545.  Sébastien  de  Heus- 
senstam, 

*  1555,  Daniel  Brendel  de 

Homburg, 
M58^.  Wolgang  de  Dal- 

berg. 
*1G01,  Jean-Adam  de  Bic- 

ken. 
*1604.  Jean   de  Kronen- 

berg. 
*1606.  George  -  Frédéric 

de     Greiifenklau 

de  VoUrathft. 

*  1629.  Anselme  -  Casimir 

de  Wambolt, 
*1647,  Jean-Frédéric    de 
Schoenborn» 

*  1673.  Lothaire  -  Frédéric 

do     Metternich- 

Burseheid. 
1675.  Damien      Hartard 

von     der    Leyen 

(de  Petra), 
*1Ô79.  Charles-Henry   de 

Metternich-Win- 

nebourg. 
*1679.  Anselme- François 

d'Ingelhelm. 
*1694.  Lothâire  -  François 

de  Scboenbom. 
1729,  François-Louis  de 

Neubourg, 
*1732.  Vacance. 
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*1732.  PhiUppe  Charles. 
*1743.  Vacance. 
*1743.  J.  Fréd.    Charles, 
comte  de  Ostein. 
*1763.  Vacance. 


*1763.  Emeric-Jos.,  baron 
de  Breidenbach  - 
Bûrresheim. 

*1774.  Vacance. 

*  1774-1802.  Frédéric-Ch.- 
Jos.  d'Erthal,  etc. 


Neustadt.  —  M.  de  bas  aloi,  au  xvn«  siècle. 

Nidda.  —Atelier  des  comtes  de  Ziegenhain, xive  siècle  ; 
thalers,  kreuzers,  du  landgrave  Louis  Vde  Darmstadt,  1622. 

Niederolm.  —  Atelier  du  comte  palatin  Louis  l^^, 
1461-71. 

Niederweisel.  —  Atelier  des  comtes  de  Solms,  1613. 

Offenbach. —  Florins  de  Wemer,  archev.  de  Trêves,  1415. 

Oppenheim.  —  Deniers  du  roi  Henri  VI  (1169)  :  florins 
des  comtes  palatins  du  Rhin,  Ruprecht  le'  ou  II  (1353-98j,  et 
Louis  ni  (1410-36),  m.oppENhEiN  ou  oppENh.'  La  ville  reçut 
du  roi  Guillaume  le  droit  de  frapper  des  m.  comme  celles 
de  HaU,  1255. 

Ortenberg.  —  Denier  de  Roseman,  seigneur  de  Kampe- 
nich  (1724-55),  avec  rosbman.d.ca  ^  ordenbero.c. 

Ranstett.  —  Atelier  des  comtes  de  Ltolberg,  1605-17. 

Rhens.  —  Deniers  de  Théodore  II,  archev.  de  Cologne, 
avec  KBNSE  et  khensis. 

Roedelheim.  —  Atelier  des  comtes  de  Sohns,  1681. 

Rothenberg.  —  Atelier  des  comtes  d'Erbach,  1682. 

Seligenstatt.  ^-  Droit  monétaire  donné  à  Tabbaye 
en  1045  ;  gros  d'Adolphe,  archev.  de  Mayence  (1462-75). 

Siedel.  —  Atelier  du  comte  Ernest  de  Solms,  1613. 

Stetten.  —  Atelier  des  comtes  de  Hatzfeld,  xvn*  siècle. 

Wetterau.  —  M.  du  xiii«  au  xve  siècle,  avec  moneta. 
WEDERBiBENSLA  SUT  los  m.  royales  frappées  à  Friedberg, 
Francfort,   Gelnhausen  et  Wetzlar. 

Wimpfen.  —  Avait  le  droit  de  frapper  des  béliers, 
en  1404  ;  heller  uniface  avec  double  aigle,  xvidb  siècle. 

Wormst  —  Atelier  impérial  donné  par  le  roi  Louis  à 
révoque  Samuel,  858;  confirmation,  en  898;  deniers  des 
empereurs  et  rois  ;  le  plus  ancien  denier  épiscopal  est  de 
Henri  H  (1217-34)  ;  série  depuis  1552  jusqu'en  1616.  M.  d'or 
et  d'arg.  de  la  ville,  1507-1682,  wormaia. 

Digitized  by  VjOOQIC 


ALLEMAGNE  77 


LANDGRAVIAT  DE  HESSE-HOMBURG 

La  branche  de  Hesse-Homburg  commença  avec  Frédéric 
fils  cadet  du  landgrave  Georges,  1596.  Série  de  m.  peu 
nombreuses. 

Homburg.  —  Atelier  de  Sophie  de  Brabant  et  Hesse, 
gros  avec  moneta.in.hon. 

Meddersheim.  —  Atelier  d'Adolphe -Frédéric,  comte 
palatin  en  1607. 

Meissenheim.  —  Atelier  du  duc  Louis  !•''  de  Deux- 
Ponts,  1464  ;  du  duc  de  Wolfgang,  thalers  1564  ;  autres 
m.  diverses. 


FRANCFORT  (Frankfart  am  Main) 

Atelier  royal,  xi«  siècle  ;  la  m.  royale  fut  donnée  en 
1425  à  Conrad  de  Weinsberg,  avec  droit  de  surveillance  pour 
la  ville.  Sigismond  donna  à  la  ville  le  droit  de  frapper 
des  tournois,  des  esterlins  et  hellers,  1428  ;  des  m.  d'or, 
1429.  Deniers  de  Temp.  Henri  VI  (1191),  avec  châtel  à  trois 
tours,  aigle  et  fera... port;  florins,  thalers,  etc.,  m.  de  la 
ville  datées  depuis  le  xyi*  siècle  ;  la  ville  entra  dans  la 
convention  monétaire  allemande,  en  1837;  kreuzers  et 
hallers  du  grand-duché  de  Francfort,  1810-13.  francporde, 
FRANCOFVRTi  ;  gros  toumois,  avec  tvronvs,pran\  etc. 


GRAND-DUCHE   DE   BADE    (Baden) 

Maison  divisée  en  branches  de  Bade  et  deHochberg  (1190). 
La  branche  de  Hochberg  se  sépara,  en  1288,  en  lignées  de 
Hochbcrg-Breisgau,  et  Roeteln-Sausenberg-Badenweiler. 

Les  margraves  de  Baden  reçurent  le  droit  monétaire  de 
Charles  IV,  en  1362;  heller.  Les  premières  m.  avec  légende 
commencent  sous  le  margrave  Ghristoph  (1475-1527),  qui 
fit  une  convention  avec  les  comtes  de  Wurtemberg  Ulric  et 
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Eberhard,  pour  la  frappe  de  florins  et  m.  d'arg.;  m.  des 
différentes  branches.  Première  m.  de  cuivre  en  1766  (les 
armes  sottt  î  Ùe  §u*  à  la  bande  d*or).  Baden  fut  l'unique 
atelier  du  pays  jusqu'en  1572  (badensis).  Armoiries. 

En  1517,  Bernard  lY  fonda  la  lignée  de  Baden-Baden 
(éteinte  en  1771),  et  feon  frère  Ernest  celle  de  Baden^ 
Durlach  :  toutes  deux  ont   des  suites  monétaires; 

Btsèhôfshëitrii  ■'^  Atelier  de  Jean  Relhhard  II  et  des 
comtes  de  Hanau,  de  1641  à  1737. 

Bischofshein-éuf-la^tauber.  ••=-  Pfennigs  d'Adolphe, 
archev.  de  Mayence  (1388),  et  de  Jean  II,  avec  tine  roue. 

Bodmann.  —  Jean,  seigneur  do  B.,  reçut  de  Tefflp.i  en 
1361^  le  droit  de  frapper  m.  On  a  attribué,  à  ces  seigneurs, 
des  bractéates  avec  trois  feuilles  de  tilleul,  qui  peuvent 
appartenir  à  Lindau  {D^arg.  à  trois  feuilles  de  tilleul  de 
sinople,  annes  de  Windeck,  données  aux  seigneurs  de  B., 
en  1360). 

Breisach  (Vieux-Brisach). — Atelier  des  ducs  d'Alemanie, 
x®  siècle  ;  bractéates  des  évoques  avec  buste  de  prélat 
entre  b-r  ;  bractéates  des  ducs  Léopold  et  Albert,  avec 
écu  couronné  entre  b-r  ;  bractéates  et  m*  diverses  de  la 
ville  jusqu'en  18(X).  En  1373  et  1387,  Bt  entra  dans  des 
alliances  avec  des  villes  suisses  et  autrichiehnes. 

Bruchsal.  —  Deniers  des  évèques  de  Spire,  xf  siècle  ; 
gros  de  Georges  ^  évoque  de  Bpii'ej  avec  monbta  nova  rbmi 
BRUSSEL,  1515-16, 

Carlsruhe.  —  Ateliei'  en  1734,  transporté  à  Durlach  ; 
en  activité  depuis  1826. 

Constanz  (Constance).  —  Deniers  d'Otton  III.  L'emp. 
Frédéric  le  confirma  le  droit  monétaire  de  l'abbé,  1155; 
convention  de  la  ville  avec  les  ducs  de  Wurtdmbei*g  (1404 
et  1423)  pour  la  frappe  de  schillings,  pfennigs  et  hellers. 
qui  devaient  porter  l'image  do  éaitit  Conrad,  l'êcu  de 
Constance  à  la  fct*oix  et  l'aigle  de  l'empire. 

La  plus  ancienne  m.  est  celle  de  l'évoque  Ruthard 
(1018-22)  ;  deniers  avec  le  nom  d'un  empereur  ou  roi, 
Louis,  et  d'un  évoque,  Salomon  ;  bractéates  semblables  à 
celles  d'Augsbourg,  xm*  siècle  ;  depuis  le  xvi«  siècle, 
ducats,  thalers,  etc.,  jusqu'en  1772.  L'atelier  des  évèques 
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fut  successivement  k  Constance,  Augabourg  et  Gunzbourg 

COJrSTANSIAi  9sTANCIBffS. 

Durlach.  —  Atelier  de  1572  à  1680,    de  1734  à  1803. 

Eberstein.  —  Gros  avec  rose  à  cinq  feuilles  sur  un  écu, 
et  lOHAN.iACOB.c.i.E&ERST,  1637  ;  au  fi^,  le  globe  impérial 
avec  24  et  le  nom  de  l'empereur. 

Emmendingen,  —  Atelier  du  margrave  Jacob  de  Btde 
1503-11). 

Freiburg  (Fribourg  en  Brisgau).  —  Le  duo  Berthold  de 
Zaehringen  (1120)  reçut  de  Temp.  Tautorisation  d'établir 
un  atelier  à  Fribourg.  Des  comtes  de  Fribourg  on  a  des  de- 
niers avec  aigle  éployée  et  roue  à  huit  raies  et  des  brac- 
téates  avec  Taigle  ;  deniers  avec  figure  humaine  ou  castel  et 
tête  de  corbeau.  L^emp.  Maximilien  donna  à  la  ville  le 
droit  de  frapper  des  m.  d'oi».  Au  xiv®  siècle,  les  pfennigs 
portant  les  armes  de  la  ville,  une  tète  de  corbeau,  se  ré- 
pandirent sous  le  nom  de  Habenpfennigê,  et  plus  tard,  de 
rappen.  fribVrq.briSoavd'  ou  i!ï,BRisa\ 

Fûrstenberg.  —  Les  comtes  reçUl*ent  des  empei*eurs 
les  droits  monétaires  en  1500, 1627  et  1642  ;  m.  depuis  le 
comte  Egon  VJII,  de  1623  jusqu'en  1804*  Les  comtes  n'avaient 
pas  d'atelier  et  faisaient  happer  à  Stuttgart,  h  Gufizbourg 
et  à  Munich. 

Gengenbach.  —  M.  diverses  incertaines. 

Heidelberg.  •—  Florins  et  m.  diverses  du  roi  Ro- 
bert; ateUer  de  1859  à  1496,  et  1608» 

Hochberg.  —  M.  de  Frédéric  V,  1622  ;  m.  du  margrave 
Frédéric-Magnus  (-{-•1709)  avec   hochbeager.landsweh- 

RV*Q. 

Klettgau*  —  Landgraviat  qui  passa  en  1408  aux  comtes 
de  Sulz  dont  on  a  des  m.  diverses  de  1621  à  1783. 

Koenigshofen. —  Atelier  de  Mayence,  en  1474. 

Langensteinbach  (près  Durlach).  —  Pfennigs  de  1515* 

Lauda.  —  Pfennigs  du  comte  palatin  Ruppert  III 
(1398-1410)  avec  moneta  lvden  ou  lvdein. 

Leiningen  (Linange).  —  L'omp.  Rodolphe  accorda  en 
1608  le  droit  monétaire  au  comte  Louis  ;  la  maison  fut 
divisée  et  subdivisée  à  différentes  époques  en  branches  de 
Hardenburg,    de    Heidesheim,   de    Dachsburg    (lein.bt. 
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DAOSp),  de  Westerbupg  (com.in.lbin.et.rtxino,  dom, 
IN. WEST.)  dont  on  a  différentes  m.  (Leiningen  porte 
d'azur  à  trois  aigles  éCarg.  ;  Dachsburg,  d!arg.  à 
un  lion  de  sable  au-dessus  duquel  il  y  a  huit  tiges  de 
lis)  (P.  Joseph,  Num.  Zeitsch.,  1884,109). 

Manheim.  —  M.  diverses  de  Télecteur  Frédéric  IV,  en 
1607  ;  atelier  de  Baden,  1803-26. 

Nellenberg,  —  Le  comte  Eberhard  de  N.  reçut  de 
Temp.  Henri  III  le  droit  monétaire  à  Schaffausen  (1045) 
que  son  fils  Burkhard  céda  à  l'abbaye  (1080). 

Oberkirch,  —  M.  d'or  et  d'arg.  de  Tévôque  de  Stras- 
bourg, depuis  1759. 

O/fenburg,  —  Atelier  royal  du  xiv«  siècle. 

Pforzheim.  —  Atelier  transporté  à  Durlach,  1565. 

Radolfszell.  —  Atelier  des  abbés  de  Rheinau.  En  1373, 
Tabbé  Jean  céda  la  m.  pendant  douze  ans  à  la  ville  qui 
devait  frapper  des  schillings  et  dreiers  avec  les  armes  du 
couvent.  Le  droit  monétaire  fut  cédé  entièrement  à  la 
ville  en  1538. 

Reichenau  (Augia  major,  A.  dives).  —  Otton  III  permit 
à  Tabbé  d'établir  un  atelier  à  Allensbach.  Les  armes  de 
l'abbaye  portent  un  lion*  ailé;  pfennigs,  bractéates; 
gros  du  xvn'  siècle. 

Schwarzach,  —  Le  roi  Otton  donna  à  Tabbé  Wolfodo 
le  droit  monétaire,  994  ;  confirmation  en  1275.  Pfennigs 
avec  une  église,  attrib.  douteuse. 

Thiengen  {Tiingen) .—  Le  roi  Wenceslas  donna,  en  1388, 
à  la  maison  de  Krenkingen,   le  droit  de  frapper  des  m. 

d'or;  bractéates  diverses   de  ces  seigneurs  avec  t  v  et 
une  tête. 

Tottnau  {Taettnau).  —  Atelier  du  duc  d'Autriche, 
1387.  Bractéates   avec  une   tête  ou  l'écu  d'Autriche  avec 

T-O,  TOT  et  T-A. 

Ueberlingen.  —  Entra  dans  des  conventions,  en  1499 
et  1502  (V.  Ulm)  ;  m.  de  bUlon  et  hellers  de  cuivre,  fin 
xvne  siècle.  {U,  porte  de  gu.  au  lion  darg.^  tenant  une 
épée  depuis  1528).  vberlingensis. 

Usenôerg.  —    Bractéates  xiv*  siècle  avec  des    ailes  et 
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une  tige  de  trèfle  qai  figurent  dans  les  armes  de  la 
yille. 

Villingen. —  Otton  IH  donna  le  droit  au  comte  de  Bris- 
gau  Berctilo  d'établir  un  atelier  à  V.  (999) .  Bractéates 
avec  une  tête  de  saint,  ou  le  heaume  couronné  d'Autriche 
entre  v-i. 

Waldshut,  —  Bractéate  avec  le  heaume  d'Autriche 
entre  ^-a  (Meyer,  Denare...,  VI,  132). 

Weinheim.  —  Droit  monétaire  concédé  au  couvent  de 
Lorsch,  en  1068. 

Wertheim.  —  Le  comte  Eberhard  reçut  de  Charles  IV, 
en  1363,  le  droit  de  frapper  des  pfennigs  d'arg.  comme 
ceux  de  Wurzbourg  et  de  MUtenberg.  Pfennigs  des  comtes 
Eberhard,  Jean  le*"  et  Jean  II  (1355  à  1444),  avec  wbrtIien, 
un  heaume  et  les  armes  de  W.  (coupé,  au  1  cCor  à 
l'aigle  naissante  de  sable  ;  au  2,  d*azur  à  trois  roses 
dor);  m.  des  comtes  de  Stolberget  de  Loewenstein-W. 
(Streber,  Die  aellestenM.  der  Grafen  vonW,), 

Wiesloch.  —  Atelier  de  l'abbaye  de  Lorsch,  xi©  siècle. 


ROYAUME   DE  WX7RTEMBERG 

Les  domaines  de  la  maison  de  Wurtemberg  furent 
réunis  définitivement  en  1496,  après  avoir  formé,  depuis 
1441,  les  comtés  de  Urach  et  de  Neuffen.  Eberhard  V  fut 
fait  duc  par  Maximilien,  en  1492.  Napoléon  éleva  au  rang 
de  roi  le  duc  Frédéric  n  (1806).  Le  comté  de  Montbéliard 
fut  réuni  au  duché  en  1631,  après  avoir  formé  à  diffé- 
rentes reprises  apanage  pour  des  lignes  cadettes,  n 
passa  à  la  France  en  1792.  Les  plus  anciennes  m.  sont 
des  schillings  et  hellers  du  zrv^  siècle  avec  les  armes 
{d'or  aux  trois  bois  de  cerf  de  sable).  En  1396,  le  comte 
Eberiiard  in  fit  une  convention  avec  le  duc  Léopold  d'Au- 
triche, Burkhard,  évoque  d'Augsbourg,  et  les  comtes 
d'Oettingen,  Louis  et  Frédéric,  pour  la  frappe  de  florins. 
En  1404,  autre  convention  avec  Ulm,  Biberach  et  Pfullen- 
.  dorf  ;  en  1423,  avec  les  villes  du  lac  de  Constance  et  au- 
tres de  Souabe.  En  1495,  Eberhard  V  (I  comme  prince) 

5. 


dby  Google 


82  ALLEMA.aNE 

ifappa  des  ttl.  commuhes  aVëc  Chilswphe,  margrave  de 
Baden.  Depuis  Louis  1er  (1419-1450),  on  a  diverses  m. 
d'or  et  d'arg,,  avec  les  titres  coMSiDfî.WikTEB,  DvXiWm- 

'fÊkBER,  DVX.IN.WiRT.ET.tÈCK,  COMES .  AlONTIS.BELLIG, 
DOil ,  m .  EEIIiEî^flEIMj 

ECUS  au  poisson  de  Mumpelgard,  de  Wurtemberg,  deux 
heaumes  opposés^  le  duc  armé  debout;  florins,  tiialfers, 
ducats,  dreiers,  etCi  A  citer  les  gttldens  d'arg:  au  cerf 
couché  de  Jean-J'i'êdêric  de  Wui't.-Wéiltingen  (1617-35) 
qui  lut  administrateur  du  duché  pendant  la  mtolité 
dtoëmàM,  de  1631  à  1683. 

Le  pHnCipàlateliei"  était  StUttgâMi  gTvoeAttTBi^,  stvgardi. 

Le  WUt*tembei*g  entra  dans  la  convention  monétaire 
alleiilande  en  IS^t  et  t>âppa  sa  pfdmiêré  m*  de  èuivre  en 
1840.  (G.Binder,  Wûrientbergische  Mi  Ui  MedaiUenktmde, 


Aalën.  -^  Dans  la  fcôfiVêfitiàh  fle  1483  pour  la  ffappe 
des  schillings,  pfennigs  6t  helifers.  M.  de  CuiVi'fi  Uttlface 
aVëë  Une  anguille  (a^taeS  pariantes  de  la  ville)  et  aulex, 
xvii^  siècle. 

Argen.  —  Atelier  du  comte  de  Montfort,  xiv«  siècle. 

BarteriÉtéhL  —  Atelier  dû  (idinté  Georges  Fi*Ôdéric  de 
Hohenlohe-Schillingsfurst,  1621. 

liiàsrach,  —  Convention  de  1404;  reçut  le  droit  moné- 
taire de  Charles  Quint^  1551  ;  p.  de  3  batzen»  1628. 

Brenz.  —  Florins  du  duc  Jules  de  Wurtemberg,  1622-23, 
et  du  duc  Georges  II  de  Mon tbéllard,  16^2;  atelier  du 
margrave  Louis-Guillaume  de  Badenj 

Buch.au*  —  Atelier  royal  au  xio  siècle^ 

Buohhorn.  —  Conventions  de  1404  et  1423;  petites  m. 
de  bas  alei,  1703-04  \  hellers  unifaces  de  cuivre  avee  un 
bêtre4 

ChristophsihaL  *-  Atelier  de  1550  à  1630* 

Ellwangen.  —  Pfennigs  du  prieuré,  xv^  siècle  ;  thalers, 
p.  de  2  kreuzers,  etc.,  xvii*  siècle. 

Esslingen,  —  Ville  qui  a  fait  plusieurs  alliances  moné- 
taires sans  avoir  le  droit  de  frapper  des  espèces. 

Forchlenàerg,  -^  Atelier  d'Ernest,  comte  de  Hohen« 
lohe^Neuenstein,  1621-23. 
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Giengen.  —  Pfennig  de  cuivre  avec  une  licorne^ 

Gmûnd.  —  Mêmes  armes  que  la  ville  précédente. 

Gnadenthal,  —  Atelier  du  comte  de  Hohenlohe- 
Neuenstein,  1621-23* 

Goeppingen. —  M.  diverses  des  ducs  de  Wurtemberg. 

EalL  —  Atelier  impérial  jusqu'en  1385;  frappa  des 
hellers  avec  la  main  et  la  croix  par  ordre  de  Temp.  Wen- 
ceslas  qui  en  fit  faire  aussi  à  Augsbourg,  Nuremberg  et 
Ulm  (1396).  Ces  p.  tenaient  leur  nom  de  la  ville  où  on 
avait  commencé  à  les  frapper  au  xui®  siècle.  La  main  et 
la  croix  figurent  comme  armes  sur  les  sceaux  de  la  viUe, 
en  1309  et  1312.  En  1500,  paraissent  les  pfennigs  de 
Hall  (3  pour  un  kreuzer)  ;  les  plus  anciennes  m.  datées 
sont  de  1515  ;  demies  et  quarts  de  thaler,  1545  ;  m.  di- 
verses jusqu'en  1798.  swebisch.halj  hallae.bvbvicab. 

Heilbronn.  —  Atelier  royal,  xii®-xm*  siècles. 

Eelfenstein.  —  Bractéates  carrées,  avec  éléphant  ;  flo- 
rins, thalers,  pfennigs,  p.  de  10  et  24  kreuzers  (H. 
porte  ds  gueules  à  un  éléphant  d'arg,  sur  trois  col' 
Unes). 

Hohenlohe,  —  hoenloe.  Les  ateliers  de  cette  princi- 
pauté étaient  à  Neuenstein,  -Weickersheim,  Forchten- 
berg,  Gnadenthal,  Langenburg,  Kirchheim,  Meinhard, 
Waldenburg,  Unter-Steinbach,  SchillingsfUrst  et  Barten- 
stein.  M.  diverses  depuis  le  comte  Ulrich  (1371-1407)  jus- 
qu'au xixe  siècle  (Armes  :  d'arg.  à  deux  léopards  de 
sable  Vun  sur  Vautre)  (Streber,  Die  aeltesten  M.  der 
Grafen  v.  H.  ;  J.  et  A.  Erbstein,  Die  Sammlung  Bohen^ 
lohischer  Jf.  u,  Medaillen^  etc.,  1880). 

îsny.  —  La  ville  reçut  le  droit  monétaire  de  Maximi- 
lien,  1507.  Postérieurement  à  cette  date,  on  dut  émettre 
des  m,  d'arg.,  avec  l'aigle  de  l'empire  et  un  fer  à  cheval 
(armes  de  la  ville)  ;  isne,  ysni. 

Kirchberg.  —  Atelier  de  Philippe-Ëmest,  comte  de 
Hohenlohe-Langenburg,  1621-23. 

Koenigsegg.—  Droit  monétaire  concédé  par  Léopold  pJ", 
1675  ;  ducat,  1756  ;   thaler,  1759.   (Les  armes  offrent  des 
crancelins  d'or  et  de  g  u.), 
Langenargen,'^  Atelier  des  comtes  de  Montfort,  1735 
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Langenburg,  —  Pfennigs  unifaces  avec  l'écu  aux 
deux  léopards  entre  l-b,  de  Philippe-Emest  de  Hoh.- 
Langenburg,  1621-23. 

Limpurg.  —  Seigneurs  divisés  en  branches  de  Gail- 
dorf  et  Speckfeld  ;  petite  m.  du  xvi«  siècle  (Armes  : 
d'azur  à  cinq  massues  d'arg.). 

Loewenstein,  —  Maison  comtale  divisée  depuis  la  fin 
du  xvie  siècle  en  branches  de  L.-Vimeburg  et  de  L.-Ro- 
chefort  (V.  Cugnon),  La  première  lignée  a  frappé  diffé- 
rentes m.  de  1697  à  1799.  (Binder,  Wûrtembergische 
Mûnzen,  364;  Berstett,  Mûnzg.  Badens,  205)  (L.  porte 
d'arg.  à  quatre  lions  sur  des  collines;  Rochefort,  d*arg. 
à  une  boucle  de  ceinture  ;  Vimeburg,  dor  à  sppt  cran- 
celins  de  gu.), 

Mainhard.  —  Atelier  du  comte  Louis  Eberhard  de 
Hohenlohe  Pfaedelbach,  1621. 

Marbach.  —  L'emp.  donna,  en  1009,  à  l'évoque  de  Spire 
Walther,  le  droit  de  battre  m.  à  M. 

Mergentheim.  —  Deniers  de  Temp.  Conrad  H.  Les 
grands  maîtres  de  l'Ordre  teutonique  y  frappèrent  m., 
après  avoir  quitté  la  Prusse,  jusqu'en  1780  {Num,  Zeit.y 
1852,  106). 

Montfort.  —  Bractéates  des  comtes,  xnie  siècle  ;  série 
depuis  1520;  nombreux  florins  de  1675  à  1690  {D'arg,  à 
un  gon fanon  de  gu.  avec  trois  annelets  d'or)  {Num,Zeit.y 
1850,  14;  cf.  Trachsel,  Num,  Zeilsch,,  1881,  133;  1884, 
530). 

Neckartssulm.  —  Pfennig  de  Adolphe  ou  Conrad,  ar- 
chev.  de  Weinsberg,  avec  svlme;  atelier  du  comte  Al- 
bert de  Hohenlohe,  1408. 

Neuenstein.  —  Atelier  des  comtes  de  Hohenlohe,  1621. 

Oehringen,  —  M.  diverses  des  comtes  de  Hohenlohe 
depuis  Ulric  (-j-  1407). 

Ravensburg ,  —  Atelier  royal,  xm»  siècle  ;  bractéates 
avec  RAVENS  PVRC  ;  atelier  désigné  avec  Constance  pour  la 
frappe  des  pfennigs  de  la  convention  de  1404  ;  reçut  le 
droit  monétaire  en  1442,  fit  une  convention  avec  Ulm  et 
Ueberlingen,  pour  la  frappe  de  m.  communes  aux  armes 
de  ces  villes  ;  m.  diverses  jusque  vers  1700.  Cf.  p.  85. 
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Riedlingen»  —  Bractéates  avec  deux  rames  en  sautoir, 
xrae  siècle. 

Rottenburg,  —  Hellers  avec  une  main  et  un  écusson  à 
la  fasce  d'Autriche,  xiv®  siècle. 

Rottweil.  —  Maximilien  permit  à  la  ville  en  1512  de 
frapper  des  florins  et  m.  d'arg.  diverses  avec  l'aigle  et  le 
globe;  m.  de  1621  à  1623  (Alb.  Sattler,  Bull.  Soc,  suisse 
de.  Num.,  1882). 

Stuttgart.  —  Unique  atelier  de  Wurtemberg  depuis 
1423. 

Sulz.  —  Thalers  et  demis,  m.  diverses  des  comtes 
Alwig,  Charles-Louis  et  Jean-Louis,  de  1621  à  1675.  Sulz 
porte  :  d*arg.  à  trois  fusées  de  gueules. 

Tettnang.  —  Deniers  d'Henri  V,  duc  de  Bavière; 
xie  siècle  ;  atelier  du  cercle,  en  1510. 

Tûbingen,  —  Atelier  des  comtes  au  xm«  siècle,  puis  des 
ducs  de  Wurtemberg.  xv«-xvn«  siècles  (T.  porte  d'or  à 
un  gon fanon  de  gu.). 

Ulm,  —  Atelier  des  rois  et  emp.  Les  emp.  ordonnèrent, 
en  1356  et  1385,  de  frapper  des  hellers  avec  une  main  et 
une  croix  (ils  portent  v).  Ds  permirent  à  la  ville  de 
frapper  des  shillings  (1398  à  1404)  avec  Taigle  de  l'em- 
pire. La  ville  fit  une  alliance  avec  le  Wurtemberg  et  des 
villes  de  la  Souabe  pour  la  frappe  de  hellers  et  schillings 
(1424);  Ulm  devait  être  l'atelier.  Charles  Quint  accorda 
le  droit  de  frapper  des  m.  d'or  et  d'arg.,  1552;  la  pre- 
mière m.  datée  estlethaler  de  1546;  la  dernière,  le  kreuzer, 
de  1773;  alliance  avec  Ueberlingen  et  Ravensburg,  etc., 
de  1501  à  1517  (m.  avec  aoneta  :  NOva  :  trivm  :  civitat., 
les  noms  et  les  armes  des  villes  :  vlm  :  veerlinq  :  ra- 
venspg'). 

Untersteinbach.  —  Atelier  du  comte  Philippe-Henri  de 
Hohenlohe-Waldenburg. 

Waldburg.  —  P.  de  3  kreuzers  de  1657  à  1675,  pfen- 
nigs et  batzen  des  comtes  de  Sonnenberg  (d'azur  à  un 
soleil  levant). 

Waldenburg.  —  Atelier  du  comte  Philippe-Henri  de 
Hohenlohe-W.,  1621. 


dby  Google 


8b  ALLEMAGNE 

Waldsee.  —  La  ville  aurait  possédé  le  dro  monétaire 
en  1501. 

Wang  en.  —  Atelier  des  comtes  de  Kyburg.  xive- 
xvc  siècle. 

Weickersheim.  —  Atelier  du  comte  de  Hohenlohe, 
1621.  Thaler  commun  aux  comtes  Craft  et  Philippe- 
Ernest,  1623. 

Weingarten,  —  Bractôate  inceHaine  de  l'abbaye,  avec 
deux  ceps  de  vigne. 

Weinsberg,  —  M.  d*or  et  d'arg.  de  Conrad  de  W.  à 
Francfort,  Noerdlingen  et  Bâle.  Ses  m.  et  celles  dé  Ses 
successeurs  jusqu'en  1535,  sont  au  type  impérial  avec  les 
armesdeW.  pour  différent  (rfe^ m.  à  trois écussons  d'arg.). 

Weissenau  (Augia  Minor).  —  Bractéates  qui  appar- 
tiennent plutôt  à  l'abbaye  de  Reichenau. 

Woellwarth  (ou  Wallworth).  —  P.  de  6  kreuzew  de 
Jean  Sigmund  de  W. 


RÛf  ÀÛMË  0£i  BAVIÈRE  (Baiern) 

La  Bavière  eut  des  ducs  depuis  Agilulf  (530)  ;  Louis  le 
Débonnaire  l'érigea  en  royaume  en  814  et  la  donna  à  Lo- 
thaire  qui  la  céda  à  Louis  le  Germanique  (817).  La  Ca- 
rlnthie,  la  Garniole,  la  Moravie,  l'Istrie  et  la  Bohême 
étaient  alors  comprises  dans  ce  royaume.  La  série  des 
ducs  recommença  en  912;  le  duché  pasîa  successivement 
dans  les  maisons  de  Saxe  (947),  de  Franco  nie  (1004), 
d'Esté  (1070)  et  des  ducs  autrichiens  (1139).  En  1180, 
Otton  devint  chef  de  la  maison  qui  régna  jusqu'à  la  fin 
du  siècle  dernier.  Le  duché  fut  encore  divisé  à  diverses 
reprises. 

Les  fils  d'Etienne  formèrent  trois  lignées,  en  1392  : 
Ingolstadt  (éteinte  en  1445),  Landeshut  (et.  en  1503)  et 
Munich  (1777). 

En  1777,  Charles-Théodore,  électeur,  gouverna  la  Ba- 
vière malgré  l'Autriche,  et  en  1806,  son  fils,  Maximilien- 
Joseph,  fut  fait  roi  par  Napoléon.  Le  duché,  outre  la  Haute 
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et  U  Bissd-Bavière  comprenait  ehcore  le  laiidgraviat  de 
Leuchtenbei*g,  depuis  1566,  et  le  comté  de  Haag.  Le  mon- 
nayage débute  par  de  nombreux  deniers  analogues  à  ceux 
des  empereurs  et  rois  d'Allemagne,  au  nom  de  Henri,  et 
dont  le  classement  est  difficile  vii  le  nombre  des  princes 
de  ce  riom.  Les  ateliers  sont  Ratisbonnc  (recina.givitas)* 
Augsbourg,  Neubourg,  Salzbourg  et  Chàm.  Oïl  voit  ânstlitè 
paraître  ad  xii®  siècle  des  grands  deniers  aux  types  sui- 
vants :  buste  diadcmé  de  face  tenant  ûil  oiseau  et  un 
sceptre  ;  deux  hommes  debout  ;  ange  debout  ;  prince  à 
mi-corps,  quelquefois  sur  un  mur;  guerrier  combattant 
un  lion  ;  l'empereur  ?  assis  ;  aigle  entre  cinq  lions  ;  Temp. 
deb.;  rosace,  étoile,  etc.  Ces  p.  portent  qqf.  des  lég.  sans 
aucun  sens. 

On  donne  à  Henri  F^j  duc  de  Basse-Bavière  (1255-90), 
un  denier  avec  h.dvx,  Panthère  ;  4  i©  prince  et  un 
évèque  debout.  Cette  p.  fut  frappée  en  vertu  d'une  con- 
vention de  1255  avec  l'évoque  de  Ratisbonne.  A  Otton  lil 
{1290-1312)  et  à  Otton  V  et  Frédéric  I  (1376-79)  des  pfen- 
nigs avec  un  buste  de  face,  h-o  ou  o-f,  et  au  ^  deux 
bustes  sous  des  ogives.  Etienne  III  (1392-1413)  et  Louis  Vit 
(1402-1413)  frappent  avec  s  et  s-l,  le  lion  de  Palatinatou 
la  panthère.  Henri  IV,  duc  de  B.-Landshuten  (1893),  et  de 
B.-Ingolstadt  (1447-50)  émet  des  deniers  avec  h  entre 
deux  annelets  et  au  r^  le  hOaume  de  Landshut,  le  chien 
d'Oettingen,  l'écu  de  Bavière.  Louis  IX  (1450-79)  et 
Georges  P^  (1479-1507)  continuent  ce  monnayage  avec  l 
ou  o.  Ernest  I^  de Bav.-Landshut  (1397-1438)  frappe  avec 
Guillaume  III  (+1435)  ew,  et  avec  Adolphe  leï'/EA  en 
mettant  au  r^  de  ces  p,  le  buste  de  moine  qui  est  la 
marque  de  Munich.  Albert  III  (1438-60)  continue  avec 
A.  Enfin  avec  Albert  IV,  duc  de  toute  la  Bavière  (1505-08) 
parait  le  fiorin  d'or  signé  alberti.avrvm.bavarib.dvcis, 
avec  l'écu  écartelé  de  Bavière-Palatinat. 

Au  xvie  siècle,  thalers,  ducats,  gros  et  m.  diverses. 
Les  armes  sont  des  fusées  d'azur  et  d'arg.  pour  la  Ba- 
vière et  d'azur  au  lion  d'or  couronné  de  gu.  pour  le  Pa- 
latinat.  En  1434,  les  électeurs  Frédéric  de  Brandebourg, 
Jean  de  Bavière,  les  évoques  de  Bamberg  et  de  Wurzbourg 
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firent  une  alliance  pour  la  frappe    de  gros   qui    deyaient 
porter  d'un  côté  les  armes  d'un  des  princes  et  les  armes 
au^. 

"  Herzoge  von  Baiem^der  Burggrafen  v, 
Bischoefe  v,  Augsburg^  x»-xi«  siècle,  1850  ; 
lyerischen  M,  des  Hauses  Witteùàach, 
Fat,  Beitraege  2.  Gesch,  des  àayerischen 
[i-xvi«  siècles),  1869  ;  Luschin,  Num. 
L22). 

DUCS  DE  BAVIÈRE 


d,  gouverneur  de  Bavière  et  d'Autriche. 
(Ratisbonne,  Salzbourg). 
rd,  puis  Berthold,  frère  d'Amoul. 
w  de  Saxe,    frère   de  l'empereur  Otton, 
tacvs. 
[I. 

[w,  duc  de  Souabe,  otto. 
ri  CIL 

[I  (rétabli),  heinricvs,  uinriovî». 
[V  de  Saxe. 
V  de  Luxembourg. 
VI,  depuis  empereur. 
VII. 
Ic  de  Zutphen. 

vni. 

l  II  de  Franconie. 

Patrice  Agnès. 

n,  duc  de  Saxe  sur  la  Werra. 

e""  d'Esté. 

I. 

:X,  frère  du  précédent. 

!C. 

i  d'Autriche. 

XI  d'Autriche. 

m. 

n  de  Wittelsbach. 

[e*",  duc  de  Bavière  et  palatin  du  Rhin. 
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1231.  Otton  IV,;duc  de  Bavière  et  palatin  du  Rhin. 
1253.  Louis  II,  duc  de  la  Haute  Bavière. 
1294.  Louis  III,  depuis  empereur,  fils  du  précédent  et 
frère  de  Rodolphe,  comte    palatin    du  Rhin. 
Duc  de  Haute  et  Basse-Bavière. 
1347.  Etienne. 

*  1375.  Jean,  *Etienne  et  Frédéric,  frères. 
*1397.  Ernest  et  Guillaume  frères,  fils  de  Jean,  s.w. 
1438.  Albert  pr,  fils  d'Ernest. 
1460.  Jean  et  Sigismond,  frères. 
*1467.  Albert  U,  frère  des  précédents. 
*1508.  Guillaume  IV  et  Louis  X,  wilh'.et.lvd. 
*1550.  Albert  UI,  alberto. 

1579.  Guillaume  H. 
*1598.  Maximilien  1er. 

*1651.  Ferdinand-Marie,  François-Ignace-Wolfgang. 
'^1679.  Maximilien  H,  Marie-Emmanuel-Café  tan-Louis- 
François- Ignace- Antoine-Joseph-Félix-Nicolas- 
Pie. 
*1726.  Caiarles-Albert  -  Caiétan  -  Jean- Joseph-Georges , 

depuis  empereur. 
*1745.  Maximilien  UI,  Joseph,  mort  en  1777.  Voyez  les 
comtes  palatins  du  Rhin. 


1799.  Maximilien  Joseph  IV  1*1864.  Louis  H. 
*1806.         id,        roi.  1886.  Régence    du  prince 

*  1825.  Louis  le'.  Luitpold. 

*1848.  MaximiUen  H.  ' 


Pfalz  (Palatinat).— Le  P.,  divisé  en  Ht-Pal.  (cap.  Am- 
berg)  et  Bas-Pal.  (cap.  Heidelberg)  fut  d'abord  réuni  à  la 
Bavière,  mais  en  1294,  le  H^-Palatinat  fut  donné  à  Ro- 
dolphe de  Bavière,  tandis  que  la  Bavière  restait  à  son 
frère  Louis.  Le  Bas-Pal.  ou  ï*al.  du  Rhin  fut  réuni  à  la 
Bavière,  en  1621.  La  dignité  électorale  fut  confirmée  au 
Pal.  en  1648. 
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En  1949,  le  roi  Charles  permit  Au  prinod  Ruprecht  de 
frapper  des  hellers  à  Amberg,  amb.  Série  nombreuse  de- 
puis led  frères  Rudolphe  et  Louis  (1294).  Le  Palatinat  et 
Mayence  frappèrent  des  florins  communs,  en  1386. 
M.  avec  lion,  buste  de  face  sur  un  mur,  bustes  avec  cha- 
peaux; m.  des  comtes,  c.p,  comes.pala;  DVt.BAVA., 
dans  les  ateliers  de  Amberg,  Oppenheim  (owiwh'),  Ôa- 
charach  (bac',  BAchER')j  Heidelberg  (hËiCÈL'),  Neuburg 
(nevbvrgen),  Rûsselsheim(Rrs.),  Francfort  (i'racfoiidie). 

Il  existe  aussi  des  séries  monétaires  des  comtes  pala- 
tins des  branches  suivantes  !  Simmern,  1410-1680  (sik - 
ERENSis,  somer');  Nouburg,  1614-1742  ;  StllÉbach,  Charles- 
Théodore,  1743-99;  Deux-Ponts,  1459-1635;  Veldenz, 
1563-1694. 

(P.  Joseph,  Beitraege  zur  PfalzgfaeflichenufidMaînzis- 
chen  Mûnzkunde^  1880  ;  Friedensbtirg»  Die  ersten  Af . 
lier  Pfalzgrafen  OUo^Ueinrich  u.  PhUipp^  Zi  f,  N»  1883, 
10). 


COMTES  PALATINS  DU  RHIN 

959.  Ezon  ou  Ehrenfroi. 

989.  Herman  h^,  comte  palatin  d'Aix-la-Chapelle. 

1035.  Otton  I•^ 

1045.  Henri  1er,  frère  cadet  d'Ezon,  nommé  comte  pa- 
latin des  Lorrains  par  quelques  historiens. 

1061.  Herman  H,  frère  du  précédent. 

1085.  Henri  U,  fils  de  Henri  I^r,  seigneur  du  Lac 
prend  le  premier  le  titre  de  comte  palatin  du 
Rhin. 

1095.  Sigefroi  de  Ballenstadt,  beau-fils  du  précédent  : 
pendant  qu'il  est  en  Palestine,  ses  fiefs  sont 
administrés  par  Geoflfroi,  comte  palatin  de 
Souabe. 

1140.  Herman  IH,  comte  de  Sthaleck  par  concession 
impériale. 

1143.  Guillaume  de  Ballenstadt. 

1156.  Conrad  de  Hohenatauflfen. 
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1196.  Henri  m  de  Ôàxe,  fils   de  Henri,    due   de  Ba- 
vière. 

1213.  Henri  IV. 

1215.  Louis  pf  de  Wittelsbach,  duc  de  Bavière. 

1228.  Otton  H,  de  Bavière. 

1253;  Louis  n. 

*1294.  Rodolphe  l«r  et  Louis  (emp.  en  1314),  r.l. 
*1317.  Adolphe. 

*1327.  Rodolphe  II,  trète  dli  pi*ôcédënt,  ra. 
*13^.  Ruprecht  I««"j  frère  du  précédent,  et  Etîenii(i,ti.s. 
*1390.  Ruprecht  II,  neveu  des  précédents,  RVPËkT. 
*1398.  Ruprecht  lU,  depuis  empefeui*  etl  1400. 
*14Î0.  Louis  III,  lydwi.c.p.r.dvx.ba'. 
*1436.  Louis  IV,  LVDW.  etc. 
*1449.  Frédéric  pr,  frère  du  précédent.  pkiD\  etc. 
*1476.  Philippe,  neveu  du  précédent.  t»Hs,  punA. 
*1508.  Louis  V,  LVDWic. 
*1544.  Frédéric  H,  frère  du  précédent. 
*1556,  Otton-Henri  et  Philippe,  otU.t.vm, 
*1559.  Frédéric  III,  petit-flls  de  hupredht  UI. 

1576.  Louis  VI. 
*1592.  Frédéric  IV. 
*1610.  Frédéric  V. 
*1650.  Charies-Louis  P^. 

1680.  Chartes  II. 

1685.  Philippe-Guillaume  de  Bavière-Neubourg. 

*1690.  Jean-GuiUaame-Joseph* 

*1716.  Charles-Philippe,  frère  du  procèdent* 

*1743.  Charles-Joseph-Philippe-Théodore  -  François- An- 
toine de  Bavière-Deux-Ponts   et  Sulzbâ^h.  — 
En  1777,  duc  de  Bavière* 
1799.  Maxiraiii en-Joseph  le»*,  roi  de  Bavière  en  180G. 


Alsenz.  —Atelier  des  comtes  du  Rhin,  Jean  et  Adolphe, 
1607. 

Atlenàach.  —  Otton  III  permit,  en  999*  à  l'abbé  de 
Reichenau,  d'établir  un  atelier  à  AUenbach. 

Amberg.  —  Chartes    IV  permit  à    Ruprecht    l'Ancien, 
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comte  palatin  du  Rhin  (1353-90),  de  frapper,  à  Amberg, 

des  hellers  comme  ceux  de  Tatelier  impérial  de  Laufen  ; 

on     a     des     m.   avec    dvx.rvpert,     tête    de     face  ; 

ou   IN   AMB,  lion.    M.    de    bas    aloi, 

avarois,   176i95.    avec  le  différent  A  ; 

les  comtes  palatins,  avec  les  armes  de 

lier  des  margraves  de  Brandebourg, 
lier  impérial  de  Frédéric  H. 

—  Atelier  des  archevêques  de  Mayence, 

nnigs  du  roi  Wenceslas,  avec  A  gothique, 

îniers  du  duc  Ludolf.  (950-54)  et  de 
923-73)  ;  confirmation  du  droit  moné- 
nri  II  par  le  roi  Henri  IV,  1061  ;  demi- 
îiècle,  et  bractéates  au  xin®  siècle,  des 
a.  frappées  par  l'évoque  et  la  ville 
;  la  tête^  de  l'évoque,  une  crosse, 
ne  de  pin  de  la  ville.  En  1514, 
bourg  avec  le  comte  Eberhard  de 
a  frappe  de  florins,  avec  la  tête  de  saint 
i.viNDELicoRVM.  Charlos-Quint  donna  le 
la  ville,  en  1521  ;  m.  avec  l'aigle,  le 
Iric,  la  croix  de  saint  André,  un  A,  etc.; 
its,  1527. 

lu'en  1805.  Sur  les  m.  des  évoques,  au 
ve  les  initiales  du  nom  des  maîtres  de 
Tsuch  einer  Mûnzgeschichte  AugsburgSy 
ZeiL,  1853, 13). 

-  Atelier  des  comtes,  xvi®  siècle. 

>lier  des  burgraves  de  Nuremberg  (con- 
IV  pour  la  frappe  de  hellers  et  pfennigs, 
margraves  de  Brandebourg, 
lenri  de  Bavière,  roi,  donna  le  droit 
ard,  premier  évêque,  1007  ;  les  évêques 
en  Garinthie,  les  ateliers  de  Villach  et 
permise  en  1354.  Les  premiers  deniers 
Rupert  (1075-84)  ;  Thiemo  (1192-1202), 


dby  Google 


ALLEMAGNE  93 

avec  le  nom  st.chvni  {gundis);  ei  Léopold  (1353-63), 
avec  le  lion  de  Bamberg.  En  1506,  florins  et  thalers  ;  m. 
de  cuivre  xvne  siècle. 

En  1441,  alliance  avec  le  margrave  et  Tévôque  de 
Wûrzbourg  pour  la  frappe  de  schillings,  avec  une  croix  et 
les  armoiries  des  trois  parties.  En  1506,  l'évêque  Georges 
convint  de  frapper  des  florins  avec  le  Wurtemberg  et  le 
Brandebourg,  babenberq,  bamberg.  Quelques  p.  avec  le 
lion  guelfe,  des  animaux  divers,  le  double  aigle,  pourraient 
bien  appartenir  aux  comtes  de  Babenberg  (Cf.  Num. 
Zeitsch.,iSS6,Ein  Beitrag  zu  den  Babenberger  M.), 

Bergzabern.  — Atelier  du  duc  Jean  II  de  Deux-Ponts, 
en  1623. 

Billigheim.  —  Henri  III  donna  à  l'abbé  Théodoric  de 
Saint-Maximin  de  Trêves  le  droit  de  frapper  dans  cet 
atelier,  1056. 

Brettach.  —  Atelier  du  roi  Henri  IH. 

CastelL  —  En  1398,  l'empereur  Wenceslas  permit  au 
comte  Guillaume  de  frapper  des  pfennigs  et  béliers,  à 
Volkach. 

Cham.  -—  Pfennigs  d'arg.  avec  Técu  losange  de  Bavière 
et  G  coupant  la  date,  de  1635  à  1760. 

Culmbach.  —  Charles  IV  donna  au  burgrave  de  Nurem- 
berg, Frédéric,  le  droit  de  frapper  des  pfennigs  et  hellers 
à  Baireuth  et  à  C,  1361. 

Dillingen.  —  Les  comtes  avaient  le  droit  de  monnayer 
à  Uneride;  Charles  IV  permit,  en  1356,  à  Tévôque 
d'Augsbourg,  Marquard,  de  frapper  des  pf.  et  hellers 
avec  D.  En  1396,  l'évêque  Burkhard  convint,  avec  le  duc 
Léopold  d'Autriche,  le  comte  Eberhard  de  Wurtemberg  et 
les  comtes  Louis  et  Frédéric  d^Oettingen,  de  frapper 
des  schillings  et  pfennigs  à  Dillingen. 

Donauwerth,  ^-  Otton  IH  donna  le  droit  monétaire 
au  comte  de  Werth  ;  en  1356,  Charles  IV  ordonna  de 
frapper,  dans  cet  atelier,  des  pfennigs  et  hellers,  avec  la 
main  et  la  croix.  Charles-Quint  accorda  à  la  ville  le  droit 
de  frapper  des  m.  d'or  et  d'arg.,  1532;  ..civitatis.sve- 

VICAE    WERDTAB. 

Eichsiaedt.—  En  908,  le  roi  Louis  donna  le  droit  mené- 
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taire  à  l'évoque  de  cette  ville,  Erkenbald  ;  florins,  pfennigs 
et  gros  des  évoques  depuis  le  xv«  siècle  jusqu'en  Î796 
(frappés  à  Nuremberg). 

Ekersmûhlen.  —  P.  de  3  et  6  batzen  du  margrave  de 
Brandebourg,  Joachim-Ernest,  1621-22. 

KW(in//cn.— Pfennigs  du  roi  Charles,  avec  w-e  ou  Eà 
côté  du  buste  ou  de  la  couronne  de  Bohême,  1361  ;  florins 
et  thalers  d'Albert  de  Brandebourg,  1548. 

Forchheim,  ^  Atelier,  au  xvn»  siècle. 

FranJçen  (Franconie).  ^-Bernard  de  Saxe^Weimar  reçut 
de  la  Suède  ce  duché  en  1633  ;  m.  diverses. 

Fre'mngen,  —  L'évêque  Gottschalk  reçut  le  droit  mo- 
nétaire d'Otton  in,  996;  m.  des  évoques  du  xi°  siècle, 
avec  saint  Corblnien  conmae  patron,  prising.civ.  M. 
diverses  du  xvn«  siècle  jusqu'en  1790. 

Fûrlh.  —  Atelier  de  Joachim-Ernest  de  Brandebourg,  et 
atelier  commun  du  cercle  de  Franconie,  en  1624. 

Fugger,  ^^  Charles-Quint  donna,  en  1534,  le  droit 
monét.  à  la  maison  comtale,  qui  frappa  des  m.  diverses, 
du  système  impérial. 

Armes  ;  Parti  dor  et  d'azur  avec  un  lis  de  couleur 
différente, 

Geroldshofen,  —  Gros,  tournois,  pfennigs  et  hellers  de 
Jean,  évêque  de  Wurzbourg,  1407. 

Geyerswerth.  —  M.  d'or  et  d'arg.  de  Pierre-Philippe, 
évêque  de  fiamberg,  1674. 

(rrii/w^ad/,  ***  Atelier  des  comtes  deLeiningen^Wester- 
burg.  1613. 

Gmsàurg»  -*  Atelier  de  Marie-Thérèse  pour  lo  mar- 
graviat de  Burgau,  1760. 

Gundelbingen.  —  Atelier  en  1622. 

Haag.  —  Thalers  du  comte  Ladislas,  1549. 

Bachenbach,  —  Tournois  avec  moneta.hooenb. 

Hais.  —  Pfennigs  des  ducs  de  Leuchtenberg,  portant 
uu  buste  barbu,  avec  chapeau  pointu,  sf  h.a.l.s  dans 
un  qnadrilobe  ;  ils  furent  interdits  à  cause  do  leur  res- 
semblance avec  ceux  de  Bavière. 

Uamelburg,  —  Schillings  et  pfennigs  des  abbé»  ëe 
Fuld*,  Avec  hAiuLadRC,  la  butta  de  l'abbé  et  eu  ^  trois 
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tiges  de  lis  (armes  de  Simplicius),    Cat.    Thomsen,  5460.  . 

Hassfuri.  •—  M  diverses  de  Jean,  évoque  de  Wurz- 
bourg,  1407. 

Heidinqsfeld,  ^  Charles  IV  donna  à  son  fils  Wenceslas 
le  droit  d'y  frapper  des  hellers  avec  le  lion  et  la  couronne 
de  Bohême,  1368. 

Herrenwoerth.  —  Thalers  de  Tévôque  de  cette  ville, 
Christophe  (1558-89). 

Hersbrûck.  —  Le  roi  Henri  donna  à  Gûnther,  évoque  de 
Bamberg,  le  droit  d'établir  un  atelier  dans  cette  ville,  1057. 

Birschberg,  —  Bractéates  des  comtes,  avec  un  cerf,  qui 
peuvent  appartenir  aussi  aux  comtes  deSigmaringen. 

Hochstaedt.  —  Atelier  du  comte  palatin,  1622. 

Ho/y*.  —  M.  du  margrave  de  Brandebourg,  xvue  siècle, 
avec  le  différent  H. 

Hohenlandsberg .  -^  Lazare  de  Schwandi  reçut  le  droit 
monétaire  en  1568. 

ingoljladt.  —  Atelier  des  ducs  de  Bavière,  xnio  au 
XV»  siècle. 

Kadolzbury.  —  Pfennigs  et  hellers  du  burgrave  do  Nu- 
remberg, Frédéric,  1361. 

Kalmûntz.  —  M.  de  bas  aloi,  i622'24. 

Karlstadt.^  M.  de  Gerhard,  évoque  |de  Wurzbourg, 
avec  K  et  le  nom  de  l'atelier,  1400. 

Kaufbeuren,  —  Bractéates  du  xra«  siècle  ;  Charles- 
Quint  donna  le  droit  monétaire  à  la  ville  (1530),  qui  frappa 
des  ducats,  florins,  thalers,  etc.,  Jusqu'en  1623. 

Kemnath.  —  Atelier  en  1622. 

Kempten,  —  Atelier  des  abbés  dès  le  xuio  siècle  ;  brac- 
téates des  abbés,  avec  princeps.campioonh;  autres  avec 
H3LDEGARDIS.REGINA  ;  ducats,  thalcrs,  etc.  du  xvie  siècle 
à  1748.  La  ville  reçut  de  Maximilien  l*^  le  droit  de  frapper 
des  m.  d'or  et  d'arg.,  1510;  elle  fit  une  convention  avec 
Ulm  pour  la  frappe  de  dififérentes   m.,  1501;  campidone. 

Kitzingen.  —  P.  de  3  et  6  batzen  du  margrave  Joachim- 
Èrnest,  1621. 

Landshut.  —  Atelier  des  ducs  de  Bavière,  xni^  siècle  ; 
pfennig  avec  le  chapeau  et  l,  frappés  sous  Louis 
(+  1479). 
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Langenzenn.  —  Les  burgraves  reçurent  de  l'empereur, 
en  1361,  la  permission  d'y  établir  un  atelier  ;  m.  avec  z 
et  une  tète  de  chien. 

Lauenstein,  —  Gros  de  bas  aloi  du  margrave  Christian 
de  Culmbach,  avec  ls. 

Lauff,  —  Atelier  de  Charles  FV  et  du  duc  Etienne, 
1407. 

Lauingen.  —  M.  de  cuivre,  avec  la  tète  de  maure  cou- 
ronnée (armes  de  la  ville),  1620-21. 

Leuchtenàerg,  —  Les  seigneurs  et  landgraves  frappèrent 
des  m.  diverses  depuis  Jean  ni  (1407)  jusqu'à  Georges 
(1555),  dans  les  ateliers  de  Hais  etPfreimbt  (Armes  :  d*arg, 
à  la  fasce  d'azur  (pour  L.),  et  d^azur  à  la  fasce  d*arg, 
(pour  Hais),  lanora .  in  . levcht. 

Lichtenberg.  —  Gros  du  margrave  de  Brandebourg, 
1622. 

Limburg,  —  Droit  monétaire  donné  à  Tevôque  de  Spire^ 
Einhard  U. 

Lindau.  —  Entra,  en  1240,  dans  une  convention  moné- 
taire avec  Henri  I«r,  évoque  de  Constance,  et  différentes 
villes.  Denier  impérial,  semi-bractéate  ;  deniers  et  brac- 
téates  du  xni*  siècle,  avec  le  lion  guelfe  et  le  tilleul  (ail. 
Ltnden),  armes  de  la  ville  ;  bractéates  de  Frédéric  H,  de 
la  ville  (lindavoia),  pfennigs  ou  hellers  unifaces  de  cuivre» 
avec  le  tiUeul  à  5  feuilles,  1663  à  1697,  etc.  (C.  F.  Thrach- 
sel,  Ann.  Soc.  franc,  de  Num.,  1888,  489). 

Lohr.  —  Atelier  des  comtes  de  Rieneck,  fin  xrve  siècle. 

Ludwigstadt.  —  M.  de  bas  aloi  des  margraves  de 
Brandebourg,  xvn«  siècle. 

Meisenheim.  —  M.  diverses,  conmiencement  du  xvi«  siè- 
cle à  1625  ;  batzen  avec  m. 

Memmingen.  —  La  ville  reçut  le  droit  monétaire  de 
Charles-Quint;  elle  fit,  en  1501,  une  convention  avec 
Ulm,  Ueberlingen  et  autres  villes  pour  la  frappe  de  plap- 
parts,  de  schillings,  etc.,  pfennigs,  thalers  et  p.  de  2  kreu- 
zers,  1635. 

Miltenberg,  —  Atelier  des  arche v.  de  Mayence,  miltimb  ; 
en  1424,  les  électeurs  Conrad  III  et  Louis  de  Palatinat 
firent  une  convention  pour  frapper  à  M.  et  à  Heidelberg 
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des  pfennigs  poi*tant  une  roue  et  un  m.  un  lion  et  un  h  ; 
kreuzers  avec  la  roue  de  Mayence,  miltindg  et  la  valeur  I. 

Mosbach.  —  Pfennigs  du  duc  Otton  de  Bavière,  1466. 

Mûnchen  (Munich).  —  Bractéates  des  ducs  de  Bavière  ; 
pfennigs  du  xvi«  siècle,  avec  écu  de  Bavière  (B®»  de  Eyb, 
Die  if.  und  Med.  der  Stadt  M.,  1875). 

Nabburg,  —  Deniers  du  duc  de  Bavière,  Henri  n,  avec 
NAPPYB.a.ciyi;  gros  de  Joachim,  1535. 

Neuffurg,  —  Denier  d*Henri  V,  avec  niweinpvrc  (?)  ; 
atelier  des  comtes  palatins,  xvi*'  siècle  ;  m.  communes  des 
comtes  Otton  et  Philippe  (1504-49),  nevbvrgbnsis. 

Neumarkt.  —  Pfennigs  du  comte  palatin  Ruprecht  I«^ 
(135^-90),  avec  n  ;  florins  d'Otton  II  de  Mosbach,  1496, 
et  du  comte  palatin  Philippe,  1507  ;  m.  diverses,  1622-27  ; 

NOVIFORBNSEM. 

Nettstadt-sur-r Aisch.  —  Charles  concéda  à  Frédéric, 
burgrave  de  Nuremberg,  le  droit  de  frapper  des  pfennigs 
et  hellers  ;  pf.  avec  f-n  pour  FriedericuS'Neuensiadt, 

Neitstadt-sur-la-Bardt,  —  Atelier  des  comtes  palatins, 
xrv«  siècle. 

Neustadt-sur-laSdale.  —  Pfennigs,  hellers,  gros  et 
tournois  de  Tévêque  de  Wurzbourg,  1407. 

Nordlinçen»  —  M.  impériales  diverses  depuis  le 
xm*  siècle,  norlinb',  norblin^. 

Nûmberg,  —  Les  burgraves  n'avaient  pas  d'atelier  à 
Nuremberg,  mais  à  Neustadt,  à  Zenn,  à  Baireuth  (f.p. 
Friedericîis-Paireuth),  à  Schwabach  (swoBACh',  at.  de 
Frédéric,  margr.  de  Brandebourg,  1495-1536).  Les  m.  des 
burgraves  portent  un  lion,  une  tête  de  chien,  et  des  écus 
armoriés,  avec  le  titre  bvroravh.  En  1396,  le  burgrave 
Frédéric,  Lambert,  évèque  de  Bambtrg,  le  comte  palatin 
Ruprecht,  et  la  ville  de  Nuremberg,  firent  une  convention 
pour  frapper  des  pfennigs,  moitié  arg.,  moitié  alliage  ; 
en  1397,  ils  s'unirent  à  Wurzbourg  et  Oettingen  pour  la 
frappe  de  florins  rhénans.  La  vUle  reçut  de  l'emp. 
Charles  IV,  en  même  temps  que  Francfort,  Ulm  et  Donau- 
werth  le  droit  de  frapper  des  hellers,  avec  une  main  et 
une  croix,  1356  ;  elle  reçut,  en  1390  et  1402,  le  droit  de 
frapper  des  pfennigs  et  des  florins  ;  nombreuses  m.  diver- 
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ses.  NVRMBBRO,  etc.;  aigle  (L.  Fikentscher,  Die  fraen- 
kischen  Mûnzoereinigungen  im  XlV-XV  j.,  1883). 

Oberschwarzach  —  P,  de  3  îcreuzer»,  6  et  3  bat?en  de 
révèqae  de  Wurzbourg  Jean-Gottfried. 

QeHingen.-^  Comtes  et  princes.  En  1393,  l'empereur  Wen^ 
ceslas  accorda  aux  frères  Frédéric  IV  et  J^ouis  XII  le  droit 
de  battre  des  pfennigs  à  Q.  En  1395,  U  y  eut  un  autre  atelier 
à  Wemdingen;  l'emp.  MaximJUen  accorda  la  m,  d'or  au 
comte  Wolfgang  ;  en  145S,  les  ducR  de  Bavière  défen- 
dirent aux  comtes  d'O.  d'imiter  les  m.  d§  Bs^vièrp, 
M.  carrées  avec  vo,  un  cbien  et  une  croix  4é  g>ainV4ndrç^  ; 
schillings  des  comtes,  xv-xvi*  siècles,  avec  OTîNa,  otin- 
6BN8i'  ;  pfennigs, kreuzers,  l)atzen(Trachsel,iVMm.Z«4«cA., 
1880,  445).  Atelier  à  Wallerstein  ;  florins,  1519-1759 
(Loeffelholz  von  Kolberg,  Oe^/in^ana,  ..1883). 

Pappenheim.  —  Pfennigs  unifaces  de  bas  aloi, 

Passau.  -^  Petits  deniers  avec  le  loup  bondissant  (armei 
de  révèché)  ;  série  de  m.  depuis  l'évoque  Wigijaus,  qui 
reçut,  en  1504,  une  confirmation  du  drqit  monétaire  ;  m.  de 
vacances  de  siège  frappées  par  le   chapitre,    1761 .   kps. 

PATA  VIENS. 

Pfreimbt.  —  Atelier  du  landgrave  Jean  VI  de  ï^eucb-» 
tenberg,  1487. 

Regens bur g  (Ratisbonne).  —  Deniers  des  empereur» 
depuis  Louis  1»^  ;  des  ducs  de  B .  ;  des  évoques  depuis 
Gebhard  (994-1023).  En  1230,  les  évêques  et  les  ducs  â6 
Bavière  avaient  droit  de  contrôle  sur  la  m.  ;  m.  àU 
verses  de  la  ville  jusqu'en  1808;  regina,  radaspona,  ra^ 
TispoNA  (W.  Schratz,  Die  Conventions^M .  der  Hersage 
von  Bayern  u.  dei^  Biichoefe  ton  Regensburg  (xn-xive  »iè* 
clés),  1880;  cf.  Num.  Zeitsch.,  1881,  330). 

Reichenhall.  —  Atelier  des  évoques  de  SalsbonYg 
(xnî»  siècle). 

Reichertshofen.  —  Atelier  du  comte  palatin,  16?2. 

Rieneck.  —  Les  comtes  reçurent  le  droit  de  frappei* 
des  pfennigs  et  béliers,  1398  ;  ducats,  thalers  et  denais 
des  comtes  de  Nostiz,  1719. 

Roth,  —  Atdier  d'Ernest,  margrave  de  Brandebourg, 
id2i. 
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RothenhWjl  sur  Id  tàUbe^.  —  PrâppA  probablement 
àëft  hellers  et  des  pfennig  unifaces.  (Armes  :   un  aigle). 

Rothehfeh,  —  Atelier  des  comtes  de  Koenigsegg. 

Sahburg,^  Atelier  dés  évêqtieS  Wtirzbourg,  xraP  siècle. 

Schaitenstein,  —  Gros  de  Christian,  margrare  de 
Brandebourg,  dvet;  un  s;  kreutÉe!*,  1740;  ducat  (Tracbsel, 
Num,  ZHUtth.,  187i,  560). 

Schillinj^sfÛPsti  -^  Atelief  dti  Coffite  Georges-t^édéric 
le  jeune  de  Hohenléhe,  ld2i.  En  1689,  le  comte  Loilis- 
QtistaTé  Tëçut  de  Temp.  Léopëld  là  periliission  de  battre 
des  pièces  de  3  et  15  kreuÉOrs  au  type  impérial,  avec  un 
différent,  pour  tette  année  seulement. 

Schongau,  —  L'empereur  Louis  de  BAvière  accorda  à 
la  ville  le  droit  de  frapper  des  pfennigs,  1331  ;  hellers 
avec  aigle  et  c.s  (èivttas  Sthongau). 

Schwaàach.  —  Denier  du  xn^  siècle  avec  svobacin  ; 
atelier  des  margraves  de  Brandebourg^  au  xvin«  siècle. 

Schwaôen  (Souabe).  —  Là  S.  eut  des  ducs  depuis  843; 
elle  appartint  à  la  maison  de  Hohenstaufen  de  1080  à 
1268.  Conrad  VI  oU  Conradin  en  fut  duc  tHulairëy  car 
Kichard  de  Comouàilles  avait  réuni  le  duché  à  Ift  cOu> 
ronne  impériale  ert  1254,  et  de[iuis  te  moment  la  Souabe 
ne  fut  plus  qu'un  des  cercles  de  l'empire.  Au  i«  Siècle, 
lés  ducs  frappèrent  dés  deniers  à  Brisach,  Zurich  et 
Zabem.  (Baron  de  Pfaffenhofen,  Die  M.  dér  Uerioge  von 
Âtemannien,  1845). 

Par  un  accord  fait  à  AUgsbourg  en  1693,  le  duc  de 
Wurtemberg  et  l'évoque  de  Constance  firent  frapper  des 
thalers  avec  monéta  .  nova  .  imperialis  .  cm.ctJLi .  suBVici  ; 
ducats  analogues,  1737. 

Schwarzenberg.  -=-  Les  seigneurs  deVèhus  princes  eh 
1670,  frappèrent  depuis  cette  époque  des  m.  d'or  et  d'arg. 

Schweinfuri.  ^  Atelier  du  margrave  Albert  de  Bran- 
debourg, 1552^53. 

Speier  (Spire),  —  Le  duc  Conrad  de  Franconie  vendit  son 
droit  monétaire  aux  évoques  de  Spire  (946),  qui  reçurent 
des  confirmations  impériales,  de  964  à  1003  ;  m.  des  évô^ 
ques  Jean  I^r  (1090-1104),  Adolphe  et  Nicolas  (1390); 
série  de    1513  à  1772.  En  1409,  l'évêque  Raban  fit  une 

Digitized  by  VjOOQ IC 


100  ALLEMAGNE 

convention  avec  le  Palatinat  et  Baden.  Deniers  des  em- 
pereurs, depuis  Otton  II  jusqu'à  Henri  III.  (Les  armes 
de  révêché  sont  :  d'azur  à  la  croix  d'arg..  nemktis, 
spiRA,  temple,  buste  de  la  Vierge.  Louis  IV  donna  à  la 
ville  le  droit  de  frapper  des  hellers.  (W.  Harster,  Ver^ 
such  einer  Speierer  MûnzgeschicMe,  Spire,  1882). 

Stemstein.  —  Atelier  des  comtes  de  Lobkowitz. 

Stockau.  —  Atelier  impérial,  au  xvne  siècle. 

Straubing.  —  Pfennigs  noirs  du  xvi®  siècle,  avec  la 
charrue  que  le  duc  Louis  de  Bavière  avait  donnée  pour 
armes  à  la  ville  (1208)  ;  atelier  des  ducs,  1280-1289. 

St'Theres.  —  Abbaye  bénédictine  qui  reçut  le  droit 
monétaire  du  roi  Henri  IV,  1097;  deniers  (buste  de  Tabbé 
^  rosace,  sous  un  portail). 

Voeringen,  —  Atelier  des  évêques  de  Freisingen, 
xn«  siècle. 

Volkach.  —  Atelier  des  comtes  de  Castell  qui  firent 
frapper  des  hellers  et  pfennigs  en  1398  ;  m.  diverses  de 
Jean,  évêque  de  Wurzbourg,  1407. 

Wachenheim.  —  Florins  et  pfennigs  blancs  d'Etienne, 
duc  de  Deux-Ponts  ;  puis  d'autres  avec  une  s  au  dessus 
de  l'écusson  et  un  trèfle  au-dessous  ;  mon.  no.  aur  (arg.) 

WACHENHEIM. 

Weissentadt.  —  Gros  du  margrave  Christian  de  Bai- 
reuth,  avec  w-s,  1622. 

Wemdingen.  —  Atelier  des  comtes  d'Oettingen,  1395. 

Woerstadt—  Atelier  du  comte  palatin,  1609. 

Wûrzburg,  —  Deniers  et  oboles  des  évoques  depuis 
Bruno  (1034-45)  avec  le  buste  du  prélat  et  au  ]^  un  édi- 
fice à  trois  tours  ou  un  lion  ;  wiRCEBVRch,  wirzbvro  ; 
St  Kilian  est  nommé  sur  les  m.  aux  x*  et  xye  siècles. 
Les  ateliers  étaient  :  Wurzbourg,  Volkach,  Schweinfurt , 
Neustadt,  Karlstadt,  Hassfurt  et  Gerolzhofen  ;  les  évo- 
ques firent  des  conventions  monétaires  avec  leurs  voi- 
sins (V.  Bamberg,  Nuremberg).  En  1506,  l'évêque  Lau- 
rence reçut  l'autorisation  de  frapper  des  florins  :  un  édit 
impérial  de  1559  régla  les  titre  et  poids  des  m.  de  W,  qui 
devaient  porter  l'aigle  à  deux  têtes  et  le  nom  de  Temp. 
{Num,  Zeit,  1847,  89;  1861,  62;  1846). 
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Wunsiedel.  ^  Atelier  des  margraves  de  Brandebourg. 

Zweibrûcken  (Deux-Ponts).  —  Les  ducs  reçurent  le 
droit  monétaire  de  l'emp.  Sigismond,  1431;  florins, 
pfennigs  blancs,  hellers,  etc.  Série  nombreuse,  dans  les 
ateliers  de  Niederolm,  Wachenheim,  Veldenz  et  Meisen- 
beim. 


ROYAUME  DE  SAXE  (Saehsen) 

Le  duché  de  Saxe,  établi  en  841,  comprit  la^Thuringe, 
la  Misnie,  et  appartînt  à  la  maison  qui  fournit  plusieurs 

emp.  à  TÂllemagne.  En  1180,  le  duché  de  Saxe  fut  mor- 
celé en  fiefs,  archevêchés,    évôchés,    qui   devinrent  des 
états  immédiats.  Un  second  duché  de  Saxe  fut  créé  pour 
Bernard  d'Ascanie  et  comprenait  Wittemberg  et  Lauen- 
bourg  avec  la  suzeraineté  sur  le  Holstein.  La  branche  du- 
cale de  Saxe-Wittenberg  s'étant  éteinte  en  1422,  le  duché 
passa  à  la  maison  de  Wettin  ou  Misnie  qui  y   ajouta  la 
Thuringe  et  le  Palatinat  de  Saxe.  Cette  maison  se  subdi- 
visa en  plusieurs  branches  fondues  ensuite  dans  les  deux 
lignes  Ernestine  et   Albertine,   issues    des  deux  frères 
Ernest  et  Albert  qui  se   partagèrent    les  possessions   en 
1485.  Le  comté  palatin  de  Saxe,  qui  comprenait  le  terri- 
toire et  la  ville  d'Allstett,  passa  à  la   maison   de  Misnie, 
en  1248.  En  1512,  la  Saxe  fut  divisée  en  :  cercle  de  Basse 
Saxe,  c.  de  Haute-Saxe,   électorat  de  Saxe   et   duché  de 
Saxe-Lauenbourg.  L'électorat  fut  enlevé  à  la  ligne  Ernes- 
tine et  donné  à  la  ligne  cadette,  par  Charles-Quint,  en 
1547.  Frédéric  Auguste  ni  fut  fait  roi  par  Napoléon,  en 
1806,  lui  resta  fidèle  et  perdit  la  Lusace,  la  Thuringe,  la 
Misnie,  etc. 

Les  premières  m.  sont  des  deniers  et  des  bractéates 
du  duc  Bernard.  Au  xn«  siècle,  les  deniers  furent  rem- 
placés par  des  bractéates,  deniers  unifaces  avec  le  duc 
debout  qui  devinrent  de  plus  en  plus  petites  et  disparu- 
rent devant  les  groschen  et  les  pfennigs  au  commence- 
ment de  la  maison  de  Misnie.  Frédéric  II  frappe  de  nom- 

6. 
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breux  gros  (GRôssvâ.MARch.MisMÉNSis,  lion  débout)  avec 
son  cousin  Frédéric  et  son  frère  Sîgismond  (1428-36), 
F. F. s  Dî. GRACIA. tVring.lanq  ;  avec  Son  frèfe  Guillaume  II 
(1428-45),  F.w;  avec  Frédéric  et  Guillaume  ÏIX  (1437-40) 
F.F.w;  enfin,  seul,  P.  Guillaume  itl  seul  frappe  des  de- 
niers et  des  bractéates  avec  w  ou  wn.liE  à  Schmalkàldën 
(s)  et  à  Eisenach  (iSENAch).  Ernest,  Albert  (1464-1500)  et 
Guillaume  111(1445-82)  frappent  en  commun,  e.a.w.  des 
gros  avec  grossvs  .  uovvs .  marcIi  .  mis  ou  dvcvm  .  saxoni.  On 
leur  attribue  aussi  des  pfennigs  avec  des  heaumes,  un 
lion,  Técu  parti  de  Misnie  et  de  Landsberg,  etc.  Albert 
(ALBÉkfvs)  flippe  seul  des  florins  à  Leipzig  (lipobns). 
Ffédértc  III  frappe  avec  son  oncle  Albert  et  son  frère 
Jeàfi,  f  .A.h»  ou  Fftt.AL.îo.,  àVéc  Georges,  fllë  aîné  d'Al- 
bert, puis  BeuL  II  frappe  des  thalers  avee  le  tit^  de  Ueu- 
teiiailt  géiiéral  de  i'em|}iré. 

En  1692,  réiecteuf  Jean-Georges  IV,  Youlatit  riiettre  de 
rôrdfe  dans  sa  m*,  ordonna  une  refonte  dans  l'atelier  de 
Leipzig,  f'rédéric  le  Grand  frappa  efi  1759  des  id.  de  bas 
alol  avec  les  armes  de  Prusse  et  de  Saxe;  A  cette  époque 
ôft  nomma  Ephraimiiès  les  p.  de  8  groschefl,  parce  que 
la  monnaie  étaient  dirigée  par  les  Juifs  Ephraim  et  Itzig. 
Lft  Saxe  entra  dans  la  contentioil  de  1738. 

(Mat  Schffiidt,  Ùie  M*  u,  Medaillen  der  Her*goyB  voH 
Saehsefi  u.  lauenburg,  Hatzeburg,  1884  ;  J.  et  A^  Erbs- 
teifl,  Eroerterunffen  auf  dem  Qebiete  der  Saeehsischen 
Mûnz  und  Medaillen  Gesôkickte^  1888  ;  Ptlckeii,  Bas 
MûnàwesenSachiens  (1518^25),  1862). 


ELECTEURS  PE  SAXÏ 

960.  Herman  Billing,  duc  de  Saxe  par  coticession  Im- 
périale, et  burgrave  de  Magdebourg; 
*973,  Bernard,  duc  d'Angrie^  bernhardys. 
*1010.  Bernard  II. 
1062.  Ordulpbe,  Otton  ou  Ôrdulphe. 
1073.  Magnus. 
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1106.  Lothaire  de  Supplenbourg,    par  concession  im- 
périale, depuis  empereur. 

1137.  Gertrude  de  Supplenbourg  et  Henri  le  Superbe, 
duc  de  Bavière. 

1137.  Henri  le  Lion. 

*1180.  Bernard  III  d'Ascanie-Anhaltj  bérHhaïId. 
*1211.  Albert  I^.  a. 
*1260.  Albert  II. 
*1298.  Rodolphe  1er. 
*1356.  Rodolphe  H. 
*i370.  Wencesias,  frère  du  précédent. 

1388.  Rodolphe  tll. 
*1418.  Albert  III,  frère  du  précédent. 

1423.  Frédéric  l^'^,  marquis  de  Misnie  et  landgrave  de 
Thurln|e. 
*1428.  Frédéric  II.  f. 
*1464.  Ernest,  e. 
*1486.  Frédéric  liî. 
*1525.  Jean,  frère  du  précédent, 
*1532.  Jean- Frédéric. 
*1547.  Maurice,  petit-fîls  d'Albert  ÎII. 
*i553.  Auguste,  frère  du  prccédertt. 
*1586.  Christian  le^ 

*1591.  Christian  II,  avec  Jean-Georges  et  Auguste. 
*1611.  Jean-Georges  I*»",  fils  du  précédent. 
*1656.  Jean-Georges  II. 
*1680.  Jean-Georges  III. 
*1691.  Jean-Georges  IV. 

*1695.  Frédéric-Auguste  l.«",  frère  du  précédent  (i  . 
*l733.  Frédéric- Auguste  II. 
*l763.  Frédéric-Christian. 
*1763.  Frédéric-Auguste  HI. 


(1)  Il  éiftit  âne  ftt  électenr  ée  âaXe,  de  Jaliers,  de  Clèves,  de 
Mons,  d'Angrle,  de  Westphalie  ;  archimaréchal  de  l'eniptrej  land- 
grave de  Thariage,  marquis  de  Mifoie  et  des  deux  Lusaces,  prince, 
comte  de  tlenneberg^  burgrave  de  Magdebourg,  comte  de  la  Mark, 
de  Rarensberg,  de  Barbi,  teigneux  de  Raveantetii  ;  él**  ^oi  de  Pologne 
le  27  juin  1697,  tt  o«iirm»6  à  Qrfte<rriel«  16ieptemlir«  (Aiigaste  III). 
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*1806.  Frédéric-Auguste  I•^ 
*1827.  Antoine  le'. 
*J836.  Frédéric-Auguste  II. 
*1854.  Jean. 
*1873.  Albert. 

Altenzelle. —  Droit  concédé  à  Tabbaye  en  1162  par  le 
margrave  Otto;  bractéates  portant  des  tours  avec  croix, 
crosses  et  bannières  ;  tète  du  protecteur-avoué, 
xii«  siècle. 

Annaberg.  —  Groschen  des  électeurs  avec  un  ange  sou- 
tenant Técu,  de  1498  à  1571  ;  groschen  de  bas  aloi  de 
rélecteur  Georges,  1622. 

Bautzen,  —  Atelier  des  margraves  de  Brandebourg, 
xme  siècle  ;  en  1369,  Mathias,  roi  de  Bohème,  donna  à  la 
ville  le  droit  de  frapper  des  groschen  et  pfennigs  ;  atelier 
de  rélecteur  de  Saxe,  Jean-Georges  H. 

Buchholz,  —  Thaler  et  m.  diverses  du  xvie  siècle  avec 
la  figure  de  sainte  Catherine  et  T  marque  de  Tatelier. 

Camenz.  —  P.  de  1  et  3  pfennigs,  avec  l'aile  d'aigle  de 
la  ville,  xvii«  siècle. 

Chemnitz.  —  Emit  des  groschen  avec  k,  xvn«  siècle. 

Colditz.  ^  Atelier  de  l'électeur  Frédéric  le  Bon  et  de 
sa  femme  Marguerite  ;  Groschen  de  Marguerite  et  bél- 
iers unifaces. 

Dohna,  —  Bractéates  attribuées  aux  burgraves.  avec 
figure  assise  et  h.d.q.b  {Henricus  Dei  gratia  burggra" 
vius),  xm*  siècle. 

Dresden,  —  Atelier  depuis  l'électeur  Auguste,  en  1556. 

Freiberg.  —  Atelier  remplacé  par  celui  de  Dresde. 

Frohnàu, —  Atelier  du  xv*  siècle,  remplacé  par  celui 
d'Annaberg. 

Grimmà. —  Atelier  des  margraves  deMisnie,  xiv«  siècle. 

Groitzsch, —  Atelier  du  margrave  Dietrich,  xin«  siècle. 

Grossenhain.  —  Atelier  de  l'électeur  de  Saxe,  1621. 
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Klein-Schirma.  —  Emission  des  premiers  gros  de 
Misnie,  vers  1315. 

Leipzig. —  Bractéate  du  xn«  siècle  avec  marchio.otto. 
DE.LiPi;  florins  du  duc  Albert  avec  moneta.avrea.up- 
CENsw;  gros;  thalers  et  divisions  avec  s.l  {Signum 
Lipstense). 

Leissnig,  —  Bractéates  du  burgrave  Albert  (1233-59) 
avec  le  personnage  assis  entre  deux  trous  et  a. l.v. p. 
{Âlbertus  Lisnicensis  Venet'abilis  praefectus);  pfennigs 
de  1622. 

Loessnitz,  —Atelier  des  seigneurs  de  Hartenstein, 
xrae  siècle  ;  bractéates  d'attribution  peu  certaine. 

Meissen  (Misnie).  —  M.  du  margrave  Eckard  !•',  croix 
avec  EKKHART,  i^  MiSNi  ;  m.  de  Henri  avec  son  buste  armé 
et  HEiNRicYS  ;  bractéates  de  leurs  successears,  xn«  siècle, 
dont  quelques-unes  avec  la  marque  de  Tatelier  de  Leip- 
zig. L'empereur  Henri  VI  fit  frapper  en  Misnie  des  brac- 
téates avec  ou  sans  son  nom,  semblables  à  celles  des 
margraves;  viennent  ensuite  les  gros  avec  orossvs.no- 
ws.MiSNENSis.  —  Bractéates  des  évèques  de  Misnie,  avec 
Tévêque  assis,  xnie  siècle,  avec  les  noms  des  évèques 
Conrad  et  Wittigo.  Bractéates  des  burgraves,  avec  per- 
sonnage assis  et  avec  croix,  xm«  siècle. 

Oschatz. —  Atelier  des  margraves  au  xin«  siècle;  gros- 
chen  avec  o,  xvii«  siècle. 

Pegau. —  Bractéates  du  xive  siècle   avec   évêque  assis, 
attribuées  à  Tabbaye  sans  grande  certitude. 
Flauen,  —  Aux  comtes  d'Eberstein,  atelier  en  1297. 
Schneeberg.  —  Gros  de  1496.Atelier  fermé  en  1556. 
Strehla. —  Bractéate  d'un  burgrave  (type    de  Leissnig) 
avec  A'S-V'Y {Albertus  Strehlensis  venerabilis  Praefectus) 
vers  1250. 
Taucha.  —  Atelier  des  électeurs,  1620-22.  avec  t, 
Wolkenstein. —  Atelier  des  seigneurs  de  Waldenburg, 
en  1323. 
Zittau,  —  Petite  m.  du  xviié  siècle. 
Zwickau.  —  Atelier  des  électeurs  de   1440  à  1500  et 
1530-34  ;  florins,  demi-gros  à  Tépée  et  au  prince  ;   gros 
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dVeô  GAoâsvë.NOWs.zwicEAirtËK  sis;  petites  iti.  aTecih)is 
cygnes  dans  un  triangle,  xvn«  siècle. 


DUCHES   DE  SAXE 

Wbimar.  —  Grand  duché  qui  fut  donné  en  partage  à 
Bmest,  en  1484.  A  citer  les  thalers  de  Frédéric  Guil- 
laume 1"  et  Jean  (1573-1602)  et  ceux  de  Jean -Ernest  IV 
aireo  son  buste  et  ceux  de  ses  7  frères  (1605-20).  Nom- 
breuses m.  jusqu'à  Guillaume-Ernest  (1728). 

àUstddt  —  M.  de  billon  du  duc  Jean-t>hiUppe  de  âaxe- 
Altenbourgj  en  1621. 

Apolda.  —  Atelier  cité  en  1276. 

Arnshaug,^  Bractéates   avec  donjon;    gros   de    1698 

avec  00NaAT.COM iAHNSHAO. 

Bergau. — Bractéates  avec  un  poisson  volant  ;  m.  de  bas 
aloi)  en  1622. 

Berkai  —  Diverses  m.  d'arg*  de  1621. 

Bûrgelt  —  Groschen  avec  bv,  xvn«  siècle. 

Bargau.  —  Petites  m.  du  duc,  1622. 

Brandenberg.  -*  Bractéates  avec  les  armes  des  seigneurs, 
double  aigle  avec  une  barre»  xm<>  siècle. 

Capellendorf. —  Les  burgraves  de  Kirchberg  y  avaient 
le  droit  monétaire  par  concession  impériale  ;  ce  droit 
passa  ensuite  à  la  ville  d'Erfurt, 

Oramchfeldi  —  M.  du  comte  Charles  Gûntlier  de 
Schwarzburg,  de  1621  à  162â. 

Eisenaeh.  —  Atelier  des  landgraves  de  Tburinge, 
grandes  bractéates  ;  petites  bractéates  du  xiv«  siècle  ; 
atelier  de  Jean  Ernest  de  Weimar,  1621  ;  la  ville  reçut  du 
margrave   en  1400  le  droit   de    frapper  des  pfennigs; 

YSBNA.. 

Gebstaedt.  —  Groschen  avec  v-o,  xvn«  siècle. 

Gleisberg.  —  Atelier  cité  en  1198. 

Henneberg.—  L'empereur  Frédéricconflrma  aux  comtés 
le  droit  monétaire  en  1330;  en  1335,  permission  de  frap- 
per des  m.  d'or;  ces  comtes  possédaient   également  des 
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ateliers  à  Schweinfurt  Schmalkalden  (sMAt),Coburg,  Schleu- 
singen  et  Wasungen  ;  pfennigs,  groi,  thftlers  eli  1/2, 
hellers,  etc. 

lem,  —  La  ville  reçut  le  droit  de  frapper  des  pfennigs 
en  1409,  droit  confirmé  pjir  le  duc  Guillaume,  1448  ;  pf. 
|)rftetéate8  avec  grappe  de  r^stn  et  têtes  de  lion  ;  ilm^E. 

llmenau,  —  Is  cointe  Georges-flrnest  de  IJenneberg  y 
transporta  râtelier  de^blewsingen,  au  xvje  siècle, 

Kirchberg.  —  Monnayage  probable  des  burgraves. 

lohdehupg,^  Braçtéfttes  de^  xii»  et  xm®  sjiècles  avec  le 
poisson  volant;  Tune  porte  PARMANN.DE.LOBDEiiV|iG. 

Magdala.  —  Atelier  des  comtes  do  Qrlamûnde,  m.  du 
xHe  siècle  {Num.Zmt.,  184?,  108). 

MiUelhausen.  -^  P.  de  3  denier»  {f>reier),vfec  m.,  du 
duc  Albert  de  Weimar,  165^1-22, 

Bemd(f*  -^  Atelier  des  comtes  de  ScUwar?burg  qui 
émirent  des  bractéates  au  xvi«  siècle  avec  iwkbte  pu 
RsiQiET,  évoque  assii», 

Rothenstein,  —  Dreier  de  1621-22  avecR. 

BaalbQrt^,  •— -  î)rei^r  de  1622,  avec  s-n, 

$ul$a,  —  I^'empQreup  IJenn  IV  permit  au  comte  p^U^ 
tin  Fr^éwc  d'y  établir  un  atelier,  1064, 

Tanrode.  —  Bractéates  du  iqiie  sjôcle,  avec  tanrodb, 
TANRODvs,  buste  mitre. 

Weida.  —  Atelier  des  baillis  de  Weida  au  xive  siècle; 

WeimWf^^  Atelier  des  comtes  de  W-,  puis  des  comtoa 
de  Orl^iinde  ;  petites  bractéates  des  xiv»  et  :x,\e  siècles, 
les  ^Smièrgs  avec  une  grappe  de  raisin  et  toutes  avec 
WYMAR.  Les  ducs  de  Weimar  ont  frappé  au  xv^e  siècle^ 
un  grand  Bombre  de  m.  de  bas  4loi,  dans  divers  ateliers. 

Windberg,  —  Atelier  cité  en  1279  dans  un  titre, 

CoBviio.  ^^  La  ville  capitale  de  ce  duché  appartenait, 
au  jqiift  ûèdQ,  aux  comtes  de  Henneberg  qui  y  possédait 
un  atelier*  La  branche  de  Saxe-Gobourg-Gotha,  issue  de  la 
branefee  Ernestlne,  prit  naissance  en  1^,  lorsque  les  7  fils 
d'Ëpneal  le  Pieux  se  partagèrent  ses  états. 

l^  plus  anciennes  m.  sont  celles  de  Jean,  margrave 
de  Brandebourg  (1308)  ;  sous  les  margraves  de  Misnie, 
au  xve  siècle,  petites  bractéates  avee  la  tète  (ie  maure. 
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armes  de  la  ville,  et  gros  au  type  de  Wurzbourg  ;  m.  di- 
verses en  tous  métaux  des  ducs  de  Cobourg. 
Cella  St-Blasiû  —  Atelier  en  1621,  m.  inconnues. 
Gleiehen»  —  Atelier  des  comtes  ;  bractéates  incertaines. 
Gotha.  —   Bractéates    des  margraves   et  de    la  ville, 
xiv«  et  XV*  siècles,  types  divers  avec  le  nom  du  seigneur; 
puis  tête  de  maure  et  gotha  ;  m.  diverses  des  ducs. 

Grimmenstein.  —  M.  du  duc  Jean-Frédéric  de  Gotha, 
1553. 

Ichtershausen.  —   M.    de  3    et   6  pfennigs,    de  1621 
avec  i-H. 
Koeniqsberg.  —  M.  diverses,  en  1621. 
Krawinkel,  —  P.  de  3  et  6  pfennigs  avec  k,  1621, 
Neustadt  sur  VHeide.  —  Le  duc  Jean  Casimir  y  trans- 
porta la  m.  de  Cobourg,  en  1620. 

Reinhardsbrunnen, —  P.  de  2,   3  et   6  pfennigs,   avec 
R-B,  1621-25. 

Volkerode.  —  Gros  des  frères  Jean  Casimir  et  Jean- 
Ernest,  avec  V,  xviie  siècle. 

Meiningen.  —  En  1680,  Bernard,  flls  d'Ernest  le  Pieux, 
reçut  ce  duché  qui   passa,  en  1733,  à  son  oncle   le   duc 
Charles-Frédéric  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Cobourg-Mei- 
ningen  ;  m.  diverses  des  ducs. 
Camburg.  —  Gros  du  xvn*  siècle,  avec  c-b. 
Hildburghausen.^  P.  de  4  groschen  du  duc   Emeàt- 
Frédéric-Charles,  1758  ;  m.  diverses  de  la  branche  colla- 
térale du  duché  de  Saxe-Gotha  ;  gros  et  pfennigs  avec  le 
nom  du   margrave   de  Thuringe  et  le   nom  d'atelier  au 
xiv^  siècle  ;  ateliers  de  m.  de  bas  aloi.  1622. 
Reichsmannsdorf,  —  Ducats  du  duc  Jean-Ernest,  1728* 
Roemhild. —  M.  de  Henri  jusqu'en  1710. 
Saalfeld, —  En  1350,  l'abbé  cédait  à  la  ville  son   droit 
monétaire  moyennant  une  rente  annuelle.  Grande  brac- 
téate  avec  ses .  petrvs  .  apostolvs  .  m ,  salvelt  ;  bractéates 
avec  le  nom  de  l'emp.  Frédéric  ou  celui  du  maître  de  m.; 
atelier  des  comtes  de  Schwarzburg,  xme-xiv*  siècles  ;  la 
ville  reçut  en  1448,  du  duc  de  Saxe,  le  droit  de    frapper 
des  pfennigs  ;  m.  diverses,  doubles  gros,  etc. 
Silberkammer.  —  Thalers,  1692. 
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Wasungeti,  —  Atelier  des  comtes  d'Henneberg, 
xive  siècle. 

Altbnbvrg.  —  Duché  possédé  après  la  mort  du  duc 
Frédéric-GuiQaume  (1602)  par  ses  fils  Jean-Philippe, 
Frédéric,  Jean-Guillaume  et  Frédéric-Guillaume  II  qui 
frappèrent  m.  avec  leurs  4  bustes.  Cette  branche  s'éteignit 
avec  Frédéric-Guillaume  m  en  J672  et  les  possessions  fu- 
rent partagées  entre  Weimar  et  Gotha.  Altenburg  passa 
en  1825  au  duc  Frédéric  de  Hildburghausen  ;  m.  diverses 
des  ducs.  —  La  ville  d'A.  eut  un  atelier  dès  le  xin«  siè- 
cle ;  pfennigs  du  xv«  siècle  (main  avec  une  rose,  armes 
de  la  ville)  ;  m.  de  bas  aloi,  1621-22.  —  On  a  attribué  i 
tort  des  bractéates  aux  burgraves. 

Eisenberg, —  Gros  du  xvn«  siècle  avec  eb  et  une  rose 
avec  quatre  feuUles  ;  m.  de  Christian,  de  1680  à  1707. 

Kahla.  —  Gros  avec  c,  xvne  siècle. 

Lucka.  —  Gros  avec  l,  xvn«  siècle. 

Meuselwitz,  —  Gros  avec  m-z,  xvn»  siècle. 

Mûnsa. —  Gros  avec  m,  xviie  siècle. 

Orlamûnde.  —  Bractéate  du  comte  Hermann,  fils  du 
margrave  Albert  TOurs,  xiii«  siècle. 

Poelzig.  —  Gros  avec  p  ou  p-z,  xvne  siècle. 

Roda.  —  Bractéates  des  xn«  et  xiv*  siècles,  avec  une 
grande  roue  et  rode,  rodensis.nvmmvs. 

Schmoellen,  —  Gros  avec  s-m,  xvu«  siècle. 

WindischUuha,  —  Gros  avec  w-l,  xvii«  siècle. 

Anhalt.  —  Le  premier  prince  d'Anhalt  est  Henri,  fils 
de  Bernard,  duc  de  Saxe  (1180).  Bractéates  d'Albert 
rOurs  (harchio.anehaldensi),  de  Bernard  et  de  leurs 
successeurs  ;  homme  debout^  écu  à  trois  fasces,  deux 
écussons,  arbre,  casque,  etc.  Gros  sous  Albert  au  xv«  siè- 
cle ;  en  1503,  Temp.  Maximilien  accorda  le  droit  de  frap- 
per des  m.  d'or;  premiers  thalers  en  1539;  en  1620-22, 
gros  avec  le  nom  de  Ferdinand  ;  m.  diverses  (Th.  Sten- 
zel,  Zur  Gesch.   des  Anhallischen  MûnzwesenSy  1876). 

Ballenstaedt.  —  Bractéate  avec  BALOOfOE  du  duc  Ber- 
nard de  Saxe. 

Bernburg.  —  Branche  d'Anhalt-Bembourg  (1568-1863)  ; 
m.  du  xvii«  au  xix«  siècle. 
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Coeihen.  —  Ateliei»  des  comtes  d'Anhalt,  xirte  Mècle; 
deniers  du  comte  Bernard  et  bractéates  avec  le  nom  de  la 
ville  ;  atelier  du  prince  Louis,  161^1  ;  m.  de  la  bruiche 
d'Ànhait-CoetheU,  â.c. 
Coswig.  —  Atelier  du  pHnce  Ëiidolphe,  1621. 
Deasau,  —  Maison  ducale  et  princîère  qui  commencé 
avec  Jean-Georaes  II  (1660-93),  m.  divewes  [Num.  Zeitung^ 
1852,  140;  1853,97;  1856,  17). 

Gemrode.  — -   On  peut  attribuer  une  bractéate  à  l'ab- 
besse  âedwige*  milieu  du  xii®  siècle  (Num,  Z.^  1861,  25)* 
Ëagenrode,  ■—  M.  avec  le  nom  de  l'abbé  Eggîhard  (lOÛO). 
Barzgerode.  —  Atelier  au  xvii*  siècle. 
Mûhistedt^M.  sous  les  princes  d'Anhâît,  XVîi*  siècle. 
Nienhurg*  —  Le  couvent  reçut  en  993  le  droit  moné- 
taire à  Hagenrode  ;  Conrad  donna  à  Tabbé  Albin    le  droit 
à  Nienburg  en   échange    du  précédent  ;   bfactéaieô    du 
xue  siècle;  atelier  du  prince  Louis  de  Coêthèn,  1621. 

Ploetzkau.  •--  M.  des  princes  de  Coethen,  depuis  1653  ; 
atelier  en  1620-23  ;  florins  et  1/2,  de  1680. 
Rosslau,  —  M.  de  bas  aloî,  1^0-23. 
Thesa,  —  Atelier  en  1623. 

ZerbsU  —  Atelier  des  princes  d*Anhalt  ;  m.  diverses, 
ScHWARZBVRG.  —  La  plus  ancienne  maison   comtale  de 
Thuringe  dont  les  branches  de  Sondershausen   et  de  Hu- 
dolstadt  ont  commencé  en  1584  ;  bractéates  du  Xiv«  siède 
frappées  dans  les  villes  de   Koenigsee,  Remde,  StadtUm, 
Arnstadt  et  Schwarzburg;  de  1430  à  1442,  m^  diverses  de 
la  bran<^e  de  Leutenberg  ;  premiers  thalers  en  1525,  puis 
pfennigs  et  Dreiers  ;  depuis  1619,  m.  diverses  de  la  bran- 
che de  Sonder^ausen,  et  depuis  1622,  m.  de  la  branche  dd 
Rttdolstadt  ;  florins  de  1675  à  1678  ;  Oo.in.sc. 
'     ÀrmUidL  —   Atelier  de  Tabbè   de   Hersfeld,  xn«  el 
xiu»  siècle,  arnstbtb,  abbé  assis;  bractéates    des  comtes 
de  Kefernburg  et  de  Schwanburg  avec  le  nom  d'atelier; 
gros  du  comte  Gûnther  XXVÏ  ;  atelier  de  l'électeur  Jean- 
Frédéric,  1547-1572,  etc. 
Clingen  et  Gehren.  —  Ateliers,  1620-22. 
GoldsthaL  —  Ducats  du  prince  Gttnther,  1737,  frappés 
avec  Ter  provenant  de  Goldsthal. 
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Greussen.  —  Bfactéates  avec  Véchiqueté  des  comtea 
de  Honstein,  xiv®  siècle. 

Gross-Koerner.  —  M.  à  bas  titre  du  duc  Jean*Ernest 
de  Weimar,  1619. 

Keula  et  Sondershausen,^  Ateliers,  1621-24. 

Schwarzbyrq-rvdolStadt.  —  Rudolstadt.  —  Atelier, 
depuis  1621  ;  m.  du  comte  Charles  Gunther. 

Blankenburg,  —  Bractéates  des  comtes  du  xii*  siècle. 

Frankenhausen.  —  Atelier  des  comtes  de  Beîchlîngen, 
au  xrv»  siècle. 

Friedeàurg.-^Ate^eT  des  comtes  de  Schwar2burg,l621. 

Kefemburg.  — *  Les  comtes  avalent,  par  moitié  avec  les 
abbés  de  Hersfeld,  un  atelier  à  Amstadt. 

t.oenigsee.  -^  Atelier  des  comtes  de  Schwarzbufg. 
xui«  siècle  ;  bractéates  avec  kvnigisse  ;  gfos  des  comtes 
Gûnther,  Balthasar  et  Henri,  xiv«  siècle,  avec  grossvs  . 
MÀiOR.KOiooissEBN  (quelque»-uns  avec  1493);  atelier, 
1620-22. 

Leutenberg,  —  M.  à  bas  titre,  1621.22. 

Schlothtim. —  Atelier  au  xm»  siècle  ;  en  1290  les  sei- 
gneurs dé  S.  s'engagèrent  envers  la  commune  de  Milbl- 
bausen  à  frapper  des  deniers  avec  un  double  cercle  de 
perles  ;  bractéates  postérieures  avec  un  simple  cercle, 
(les  armes  portent  des  cisailles)  ;  les  grandes  bractéates 
sont  imitées  de  celles  de  Mâiilhausen,  les  petites  de  celles 
de  Mayence  et  Ërfurt, 

Schwarzôurgé-^  Petites  bractéates  des  comtes  avec  adgle 
et  8WAKZB.  swABVR,  SWAR08,  «tc.,  xav«  siècle. 

Stadtilmé  -—  Bractéates  avec  le  nom  de  la  ville  ou  les 
noms  de  saint  Nicolas  et  sûnt  André,  frappées  probable- 
ment par  le  comte  Henri  YI  de  Schwarzburg. 

PEINGIPAUTÉ  DE  REUSS 

Les  princes  étaient  divisés  au  c(Mnmencément  dû 
xn«  siècle  en  branches  de  Weida,  Plauen,  Greiz  et  Géra 
M.  diverses  depuis  le  xvu*  siècle,  souvent  difficiles  à  clas- 
ser parce  que  beaucoup  de  princes  ont  porté  le  nom 
d'Henri  et  parce  que  beaucoup  de  m,  ne  portent  pas  de 
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noms  [Num.  Zeit.,  1850,  124).  Bractéates  de  Henri  avec 
HADPNM  (HenriciLs  advocatus  de  Plauen)  (Num,  Zeit, 
1866.  89). 

Doehlau. —  Gros  avec  mon  ,  nov  .  rvthenic a  .  dol  . ,  xvu« 
siècle. 

Géra,  —  Bractéates  des  abbesses  du  xin«  siècle,  sem- 
blables à  celles  de  Quedlinburg  ;  en  1329,  Temp.  Louis 
confirma  au  bailli  de  Weida  les  droits  monétaires  qu'il 
avait  depuis  1306  ;  atelier  au  xvii*  siècle,  gerana. 

Greii,  —  Atelier  des  comtes  de  Reuss,  1621-79. 

Sthleiz,  —  Bractéates  des  comtes  de  Lobdeburg-Arns- 
haug,  portant  un  taureau,  ou  une  tête  de  taureau  (avec 
un  poisson  volant  au-dessus,  comme  Burgau)  ou  un  sei- 
gneur tenant  une  tête  de  bœuf  dans  la  main,  xra®  siècle; 
atelier  du  comte  Henri,  1622-78. 


DUCHE  DE  BRUNSWICK  (Bpaunschweig) 

Le  véritable  duché  de  B.  commence  en  1235,  avec 
Otton  Tenfant.  Â  partir  de  1252,  la  maison  de  B.  se  di- 
vise en  2  lignes  :  Brunswick  et  Lunebourg.  La  première 
forme,  en  1279,  les  branches  de  Grubenhagen  (éteinte 
en  1596)  et  de  Goettingue,  subdivisée  en  rameaux  de 
Goettingue  et  de  Brunswick  (1347).  En  1431,  commence  la 
moyenne  maison  de  B.,  divisée  en  branches  de  Wolfen- 
bûttel  et  de  Kalenberg,  et  éteinte  en  1634.  La  moyenne 
maison  de  Lunebourg  se  divisa,  en  1521,  en  ligne  de 
Harbourg  (éteinte  en  1642)  et  ligne  de  Zell  ou  Celle, 
subdivisée  en  deux  branches,  en  1569  :  Dannenberg 
ou  nouvelle  maison  de  Brunswick,  Lunebourg  ou  maison 
de  Hanovre. 

La  série  monétaire  commence  avec  les  deniers  portant 
une  main  sur  une  croix  qu'on  donne  à  Bemhard  Billung, 
duc  de  Saxe  (1011-66,  livnibvkhc).  On  connaît  des  deniers 
avec  le  nom  de  Wichmann  II  (wigman.com,  944-67)  qui 
sont  des  imitations  frappées  à  Ebsdorf  (erbendornu  en 
deux  lignes)  au  xi«  siècle.  Viennent  ensuite  les  bractéates 
d'Henri  le  Lion  (1139-95)  portant   un  lion,    celles    d'Ot- 
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ton  rV,  empereur,  avec  un  lion  ou  un  buste,  puis  celles 
d'Otton  l'Enfant  (1235-52)  avec  le  lion,  otto.de.lvnebvrc 
et  OTTO.Dvx.DE.BRVN.  Lcs  gros  commencent  avec  Guil- 
laume (1416-1482,  dvx.brvs.lvborg).  Les  différentes 
branches  ont  frappé  un  nombre  considérable  de  m.,  parmi 
lesquelles  des  thalers  avec  devises  judicieuses  en  latin  ou 
en  allemand.  Il  faut  citer  aussi  les  thalers  des  mines  du 
Harz  avec  buste,  nom  de  la  mine,  souhaits,  sentences,  etc., 
des  xvi«  et  xvii« siècles.  (Num,  Zeit.,  iS6i,  145).  Les  ducs 
de  Brunswick-Lûnebourg  frappèrent  également  de  1538  à 
1747,  une  série  de  thalers  commémoratifs  très  intéressants. 

(Bode,  Das  AeltereMûnzwesen,.  Niedersachsen's,  1847). 

Bevem.  —  Branche  de  la  nouvelle  maison  de  Brun- 
swick jusqu'en  1735  ;  thaler  de  Ferdinand  Albert. 

Blankenàurg.  —  Bractéates  du  xii®  siècle,  de  Henri  I^r 
de  Reinstein  ;  bractéates  postérieures,  sans  légende,  qui 
appartiennent  aux  branches  de  Blankenburg  ou  de  Rein- 
stein (les  armes  portent  un  bois  de  cerf  à  quatre  tiges)  ; 
autres  avec  cati.de. blancenbvrg,  et  comes.sifridys.de. 
blankenbrvc.  Atelier  des  comtes  de  Hohnstein,  xiv«  siècle  ; 
série  depuis  Ulrich  deReinstein  (1524-51)  (Num,  Zeit.,  1862, 
44;  Dannenberg,  Zur  Mûnzkunde  des  ttarzes,  Z.  f.  iV., 
1883,  95). 

Braunschweig .  —  La  ville  reçut  le  droit  monétaire  du 
duc  Magnus,  1345  ;  bractéates  avec  un  lion  ;  thalers  de- 
puis 1498  ;  gros,  1499  ;  brvnswicensis. 

Catlenburg.  —  Atelier  du  duc  Christian  de  Brunswick, 
1620. 

Dannenberg,  —  Atelier  des  ducs,  1619-25. 

Ebsdorf.  —  ERBisiDORisi  sur  des  m.  du  comte  Wich- 
mann  {+  944). 

Gandersheim.  —  L'abbesse  Gerburg  reçut  le  droit  mo- 
nétaire d'Otton  en  990  ;  confirmation  du  pape  Innocent  II, 
1206  ;  petits  gros  du  duc  Henri  (-j-  1473). 

Gittelde.  —  Gros  des  seigneurs,  xvn«  siècle,  avec  deux 
clefs  en  sautoir. 

Grubenhagen.  —  Branche  de  la  maison  de  Brunswick, 
dont  on  a  des  m.  diverses. 
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Harburg,  -^  Thalers  et  m.  diverses  des  ducs  de  1610 
à  1631. 

Henrichstadt,  —  M,  du  duc  Julius,  1574-88. 

HelmstaedL  —  Otton  II  accorda  le  droit  monétaire  aux 
abbés  en  974  (i  Werden  et  Lûdinghausen)  ;  raderalbus  ; 
bractéates  des  abbés  Héribert  U^  et  II  (1183-1228)  ;  avec 
HBLMANSiDA,  porte,  guemor,  abbé  (^,  /.  iV.,  1877,  264). 

Meriberg.'^  Gros  des  ducs  Albert  et  Philippe  ;  thalers  et 
gros  communs  aux  ducs  Ernest,  Jean  Wolfgang  et 
Philippe  (+  1599). 

Hitzacker,  —  liialers  et  doubles  shillings  du  duc  Au- 
guste, 1619-22. 

Lauterberg^  —  Gros  de  1620,  avec  les  armes  de  Lauter- 
berg. 

Moisburg.  —  Atelier  de  1621  à  1629. 

Salzderhelden^  —  Gros  des  ducs  Henri  m  et  lY» 
xv®  siècle. 

Schamebeck.  —  Atelier,  1619-25  ;  thalers  et  1/2. 

Walkenried,  —  En  1688,  le  duc  de  Saxe-Gotha,  suivant 
Texemple  du  duc  de  Brunswick,  frappa  des  gros  et  1/2  gros 
pour  cette  abbaye  ;  m.  du  duc  Auguste-Guillaume  de 
Brunswick-Wolfenbûttel,  1717. 

Weende.  —  M.  de  bas  aloi,  1621. 

Winsen.  —  Atelier  du  duc  Christian,  1620-29. 

Wolfenbûttel.  —  Branche  de  la  maison  de  Brunswick 
dont  les  membres  ont  frappé  de  nombreuses  m.;  atelier 
des  ducs  Rodolphe-Auguste  et  Antoine  Ulrich,  1693-96. 


HANOVRE  (Hannover) 

Royaume  fondé  en  1814  ;  thalers. 

La  ville  d'Hanovre  (ou  Altstadt)  avait  un  atelier 
au  xme  siècle  ;  bractéates  avec  lion,  des  comtes  de  Lauen- 
rode  et  du  comte  palatin  Henri  ;  la  ville  entra  dans  Tal- 
liance  de  la  Hanse  en  1481  ;  thalers  de  1482,  gros  de  1501, 
frappés  par  suite  d'un  accord  entre  les  ducs  do  Brunswick 
Lûnebourg,  Berthold,  évoque  d'Hildesheim,  et  les  villes 
de  Brunswick,  Hildesheim,  Goettingue,  Hanovre,  Heinbeck 
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et  Nopdheim  ;  luNOv^s.  Bractéates   avec  trifeuille  ;  écu 
avec  trifeuille  et  trois  annelets. 

(Menadier,  Das  aelteste  MUnzwesenRannover's^  X»f,N., 
1885,  151). 

Alfeld.  —  Atelier  des  évèques  d'Hildesheim. 

Altenau,  ■—  Atelier  du  xvn»  siècle. 

St'Andreasberjjf.  —  M.  des  comtes  dQ  Hohnstêin,  et 
du  duc  Wolfgang  de  Brunswick. 

St-^nionius,  —  Thalers  de  Jodoc,  évèque  d'Halbor- 
stadt,  avec  sanctv8,antonivs.er8mita,  1(597-99, 

Aurich,  ^  Atelier  des  princes  d*Ostftise  et  des  rois  4® 
Prusse  (depuis  1813,  avec  D). 

Bardewick,  —  Pfennigs  cités  dans  un  titre,  1144. 

Bassutn.  -—  Atelier  des  comtes  de  Hoya,  xnr*  siècle, 

BenlheiW'  -^  ComtQi  de^  malsons  de  Luxembourg  et  de 
Hollande  (Bentheim  porte  de  gu^  à  dix  àesants  d'or). 

Bodenwerd^.  —  M.  des  ducs  4e  Brunswick,  Otton  et 
Fréd(^Q  (1373-94). 

Bruchkausen.  —  Petites  m.  dç  bas  aloi,  xvii*  siècle. 

Bursfeld,  —  Droit  monétaire  donné  à  Tabbé,  en  1093, 
par  l'emp,    Henri,   et  confirmé  par  Henri,    archev.  de 
Mayençe,  1144  ;  les  m,  porteraient  la  figure  d'un  abbé  et 
aa  ^  un  B  nvec  une  crowe. 

Buseiehude.  —  M.  de  bas  aloî,  1622, 

Braumchvjeig^CeUe.  ^  Branche  qui  commence  avec 
Ernest  (-^  1546)  ;  en  1705,  Celle  est  réunie  k  Galenberg  ; 
m,  diverses. 

Cell^,  ^  M,  de  cuivre  de  1622  à  1673, 

çiamth^il,  ^  Atelier  depuis  1617,  trantféré  à  HwQvre, 
en  1849, 

D(mel,  -^  M.  douteuse,  avec  cqmwi.qac. 

IHepholMt  -«<•  Petite  bractéate  avec  deux  bois  de  cerf, 
attribuée  k  ^udolpb,  oomte  de  Plepholz  (1300^50)  ;  les 
dernières  m.  appartiennent  à  Frédéric  {+  1529)  (D.  porte  : 
coupé  an  i,  d^or  à  un  lion  de  qh,,  au  2,  d'azur  à  m 
aigle  d'arg.)  niphoL*,  écu  dans  une  porte  il  trois  tpurs, 

Dudersiadt*  —  En  1335,  le^  ducs  Guillaume  et  Henri 
de  Brunswick  engagèrent  à  la  ville  la  m.  pour  trois  ^s, 

Eimbeek  (tppelée    aussi   ^inàeck  sur  les   mO»  — 
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Fit  une  convention  avec  d'autres  villes  en  1382; 
pfennigs  avec  e  gothique,  du  xiy«  siècle  ;  m.  diverses, 
or,  arg.  et  cuivre  jusqu'en  1675  ;   embicen,  eimbeic. 

Elbingerode.  —  M.  de  bas  aloi  du  duc  Christian  de 
Brunswick-Lûnebourg. 

Eldagsen,  —  Pfennigs  cités  dans  un  titre  de  1490. 

Emden.  —  Atelier  des  comtes  de  Ravensberg, 
xm«  siècle  ;  sous  la  domination  de  Hambourg,  gros  avec 
MONETB.NOYA.BHDBNSis  ;  thalors  du  roi  de  Prusse  Fré- 
déric, 1751  ;  florins  de  Temp.  Frédéric  m  (1440-93), 

Estebrûgge,  —  On  y  transporta  Tatelier  de  Buxtehude, 
en  1584. 

Freudenber g. -^  Aieher  du  comte  de  Teldenburg,  1622. 

Gerode.  —  Le  droit  monétaire  de  l'abbaye  est  cédé 
en  1143  par  Henri,  archev.  de  Mayence  à  Richardis, 
veuve  du  margrave  Rudolf  de  Stade. 

Goettingen.  —  Pfennigs  et  demi-gros  depuis  1400  ;  tha- 
1ers  de  1567  à  1684  ;  la  ville  avait  reçu  une  concession 
des  ducs  qui  y  avaient  un  atelier  au  xui«  siècle  ;  ootin- 
GBN.  La  lettre  o  sur  une  croix,  dans  une  rosace,  couron- 
née, accostée  de  besants,  etc. 

Goslar,  —  M.  de  Temp.  Henri  HI,  avec  les  noms  et 
bustes  des  saints  Simon  et  Judas,  patrons  de  la  ville 
au  ^  (type  imité  par  les  Etats  voisins)  ;  plus  tard,  la 
ville  prit  pour  armes  un  aigle  de  sable  sur  champ  d'or  ; 
Cappe  et  Bode  donnent  à  Goslar  des  bractéates  dont  beau- 
coup appartiennent  aux  comtes  de  Falkenstein  et  Amstein  ; 
bractéates  du  xnr*  siècle,  avec  bustes  des  saints  ;  gros  de 
Mathias  et  pfennigs,  xiv«  siècle  ;  thaler  en  1542  ;  florins, 
1560;  m.  de  cuivre,  1707-1764,  etc.;  goslari,  ooslarib. 

Hameln.  —  Droit  monétaire  de  la  ville  confirmé  par  le 
duc  Henri  en  1279  ;  pfennigs  depuis  le  xvi«  siècle,  avec 
le  fer  de  moulin  ou  anille,  armes  de  la  ville,  qui  est  sem  • 
blable  à  un  h  ;   premier  thaler,  en  1544. 

Halselûnne,  —  Atelier  donné  à  Sophie  d'Oldenbourg- 
Ravensberg,  par  le  roi  Henri,  1224. 

Hildesheim,  —  Les  évoques  possédaient  aussi  les  ate- 
liers de  Mundburg  et  Weinhausen  ;  droit  à  Hildesheim 
donné  par  l'empereur  Henri  à  l'évoque  Azelin  (1053)  ;  m. 
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diverses  de  presque  tous  les  évoques,  avec  lacune 
de  1452  à  1598  ;  l'évêque  Henri  engagea  à  la  ville  la  m. 
pour  la  durée  de  son  gouvernement  (1333)  ;  l'évêque  Ma- 
gnus  fit  de  même,  en  1428.  De  1598  à  1634,  l'atelier  de 
Moritzberg  fonctionne  (Gappe,  Die  M.  der  Stadt  und  des 
Bisthums  Hildesheim,  1858).  M.  de  la  ville  depuis  1417  ; 
thalers,  1551   à  1772  ;  hildenezheim,  hildensem'. 

Hohnstein.  —  Pfennigs  des  seigneurs,  xiv*  siècle  ; 
florins,  thalers,  etc.,  jusqu'en  1593. 

Hoya.  —  Atelier  des  comtes  au  ini*  siècle  ;  m.  diverses 
depuis  le  xiv*  siècle  dans  les  ateliers  de  Nienbourg,  Hoya 
et  Bassum.  Les  armes  sont  d'or  à  deux  pattes  d'ours  de 
sable, 

St' Jacob.  —  Thalers  du  duc  Frédéric-Ulric  de  Brun- 
swick-Lunebourg,  1634. 

Lauenrode.  —  Bractéates  des  comtes,  dont  l'une  porte  : 

MONETA.COMITIS.IN   HONOVer. 

Luneburg. -^AieWer  des  ducs  de  Basse-Saxe,  Bernard  !•»• 
et  n  ;  la  ville  acheta  de  l'emp.  Sigismond  le  droit  de 
frapper  des  m.  d'or  (1434)  ;  m.  diverses  jusqu'en  1757  ; 
croix  cantonnée  de  4  lions  ;  écu  au  lion.  LVNEBORch, 
lyneborge'. 

Meppen.  —  Atelier  des  abbés  de  Gorbei,  concédé 
en  945,  par  l'emp.  Otton. 

Munden.  —  Thalers  d'Eric  de  Brunswick-Calenberg, 
avec  maneta.no VA  mvndentzis  (1543  pour  1534?). 

Mundburg.  —  Deniers  de  l'évêque  de  Hildesheim, 
Bernard. 

Neustadl^  près  Mbenberge.  —  Atelier  des  comtes  de 
Woelpe,  xm«  siècle. 

Nienburg.  —  M.  des  comtes  de  Hoya,  avec  nigenbvrg. 

Nordheim,  —  Le  comte  Siegfried  de  Bomeneburg  donna, 
en  1141,  le  droit  monétaire  à  Wizelin,  abbé  de  N.;  droit 
confirmé,  en  1164,  par  le  duc  Henri  de  Lion  ;  on  attribue 
des  bractéates  à  Wizelin.  enorstoi.visllvieas,  l'abbé 
assis  {Num.  Zeit.,  1848,  105  ;  Schlumberger,  pi.  VH,  75). 
Gros  et  m.  diverses  de  la  ville  du  xv«  siècle  jusqu'en  1678. 

Osnabrûck,  —  Les  plus  anciens  deniers  des  évoques 
sont  du  xu»  siècle,  fabrique  barbare  ;  florins  et  m.  diverses 

7, 
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du  xv«  siècle  jusqu'en  1766  ;  m.  de  vacances  de  siège  de 
Tévôché  ;  les  évêques  avaient  encore  un  atelier  à  Widen- 
brtlck.  M.   de  cuivre  de   la  ville  d'O.    de  1570   à   1805  ; 

OSENBRVaE,  OSNABV,  etC. 

Osterode.  —  Atelier  des  ducs  de  Luneboupg-Celle, 
transféré  à  Cellerfeld,  en  1601.  Osterode  frappa  au 
xve  siècle  des  gros  appelés  koertlinge  et  des  petites  m. 
d'arg.  au  xviie  siècle. 

Ostfriesland.  —  Droit  monétaire  confirmé  aux  comtes 
par  Frédéric  V,  1464.  M.  diverses  des  comtes  et  princes  ; 
florins  de  Ulrich,  frappés  à  Norden,  depuis  1442  ;  ateliers 
à  Emden  et  Jever.  Les  comtes  prennent  sur  leurs  m,  (de- 
niers, florins,  thalers,  etc.),  les  titres  suivants  :  capital', 

TRE.NORDENSIS,  COrT.F'siE.OlE,  COIEN.PllR*,  PHRISIE. ORIENT  • 

Ecu  à  la  harpie  (aigle  à  tète  humaine  couronnée). 
(Tergast,  Die  M,  Ostfriesland* s,  bis  1466,  Emden,  1883). 


COMTES  D  OSTFRISE 


*  1445.  Ulric,  vLRiovs. 
*1466.  Enno  !««•,  b'no. 
*1491.  Edaard  PS  EDZARP, 
*1528.  Enno  II,  i.enno. 
*1540.  Edzardll,  Christo- 

She  et  Jean, 
zard  II  et  Jean. 
•1591.  Edzard  II,  seul. 


*1599.  Enno  m. 

*1625.  Georgea-Chriatian. 

*  1665-90.  Christine-Char- 

lotte. 
*1665.  Christian-Eber- 
hard. 

*  1708-34.  Georges- Albert. 


Otterndorf.  —  Gros  du  duc  Magnus  de  Saxe-Lauen- 
bourg,  xvio  siècle. 

Peine.  —  Bractéates  des  seigneurs  de  "WolfenbÛttel, 
xmo  siècle  ;  gros  et  dreier  avec  les  armes  de  la  ville  {de 
gu.  à  deux  gerbes  d'arg,  sur  lesquelles  faute  un  loup 
d'arg.), 

iîemAaM^tfn.  —  Couvent  de  Bénédictins,  auquel  Conrad  II 
donna  le  droit  monétaire. 

Richenberg,  —  Atelier  de  Henri  le  Cadet  de  Brunswick, 
1530. 

Stade.  —  Deniers  de  l'emp.  Henri  m  ;  Temp.  Conrad  H 
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donna  le  droit  à  BaoeUn^wrç)).  ^eiHaml^iirg  et,  de  Qr^Q, 
d'établir  un  atelier  à  S.;  4roU  céd^  k  la  viUe,  çn  iS%  ; 
loi  plus  anoiennes  m.,  du  xi*  siècle,  portent  AGifvs.QBi, 
a?ao  rimage  d«  Vemporeuf  HonrI  }I  ;  i^ros  ;  tbaler,  4ep«Ui 
161â  ;  double  thaler  4o  1696  î  iiTAD«N9ifl,  écu  «vac  i^ne 
clef  (Bahrfeldt,  Die  M.  der  Statut  Stude,  Nim,  Z^i^cA., 
1879,  pi.  IV- VU).  Deniopi  4'Uenri  n,  comte  4â  tt»<ie 
(97M016;^./.  *V.,  188^,  «37). 

Steuerwald,  •«  ÀteUer  4u  prince*év(que  Jobst^ 
Edmond,  1689. 

Verden,  —  Droit  monétaire  donné  |  rév^queGero  par 
le  roi  Otton  in,  985  ;  peu  de  m.  épiscopâles  ;  gros  de  1618 
à  1620,  avec  le  nQm  4u  chapitre  ;  m*  de  cuivre,  1621. 

Wienhausen.  —  Droit  monétaire  donné  à  Azelin,  évoque 
d^Hildesheim,  par  Temp.  Henri  II,  1053. 

Woelpe,  —  Bractéates  des  eomtes  aveo  leun  annoiriei  : 
tète  de  bœuf  avec  les  comea  très  rapprochées. 

Wunstorf,  —  M.  de  bas  aloi  des  duce  de  Bruiiiwiok-» 
Lttnebourg,  1490. 

Zellerfeld,  —  Atelier  du  duc  Henri  Jolitts  de  BFoniwiek, 
16014620. 


ORAND.DaCHB  D'OXAENBOURQ 

Oldenbourg  appartint  aux  comtes  4e  Hustringen,  pas»» 
au  Danemar)^  en  1667.  au  grand-Kiuc  Paul  de  Russîq 
en  1773,  qui  le  céda  à  son  cousin  Fré4éric-Henri  de 
Holstein-Gottorp.  L'emp,  Joseph  H  en  fit  un  grand-duché. 
Petites  bractéates  du  3iit«  siècle,  sans  lég.,  portant  soit  les 
armes  (D'or  à  dstm  fascet  d^gu,),  soit  Tinitiale  o  ;  tour- 
nois, gros,  etc,;  thalers  et  florins  vers  1535  ;  atelier  des 
comtes  de  lever,  du  roi  de  Deaemark;,  Frédéric  V»  17$0. 
Oldenbourg  entra  44n8  la  convention  mon^t.  alleman4e 
en  1846. 

Btrkenfeid.  m»  Atelier  du  comte  palatin  Georfee 
Guillaume  (albus  et  pfennigs). 

lever.  —  Atelier  des  seigneurs,  au  xi«  siècle  ;  m.  diver- 
ses jusqu*en  1575  ;  atelier  des  comtes  d^Qldenbourg  Jus- 
qu'en 1667  ;  m.  des  princes  d'Anhalt-Zerbst  et  des  emp. 
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de  Russie,  jusqu'en  1799  (Merzdorf,  Die  M,  und  Medailien 
JefHrlandSy  Oldenbourg,  1865). 

Kniphamen.  —  P.  de  10,  5  et  2  1/2  thalers  en  or, 
de  9  gros  en  arg.,  frappées  à  Saint-Pétersbourg,  en  1806-07. 

Vechte,  —  Atelier  impérial  concédé  à  Sophie  d*01den- 
bourg  par  le  roi  Henri,  1224. 

Wildeshausen,  —  Wennigs  des  xtv*  et  xve  siècles,  frap- 
pés par  la  prévôté  du  chapitre  de  saint  Alexandre  ; 
deniers  du  xn«  siècle,  avec  otto.prbpositvs.  é^  LVDOLFg. 
Epc  (H.  Buchenau,  Die  M,  der  Probitei  Wildeihauien, 
Z,  f.  JV.,  1887,  262). 

DUCHÉ   D£   liAUENBOURG 

Cette  terre  passa  de  la  maison  d'Ascanie  au  duché  de 
Saxe.  Elle  eut  des  ducs  particuliers  depuis  Jean,  fils  de 
rélecteur  Albert  I«r,  et  fut  prise  par  la  Prusse  en  1864, 
M.  diverses  des  maisons  de  Saxe  et  de  Brunswick. 

L'atelier  de  Otterndorf  monnaya  aux  xvn«  et  xviii»  siè- 
cles ;  florins  du  Danemark  en  1830. 

DUCHÉ   DE   HOLSTEIN 

Les  ducs  de  Saxe  firent  gouverner  le  Holstein  par  des 
comtes.  Les  Etats  élurent  pour  comte,  en  1460,  Christian  I*' 
d*Oidenbourg,  roi  de  Danemark,  qui  fit  ériger  le  Holstein 
en  duché  (1474).  Le  H.  fut  réuni  au  Danemark  en  1773, 
et  à  la  Prusse  en  1864.  Les  comtes  frappèrent  m.  à  Kiel, 
Oldesloh,  Rendsburg,  Flensburg,  Itzehœe . 

En  1475,  l'emp.  Frédéric  IH  accorda  au  roi  Christian  de 
Danemark,  comme  duc  de  Holstein,  le  droit  de  frapper  des 
m.  d'or.  Bractéates  et  pfennigs  du  xv®  siècle,  avec  la 
feuille  d'ortie  (V.  Danemark), 

Aliona.  —  Atelier  des  comtes  de  Holstein,  1620. 

Glûckstadi.  —  Atelier  du  roi  de  Danemaric,  Christian  IV, 
1620;  m.  diverses,  avec  buste  du  roi,  cnriTATis. 
oLVCKSTADiENsrs,  et  la  Fortune. 

Itzehœe.  —  Blanc  avec    civiTAS.ETSCcho,  trois  Aours, 

^  MONETA.hOLSACIB,  Croix. 
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Kiel,  —  Bractéates,  avec  navire  et  l'ortie  de  Holstein  ; 
schillings,  avec  monbta.kilensis,  xiv«  siècle  ;  droit  moné- 
taire donné  par  le  comte  Jean,  en  1318. 

NeiLstadt.  —  Blanc  avec  noneta  :  niestat,  donjon  ; 
au-dessus,  la  feuille  d'ortie,  Bf  crviTAS.hoLTSACiE,  croix 
(Cat.  Thomsen,  11239). 

Oîdesloe.^  Schillings  et  p.  de  6  kreuzers.  avecHONETA. 

ODESLO,  CrVITAS.HOLTZACIE,  XIV®  SièclC. 

Ploen.  —  Le  duc  Frédéric-Charles  reçut  une  concession 
impériale  en  1731  ;  m.  diverses  de  la  branche  de  Holstein - 
Ploen, 

Ranzau.  —  Droit  monétaire  accordé  au  comte  Christian 
en  1650  ;  ducats,  thalers,  de  1655  à  1668.  (A.  Meyer,  Die  Af, 
und  Med.  der  Herren  von  Rantzau,  1882). 

Rendsburg.  —  Schillings  du  xiv«  siècle,  avec  civitas, 

RBN3BVRG. 

Steinbeck.-^  Atelier  du  duc  Jean- Adolphe  de  Holstein, 
1600-1620. 


HOLSTEIN-GLÛGKSBURG 

Branche  de  Holstein,  1622-1779,  thalers  et  ducat.  (Num, 
Zeit,  1859,  144). 


HOLSTEIN-SONDERBURG 

M.  de  Jean  le  Puîné,  fils  de  Christian  Hlde  Danemark, 
et  de  son  fils  Alexandre  (+  1627)  (Num,  Zeit,  1859, 134). 


HOLSTEIN-GOTTORP 

Branche  fondée  par  Adolphe  I«'  (1533-86),  fils  de  Fré- 
déric de  Danemark  ;  m.  diverses  frappées  pour  le  Schle- 
swig-Holstein  (Num.  Zeit,  1859,  95). 
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HAMBOURG 

De  966  41065,  les  arcb.  reçurent  das  empereurs  le  droit 
de  battre  m.  à  Brome,  à  Stadun,  h  Winecbem,  Gerleviswert, 
à  Tabbaye  d'Altene.  La  ville  impériale,  dont  la  Hanse  re* 
monte  au  «ii»  siècle,  acquit  le  droit  monétaire  des  ducs 
de  Holstein,  en  1325,  et  frappa  des   m.  diverses    avec 

MOîTBTA-HAMBVRaENSIS.    BENEDIGTYS .  DEVS  ;    Sigîsmond    lui 

permit  la  frappe  des  m,  d*or,  1435  ;  Hambourg  abandonna, 
en  1572,  le  type  de  la  Vierge  pour  ceux  de  Taigle  et  du 
globe  de  Tempire  ;  m.  de  cuivre,  de  1574  à  1605.  On 
donne  aussi  h.  Hambourg  des  bractéates  du  xu*  siècle, 
avec  portail,  tours  et  feuille  d'ortie  (C.  F.  Gaedechen,  J7am- 
burg'sche  M,  und  Medaillen,  1843-54,  1876). 

X.ÛBS3GK 

M.  des  évêques  depuis  le  xvi®  siècle  (Num,  Zeit,^  1863, 
156).  La  ville  entra  dans  la  Hanse  avec  Hambourg,  en  1241  ; 
Temp.  Frédéric  U  lui  donna  le  droit  monétaire,  1226  : 
convention  avec  Hambourg  pour  la  frappe  de  pfennigs, 
1305. 

Un  titre  de  1339  parle  de  la  frappe  de  florenm  aurnu 
de  Florencia;  ces  florins  portent  FLOUB.i^voicen^'f» 
En  1403  et  1411,  conventions  avec  Wismar,  Hambourg, 
Rostock,  Stralsund  et  Lûnebourg,  pour  la  frappe  de  m. 
diverses,  pfennigs  blancs  (Witten)  ;  premier  thaler,  1528, 
dernier  ducat  en  1801.  lvbica.lvbicens',  aigle. 


BRÈME  (Bremen) 

Bractéates  de  Tarchevôque  Hartwich  H  (1184-1208)  ;  petits 
gros  d'Albert  H  (1359-95)  avec  croix  et  au  Bf  une  clef; 
florins  et  1/2  gros  d'Henri  et  de  Jean,  1463-1511  ;  m.  di- 
verses de  leurs, successeurs.  —  Les  rois  de  Suède  ont 
frappé  à  Stade  diverses  m.  pour  le  ducbé  de  Brème,  1650-99. 
La  ville  eut  un  atelier  impérial  ;  deniers  d'Henri  H,  au 
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type  de  Cologne  Bf  s*brema..  Droit  monétaire  concédé  à 
la  ville  par   Tarchev.,   en  1369,  puis    par  Gharles-Quint, 
1541  ;  m.  avec  Taigle  de  Tempire  ;  florins  du  Rhin  (1548), 
ducats,  etc. 
(Hermann  Jungk,  Die  BremUchen  M,^  Brome,  1875.) 


GRAND-DUCHÉ   DE  MECKLEITBOUaa 

Pays  conquis  par  Henri  le  Lion,  et  donné  à  Pribislav, 
prince  des  Wendes,  qui  fut  nommé  prince  de  Tempire 
en  1170,  et  commença  la  maison  des  grands-ducs.  En  121^, 
il  y  eut  quatre  branches  :  Mecklenbourg,  Werle  (jus- 
qu'en 1436),  Rostock  (1314),  et  Parchîm  (1270).  Frédéric 
fonda  la  branche  de  Schwerin,  et  Adolphe-Frédéric  H 
celle  de  Strelitz,  maisons  grand-ducales  depuis  1815. 

En  1325,  le  prince  Henri  donne  le  droit  monétaire  aux 
villes  de  Wismar  et  de  Rostock  ;  confirmation  du  droit 
monétaire  par  Temp.  Charles  «ux  grands  ducs  Albert  et 
Jean,  1348. 

Les  m.  portent  dycv.magnopousnsi,  dyx.magnop,  ou 
MiîGAPo  ;  tête  de  taureau. 

Florins  et  doubles  schillings,  au  xv«  siècle  ;  tournoii  ; 
thalers,  1567,  etc.  En  1622,  il  y  avait  cinq  ateliers  :  Boit- 
zenburg,  Gadebusch,  Gnoien,  Rostock  et  Wismar.  De  1713 
à  1752,  il  n'y  eut  aucune  m.  pour  le  Mecklenbourg- 
Schwerin  et  le  M,-Gûstrow.  Pendant  la  guerre  de  sept 
ans,  Taloi  des  m.  baissa  considérablement.  M.  diverses. 

Schwerin.  —  L'emp.  Frédéric  donna  le  droit  monétaire 
à  l'évoque  Dietrich  (1240-47)  ;  atelier  des  comtes  à  Schwe- 
rin, depuis  le  xyii^  siècle  ;  bractéates  incertaines.  Les 
comtes  avaient,  dans  leurs  armes,  deux  oiseaux  dont  les 
têtes  sont  tournées  Tune  vers  l'autre, 

Boilzenàurg.  —  Atelier  des  comtes  de  Schwerin,  xxii*  siè* 
de  ;  schillings  du  duc  Jean- Albert,  1616. 

Doemitz.  —  Atelier  ducal,  détruit  par  le  duc  de  Brun- 
swick-Celle,  à  cause  d'émissions  de    mauvaises   espèces. 
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Eutin.  —  M.  de  billon  de  Christian- Auguste,  évèque 
de  Lûbeck  (-f  1726). 

Gadebusch.  —  Atelier  ducaJ,  de  1542  à  1622. 

Gnoien.  —  Denier  du  xiv®  siècle,  qnooensis.  Atelier  du 
duc  Jean- Albert,  depuis  1616. 

Grevermûhlen.  —  Doubles  schillings  et  tournois  des 
ducs,  depuis  le  xyi«  siècle. 

Gustrouo.  —  Pfennigs  et  blancs,  avec  tète  de  buffle 
dans  un  trilobé,  et  moneta.gystrowe  v^  civitas.dni.d. 
WERLE  ;  m.  des  ducs  de  Mecklenbourg,  xv«  et  xyi«  siècles  ; 
ducats  du  duc  Gustave-Adolphe,  1666,  m.  diverses.  La 
branche  de  Gûstrow,   fondée  en  1534,  s'éteignit  en  1695. 

Kroepelm.^  Atelier  cité  par  un  titre  de  1325. 

Malchin.  —  Pfennig  d*un  seigneur  de  Werle,  avec 
MONETA.MALCHiNBN,  et  uno  tète  de  buffle  avec  croix  entre 
les  cornes. 

Marienehe.  —  Atelier  du  duc  Charles,  1601. 

Marlow,  —    Atelier  cité  par  un  titre  de  1325. 

Parchim.  — Atelier  des  seigneurs  de  "Werle,  xiv-xv«  siè- 
cles.   MONETA.PARChEM  ;     ^    CIVIT.DNI.  D  .WERLE,     tète   de 

taureau.  M.  divisionnaires  de  carton,  plomb,  etc.,  en  1794. 

Ratzeburg.  —  Ducats,  thalers,  florins  et  doubles  schil- 
lings des  évoques  des  xvi^  et  xvii«  siècles. 

Ribnitz.  —  Doubles  schillings  du  duc  Albert,  1430, 

Rostock,  —  Le  duc  Henri  vendit  la  m.  à  la  ville  en  1325, 
avec  des  restrictions  qui  furent  enlevées  par  une  autre 
cession  du  duc  Albert,  1361.  La  ville  fit  une  convention 
monétaire  avec  Lûbeck,  Hambourg,  Wismar,  Lttnebourg  et 
Stralsund  (1381,  renouvelée  en  1403)  pour  la  frappe  de 
pfennigs  blancs;  autre  convention  avec  Stralsund  et  Greifs- 
walde,  1425,  pour  des  witienpfennigs^  valant  un  sechsling 
(±12  schilling)  ;  les  plus  anciennes  m.  sont  des  deniers 
avec  tète  de  bœuf  sur  écu  triangulaire,  et  ro-ss-to  ;  plus 
tard,  Temblème  de  la  ville  est  un  griffon  ;  florins,  ducats, 
etc.,  jusqu'en  1855.  rostocke,  rostokcen. 

Stargard,  —  Atelier  des  ducs.  M.  avec  griffon  et  star- 
oarde;  m.  de  bas  aloi,  xv«  siècle. 

Sûlze  et  Tessin.  —  Ateliers  cités  en  1325. 
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Wamemunde.  —  Atelier  du  duc  Henri  de  Mecklen- 
boupg,  1325. 

Wismar,  —  Atelier  depuis  le  xin«  siècle  ;  moneta, 
WYSMAR,  croix,  ^  civiTAS.MAQNOP,  tête  de  taureau; 
ducats  et  m.  diverses  de  la  branche  de  Schwerin  ;  m.  de  la 
ville  jusqu'en  1854. 

WUienburg,  —  Atelier  des  comtes  de  Schwerin, 
en  1279,  du  duc  Albert,  en  1528. 

Strelïtz.  —  M.  diverses  de  cette  branche. 

Friedland.  —  Blanc,  avec  moneta.vredelan,  tête  de 
taureau  ;  tf  civitas.magnopol,  croix. 

Neubrandenburg.  —  Deniers  du  duc  de  Mecklenbourg, 
1439,  avec  moneta. brandepo  et  civrrAS.MAGNOPo. 

Neustrelitz.  —  Atelier  du  duc  Adolphe-Frédéric,  1733. 

Schoenberg.  —  Atelier  du  duc  Christophe  de  Meckl, 
comme  administrateur  dé  Tévêché  de  Ratzeburg,  1581. 


POMERAIHE  (Pommern) 

Cette  province  fut  affranchie  du  joug  de  la  Pologne 
en  1227,  par  Swantopulk.  On  a  des  bractéates  du  duc 
Sobieslas  (1^^0-87).  Les  ducs  de  P.  étaient  déjà  divisés  en 
branches  de  Stettin  et  de  Wolgast,  en  1295  ;  Boleslas  XIV 
réunit  les  deux  fiefs  en  1625. 

En  1648,  la  Poméranie  fut  partagée  entre  la  Suède  et 
le  Brandebourg  ;  la  Prusse  reçut  la  partie  suédoise 
en  1815. 

Bractéates  et  pfennigs,  sous  Wratislas  II  (1186)  et  Bo- 
gislas  1er  (1188),  frappés  à  Prenzlau,  Demmin,  Camin  et 
Stettin.  Certaines  de  ces  m.  portent  des  noms  de  maîtres 
de  m.  On  attribue  aux  ducs  Wartislav  III  (-j-  1264),  et 
Bamim  I^',  avec  leurs  frères  Bamim  et  Wartislav,  une 
pièce  avec  quatre  têtes  humaines  autour  d'une  croix 
{tf,  deux  griffons). 

A  Bamim  I*»",  seul  (1264t1278),  appartiennent  des  m. 
avec  BARNiM  ou  BARNEM.DVX,  portant  un  buste  casqué, 
une  croix,  des  têtes  de  griffon.  D'autres  pièces,  avec  des 
têtes  de  griffon,  des  tours,  le  duc,  une    croix,  etc.,  sont 
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attribuées  à  Barnim  !«»•  ou  k  ses  fils  Bogislav  IV  (+1306), 
Bamim  II  (+  1295)  et  Otton  I^  (+  1345). 

Des  bractéates  portant  des  lis,  dos  têtes,  des  roses,  des 
bannières  et  le  type  caractéristique  de  la  tête  de  griJffon, 
ont  été  frappées  par  les  villes  de  Demin,  Greifswald,  Pase- 
walk,  Pyritz  ?,  Stettin  et  Stralsund. 

En  1428,  les  ducs  des  branches  de  Stettin  et  de  Wolgast 
conclurent,  pour  cinq  ans,  une  alliance  monétaire  avec  les 
villes  de  Stettin,  Greifswalde,  Anclam  et  Demmin.  Les 
villes  devaient  frapper  des  gros  de  12  pfennigs,  et  les  ducs 
des  p.  de  6  pf.  En  1492,  on  frappa  des  vierchen^  des 
witten  (2  pfennigs),  et  dos  schillings  (de4pf.).  Boglslas  X 
fit  ensuite  frapper  des  gros,  schillings  (à  6  au  florin),  et  des 
florins  d'or,  par  permission  du  roi  Maxlmilien,  en  1498. 
Au  xviie  siècle,  la  Poméranie  émit  une  grande  quantité  de 
m.  de  billon, 

(Dannenberg,  Pommems  Mûnzen  im  Mittelaller,  18Ô4  ; 
Z.   f.  N.,  1874,  141  ;    1876,  243  ;  1877,  73,  189). 

Anclam  (anc.  Tanglin)»  —  Fit,  en  1395,  une  alliance 
avec  Stralsund  et  Greifswalde  pour  la  frappe  de  gros  pfen- 
nigs ;  m.  diverses,  pfennigs  et  schillings,  avec  les  armoiries 
qui  portent  un  rayon  de  soleil  et  moneta.tanolym. 

Barth,   -^  Atelier  des  ducs  de  Wolgast,   ]wv«  siècle. 

DYC''BÀRT. 

Camin,  —  Atelier  des  ducs  ;  oboles  des  xiv®  et  xv«  siè- 
cles, avec  un  lis  et  monsta.cam;  denier  de  8ifru>  (1185- 
1202)  ;  deniers  muets  du  xrv«  siècle,  avec  église. 

Coeslin.  —  Oboles  du  xiv«  siècle,  avec  tête  de  saint 
Jean-Baptiste,  une  clef  et  ?  \  gros  de  bas  aloi  du  duc 
François  de  Poméranie, 

Cçlb^rg.  -^  Pfennigs  et  oboles  du  xiY«  siècle,  ayec;  deuK 
crocs  en  sautoir, 

Damm,  -»  Reçut  la  droit  monétaire  au  xn«  siècle, 
oboles;  atelier  de  Bogislas  X,  de  1491  à  1513  (dah.). 

Demin,  —  Droit  monétaire  en  1276  \  m,  de  TalUance, 
avec  un  Us  (armes  de  la  ville),  1433,  d^ninbns. 

Franiburg.  ^  M.  de  billon  du  duc  Philippe- Jules, 
de  1612  à  1615. 

Garz,  —  Reçut  des  ducs  Otto  et   Barnim,  en  1340,  le 
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droit  de  frapper  des  pfennigs  comme  ceux  de  Stettin  ;  ils 
portent  une  feuille  d'ortie,  armes  de  la  ville.  Bractéates^ 
oboles,  schillings  depuis  1480,  etc.  Atelier  du  duc  Bogislas 
en  1489  (garcb). 

GoUnow,  —  Oboles  du  xiv«  siècle,  portant  deux  crois- 
sants et  quatre  étoiles  ;  bractéates. 

Greifenberg,  —  Droit  monétaire  accordé  parOtton  III, 
en  1464, 

Greifswald,  —  Droit  donné  pai'  les  ducs  de  frapper  des 
pfennigs,  en  1325, 1389  ;  schillings  etp.  de  2  pi,  du  xiy^  siè- 
cle, avec  écu  portant  une  fasce  sur  une  couronne  ; 
atelier  de  Bogislas,  1504-07  (gripbswal,  qeipbswolt.). 

Gutzkow.  —  Atelier  des  ducs  Georges  et  Bamim,  1524. 

Pasewalk,  —  Bractéate,  avec  tête  de  cerf  ? 

Pyritz.  —  Atelier  des  ducs  dès  1240.  Bractéates,  vier- 
chen  et  oboles  de  la  ville,  avec  une  rose,  pi,  xiv«  siècle 
(Concession  des  ducs  Otto  et  Bamim,  1326). 

Rûgen,  —  Ile  qui  eut  des  princes  particuliers  ;  on  attri- 
bue à  Jaromar  !«'  et  n  des  bractéates  du  xni«  siècle,  avec 
TAROMARB  t)u  iGARo  ot  RVGiAN  ;  pfennigs  du  xiv«  siècle, 
avec  laoE. 

Rûgenwalde,  —  Droit  monétaire  confirmé  en  1348  ;  ate- 
lier de  Bogislas,  au  xvn®  siècle. 

Schievelbein.  —  Atelier  des  margraves  de  Brandebourg, 
au  xive  siècle  ;  deniers  portant  les  armes  de  la  ville, 
aigle  au-dessus  d'un  portail. 

Schlawe.  —  A  frappé  des  m.  inconnues. 

Stargard.  —  Bractéates,  oboles  et  vierchen  des  xiv« 
et  xv«  siècles,  avec  croix  et  2  ou  4  étoiles  dans  les  can- 
tons (staroardb). 

Stettin.  —  Atelier  de  Bogislas  !«';  en  1345,  le  duc 
Barnîm  10  vendit  à  la  ville  le  droit  monétaire  ;  oboles, 
bractéates,  schillings,  vierchen,  avec  une  tète  de  griflfon  ; 
atelier  des  ducs,  1499-1324  (dvx.stbtin). 

Stolpe,  —  M.  avec  leS  armes  de  la  ville  (3  vagues  cou- 
rant l'une  sur  l'autre)  et  le  grififon  de  Poméranie, 
XIV*  siècle. 

Stralsund, — Bractéates  de  Jaromar  H,  prince  de  Rûgen  ; 
la  ville  conclut  différentes  conventions  monétaires  avec 
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les  autres  villes  dePoméranie  ;  m.  de  billon  bas  au  xvn«  siè- 
cle, etc.  (moneta.svndbnsis). 

Treptow-sur-la-Rega,  —  Atelier  des  ducs,  au  xui«  siè- 
cle ;  oboles  du  xiv»  siècle,  avec  une  feuille  de  plante 
aquatique  et  un  griflfon. 

Vkermûnde.  —  Schillings  des  ducs  de  Stettin,  xiv«  siè- 
cle, avec    CrVlTAS.TKERMVND. 

Usedom,  —  Atelier  des  ducs,  en  1129  ;  reçut  le  droit 
monétaire  au  xiv«  siècle  ;  oboles  et  bractéates  avec  un 
heaume  à  panache,  sous  un  portail. 

Wolgast.  —  Oboles  du  xrv*  siècle,  portant  un  anneau 
sur  une  croix;  m.  de  cuivre  de  1550  à  1597, avec  woloast  ; 
m.  des  ducs,  schillings,  xvi«  siècle,  dvcVolg. 

Wollin.  —  Deniers  ?,  oboles  du  xiv«  siècle  ;  armes  de 
la  ville  :  un  sapin. 

BRANDEBOURG 

Le  B.  soumis  par  Henri  TOiseleur,  en  927,  fut  donné 
à  Sigefroi,  comte  de  lUngelheim,  frère  de  Timpératrice. 
Après  la  maison  d'Ascanie,  le  B.  passa  dans  les  m.  de 
Bavière  et  de  Luxembourg.  En  1415,  l'empereur  Sigismond 
vendit  le  marquisat  et  l'électorat  à  Frédéric,  burgrave  de 
Nuremberg,  dont  les  descendants  devinrent  rois  de 
Prusse  (1701).  Les  plus  anciennes  m.  du  B.  sont  celles  des 
derniers  princes  wendes  Przibislaw-Henri  et  Jakza  ;  les 
bractéates  sont  d'une  meilleure  fabrique  que  les  deniers 
à  deux  faces.  Koepnik  et  Stendal  furent  les  ateliers  des 
princes  qui  se  partagèrent  en  deux  branches  frappant  con- 
jointement et  séparément  (Otton  II,  Henri  et  Albert, 
Otton  in  et  Jean,  Otton  IV  et  Conrad).  Plus  tai*d,  d'au- 
tres ateliers  comme  Berlin,  Kyritz,  Prenzlow,  etc.,  paru- 
rent et  sont  distingués  d'une  façon  très  douteuse  par 
leurs  armoiries.  Les  types  les  plus  communs  sont  le  mar- 
grave debout  ou  assis  tenant  un  drapeau  et  une  épée  ou 
deux  drapeaux  ;  un  cavalier;  deux  margraves  debout; 
édifice,  etc.  Au  xiv»  siècle,  les  margraves  frappèrent  une 
grande  quantité  de  pfennigs  et  au  xvi®  siècle,  parurent 
les  florins  y  thalers  et  groschen.  Le  prince  électeur  Jean- 
Georges  introduisit  le  ducat  et   Joacbim  !•••    frappa   des 
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thalers  et  florins  dans  les  ateliers  de  Berlin  et  Francfort. 
Le  Brandebourg  n'échappa  pas  au  trouble  jeté  dans  la 
monnaie,  au  xyii»  siècle,  en  Allemagne,  par  la  masse  de 
billon  de  bas  aloi.  Frédéric  le  Grand  réforma  la  m.  mais 
se  vit  obligé  d'émettre  de  faibles  espèces  pendant  la 
guerre  de  7  ans.  De  1759  à  1762,  les  m.  d'Elisabeth  P» 
de  Russie  portent  moneta.regni.prvss. 

Vers  1772,  une  grande  quantité  de  groschen  en  cuivre 
furent  frappés  en  Angleterre,  surtout  à  Birmingham.  Une 
loi  monétaire  mit  de  l'ordre  dans  les  m.  en  1821  et  le  Bran- 
debourg prit  part  à  la  convention  monétaire  des  Etats  du 
Zollverein  à  Dresde,  1838. 

(A.  V.  Sallet,  Z.  f.  JV.,  1880,  249;  Dannenberg,  161  ; 
Kotelmann,  Z.  f,  iV.,  1884  ;  E.  Bahrfeldt,  Beitraege  zur 
Brandenburgischen  Mûnzkunde^  Num.  Zeitsch.,  1880- 
1882  ;  Dàs  Mûnzwesen  der  ôiark  Brandenburg.,    1889). 

MARGRAVES  DE  BRANDEBOURG,  DEPUIS  ROIS  DE  PRUSSE 

927.  Sigefroi,  comte  saxon,  gendre  du  roi  Henri  I•^ 

937.  Géron,  comte  de  Stade  et  de  Hartzfeld. 

965.  Thierri. 

983.  Lothaire,  comte  de  Walbeck. 
1003.  Worner. 

1010.  Bernard,  fils  de  Thierri. 
1018.  Bernard  II. 
1046.  Guillaume. 
1056.  Udon  I",  comte  de  Stade. 
1082.  Henri  I»"*. 
1087.  Udon  H. 

1106.  Rodolphe  I*»",  frère  des  deux  précédents. 
1115.  Henri  II,  fils  d'Udon  H. 
1128.  Udon  m,  fils  de  Rodolphe  I". 
1130.  Conrad  de  Ploetzk. 
1134.  Albert  I»%  d'Ascanie. 

*  11 27-42.  Henri  Przibislav,  prince  de  Serbie. 

*  1156-58.  Jakza,  prétendant,  lakza.dc.copnic. 

*1170.   Otton  le»",  OTTO. 

*  1184-88.  Henri  de  Gardelegen,  he.co. 

*  1184-88.  Otton  II,  Henri  et  Albert. 
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*  1188-1206.  Otton  U  et  Albert  U. 

*  1192-12^.  Albert  II,  albbrte. 
*1220.  Jean  I»'  et  Otton  III, 

1266.  Jean  U,  fils  de  Jean  I«*. 
*1085.  Otton  IV  seul  et  avec  Conrad,  OTTo.MARcmo. 
*1292.  Otton  V,  Albert  Btl  et  Hefmail,  otto.alher. 
*1293.  Albert  m  Seul,  a. 
*1298.  Conrad  I«* 

1301  Jean  lU. 
*iWl,  Wàldemar  !•«',  wotDEMAfe. 

131^.  "Wâldemai*  II  de  Landsberg* 

1322.  Jean  IV,  son  frère. 
*1324.  Louis  I*»-  de  Bavière,  lodevic. 
*1352.  Louis  n  de  Bavière,  LODEWich. 
♦1365.  Otton  Vn,  oôtt. 
*1373.  Charles  ÏV  de  Bohême,  empereur. 

1378.  Wenceslas  de  Luxembourg,  emp. 

1411.  Sigismond  de  Luxembourg,  emp. 

1415.  Frédéric  1«  de   Hohenzollem,    burgrave  de  Nu- 
remberg. 
*1440.  Frédéric  II,  fredericvs. 
*1470.  Albert  m  Achille,  albt. 
*1486.  Jean  Cicero,  lohs. 

*1499.  Joachim  avec  son  frère  Albert,   lOAchi.ET.ALB, 
*1513.  Joachim  1er,  seul,  ioac.p. 
*1535.  Joachim  H. 
*1571.  Jean-Georges. 
*1598.  Joachim-Frédéric. 
*1608.  Jean-Sigismond,  grand  maître  de  Tordre  Teuto- 

nique,  duc  de  Prusse. 
*1619.  Georges-Guillaume. 
*.1640.  Frédéric-Guillaume. 
*1688.  Frédéric  III,  premier  roi  de  PrusSÔ  en  1701. 
*1713.  Frédéric-Guillaume  1er. 
*1740.  Frédéric  IV,  et  II  comme  roi  de  Prusse. 
*1786.  Frédéric-Guillaume  II. 
♦1797.  Frédéric-Guillaume  HI. 
*1840.  Frédéric-Guinaume  ÎV. 
^1861.  GuiUaume-Loniâ. 
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Angei^mûnde,  —  Atelier  des  margrares,  depuis  le 
xv«  siècle. 

Baemaldè.  —  Atelier  dès  1353. 

Beeskoiô.  —  Atelier  des  comtes  de  Strelen,  en  1314» 
puis  des  seigneurs  de  Biberstein  ;  pfennigs  sans  ^  de  Ift 
ville,  en  1621. 

Berlin.  —  V.  bâtie  au  xn*  siècle;  atelier  des  margraves 
dès  1280  ;  la  ville  acquit  en  1369,  de  Otton,  le  droit  de 
battre  des  pfennigs  qui  portent  le  margrave  debout  et  aa 
])  les  armes  de  la  ville  (Ours  marchant  à  dr.)  Ce  mon- 
nayage cessa  probablement  de  1378  à  1540.  A  cette  date 
il  y  eut  pendant  deux  ans  une  fabrication  de  bractèates 
portant  comme  armes  un  ours  et  une  ai^.  De  1621  à 
1666,  Berlin  frappa  des  hellers  et  des  pfennigs  de  billon 
sans  1^.  Ensuite  Tatelier  seigneurial  subsista  seul. 

Bemau.  —  Acquit  le  droit  monét.  m  1369. 

Brandenburg,  —  Evôché  en  949,  qui  reçut  le  droit  mo-» 
net.  en  1051  (confirmation  en  1161)  ;  atelier  des  mar- 
graves ;  la  ville  reçut  le  droit  de  frapper  des  pfennigs  au 
xiv«  siècle,  et  conclut  une  convention  monétaire  avec  Ber- 
lin en  1322  ;  au  xvne  siècle,  la  ideille  et  la  nouvelle  ville 
de  B.  fhippèrent  des  hellers  de  cuivre  (H.  Dannenberg, 
M.  des  Bisthums  B.,  Z,  f.  N.,  1675,  154). 

Cœln  sur  la  Sprée.  ~  Atelier  des  margraves  dès  1319; 
droit  monét.  de  la  cité  en  1369. 

Cottbus,  —  V.  qui  avait  pour  armes  une  tète  dô  bœuf, 
changé  vers  1483  en  écrevîsse.  Bractéate  arec  tète  de  bœuf; 
pfennigs  sans  ^  avec  écrevisse  et  s.c.  (SUdt  Cottbus). 

Crossen.  —  L'ancien  duché  de  Crossen  sous  la  çlomi- 
nation  de  la  Pologne,  comme  la  Silésie,  passa  à  la  cou- 
ronne de  Bohème,  en  1339  ;  atelier  des  margraves  et 
électeurs  ;  bractéates  avec  écu  parti  à  une  aigle  et  à  un 
double  lis  avec  c  (xvi*  siècle);  br.  avec  crosse. 

Cùstrin.  —  Cédée  en  1259  à  Tordre  allemand  par  la  Po- 
logne. En  1621-22,  m.  avec  écu  parti  à  une  demi-aigle  et 
à  un  barbeau.  Atelier  de  Jean,  2e  fils  de  Joachim  !•'. 

Drieien.  —  Cédée  en  1317  par  la  Pologne  ;  atelier  de 
Jean-Sigîsmond. 
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Drossen,  —  Pfennigs  du  xiv«  siècle  et  de  1622,  portant 
une  aigle. 

Franc fort'Sur-V  Oder.  —  Parmi  les  14  villes  qui  reçu- 
rent le  droit  monét.  en  1369.  Pfennigs  avec  un  heaumei 
et  au  XYi«  siècle  avec  double  écusson,  heaume  et  coq  ; 
dessous,  F  ;  en  1622,  d«;  atelier  des  électeurs. 

Freienwalde.  —  Droit  de  1369  ;  pas  de  m. 

Fûrstenwalde , —  Droit  de  1369;  pfennigs  avec  arbre  et 
aigle  et  f-w. 

Guben,  —  M.  de  1621-22,  avec  château  à  trois  tours. 

Havelberg,  —  Atelier  de  Frédéric  le""  et  II, 

Koenigsberg  en  Neumark.  —  Atelier  seigneurial  dès  le 
xiv«  siècle  ;  pfennigs  du  xv*  siècle. 

Koepnick,  —  Atelier  sous  Jaksa  (1156)J;  bractéates  avec 
iAKZÂ.DE.coPNic,  iAKZA.coPNic.KNE  {kuacs,  princc)  ou 
UKZA.KBS  OU  sans  lég.,  et  le  prince  en  buste  ou  debout 
armé. 

Kyritz,  —  Atelier  des  margraves  ;  pfennigs  avec  le  lis, 
armes  de  la  ville. 

Landsberg  sur  Warte.  --  Droit  de  1369. 

Lebus.  —  Des  pfennigs  peuvent  être  attribués  à  cet 
évêché,  notamment  un  avec  conradi  (évèque  en  1284). 

Luckau.  —  Atelier  seigneurial  au  xm«  siècle  ;  reçut  en 
1382,  de  Wenceslas  de  Bohême  le  droit  de  frapper 
des  pfennigs  et  des  hellers  avec  un  demi-ours  ;  lvccana 
(Num.  Zeitsch.,  1884,  505). 

Lychen,  —  Atelier  en  1302  ;  produits  inconnus. 

Mittenwalde,  —  Droit  de  1369  ;  pas  de  m. 

Morin.  —  Atelier  en  1352.  Bractéate  du  xiné  siècle 
avec  demi-aigle  et  poisson. 

Mûncheberg.  —  Droit  de  1369. 

Neustadt'Eberswalde.  Droit  de  1369. 

Perleberg  sur  la  Stepenitz.  —  Pfennigs,  bractéates  et'  à 
deux  faces,  portant  une  étoile. 

Prenzlow.  —  Atelier  de  Bogislav  I»»",  roi  de  Poméranie 
(1188),  deniers  avec  bogislavs.rex  et  perenncelave,  au- 
tres avec  le  nom  du  maître  de  la  M.  Gottfried  ;  pfennigs 
de  1622  avec  les  armes  de  la  ville  (Aigle  avec  heaume  sur 
la  tête). 
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Ralhenow  sur  l'Havel.  —  Atelier  des  électeurs. 

AU-Ruppin.  —  Château  et  atelier  des  comtes  de  Lin- 
do  w. 

NeU'Ruppin.  —  Heller  uniface  avec  aigle  en  chape- 
ron et  N.R,  xvi«  siècle. 

Schwedt,  —  Atelier  des  margraves  au  xiv«  siècle. 

Sommerfeld.  —  Droit  de  frapper  des  hellers  donné  par 
le  roi  Wenceslas  en  1411,  confirmé  parLadislas^en  1454. 

Sorau.  —  Aux  burgraves  de  Dewin  puis  en  1280  aux 
seigneurs  de  Pak,  puis  à  la  Saxe  en  1490.  M.  de  1621-22. 

Spandow,  —  Droit  de  1369.  Deniers  avec  les  armes 
(heaume  sous  un  château  à  trois  tours). 

Sparr.  —  Les  comtes  reçurent  de  Temp.  Léopold  le 
droit  monétaire  en  1670. 

Spremberg  (en  1397  et  1411),  Strassburg  (en  1433), 
Straussberg  et  Wrielzen  (en  1369)  reçurent  le  droit  mo- 
nétaire. 

Zossen.  —  Atelier  des  comtes  de  Torgau.    . 

PRUSSE  (Preussen) 

Vers  1210,  le  duc  Conrad  de  Massovle  ayant  appelé  à 
son  aide  contre  les  Prussiens  Tordre  Teutohique,  celui-ci 
s'empara  du  pays  après  une  guerre  de  53  ans.  En  1454, 
quelques  villes  se  donnèrent  à  la  Pologne  qui  eut 
quelques  années  après  toute  la  Prusse  orientale  et  accorda 
le  droit  monétaire  à  plusieurs  cités.  Cette  partie  de  la 
Prusse  releva  de  la  Pologne  jusqu'en  1657.  Quant  aux 
chevaliers  teutoniques  (d'abord  chev.  de  Saint- George, 
puis  de  Sainte-Marie),  ils  conservèrent  la  Prusse  jusqu'en 
1531,  époque  à  laquelle  elle  passa  dans  la  famille  du  der- 
nier grand  maître  de  l'ordre.  La  plupart  des  chevaliers  se 
retirèrent  à  Marienthal  en  Franconie.  Aucune  m.  ne  pa- 
raît antérieure  à  celles  des  grands  maîtres  de  l'ordre  Teu- 
tonique,  pfennigs  bractéates  portant  Técu  de  l'ordre  ou 
une  simple  croix.  Le  grand  maître  Winrich  (1351-1382)  in- 
troduisit, à  l'imitation  de  la  Pologne,  les  gros  de  16  pfen- 
nigs. En  1410,  Ulrich  de  Jungingen  reçut  de  Sigismond 
de  Hongrie  la  permission  de  frapper  des  florins  d'or.  Les 
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m.  baissèrent  ensuite  d'alol  presque  continuellement. 
Albert  de  Brandebourg  date  ses  groschen  depuis  1513  et 
frappe  des  ducats  et  des  divisions  du  thaler.  Ses  succes- 
seurs émirent  un  grand  nombre  de  m.  diverses. 

(Vossberg.  Geschichte  der  preussiêchen  Mûnzên^  Berlin, 
1843;  J.  Bender,  Beit.  x,  Gesch,  des  preussischen  Qeld- 
und  MÛnzwesens,  1878). 

GRANDS  MAITRBS  DE  L-ORDRâ  TEUTONlQUE 


1195.  Henri  Walbot. 

1200.  Othon  de  Kerpen. 

1206.  HermannBart. 

1210.  Hermann  de  Salza. 

1239.  Conrad,  marquis  de 
Thuttnge. 

1253.  Poppon  d'Osterna. 

1257.  Hani^  de  SangeN 
hausen. 

1274.  Hartman. 

1284.  Bouchard. 

1290.  Conrad  de  Fett«ht- 
wangen. 

1303.  Sigefroi  de  Feucht-' 
wangen. 

1311.  Charles  Beflfart. 

1324.  Wemer  de  Orseln. 

1331.  Louis,  duc  de  Brun- 
swick. 

1335.  Dietrîchd'Altenburg. 

1342.  LudolT  de  Weit^au. 

1345.  Henii  de  Dusemer. 


^1351.  Winric  de  Kniprode. 
*1382.  Conrad  I". 
1390.  Conrad  II. 
*1393.  Conrad  de  Jungingen. 
1407.  Ulric  de  Junglngcn. 
•1410.  Henri  de  Plauen. 
*1413.  Herman  Gans, 
*i414.  Michel  de  Stemberg. 
*1422.  Paul  Russdorf. 
1441.  Conrad  d^Erlichs- 

hausen. 
1450.  Louis    d'Erlichshau- 
sen. 
*1467.  Henri  ffl. 
^1470.  Henri  IV  de  Richten- 

berg. 
*1477.  Martin  de  Wetzhau- 

sen. 

*1489.  Jean  de  Tiefen. 

*  1498.  Frédéric,  duc  de  Saxe. 

*1512.  Albert,   marquis   de 

Brandebourg,  pre* 

mier  duc  de  Prusse. 


Culm,  -^  Atelier  des  duos  de  Massone,  puis  des  grands 
maîtres* 

Danxiff,  -^  Schillings  et  ducats  de  Tordre  avec  d  ;  de 
1453  à  1525,  schillings  à  bas  titre  de  la  ville  avec  Taigle 
couronnée  de  Pologne  ;  depuis  1530)  ducats,  ttaalers,  flwinf 
et  m.  diverses  jusqu'au  retour  à  la  Prusse  (1793),  et  de 
1801  à  1613  )  cofiÀimHS»  DAJioai* 
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Dirschau,  —  Avait  reçu  Je  droit  monétaire  du  duc  de 
Pomérellie,  Sambor  n,  1260. 

Elbing,  -*  Reçut  du  grand  maître  en  1246  le  droit  de 
frapper  des  pfennigs  comme  ceux  de  Gulm  ;  schillings  et 
pfennigs  bractéates  avec  les  armes  de  la  ville  (deux  croix 
de  l'ordre)  depuis  1454  ;  m.  diverses,  blvi,  blbxnk. 

Koenigsberg.  —  Atelier  principal  des  grands  maîtres  ; 
sous  les  rois  de  Prusse,  l'atelier  marquait  ses  m.  d'un  e  ; 
fermé  en  1798. 

Malborg,—  Pièce  de  3  gros  de  Slgismond  m  de  Polo- 
gne, avec  M  sous  les  armes,  1601. 

Marienburg.  —  Atelier  de  Tordre,  schillings  avec  m, 
1393-1407  ;  m.  polonaises  diverses,  de  1584  à  1601,  quel- 
ques-unes avec  M. 

Memel.  —  Bractéates  avec  croissant  et  croix  7 

Oliva,  —  Schillings  de  1671? 

Samland.  —  Monnaya  au  xm«  siècle. 

Schlochau.  —  Bractéates  avec  tôte  de  bouc. 

Thorn.  —  Atelier  de  l'ordre,  dès  le.  xni«  siècle  ;  le 
grand  maître  Paul  donna  à  la  vUle,  en  1436,  le  monnayage 
de  l'ordre,  moyennant  la  moitié  des  bénéfices  ;  schillings 
avec  t  et  l'écu  de  l'ordre;  autres  avec  MONBTA.DYOATys, 
pRvciE,  sous  la  domination  polonaise,  après  1454  ;  le  roi 
permit  ensuite  de  frapper  de  nouveaux  schillings  avec  la 
double  croix  des  Jagellons  et  l'aigle  ducale  de  Prusse  ;  m. 
diverses  de  1630  à  1765,  ThoRVNBNSis. 


PROVINCE  DE  POSEN 

Bromberg  (en  polonais,  Bydgost),  —  Atelier  de  Slgis- 
mond m  ;  thalers  de  1650  avec  BmoosTiENS. 

Fraustadt  (en  polonais,  Wtehowa).  •*-  M.  diverses  des 
xvi«  et  xvne  siècles  avec  les  armes:  croix  patriarcale  entre 
deux  anneaux.  Atelier  de  Stanislas  Jagellon,  1886«1434. 
(D'Kirmis,  Berliner  Mûnz-Blaetter,  no  56,  1885). 

Gnesen,  —  Les  archevêques  reçurent  en  1284  le  droit 
de  monnayer  à  Znin.  Bractéates  avec  adalbhrtvs  ?  M.  de 
Boleslas  I«r  de  l^logne,  avec  onezdvn. 


dby  Google 


136  ALLEMAGNE 

Kroeôerit  —  Atelier  en  1231. 
Lissa. —  Atelier  des  rois  de  Pologne. 

er  polonais,  xve  siècle  ;  Ladislas  de  Po- 

Tévêque  de  Posen,  André,    le*  droit  de 

ze  (1314). 

lesen. 


NGE  DE   SAXE  (Sachsen) 
.  Cercle  de  Magdebourg 

ractéates  avec  les  armes  des  seigneurs, 
j,  xm*  siècle. 

Sractéates  variées,  avec  Taigle  éployée 
vec  le   nom   de  Walther    et  arnstede 

~  Les  ducs  d'Anhalt  y  frappèrent  au 
s  de  Aschersleve). 

comtes  frappèrent  des  m.  diverses  de- 
i.  Erbstein,   Die  letzten  M.  der   Graff- 

fur  Muséologie  u.  Antiquitaetenkunde, 

—  Atelier  des  comtes  de  Blankenburg, 

•  Bractéates  du  xii*  siècle,  dont  une  avec 
Burckhard,  bvrhart;  autre  avec  Adam, 

3r  au  xi«  siècle. 

Atelier  des  margraves  de  Brandebourg, 
,  ville  reçut  le  droit  de  frapper  des  pfen- 

—  Les  archevêques  de  Magdebourg  y 
ilement  au  xi^  siècle. 

Pfennigs   unifaces      des    seigneurs, 

■  Gros  et  demi- bractéates  des  évoques  ; 

Louis  abandonna  le  droit  monétaire  à  la 

ville  et  au  chapitre  ;  pfennigs  du  xv®  siècle,  avec  la  tôte 
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de  Saint  Etienne  ;  billon  du  xvn«  siècle  ;  bractéates  de 
Vavouéy  xn«  siècle. 

Halle.  —  Bractéates  du  xu^  siècle,  avec  moneta.hal- 
LENSjs,  et  Saint  Maurice  ;  hellers  unifaces  de  cuivre, 
avec  croissant  et  étoile,  1621.  En  1428,  Tarchevèque 
Gunther  céda,  pour  9  ans,  à  la  ville,  le  droit  de  mon- 
nayer ;  convention  analogue  en  1487. 

Magdeburq,  —  M.  royale  dès  941  ;  demi-bractéates 
sous  Tarchevêque  Âdelgot,  et  série  continue  de  bractéates 
depuis  Conrad  jusqu'à  Eric  ;  confirmation  du  droit  moné- 
taire aux  archevêques,  par  Otton  IV,  en  1209  ;  au  xiv«  siè- 
cle, les  bractéates  font  place  à  de  petits  pfennigs  grossiers 
que  chacun  s'arroge  le  droit  de  frapper.  En  1460,  conven- 
tion de  révoque  avec  la  commune  pour  la  frappe  de 
nouveaux  pfennigs  ;  groschen,  thaler,  etc.  Les  bractéates 
portent  un  buste  avec  st.mavricivs,  monument  et  mag- 
DEBVRO,  etc. 

Oschersleben,  —  Atelier  mon.  des  évèques  d'Halber- 
stadt,  xive  siècle. 

Osterburg,—  En  1369,  le  margrave  Otto,  de  Brande- 
bourg, vendit  le  droit  monétaire  à  la  ville. 

Osterwick.  —  Atelier  des  évoques  d'Halberstadt,  depuis 
le  xm®  siècle. 

Quedlinburg,  —  Abbaye  de  femmes  fondée  en  928,  à 
laquelle  Otton  ni  donna  le  droit  monétaire  en  994;  brac- 
téates du  xii«  au  xiv« .  siècle,  sur  lesquelles  on  voit 
Tabbesse  assise  ou  debout,  tenant  un  lis,  un  livre,  etc.; 
gros,  ducats  et  m,  de  cuivre  diverses.  En  1451  et  1454. 
concessions  temporaires  à  la  commune,  qvitveu,  gvddellbv, 

QVIDELOEBVR,       CVBDBLLNBV.         QVIDELIGE,        QVIDBLGEBVR, 

QWEDLEBVQENSSis,  etc.  (Cappe,  Beschreibung  der  M.  des 
Stifts  p.,  1851;  Ad.  Dûning,  Mûnzgeschichte  des..  Stifts 
Q.,  1886). 

Reinstein.  —  Comté  séparé  de  celui  de  Blankenburg, 
en  1246  ;  bractéates  du  xm^  siècle,  portant  un  bois  de 
cerf  ;  m.  diverses  du  xyi®  siècle. 

Salzvjedel.  —  Atelier  des  margraves  de  Brandebourg  ; 
la  ville  reçut,  en  1370, 1530,  1537  et  1621,  la  permission 
de  battre  de  menues  m.,  dont   les  plus   communes  sont 

8. 
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les  pfennigs  du  xv«  siècle    (armes  :  demi-aigle  et  clef). 

Schoenebeck.  —  Atelier  monét.  au  xve  siècle. 

Seehausen.  —  Deniers  portant  trois  feuilles  (?).  Le  mar- 
grave de  Brandebourg,  Otto,  vendit  à  la  ville,  en  1369,  le 
droit  de  fi'apper  des  pfennigs. 

Seligenstadl.  —  Atelier  probable  des  évoques. 

Stassfurt,  —  Abbaye  qui  avait  droit  de  monnayage. 

Stendal.  —  Atelier  du  Brandebourg,  xn«  siècle  ;  m. 
d'Albert  et  deniers  du  xin®  siècle,  avec  standi  et  une 
croix  ;  la  ville  fut  autorisée,  en  1351,  à  battre  des  pfen- 
nigs, et  acquit  le  droit  monétaire  en  1369  (armes  :  demi- 
aigle  et  4  rosaces). 

Tangermûnde.  —  Le  margrave  de  Brandebourg  vendit, 
en  13^,  à  la  ville,  le  droit  de  frapper  des  pfennigs. 

Ursleàen,  —  Atelier  cité  en  1051. 

Wegeleben,  —  Atelier  des  comtes  d*Anhalt  ;  droit  mo- 
nétaire dans  cette  ville  confirmé  en  1359,  aux  évoques 
d'Halberstadt. 

Werben.  —  Droit  de  frapper  des  pfennigs  vendu  à  la 
ville  en  1369. 

Wemigerode.  —  Comtes  de  1300  à  1430;  bractéates 
du  xin«  siècle,  avec  wernigerod  et  donjon  (G.  A.  de  Mûl- 
verstedt,  Zur  Mûnskunde  der  Grafen  von  TT.,  Z.  des 
Harzvereins  fur  Gesch,  und  Alterthumskunde^  xn,  1879). 

Wolmirstaedt.^floinns  d*or  d'Auguste,  évoque  de  Mag- 
debourg,  en  1675. 

B.  Cercle  de  Mersebourg 

Palatinat  de  Saxe,  —  En  1247,  le  Palatinat  vînt  dans 
la  maison  de  Misnie  {Meissen),  qui  frappa  des  m.  à  légen- 
des inintelligibles,  portant  le  comte  psdatin  à  cheval,  avec 
un  étendard, 

Artem.  —  Frappa  des  pfennigs  vers  1382  ;  atelier  des 
comtes  de  Mansfeld,  1621. 

BeicMinengen,  —  Les  comtes  y  frappèrent  des  m.  dont 
on  ne  connaît  pas  de  spécimens  certains. 

Belgem. — Atelier  des  comtes  de  Wettin,  au  xm«  siècle. 

Bibra,  —  Couvent  qui  monnaya  au  xrv«  siècle. 
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BomêtaedL  —  Comté  réuni  à  la  Saxe  en  1290  ;  brac- 
téates  et  deniers,  avec  brene  et  bwbnen;  pièces  de  3  pfen- 
nigs, avec  B  au  i^. 

Coelleda.'-^  Atelier  des  comtes  de  Kaefemburg,  puis  des 
comtes  de  fieicblingen,  en  1259  ;  monnayage  commun  de 
ces  comtes  et  de  l'abbé  de  Hersfeld. 

Eckartsberga,  —  Atelier  des  landgraves  de  Thuringe, 
au  xme  siècle. 

Eilenburg.  —  Bractéates  des  comtes  du  xiii*  siècle, 
des  margraves  de  Misnie,  avec  ileborgensis  ;  m.  de  cuivre 
de  1622,  avec  b  (Mttlverstedt,  Veber  das  Mûnzwesen  der 
Herren  von  Ileburg,  1875). 

Eisleben,  —  Atelier  impérial  donné,  en  1045,  au  comte 
de  Mansfeld  ;  grandes  bractéates  du  xra«  siècle  ;  pfennigs 
des  xv«  et  xvi^  siècles,  avec  islb  et  les  armes  (heaume 
avec  deux  ailes  d'aigle). 

Freiburg,  —  Bractéate,  avec  seigneur  assis,  tenant  un 
écu  à  une  croix  de  saint  André. 

Beringen.  —  Pfennigs  de  la  ville,  vers  1382. 

Herzberg,  —  Atelier  des  comtes  de  Brene,  1254. 

Heitstaedt —  Atelier  des  comtes  de  Mansfeld,  xv«  siècle. 

Kelbra.  — ^Atelier  des  comtes  de  Beichlingen,  xm®  siècle  ; 
la  ville  •  frappa  des  pfennigs  depuis  1382  ;  pf .  uniface 
avec  veau  couronné  et  ls  (armes  de  la  ville). 

Landsberg,  —  Atelier  des  margraves  de  Misnie  au 
XIV®  siècle  ;  pfennigs  de  1444,  avec  land. 

Liebenwerda,  — Groschen  duxvn*»  siècle,   avec  l-w, 

Mansfeld,  —  Bractéates,  avec  le  comte  à  cheval,  tenant 
un  étendard  ou  uneépée,  et  le  losange,  armes  des  Mansfeld  ; 
bractéate  de  la  fin  du  xm«  siècle,  avec  liott  couronné  et 
MANSF.;  thalers  depuis  1521  ;  florins,  1597  ;  gros,  de- 
puis 1516,  avec  saint  Georges. 

(J.  et  A.  Erbstein,  Zur  M ittelalter lichen  Mûnzgesch, 
der  Grafen  von  M.,  1876  ;  Z,  f.  N, ,  1883, 95  ;  Th.  Stenzel, 
Beitr,  zur  Mansfeldischen  Mûnzkunde,  1878.) 

Memleben.  —  Droit  monétaire  donné  en  994  à  un  cou- 
vent de  bénédictins. 

Merseburg.  —  Droit  monétaire  donné  aux  évoques 
en  973,  et  confirmé  en  1004  ;  bractéates    portant  Saint 
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Laurent  ;  B.,  avec  une  tête  d'évèque  et  mbrseb  ;  m. 
en  1622,  avec  mb  et  un  coq. 

Mûhlberg.  —  Atelier  des  évoques  de  Misnie,  xm^  siècle . 

Naumburg.  —  Petites  m.  épiscopales  du  xie  siècle  ; 
bractéates  depuis  1126,  avec  Tévèque  assis,  puis  debout, 
tenant  une  crosse,  une  clef,  un  livre,  un  calice  ;  pfennigs, 
bractéates  avec  crosses  ou  clef  et  épée  en  sautoir,  avec 
NvwENB  ou  NVBMB  ;  groschon  et  m.  de  cuivre  du  xvu«  siè- 
cle, avec  N  ou  nn. 

Nebra.  —  M.  citée  en  1323. 

Querfart,  —  Bractéates,  avec  tête  couronnée  et  qver- 
vo,  ou  le  comte  à  cheval;  petits  pfennigs,  avec  un 
heaume  et  qyernf,  xive  siècle. 

Rabenswalde.  —  Bractéates  du  xrve  siècle,  avec  des 
corbeaux,  armes  parlantes  (Num,  Zeit.^  1859,  97). 

Rennsiedi.  —  Atelier  des  comtes  de  Stolberg,  xvn*  siècle 

Sangerhausen,  —  Atelier  des  landgraves  de  Thuringe, 
xnie  siècle  ;  gros  de  1399  et  de  1621,  avec  s.s-h. 

Schraphau.  —  Atelier  des  comtes  de  Mansfeld;  thalers 
et  m.  diverses,  avec  s,  xvi«  siècle. 

Skeudîtz,  —  M.  citée  en  1271. 

Stolberg.  —  Pfennigs  unifaces,  avec  tète  de  cerf  et 
STOL  ou  STALB,  vors  1384  ;  les  comtes  reçurent  de  l'élec- 
teur Frédéric  II,  en  1467,  le  droit  de  frapper  des  pf. 
unifaces  qui  portent  des  truites,  armes  des  Wernige- 
rode  et  stalb  ;  autres  m.  avec  donjon  et  porte  ouverte 
(armes  de  la  ville);  thalers  depuis  1544  ;  albus,  3  kreuzers 
et  3  batzens,  etc. 

Torgau.  —  Atelier  des  comtes  de  Wettin  ;  bractéates  du 
comte  Ulrich,  avec  comes.olricvs.de.tvrgowe,  jus- 
qu'à 1206. 

Wettin,  — Bractéates,  avec  ovdalricvs,  et  le  comte, 
armé,  debout.  V.  Torgau. 

Weissenfels. — Atelier  des  margraves  de  Misnie,  xn«  siè- 
cle ;  pfennig  bractéate  du  xv«  siècle,  avec  tête  de  maure 

et  WISNFELS. 

Wiehe.  —  Les  comtes  de  Rabenswalde  y  avait  un  ate- 
lier monétaire  où  ils  frappèrent  des  bractéates  avec  deux 
ou  4  corbeaux. 
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Wittenberg,  —Atelier  des  électeurs  de  Saxe;  en  1350, 
la  ville  monnayait  ;  pfennigs  avec  deux  couronnes  et 
WITTENBERG,  vers  1458  ;  d'autres  postérieurs,  avec  l'écu 
aux  épées  et  w. 

Zeitz.  —  Atelier  des  évèques  de  Naumburg,  aux  xm^ 
et  xive  siècles;  bractéates  avec  M.ciCBn^t^  (types  de 
Naumburg)  ;  autres  de  Dietrich  II,  avec  episcopvs  .  cicen- 

SIS. 


C.  Cercle  d'Erfurt 

Thûringen.  —  Bractéates  depuis  Louis  (1130),  avec  le 
landgrave  à  cheval,  avec  étendard,  épée  et  bouclier  ;  l'ate- 
lier de  la  Thuringe  était  Eisenach  ;  d'autres  m.ontété  frap- 
pées à  Mûhlhausen  et  Ërfurt.  A  la  mort  d'Henri  Raspe,  la 
Thuringe  passa  dans  la  maison  de  Misnie  et  n'eut  plus 
de  monnaies  particulières. 

Bleicherode,  —  Frappa  des  pfennigs  vers  1382. 

Cletlenberg,  —  Comtes  particuliers  ;  puis  aux  comtes 
de  Honstein  (armes  :   un  cerf). 

Ellrich,  —  Atelier  des  comtes  de  Honstein,  en  1233  ; 
fit,  en  1382,  une  convention  avec  les  villes  de  Nordhausen, 
Stolberg,  Heringen,  Kelbra,  Artem  et  Bleicherode  pour  la 
frappe  de  pfennigs  ;  pf .  unifaces,  depuis  1340,  avec  heaume 
et  ELRi,  et  pf.  de  cuivre  du  xvii»  siècle,  avec  Véchiquier  de 
Honstein  et  e-l,  1621-22. 

Erfuri.  —  Deniers  des  archevêques  de  Mayence. 
xie  siècle  ;  grandes  bractéates,  depuis  1291  ;  plus  petites 
br.,  avec  buste  de  Saint  Martin  et  armes  de  la  ville  (une 
roue)  ;  cession,  par  l'archevêque  Gerlach,  à  la  ville,  du 
droit  monétaire,  en  1354  ;  bractéates  avec  les  armes  de  la 
ville  jusqu'aux  premiers  gros,  en  1468;  pfennigs  et 
hellers  avec  la  roue  et  b  ;  thalers  depuis  1548,  florins,  etc. 

Beiligensiadt.  —  Aux  archevêques  de  Mayence  ;  brac- 
téates du  XIII»  siècle  ;  gros  et  pfennigs,  bractéates  du 
xive  siècle  ;  en  1464,  gros  semblables  à  ceux  de  Saxe. 

Lipprechtrode.  —  Atelier  du  duc  de  Brunswick,  1621. 

Lohra.  —  Pfennigs,  avec  loh-ra,  xvii*  siècle. 
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Mûhlherg.  —  Florins  de  rarehevéque  de  Mayence, 
1371-73. 

Mûhlfiausen.  *—  Atelier  royal  du  xn*  siècle  ;  belles 
bractéates  de  Frédéric  l^  (1155-90),  avec  fridbriovs.impb- 
RATOR.MyLBhYSioENSis  DBNARivs,  ot  Temperour  à  cheval  ; 
type  conservé  par  les  princes  suivants  jusqu*au  landgrave 
Hermann  de  Thurînge,  qui  reçut  cette  ville  en  1198;  m. 
diverses,  avec  les  armes  de  M.  (aigle  de  Fempire  et  le 
mûhleisen,  anille  ou  fer  de.  moulin);  pfennigs,  1483  ;  gros, 
1525  ;  béliers,  1534;  tbalers,  1574,  etc. 

Nordhausen.  —  Abbaye  de  fenmies  qui  reçut  le  droit 
monétaire,  en  962;  bractéates  du  xa«  siècle,  avec  le  nom 
de  Saint  Eustache  et  une  croix  ;  bractéates  sous  Frédéric 
et  Henri  VI,  avec  deux  figures  couronnées  ;  br.  des 
comtes  de  Honstein,  avec  le  cerf,  en  1342;  la  ville  fit 
alliance  aveo  d*autres  cités  pour  la  frappe  de  pfennigs, 
en  1382,  et  reçut  du  duc  Guillaume  permission  pour  en 
battre,  1448  ;  thalers,  1556  ;  nort,  NORTh. 
Ringleàen,  —  Atelier  du  duc  Jean-Ernest,  1621, 
Salza,  —  Ateliers  des  comtes  au  xm^  siècle  ;  ces  sei- 
gneurs vendirent  la  ville  par  moitié  à  Tarchevôque  de 
Mayence  et  au  margrave  de  Misnie,  1347  ;  bractéates  avec 
la  roue  de  Mayence  ;  bractéate  avec  le  heaume  de  Misnie 
et  SLACZA  (Erbstein,  Mûnzgeschichtlickes  ûber  Langen- 
salza,  Dresde,  1878). 

Schleusingen.  —  Pfennigs  de  la  comtesse  Mechtilde 
vers  1406,  avec  les  armes  de  Baden  et  celles  d'Henneberg  ; 
au  xvi«  siècle,  pf.  avec  les  armes  de  Wûrzburg  et  de 
Henneberg,  et  h.d  (Henneàerger  Dreier);  thalers,  florins  ; 
groschen,  distingués  par  un  s  des  autres  espèces  de  Télec- 
torat. 
Thamsbrilck.  —  Atelier  cité  au  xiii*  siècle. 
Trefurt  —  Atelier  des  seigneurs  au  xui«  siècle  ;  partagé 
entre  le  margrave  de  Misnie  et  le  prince  de  Hesse, 
en  1327. 

Vargula,  —  Bractéates  du  xiii»  siècle^  avec  le  seigneur 
assis,  tenant  Técu  à  ses  armes  (bandé  de  quatre). 

Weissensee,  —  Bractéates    du  xui«  siècle,  avec  wiz- 
ZKNSE,  wissBNSE  ct  les  armos  de  la  ville  (deux  poissons, 
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étoile, lis, ^t  dirers  signes);  pour  répandre  davantage  les 
m.,  on  en  frappa  arec  la  légende  wizzensee  et  les  armes 
des  villes  et  seigneurs  voisins  {xif  siècle)  ;  la  ville  fit 
alliance  avec  d'autres  cités,  en  1381,  pour  j&apper  des 
pfennigs. 

SILÉSŒ  (Schleslen) 

Après  la  mort  de  BoleslaS  Chrobry,  la  Silésie,  que  se 
disputèrent  la  Pologne  et  la  Bohême,  vint  entre  les  mains 
de  son  fils  aîné  Wladîslas  U  (1138).  Elle  se  sépara  de  la 
Pologne  en  1163  et  fut  divisée  en  haute  et  basse  Silésie 
vers  1179.  En  1355,  elle  passa  à  la  Bohême  et  vint  avec 
cette  province  entre  les  mains  de  Frédéric  d'Autriche,  en 
1526.  Les  m.  de  la  Silésie,  d'abord  d'une  assez  bonne  fa- 
brique, sont  des  deniers  d'argent  qui  offrent  des  types 
assez  variés  :  guerrier  à  mi-corps  au-dessus  d'une  mu- 
raille ;  tête  de  Saint  Jean-Baptiste  ;  aigle  ;  une  ou  deux 
tètes,  un  ou  deux  bustes  sous  dés  arcades,  au-dessus  d'un 
mur  ;  figure  assise  ;  dégénérescences  des  type  s  précédents. 
Les  principales  légendes  sont  :  bolb2lavs,  bol,  etc.  ;  dot. 
ANA  ;  BOL.VAR  (ou  n^est  pas  fixé  sur  la  signification  d6 
VAR  et  de  ana)  ;  dvî.bo  ;  b.dvx  ;    dvx  vkatii  ;  dvx:« 

HEINRICVS  ;   SCS  lOHS  BABTISTA,   10, BA,   Ctc;   CARTTAS  ;  IVS" 

TICIA  ;  MUiOST.  Quelques-unes  de  ces  p.  peuvent  être  don- 
nées à  Boleslas  lY  et  à  Henri  I«';  vrati2  serait  pour 
Vratislavia,  Breslau.  Certaines  des  m.  dégénérées  ont 
pu  être  frappées  par  les  évêquOs  de  Breslau  et  des  br«c<« 
téates  sans  légende  peuvent  appartenir  aussi  bien  à  la 
Pologne  qu'à  la  Silésie. 

En  1361,  Boleslas  I«>^  (Bolko)  vendit  le  droit  de  battre 
m.  à  Schweidnitz  aux  cités  suivantes  :  Schweidnitz,  Strie- 
gau,  Reichenbach,  Nimtsch,  Hain,  Landshut,  Freiborg^ 
Jauer,  Loewenberg,  Hirschberg,  Goldberg,  Bunzlau,  Grei- 
fenberg  et  Shoenau  (Dewerdeck,  Silesia  Numismatica, 
1711  ;  Tagmann,  Vebej'  dos  Mûnzwesen  Schlesiens , ,  y 
1855;  B<"»  de  Saurma-Jeltsch,  Schlesische  M.  u.  Me- 
daillen,  1883  ;  F.  Friedensburg,  Schlesiens  M,  u.  Uûnx- 
wesen,  1886), 
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Bernstatt,  •—  Atelier  du  duc  d'Oels,  xviie  siècle. 
Breslau.  —  Atelier  des  ducs,  1204-xiV6  siècle;  groschen 
et  1/2  gr.  de  Maihias,  roi  de  Hongrie,     1470  ;  deniers  et 
hellers  des  évoques  des  xive  et  xv®  siècles,  vrat£  ;  brac- 
téates  du  xiii*  siècle  avec  la  tête  de  Saint  Jean  -Baptiste  ; 
Charles  IV  accorda  à  la  ville   en  1660  le   droit  de   battre 
des  m.  d'or  comme  celles  de  Prague  ;  hellers  aveclelion  de 
Bohême  et  l'aigle  de  Breslau  ou  la  tête  de  Saint  Jean  et  w. 
Brieg.  —  Les  ducs  y  avaient  le  droit  de  monnayer  qui 
leur  fut  confirmé  par  le  roi  Ladislas  en  1505. 
Frankenberg.  —  Atelier  au  xiii®  siècle. 
Frankenstein.  —  Atelier    des    ducs    de    Mûnsterberg, 
transféré  en  1507  à  Reichenstein. 

Freistadt.  —  Frappa  des  pfennigs  et  des  hellers  au 
xv«  siècle. 

Friedeberg.  —  Le  duc  Bolke  acheta  cette  ville  en 
J361  avec  le  droit  d'y  frapper  des  m,  d'or  et  d*arg. 
L'atelier  était  à  Schweidnitz. 

Glatz.  —  Comté  en  1462  ;  Jodoc,  margrave  de  Mo- 
ravie, y  frappa  en  1378  des  pfennigs  avec  i  et  g.o  (G/a- 
censis  obulus).  Le  roi  Ladislas  y  émit  des  hellers  de  billon. 
1454  ;  le  comte  Ulrich  de  Hardeck,  des  hellers  unifaces, 
1507  ;  atelier  du  duc  de  Bavière,  en  1546,  et  de  l'emp. 
Ferdinand. 

Glogau.  —  Dehiers  du  duc  Henri  IH,  1300,  h.dvx.glo- 
govie;  m.duducSigismond  et  de  l'emp.  Ferdinand  ;  la  ville, 
divisée  en  deux  parties  au  xn'"  siècle,  frappa  des  hellers 
avec  la  vierge  et  o  ;  p.  de  3  et  24  kreuzers,  vers  1621. 

Goerlitz,  —  Jean  de  Bohême,  Charles  IV  et  Sigismond, 
donnèrent  à  la  ville  des  droits  monétaires.  M.  diverses  ; 
3  hellers  et  pfennigs,  1621. 

Goldberg. —  Le  duc  Georges-Rodolphe  donna  à  la  ville, 
le  droit  de  frapper  des  pfennigs   unifaces  (avec   o .  b    et 
aigle  planant  sur  trois  montagnes). 
Herrnstadt.  —  Billon  de  3  kreuzers  en  1622. 
Jauer.  —   Alliance  monétaire   avec  le  roi    Ladislas  et 
avec  d'autres  villes  de  Silésie  en  1511. 
Klein-Glogau.  —  Hellers  du  xv®  siècle. 


dby  Google 


ALLEMAGNE  14ï> 

Kreuzberg.-^  P»  de  24kreuzers  du  duc  Jean  Christian, 
en  1621. 

Lausitz.  —  Bractéates  des  margraves  Otto  et  Conrad 
de  Brandebourg,  avec  marchiones  lusatiae.  Sous  la 
domination  de  Bohème  (1317-1623),  groschen  de  1600. 
Thalers,  florins,  etc.,  de  Télecteur  Georges  II  de  Saxe, 
en  1666-67. 

Liegnitz.  —  Atelier  des  ducs,  dès  1264  (lbonicbnsis)  ; 
du  roi  Ladislas.  La  ville  acquit  le  droit  monétaire  en 
1425-29,  et  frappa  des  pfennigs  avec  les  deux  clefs  en 
sautoir  de  la  ville,  Taigle  de  Silésie  et  le  buste  de 
Saint  Pierre  ;  hellers  bractéates  avec  l,  1622. 

Loewenberg.—  Boleslaus  II  y  avait  un  atelier  en  1261  ; 
la  ville  acquit  en  1327  le  droit  de  frapper  des  pfennigs,  et 
en  1361,  des  m.  d'oretd'arg.  pendant  dix  ans  ;  pfennig  du 
xiv«  siècle  avec  tête  de  lion  couronné  et  croix  fleurdelisée; 
hellers  du  xv"  siècle  et  3  pfennigs  de  cuivre,  1621-22. 

Lûben.  '—  Hellers  de  1423  avec  l'aigle  de  Silésie  et  au 
f^  les  armes  de  la  ville  (partie  inférieure  d'une  aigle  avec 
la  Vierge  et  l'enfant  au-dessus). 

Mûnsterberg.  —  Atelier  des  ducs,  m.  diverses  ;  hellers 
de  la  cité,  avec  m,  une  tour,  et  l'aigle  de  Silésie, 
xv«  siècle. 

Namslau.  —  On  a  attribué  à  cette  ville  des  hellers  avec 
w  et  une  couronne  (Dewerdeck). 

Neisse.  —  Hellers  du  xv^  siècle,  avec  l'aigle  de  Silésie 
et  le  lis  de  la  ville  ;  bractéates  à  un  lis  (Z.  f,  N.y  1882, 
252). 

Nickolsdorf,  —  Atelier  où  Wenceslas,  duc  de  Liegnitz  « 
frappa  des  florins  avant  1351. 

Oels.  —  Droit  monétaire  des  ducs  d'Oels  confirmé  par 
Jean  de  Bohême  et  Ladislas  II  ;  m.  diverses. 

Ohlau,  —  Deniers  du  xive  siècle  et  hellers  du  xv«  siè- 
cle, avec  le  coq  de  la  ville  (et  une  anguille  sur  les  hel- 
lers) ;  p.  de  24  kreuzers  en  1621-22. 

Oppeln.  —  M.  des  ducs  Boleslas  I®*",  II  et  ni  avec 
l'aigle  de  Silésie,  un  heaume  empanaché  et  ivvenvm. 
bOLKONVBf.  Pfennig  de  la  cité  avec  demi-croix  au-dessus 
d^une  demi-aigle. 

NUM.   MODERNR,  £1.  9 
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BaiiénT'  -^  Pfennig»  du  xy  gièelei  ^vec  uhq  demi-p^ue 
et  un  demi-aigle.  É^  un  heaume  avec  deux  cornai  4^ 
buffle,  ete,  (p,|iBTiB<)ii), 

Reiçhenbeketh,  ^  Lq  4uc  Bol^iJas  lui  donîW  en  1361  %i 
X^i  le  flroiti  de  battre  i».  à  g(3twei4ni|«, 

^eken^tein,  -^  Çuc^tj  et  m.  d'arg.  4es  »^neur$  d« 
Rosenberg  et  des  ducs  de  Liegnitz-Brieg,    depuis  i581| 

Romk^g^  -'  V.  Reichenstein. 

3«lir4n.  —r  pfennigs  *vec  a  et  »igle;  utetier  en  1638,  ^mf^ 
le  duQ  'Wallenstein, 

Schweidniit,  ^  On  ne  connaît  pas  de  m.  4e  se»  4nc«, 
inMl  des  braet^ate»  de  ia  cité  Avec  wn  sangliey  ou  une 
tête  de  sanglier,  «v«  el,  jy^  siècles  \  açlieta  en  1^1,  du 
duc  Bolesias,  avec  d'autire»  YïUes  de  Silésie,  le  dfoit  de 
frappep  des  m»  d'or  et  d'ar^,;  gros  de  Priigue,  en  1371  et 
1385;  béliers  en  1398.  gros  de  Polegn»,  en  l^U;  petits 
gfoschena  du  ^n*  il^oie  &%  m.  de  bUion,  e^.  (swi^^o  ou 
swijBm), 

Striegau,  ■—  Groschen  et  84  kreu?eî«8  de  i^^  avec  ép^« 
e^  Qlel  en  sautoir. 

Traehenber^,  «^  M»  du  comte  Fran»,  1738- 

Trebnitz,  —  M.  de  l'abbaye  avec  main  et  t. a,  qu  aigle 
%im  »  et  TRiœw,  ma^  «ècie. 

Wartenberg.  —  Atelier  de«  duai  d'Oels  i  pfennig  de 
Conrad  m(+ 1451). 

WohluU'  — »  Pfttinig  du  3çnr#  siècle  avec  la  tête  de  bçeuf, 
armes  de  la  ville,  et  w.y   (Wulavia);  pièce  de  24  kreu^' 

AEMOBIAL  DB  DlVSIiSSS  MAISOK8 
9'ALIiXailA.aNB  ^1) 

▲LTENBOtJRQ 

D'or  au  lion  dragQnn4  de  gueul^s^  cowonné^  armé  et 
l^mpasté  d'azur, 

(1)  Lm  «rmtinM  fonuiiit  1«#  tyj^ts  lêf  pUi«  Ir^matp  4«i  m*  i4l«* 
mandes,  noniiaTont  p«nié  qne  o«t  Urmoiriia  poiirf«it  aider  ^u  «m* 
famo&t  dei  monnaiei. 
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▲MBAliT 


accolé,  CQwrikHué  d*qr^  grimpant  sur  M^  pan  fk  mu* 
raille  de  gu.y  à  la  porte  d^or;  au  2e,  d'or  à  cinq  fascet 
de  sable^  pour  le  comté  de  BaUenstaedt  ;  au  3«,  échiqueté 
d'arg.  et  de  sable,  Ascanle  ;  au  4e,  écartelé  d^or  et  de  gu., 
seigoQurie  dQ  Waldersee  j^U  5%  éw  ?ur  \^  %o\i%,  dîçarg. 
à  une  d^mi^igle  de  gu.,  pour  Télector^i^  de  Brandebourg 
que  1^  mmm  d'Ai^il^  p^rditi  «n  43^  j  «,u  a»,  d^OMur  à 
dfiusp  6arrw4'ar,  eomt^  dQ  Wwnsderf  ^  au  7s  4'<içwr  à 
V aigle  dUar^^  mjçmkrêe  cf'ori  comité  deM^lingen  ;  m  8», 
de  giAs  plem,  pow»  ie^  droite  de  rég^^le  \  a^  9t,  comwe  au 
V,  fa^CqueVQura  n'est  pa^  «qm-onné,  çeigpQHrie  de 

ANftpLT  (Con^) 
De  fu.  à  une  colonne  d^arg,^  6asç  et  chapiteau  ftor^ 

AiusNHiM  (Dachè) 
De  gu.  à  trois  fleurs  de   néflier  à  cinq  feuilles  d^or^ 

▲UTKICBR 

i>«  9M^  <î  lo,  fasce  d'arg.  I^a  maison  d'A.  porte  ;  D'or 
ée^rtelé  ;  le  i«f  quartier,  contre -écar|elô  ;i^ul«%de  ^m^ 
grie,  au  2*,  de  |U)^èine,  ^  »•»  de  D»im*Ue  P*rti  de  Q^^r. 
tie,  au  4»,  d'Esclavonie  ;  sur  le  tout,  d'Autriche.  Le  2e  grand 
quartier,  d'Aragon  parti  de  Sicile  ;  sur  le  tout,  d'or  au  lion 
de  gu.  pour  Habsbourg,  origine  de  la  maison  d'Autriche. 
Le  3«  gpand  quj^rtier,  contre-écarte^é  :  au  1^,  de  Brabant, 
au  2®,  d'or  à  trois  lions  léopardés  de  sable,  l'un  sur 
Vautre,  pour  la  Souabe  ;  au  3e,  d'azur  à  trois  tours  jointes 
par  des  murs  d'arg,  surmontés  de  deux  mains  du  même, 
au  ch^f  i&r  iàm'ff4  de  l'a^gk  4»  l*mm^  WW  ie  »*r- 
quisat  d^Ânvers  ;  au  4*,  de  Flandre  ;  sur  le  tout  de  Bour- 
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gogne  ancien.  L«i  4®  grand  quartier,  contre-écartelé  au 
1er  de  Naples  ;  au  2®  de  Jérusalem  ;  au  3«,  d'or  à  l'aigle 
éployée  de  sable ^  pour  la  Lombardie  ;  au  4",  de  Milan.  — 
Depuis  ravènement  à  l'empire  de  la  maison  de  Lorraine, 
les  armes  sont  parties  de  Lorraine  et  d'Autriche. 

BADEN-BADEN  et  BADEN-DURLACH  (Margraviat^ 

Parti  de  deux,  coupé  de  deux  :  au  ler,  échigueté  de  gu. 
et  d'arg^^  pour  le  bas  comté  de  Spanheim  ;  au  2«,  d'arg. 
à  une  rose  de  gu.,  coupé  d'or;  au  3«,  au  sanglier  de  sable 
sur  une  terrasse  de  sinople^  comté  d'Eberstein  ;  au 
4«,  d'arg,  au  lion  de  gu.  couronné  d*or,  landgraviat  de 
Brisgau  ;  au  5e,  de  gu.  au  pal  d^or  chargé  de  trois  che^ 
vrons  de  sable,  BadenweiUer  ;  au  6",  qui  tient  lieu  d'écu 
sur  le  tout,  d*or  à  la  bande  de  gu.y  margraviat  de  Ba- 
den  ;  au  ?•,  d'azur  au  demi-vol  d'arg.  en  fasce  chargé 
d'un  croissant  d'or^  Usenberg  ;  au  8«,  d*or  au  lion  issant 
de  gu,  coupé,  fascé,  onde  d'azur  et  d'arg.,  Rœteln  ;  au 
9«,  d'or  à  la  fasce  de  gu.,  Lahr,  parti  d*or  au  lion  de 
sable  couronné  d'or,  Mûhlberg  ;  au  10«,  échigueté  d'azur 
et  d^or,  haut  comté  de  Spanheim. 


Ecartelé  :  aux  i^^  et  4e,  fuselé  en  bande  d'arg,  et 
d'azur,  duché  de  Bavière  ;  aux  2e  et  3*,  de  sable  au  lion 
d'or  couronné,  armé  et  lampassé  de  gu.,  palatinat  du 
Rhin  ;  sur  le  tout,  de  gu.,  au  globe  impérial  d'or,  pour 
la  dignité  du  grand  maître  d'hôtel  de  l'empire. 

BENTHEIM-BENTHEIM 

De  gu.  à  19  beaants  d'or,  posés,  4,  4,  4,  4  et  3. 

BERO 

D'or  au  lion  contourné  de  gu,,  lampassé  d'azur. 
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BOHÊME 


Ecartelé  :  au  le"",  de  gueules  au  lion  d'arg,^  la  queue 
fourchue  etpassée  en  double  sautoir,  Bohême  ;  au  2»,  d'or^ 
à  V aigle  de  sable,  couronnée  d'or^  chargée  en  coeur  d'un 
croissant  d'arg.,  surchargé  d'une  croix  de  gu.,  Silésie  ; 
au  3«,  dazur  à  l*aigle  échiquetéed^arg,  et  de  gu,^  mar- 
graviat de  Moravie  ;  au  4«,  d'azur  à  la  muraille  d'or^ 
maçonnée  de  sable ^  parti  d'arg.  au  bœuf  de  gu.^  ventre 
d'arg. f  margraviats  de  haute  et  basse  Lusace. 


BRANDEBOURG-PRUSSE 

Coupé  de  quatre  :  le  !«'  coupé,  parti  de  six  :  au  !«'',  de 
Berg  ;  au  2e,  de  Juliers  ;  au  3«,  d'arg.  à  l'aigle  de  sable 
accolée  d'une  couronne  d^or^  les  ailes  chargées  d'un 
petit  anneletduméme^  duché  de  Prusse  ;  au  4®,  d^arg.,  à 
Vaigle  de  gu.  chargée  d!un  demi- cercle  d'or,  marquisat 
de  Brandebourg;  au  5®,  de  gu.  coupé  d'arg.  à  la  bordure 
du  mêmey  Magdebourg  ;  au  6®,  de  Clèves  ;  au  7«,  d^or  au 
lion  de  gu.,  à  la  bordure  componée  de  gu.  et  d'arg., 
cour  le  burgraviat. — Le  2«  coupé,  parti  de  trois  :  au  1«'  d'arg. 
au  griffon  couronné  et  contourné  de  sable,  Poméranie  ; 
au  2«,  d'azur  au  griffon  contourné  d'or,  duché  de  Stettin  ; 
au  3",  cfor  au  griffon  de  sable,  duché  de  Cassovie; 
au  4®,  d'or  au  griffon  fascé  de  gu.  et  de  sinople,Ya,nddL- 
lie.  —  Le  3«  coupé,  parti  de  six  :  au  i^^,  la  Marck  ;  au  2«, 
parti  d'or  et  de  gu.,  Halberstadt  ;  au  3^,  d^arg.,  sur- 
monté d'une  croisette  de  mémCyCrossen  en  Silésie  ;  au  4», 
âHarg.  au  griffon  contourné^  fascé  d'or  et  de  sinople, 
Stargard  ;  au  5®,  d'arg.  à  Vaigle  de  sable,  Schwiebus  en 
Silésie  ;  au  6«,  de  gu,  à  deux  clefs  (Targ.  en  sautoir, 
les  anneaux  en  bas,  Minden  ;  au  7®,  d'or  à  trois  che- 
vrons de  gu.,  Ravensberg.  —  Le  4®  coupé,  parti  aussi  de 
six  :  au  i^^,  ecartelé  d'arg.  et  de  sable,  comté  de  Zollem  ; 
au  2«,  de  gu.  au  lion  issant  et  couronné  d'or,  coupé  d'un 
échiqueté  d'arg.  et  d'azur,  Usedom  ;  au  3«,  de  gu.  au  grif- 


dby  Google 


160  AIiUBMAR^E 

fùn  mariné  d'arg,,  eontoumé,  Wolgast  ;  au  4»,  de  gu,  à 
la  croix  ancrée  d^arg..  Gamin;  au  5«,  dor  au  griffon 
de  sable  ailé  d*arg , ^  Barth;  au  6«,  d'arg.  à  deux  bâ- 
tons passés  en  sautoir  alaises  d'azur,  cantonnés  de  guaire 
étoiles  du  mémet  Gtltzkow  ;  au  7*,  de  gu,  à  V aigle  darg,^ 
comté  de  Ruppin  ;  à  la  Champagne  de  gu.  pour  le  droit  dt 
régale  ;  sur  le  tout,  dazur  au  sceptre  d'or^  éleetorat  dt 
Ërandebourg. 


BRUNSWICK    (Duché) 

De  gu,  à  deux  léopards  d'or  l'un  sur  Vautre, 

BRXmSWIOK-BBySBM 

D'arg*  à  trois  rencontrée  de  hmufdèsable^  rour»  tf*or 

De  gu,  à  une  Éicatèoudë  tTop  et  un  éÈUisên  ^arg.  en 
abtme,  àr,  eur  le  tout* 

ERBA.6H  (GomtA) 

Êcartelé  :  aux  i  et  4^  Coupé  de  gu,  sur  arg,  à  troie 
étoiles  (Ërbach)  \  aux  2  et  B,  dWff,  à  deux  fasces  de  gu. 
(comté  de  Breuberg). 

FUGOÉR  (Comté) 

Ecartelé  :  parti,  aux  1  et  4,  d*azur  à  ta  fléUP  de  H* 
0tof*i  d'atg.  à  la  fleur  de  lis  datur*  au  2,  katg,  à  une 
tétne  mauresque  habillée  dé  sable,  tenant  une  mitt^  de 
§U.  (iUrchberg)  \  àd  8,  a:aiuf  à  trùis  cdt^eti  enguiùhés 
tun  sut  fautif  ââfg,  (W€i»senhOfn). 
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FXmSTBNBBRO 

lyw  è  tai^  dé  (ju.  becquée  membrié  é^àtw  (annèft 
propres  à  la  famille],  à  la  bordure  ondée  Sazû*"  et  iâr§,^ 
(armoiries  de  Blumen-Eck);  l'aigle  chargée  en  cctur  <f  wn 
écu  écarielé,  aux  !•'  et  4«,  de  gu.  à  la  bannière  d'arg,, 
comté  de  Werdenberg  ;  aut  2(»  et  S»,  d*arg»  à  la  bande 
mvrée  de  «a6le,  comté  de  Htiligenberg. 


Ecartelé  :  aux  1  et  4,  c-éc.j  d'or  à  3  chevrons  de  gu, 
(Hanau)  et  fascé  d^or  et  de  gU,  de  B  pièces  (Rheineck)  ; 
aux  2  et  3,  de  gu.  à  un  écu  coupé  d'arg,  sur  gu.,  côtoyé 
de  trois  feuilles  d^ortie  et  darg,  alternant  avec  à  clous 
(Schanmburg).  Sur  le  tout,  â^azUr  aU  lion  butelé  d^arg, 
si  de  gu,»  cour,  d'or  (Ëesse). 


ttANDimÉ  (Ele<itortit) 

t>afti  dé  déiit,  ctmpé  de  ciiii|  t  an  l*r,  de  gu^à  deux 
lêi$p&rds  d'ér  tmi  mr  Vautrct  âttché  d«  Brutiiwick  ; 
au  t«,  de  Saxe  aneien  ;  att  3«,  dV  semé  de  emurs  de  gu, 
au  lion  d'azur,  duché  d#  LUnètourg  )  au  4«,  d'azur  au 
lion  contourné  d'arg, y  comté  d'Eberstein  ;  le  5»,  Técu  sur 
le  tout  ;  le  6;  de  gu.  au  lion  d'or  à  la  bordure  componée 
d'arg,  et  d'azur,  comté  de  Hambourg  ;  le  7«,  efaeur  au 
lion  d^arg.,  et  au-dessous  pour  8*  quartier,  d'arg.  à  l'aigle 
éployé  d'azur  j  comté  de  Diepholz  ;  le  9*,  Técu  sur  le  tout  ; 
au  10«,  de  gu,  au  lion  d'or,  et  au-dessous  pour  le  il*,  d'or 
à  trois  fasces  de  ^m., comté  de  Lauterberg;  au  12e,  d'arg. 
au  cerf  de  sable,  comté  de  Clettenberg  ;  au  13«,  darg.,  à 
deux  pattes  d'ours  adossées^  mises  en  pal  ;  coupé,  fascé 
degu.  et  d'arg.;  recoupé  gironné  cTarg.  et  d'azur,  comtés 
de  Hoya  et  de  Bruchausen  ;  au  14*,  échiqueté  d'arg.  et  de 
gU,,  comté  de  Hbhnstein  ;  la  pointe  de  Técu,  à  une  perche 
de  bois  de  cerf  de  gu.y  chevillée  de  quatre  cors,  posée 
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en  fasccy  pirii  d'arg.  à  la  pei^che  de  bois  de  cerf  de 
sable  chevillée  de  quatre  cors,  posée  en  fasce,  comtés  de 
Reinstein  et  de  Blankenburg.  Sur  le  tout,  de  gu,  à  une 
couronne  impériale  d'or,  pour  la  dignité  d'architrésorier 
de  Tempire. 


HATZPELDT 

Ecartelé  :  aux  1  et  4  d'or  à  une  anille  dé  sa,;  aux  2 
et  3,  d'arg.  à  trois  roses  de  gu.,  bardées  de  sinople  (Wil- 
denborg). 


HESSE  (Landgrariat) 

Parti  d'un,  coupé  de  deux  :  au  1®*",  d'arg,  à  la  croix  de 
Lorraine f  pattée  degu.,  principauté  de  Hirschfeld  ;  au  2*, 
coupé  de  sable  et  d'or,  le  premier  chargé  d'aune  étoile 
d'or,  comté  de  Ziegenhein  ;  au  3«,  d'or  au  léopard  lionne 
de  gu.,  armé  et  couronné  d'azur,  comté  de  Katzenelnbo- 
gen;  au  4«,  de  gu.  à  deux  lions  léopardés  d'or,  l'un  sur 
l'autre,  comté  de  Dietz  ;  au  5«,  coupé  de  sable  et  d'or, 
le  !•'  chargé  de  deiuc  étoiles  d'or,  comté  de  Nidda  ;  au  6«, 
de  Holstein,  pour  le  comté  de  Schauenbourg  ;  sur  le  tout, 
d'azur  au  lion  burelé  d'arg.  et  de  gu.  de  huit  pièces, 
couronné  d'or,  landgrariat  de  Hesse. 


HOHENLOHB  -  WALDBNBOURG,     SCHILLlNaSFURT, 
KIRCHBERG,    CtC. 

D'arg,  à  deux  léopards  de  sable,  etc. 


flOHBNZOLLERN-HECHINOEN  et  SIOMARINOEN 

Ec:  aux  1  et  4,  dor  au  lion  de  sa.,  cour,  de  gu.;  au  2, 
c.'éc.  de  sable  et  darg.;  au  3,  d'azur  à  un  cerf  sur  une 
terrasse  de  sinople. 
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HOLSTEIN-SCHLESWIG-OOTTORP 

Degu,  à  trois  feuilles  d'ortie  d'arg.,  chargées  d'un  petit 
écusson  coupé  d'arg.  et  de  gu,^  parti  de  Ditmarsen,  re- 
parti de  Stonnarn  (voy,  les  armes  du  roi  de  Danemark). 


HOHNSTEIN  OU  HONSTEIN 

Echiq,  d'arg,  et  de  ou,  de  42  points. 


iSENBURo  (Principauté) 

D'arg.  à  deux  fasces  de  sable  ;  sur  le  tout,  d'azur  au 
lion    d'or. 


JULIERS 

D*or  au  lion  de  sable,   armé  et  lampassé  de  gu. 

LANDSBERO  (Barons  de  Westphalie  et  Saxe) 
D'or  à  la  fasce  de  gu.  frettée  d'arg, 

LEUCHTENBERO  (Landgraviat) 

Parti  d'un,  coupé  de  deux  :  1,  4,  5,  d'arg,;  2,  3  et  6, 
d'azur  ou  d'arg,  à  la  fasce  d'azur, 

LIECHTEN8TBIN  (Ducs  de  Troppau) 

Ecartelé  :  au  1,  d'or  à  V aigle  de  sable  (Silésie);  au  2  de 
Saxe  ;  au  3,  parti  degu,  et  d'arg.  (Troppau);  au  4,  d^or  à 
une  harpie  de  sable  (Rittberg).  Sur  le  tout,  coupé  d^or 
sur  gu.  (Liechtenstein). 

9. 
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LINANOB,     LBYMHâBfVf      WHâTBRBOURO 

et  ORiNSTADT  (Comté) 

Ec:  ftux  1  et  4,  d'azur  à  trois  aigles  d'arg,f  aux  2 
et  3,  d'arg,  au  lion  de  sable^  à  une  etcarèimele  iur  le  lion 
(Dagsburg);  sur  le  tout,  de  gu.  à  la  croix  d 'arg,  (Aspre- 
mont). 

LIPPE  (Comté) 

Aux  1  et  4  d'ârg.  â  ta  rosé  de  gu.  boutonnée  d'or 
(Lippe)  ;  aux  2  et  S,  de  gu,  à  une  hirondelle  soutenue 
d'une  étoile  dor  (Schwalenberg). 


mànsfeld 

Ecartelé  :  auxi«'  et4«,c.-éc.  de  gu.  à  trois  fasces  d'arg., 
Duernfort;  2«  et  3®,  darg.  à  six  losanges  de  gu.  trois  et 
trois,  Mànsfeld;  au  2%  de  sable  à  l'aigle  darg.  couronnée, 
membrée  et  becquée  d'or,  Heldrungen;  au  3«|  d'aaur  au 
lion  dor  lampassé  de  gu.^  à  la  cotice  échiquetée  darg. 
et  de  gu. 

MAODBBOURQ  (Duché) 

De  gu.  coupé  darg.  à  la  bordure  de  même. 


Ec:  auxl  et  4,  dor  à  la  fasce  échiquetée  darg ,  et  de 
gu.  de  3  tires;  aux  2  et  3,  darg.  à  3  roses  de  gu, 

mboklbmbourg  (Duché) 

Parti  d'un,  coupé  de  deux  :  au  !•',  dor  à  la  rencontre 
de  buffle  de  sable  couronné  de  gU.,  uccOtnée  et  bouclée 
darg.,  Mecklenbôtirg  ;  au  2**,  datur  au  griffon  dor, 
principauté  de  Wenden  ;  au  d«,  d'aitur  au  griffon  dor, 
coupé  de  stnople,  à   la  bordure  darg.,  pHnei|>aiité    dt 
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Schwerîn,  jadis  évôché  ;  au  4«,  de  gU,  à  la  croix  patlée 
d'arg.j  principauté  de  Ràtzeburg,  jadis  évèché  ;  au  5«,  de 
gu.  à  un  bras  d'arg.  mouvant  d'un  nuage  à  stnettref 
tenant  en  ses  doigts  un  anneau  d'or^  oomtédeSchwdrin; 
au  6*,  de  Rostoek  ;  sur  le  tout,  eêupé  dé  gUi  9t  é^or, 
Stargard. 

msTttÉ  (M&rgratîàt) 
D*or  au  Hm  dé  êêbtët 

MONitOAt  (Comté) 
lyàrg,  mi  gùH fanon  de  gu, 

MOEMPELQARD    OU  HONTEéUARD 

De  gu,  à  devM  bars  dor» 

NASSAU  (Anciens  comtes  de) 

D'azur  semé  de  billettes  d^'or,  au  lion  brochant  sur  le 
tout, 

amifOEN-éPIBLBBRd  et  wallbrstbdi 

Vairé  de  gu.  et  d'or,  de  4  tires,  ch»  en  C9ur  d'un 
ieusson  d'tuur,  mu  sautoir  4'arg,  brochant  sur  le  tout, 

oLOENBouRd  (Duehé) 

D'or  à  Vétmsson  d'asur  chargé  d'Un  éemson  d'ërg,; 
«K  sautoir  de  gu,  kroehâmt  sur  le  iomt^  o%  d'oMur  4  un 
eerf  nmissûnt  d'wrg.^  cempi  de  gu, 

oBtmaat  (Cirlsenft^  comtes  d') 
Dt  sa,  à  une  karph  d^of,  cantonnée  de  4  itoiUê  d'or. 
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PALATIN  AT  (Electorat) 
Parti  de  trois,  coupé  d'un  :  au  l®^  de  sable  au  lion  (Vor 
couronné,  lampassé  et  armé  de  gu.,  palatinat  du  Rhin, 
reparti  de  Bavière  ;  au  2«,  de  Juliers  ;  au  3®,  de  Clèves  ; 
au  4®,  de  Berg  ;  au  5»,  d'arg.  au  lion  d'azur  couronné 
d'or,  comté  de  Veldenz  ;  au  6®,  de  la  Marck  ;  au  7®,  de 
Ravensberg  ;  au  8«,  dor  à  la  fasce  de  sable,  principauté 
de  Mœrs  ;  sur  le  tout,  de  gu,  à  la  couronne  impériale, 
pour  la  dignité  de  grand  trésorier  de  Tempire. 

REuss  (Silésie) 

Parti: au  !«',  de  sable  au  lion d^or,  soutenu d^un  rocher 
de  trois  coupeaux  au  nat,  et  tenant  un  épi  de  riz  ;  au 
2®,  de  gu.  à  une  fleur  de  lis  d'arg, 

SALM-SALM  et     KTaBTJRa 

De  gu,  à  deux  saumons  adossés  d'arg.;  de  gu.  à 
3  lions  d'or  (Kyrburg). 


Parti  de  deux,  coupé  de  sept  :  le  parti  du  milieu  coupé 
de  huit  ;  au  1®',  d'or  au  lion  passant,  couronné  et  fascé 
d'àrg.  et  de  gu.,  landgraviat  de  Thuringe  ;  au  2®,  fascé 
d'or  et  de  sable  de  huit  pièces  au  crancelin  de  sinople 
brochant  sur  le  tout  en  bande.  Saxe  moderne,  parti  de 
gu.,  au  cheval  gai,  contourné  et  effaré  d'argenty  haute 
Saxe,  pour  le  duché  de  Saxe  ;  au  3®,  margraviat  de  Mis- 
nie  ;  au  4®,  Juliers  ;  au  5®,  duché  de  Clèves  ;  au  6®,  d'or 
au  lion  contourné  de  gu,,  lampassé  d'azur,  duché  de 
Berg  ;  au  7®,  d'azur  à  Vaigle  couronnée  d'or,  pour  la  prin- 
cipauté d'Angrie  ;  au  8®,  Técu  sur  le  tout;  au  9®,  d'arg^  à 
trois  bouterolles  de  gu,,  principauté  de  Westphalie  ;  au 
10®,  d'azur  à  l'aigle  couronné  d'or,  palatinat  de  Saxe  ; 
au  11®,  Técu  sur  le  tout  ;  au  12®,  de  sable  à  l'aigle  d'or, 
palatinat  de  Thuringe;  au  13®,  d'àrg.  au   bœuf  de  gu. 
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venlré  (Tor^  marquisat  de  haute  Lusace  ;  au  14«,  d'azur 
à  un  mur  d'or  maçonné  de  sablCj  margraviat  de  basse 
Lusace  ;  au  15e,  d^Q^  à  deux  pals  d'azur  ;  au  16®,  d'azur 
au  lion  passant^  contourné  et  coupé  d'or  et  d'arg.,  Pleis- 
sen  ;  au  17®,  d'or^  semé  de  cœurs  de  gu.  au  lion  passant 
de  sable,  comté  d'Orlamtlnde  ;  au  18®,  de  gu.  à  une  demi- 
aigle  d'arg, ^  parti  d'arg.  à  quatre  fasces  de  gu,,  bur- 
graviat  de  Magdebourg  ;  au  19®,  d'arg,  à  trois  cornes  de 
cerf-volant  de  yu,,  comté  de  Brena  ;  au  20«,  d'arg.  à  une 
rose  de  yu.  boutonnée  d'or,  ornée  de  quelques  feuilles 
de  sinople,  burgraviatd'Altenburg  ;  au  21«,  d'arg.  à  trois 
fasces  d'azur,  comté  d'Eisenberg  ;  au  22«,  d^or  à  trois 
chevrons  de  gu.,  Ravensberg;  au  23«,  d'or  à  la  fasce  échi- 
quetée  d'arg.  et  de  gu.,  la  Marck  ;  au  24«,  de  gu.  plein, 
pour  les  droits  de  régale  ;  au  25®,  d'or  à  une  poule  de 
sable  crétée  et  barbée  de  gu.^  montée  sur  un  tertre  de 
sinople,  parti  de  gu.  à  deux  bars  d'or  cantonnés  de 
quatre  roses  de  méme^  l'un  pour  Henneberg,  l'autre  pour 
Barby.  Sur  le  tout,  coupé  de  sable  et  d'arg.  à  deux  épées 
de  gu.  en  sautoir,  les  pointes  hautes,  pour  la  charge  de 
grand  maréchal  et  électeur  de  l'empire.  —  Les  ducs  de 
Saxe  des  différentes  branches  portent  les  mêmes  armes 
que  l'électeur  avec  quelques  variations  dans  la  disposition 
des  partitions.  Les  ducs  de  Saxe-Weimar  ajoutent  les 
quartiers  suivants:  de  sable  au  léopard  rampant  et  con- 
tourné d'or,  comté  de  Sayn  ;  d^arg,  à  deux  pals  de  sa- 
ble, Witgenstein  ;  de  gu.  au  château  donjonné  de  deux 
tourelles  d'arg.,  Hambourg  ;  de  sable  à  la  barre  d'arg., 
chargée  de  trois  têtes  de  cochon  de  sable,  Freisburg  ;  — 
Les  ducs  de  Saxe-Gotha  ajoutent  ceux-ci  ;  de  gu.  à  une 
colonne  d'arg.  couronnée  d'or,  seigneurie  de  Roemhild, 
et  d'azur  au  lion  rampant  d'arg..  Tonna    en  Gleichen. 

scHAUENBURG  (Holstein) 

Ec:  aux  1  et  ^,  à  une  étoile  de  gu.;  aux  2  et  S,  d'arg. 
à  la  fasce  de  gu.  chargée  de  3  pals  d'or  ;  sur  le  tout,  de 
gu,  à  un  écusson  triangulaire  d'arg.,  ace,  de  3  clous 
alternant  avec  3  feuilles  d'ortie. 
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SCHOKKBUttChWALDBNBURO  (Saxe) 

Bandé  d'arg.  et  de  gu,  de  4  pièces» 

Sda^AttZfitÎRÔ 

D'azUir  àU  HoU  Sdf  ûoutûnnë  dé  même* 

SGHWARZBtmO-SOMDBRSHAUSBN,  S.-RUDOLSTÀDT 

Ecartelé  :  aux  1  «t  2,  Û^of  à  taigle  dé  sàhtè  (Anistadt) 
aux  2  et  3,  d'arg,  à  Une  ramUre  de  cerf  de  gu,  (Sonders- 
hausen). 

SOHWARZÏSNBERG 

EcâPteîé:au  î*?,  paie  d^atgéntetéfctaurde  huitpiêôëê; 
au  2«,  eoupê  èndefitèd^ùfg.  et  de  gU.;  àtt  S*,  d^atg.  nu 
tison  de  sable  mis  en  bmde  et  allumé  de  gu.  (Brandis); 
au  4»,  d'or  au  corbeau  de  sable  eolletë  ^arg.y  empiétant 
une  tête  de  Maure  du  même  et  lui  arrachant  leè  y  eux, 
Sui»  lô  tout,  partit  au  !•',  de  gU,  h  la  tout  cfénélée  d'arg, 
sur  une  colline  à  3  coupeaux  dé  sablé  ;  au  2^,  d'anur  à 
trois  gerbes  d^or,  !$  et  4 . 

{SlOltÀRiMOBN 

Eoartelé:  kux  1  et  4,  d'arg,  contre-éearteli  de  sable  ; 
aux  2  tt  Ô,  d'a%ur  au  cerf  mu  naturel  sur  une  colline  à 
trois  cùupeaua  d'or  ;  sur  le  toutt  de  gu^  û  deux  sceptres 
d'or  en  sautoir, 

STOLBERQ  (Gomté) 

DVt*^ .  à  f  truites  aeeostêes  de  $u,  (Wtmigeroéè),  au 
:iMèfd'^  chargé  d'un  cérfpzssûnt  de  ëâbtë  (SWlberg), 
etc. 
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VELDENZ 

D^arg.  au  lion  d'azur,  couronné  d'or. 

D'or  à  une  étoile  de  *aôte  (Waldeck)  ;  d'arg,  à  la  croix 
ancrée  de  gu.  (Pyrmont). 


Ecart.  :  aux  i  et  4,  â*dzur  à  3  roiei  d'orj  àtiiS  et  3, 
d*arg,  à  ^  fasces  de  gu.  (Breuberg). 

Ecuftelè  :  aux  1*^  et  4»,  d^  gU.  à  ism  télé  ot  col  de  loup 
d'ârgi^  celle  du  premier  contournée;  au  2«,  dé  iable  à  tf'oii 
begAntif  diuùo  d'arg,,  le  senëitre  d'or;  au  8*^  de  êabh 
au  chetffon  d'arg,;  AUr  lôtout,  dé  gu»  au  gonfanond'arg  ^ 
éeartelé  d'arg,  à  la  bande  de  sable  ;  sur  le  tout  du  tout) 
de  gUt  à  une  arête  de  poiison  poiée  en  bande  d'or* 

WURTEMBERG 

Ecartelè  :  au  !•*,  fu$elê  en  bândè  (f  W  et  de  êable,  du- 
ché de  Teck  ;  au  ^,  d^àzUf  à  la  bannière  d*ùt  chttrgée 
de  t aigle  impériale  posée  en  bandé,  pouf  U  dignité  de 
porte-éteûdaM  de  l'empire  ;  au  S*,  dé  gU:  à  deux  truites 
d'or  adossées  et  Miséi  en  pal,  côiûté  de  Montbôllafd  ;  au 
4»,  d'or  au  buste  d'un  vieillard  au  naturel,  vêtu  dé  gu., 
couvert  d'un  bonnet  de  gu.  rthraiié  d'arg,,  aeigneurie 
de  Heidertheim*,  sur  le  tout,  rf'or  à  trois  perches  de  buts 
dé  cerf  de  sable  en  fàscè,  auché  de  Wurtemberg. 
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EMPIRE  D'AUTRICHE 


Gharlemagne  réunit  à  son  empire  les  anciens  pays  de 
Norique  et  de  Pannonie  supérieure,  après  en  avoir  chassé 
les  Avares,  et  leur  donna  le  nom  d'Austria  ou  Marche 
orientale  (799).  En  928,  pour  arrêter  les  Hongrois,  Henri 
rOiseleur  créa  le  margraviat  d'Autriche  qu'Otton  H  donna 
à  Léopold  de  Bahenberg  (ou  Bamberg),  dont  les  descen- 
dants prirent  le  titre  de  ducs  (1156).  Cette  famille  s'étant 
éteinte  en  1246,  TAutriche  vint  en  la  possession  de  Temp. 
Frédéric  îî  puis  en  celles  d'Ottokar,  roi  de  Bohême  (1251) 
et  de  Rodolphe  de  Habsbourg.  Ce  dernier  donna  le  duché 
d'Autriche  à  son  fils  Albert  dont  les  descendants  prirent 
le  titre  d'archiducs,  en  1453.  A  cette  époque,  la  Styrie,  la 
Carniole,  l'Alsace  et  la  Souabe  faisaient  partie  de  l'Au- 
triche qui  acquit  les  Pays-Bas,  par  le  mariage  de  Maxi- 
milien  avec  Marie  de  Bourgogne  (1477).  En  1521,  Charles- 
Quint  partagea  avec  son  frère  ses  immenses  possessions; 
Ferdinand  conserva  l'archiduché  d'Autriche  avec  ses  dé- 
pendances auxquelles  il  ajouta  la  Bohème,  la  Hongrie,  la 
Moravie,  la  Silésie  et  la  Lusace.  Le  traité  de  Westphalie 
enleva  à  l'Autriche  l'Alsace  et  la  Lusace  (1648),  mais  la 
Transylvanie  et  la  Croatie  furent  acquises.  Les  traités 
d'Utrecht  et  de  Rastadt  (1713-14)  donnèrent  à  l'Autriche 
Mantoue,  Naples  et  la  Sardaîgne,  la  Sicile  qu'elle  échan- 
gea contre  Parme,  Plaisance  et  Guastalla  (1735).  En  1745, 
François  de  Lorraine,  époux  de  Marie-Thérèse,  fut  re- 
connu empereur.  L'Autriche  perdit  la  Silésie  dans  la 
guerre  de  7  ans  et  gagna  la  Galicie,  la  Lodomirie  et  Cra- 
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covie  dans  les  partages  de  la  Pologne.  En  1806,  BYan- 
çois  n  renonça  au  titre  d'emp.  d'Allemagne.  Les  traités 
de  1815  donnèrent  à  l'Autriche  la  Lombardie  (perdue  en 
1859)  et  la  Vénétie  (perdue  en  1866). 

Les  m.  des  ducs  d'Autriche  sont  des  demi-bractéates 
du  xne  siècle,  aux  types  suivants  :  aigle  dans  une  ro- 
sace ;  tète  de  chien  ;  oiseau  ;  édifice  à  deux  tours  ;  évo- 
que avec  crosse  et  croix  ;  pentagramme  ;  croix  dans  un 
quadrilobe  ;  croix  fleuronnées,  recroisettées  ;  étoiles  ;  fleur 
à  six  feuilles,  etc.  Les  types  sont  presque  toujours  dans  un 
entourage  de  lobes,  chargés  de  lis,  de  fleurs,  etc.  Au  com- 
mencement du  xm*  siècle,  paraissent  des  deniers  qui  sont 
muets  comme  les  m.  précédentes:  Buste  de  profil;  figure  de- 
bout tenant  une  épée  ;  aigle  ;  lion  passant  avec  un  éten- 
dard ;  buste  couronné  tenant  un  faucon  et  un  sceptre  ; 
figure  assise  de  face  ;  buste  de  face  avec  un  chapeau  ; 
buste  couronné  dans  une  fenêtre  ;  tête  de  cerf  avec  de 
grands  bois  ;  cavalier  au  galop  avec  étendard  ;  oiseau  à 
long  cou  ;  têtes  à  cheveux  longs  ou  bouclés  ;  deux  têtes 
opposées  ;  tête  de  face  couronnée  entre  deux  branches 
croisées  ;  aigle  à  tête  humaine  couronnée,  aux  ailes 
éployées  avec  l'écu  d'Aut^che  sur  la  poitrine  ;  lion  debout 
avec  l'écu  d'Autriche  ;  étoile  ;  rosace  ;  tour  crénelée,  ac- 
costée de  deux  écus  d'Autriche  ;  cinq  fleurs  formant  pen- 
tagone ;  grande  feuille,  etc.  Beaucoup  de  ces  pièces  ont 
le  Bf  très  mal  marqué. 

On  donne  à  Frédéric  II  un  denier  avec  +  nfp'ATOR, 
F  accosté  d'un  annelet  ;  i^  aigle  couronnée.  A  Ottokar  et 
à  Rodolphe  sont  attribués  des  pfennigs  avec  l'écusson 
d^Autriche  surmonté  d'une  croix  ou  d'un  lis  et  appuyé 
contre  deux  lions  debout.  D'autres,  avec  bustes  de  face 
ou  de  profil,  portent  otaker  (Luschin,  Num.  Zeitsch.y 
1884,  77,  461).  Le  florin  d'or  au  type  de  Florence  paraît 
sous  Albert  II.  D'Albert  lY  à  Ladislas,  on  trouve  de  pe- 
tits deniers  (avec  des  bustes,  un  lion,  l'écu  d'Autriche,  le 
duc  debout,  buste  et  aigle  sur  une  muraille,  etc.)  portant 
les  initiales  des  ducs.  Avec  Albert  VI,  les  m.  commen- 
cent à  porter  des  légendes  plus  explicites,  et  sous  Fré- 
déric III,   des   dates.    On  a  aussi  des  noms   d'ateliers  : 
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Enns  (D.Hf^iis),  Lin«  (LmdsNB),  GrAtti  («iiostYs.m«Q]uio« 
•4if0),  Neustadt  (ifon.orviT'). 
Les  titres  portés  sont  Aticox»  AAohiDVx.ÀTSTfuAiy  STt- 

RIB.CARINTH.TIROLIS  (SOUS  Maximlli»»},  tLLTStRISiARCm- 
DVX)  DTX.BVAdVNdlE,    OOBfBS.TmoL,    GMIAS . OORIOIB)    etc. 

Les  types  sont  i  un  écu  parti  à  une  aigle  et  à  deux  pals  ; 
quatre  écussons  en  croit  ;  une  double  aigle  éployée  ;  deux 
éGus  sous  un  troisiôme  qui  coupe  la  légende  \  croix  arec 
écu  de  Habsbourg  tu  «entre,  eto*  Sur  les  m.  d«  Fr^ 
dérie  IQ  figura  la  deriss  oélèbr«  de  oe  prince  i  A)%  i,  o,y, 
qu'on  a  interprétée  par  AquUa  EJtiê  Jueiê  Omnw  Vincit 
ou  AwtHwt  Bit  Imptnirt  Orbi  Uniiferso,  On  trou?*  mr 
une  médaiUttdti  Gbarles-Quint  :  Àifuila  EieetaJuHeOmnià 
Vineit  Les  m.  sont  des  gros,  des  thalerset  divisions,  des 
florins  et  ducats. 

Sous  Maximilien  II»  Rodolphe  n  et  Mathias,  les  ateliers 
monétaires  en  Autriche  sont  :  Vienne^  Prague»  Kutten-> 
berg,  Joachimsthal,  Budweis»  Breslau,  Kremniti,  Kalwhau 
{û.c)f  Halle,  Nagy-Bania,  désignés  par  leurs  initiales.  Les 
maîtres  des  m.  mettent  leur  marque  sur  les  espèces.  De- 
puis 1856,  les  ateliers  sont  désignés  par  des  lettres  : 
A,  Vienne  ;  b,  Krmunita  ;  o,  Prague;  b,  Qraeti;  %  Karls^ 
burg  ;  F>  Hall  en  Tyrol  ;  o,  Nagybanijà  en  Hongrie.  La 
chambre  des  monnaies  de  Quntburg  mu^uait  d'un  h« 

Jusqu'en  1658,  on  comptait  en  ftwim  de  60  kreusers 
(2  fr.  59).  Depuis  cette  époque,  on  compte  On  florins  va» 
lew  anirichiennê  à  100  heukreûzêrs  (8  f.  4691).  Les  m. 
actuelles  de  Tempire  d'Autriche  sont  :  en  or,  le  quadruple 
ducat  (47  ff,  42))  le  ducat  {ad  h§€m  imjmii)  \  les  p.  dé 
8  et  de  4  florins  valant  20  et  10  francs»  porUnt  la  raleUf 
indiquée  en  florins  et  en  Aimes  ;  elles  ont  cours  en  France. 
En  nrg.^  les  p.  de  1  et  2  florins  ;  en  àiUotïf  le  1/4  de  flcH- 
rin  et  les  p»  de  10  et  20  kreusers.  La  m.  fiduciaire  Mt 
représentée  par  des  coupures  de  1,000,  500  et  100  florins, 
émises  par  là  Banque  nationale  d'Autriche,  De  plus, 
TEtataérnis,  depuis  la  crise  de  1866^  des  papiers'^monnaies, 
Staatsnoten  de  50,  5  et  1  florins. 

Les  thalers  de  Marie  Thérèse,  portant  son  nom  et  la 
date  1780,  ont  continué  à  être  frappés  peur  le  commerce 
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du  LivAût,  Où  on  les  moelle  talarii.  On  s'en  oèrrh  (kns 
la  guerre  d'Abyssinie  en  1867  et  Buf  les  côtes  Ashtnties 
en  i873(iyttm.  Ztitsch.^  Vienne,  1875^  Rrnst). 

MARQtltS,  &UCB  ET  AltCâlO^dS  D^AtJTAlOHB 

928.  Léopoid,  issu  des  ducs  de  Bouabd,  marquis. 
983»  Albert  î»»^  et  Henri  l«r,  frères. 
Léopold  H. 
1040.  Léopold  m. 
1044.  Albert  lî. 
1056.  Ernest. 
1Ô75.  Uopold  IV. 
1096.  Léopold  V. 

1136.  Henri  II,  premier  dûcd*ÀutrîcJi«, 
1177.  Léopold  Vî»  frère  du  précédent. 
1194.  Léopold  Vn. 
*ie46.  Frédéric  lî.  f. 
*1251.  Ottokar,  roi  de  Bohème  en  1^53. 
*1273.  Rodolphe  ï»'  de  Habsbourg,    depuis   empereur. 
1308.  Albert,  duc  d'Autriche  et  de  Styrie,  elnpereur. 
Frédéric. 
*1330.  Albert  II,  frère  du  précédent.  dvx,albertvs. 
1358.  Albert  IH. 

*  1395.  Albert  IV  et  Guillaume,  w-a. 
*1404.  Albert  V,  empereur. 

*  1404-10.  Ernest,  ern. 

*  1406-39.  Frédéric  IV,  f. 

*1406-il.  Léopold  IV  et  Albert  V,  l-a. 
*1411.  Albert  V  (emp.  1438-39).  alb. 
*1453.  Ladi8la8,roi  de  Hongrie,  l-r. 

*  1457-63.  Albert  VI.   albertvs  .  ARchm vx .  avstrim. 
*1458.  ifrédéric  ÎÎI  (emp.  1452).  FRro.RO.wp. 

*  1493-1519.  Maximîlien.  maximilianvs,  eto» 

BMt»EÏlKtJRS    d'aUTRICHE 

*1806.  François  !«'. 

*1835.  Ferdinand  I«^  abdique  en  1848. 

*4848.  François-Joseph  I". 
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St'André.  —  Deniers  des  ducs  de  Carinthie,  s.an- 
DEAETi,  lion  (xiii«  siècle). 

Aquileja,  —  Louis  H,  en  856,  accorda  le  droit  moné- 
taire au  patriarche  Theudimar  et  Conrad  fit  de  môme 
pour  Poppo,  en  1028.  Les  deniers  du  xiii^  siècle  avec  j-ria- 
cENSis  (un  évêque  debout  et  au  i^  le  couronnement  d'un 
temple  avec  deux  tours)  peuvent  avoir  été  frappés  par  les 
évoques  de  Sakbourg.  Le  patriarche  Geoffroi  II  introduit 
la  légende  aqvilegia.p.  et  place  les  quatre  premières 
lettres  de  son  nom  sur  le  livre  tenu  par  Tévêque.  Sous 
Volkero,  Taigle  remplace  le  temple  (civitas.aqvilegia). 
Les  autres  types  sont  le  buste  de  la  Vierge,  deux  figures 
debout,  un  lis,  une  croix  potencée,  une  croix  cant.  de 
deux  clefs  et  de  deux  tours,  deux  sceptres  fleurdelisés  en 
sautoir  ;  Saint  Hermagoras,  la  Vierge  et  Tenfant,  lion, 
écus  armoriés.  On  a  des  m.  de  Geoflfroi  à  Louis  de  Teck  ; 
Gaston  délia  Torre  n'en  frappa  point.  Les  m.  sont  des  de- 
niers, oboles,  piccoli  et  bagatlini  (Alb.  Puschi,  VAt.mo- 
nét.  des  Patriarches  dAquilée,  Ann,  Soc.  fr.  de  Num., 
1887-88  (en  lUlien,  Trieste,  1884). 


PATRIARCHES    d'aQUILÉE 


884. 

897. 

909. 

932. 

941. 

961. 

996. 
1016. 
1044. 
1049. 
1065. 
1068. 
1077. 
1064. 
1086. 


Frédéric. 

Léon. 

Ursus. 

Lupo  n. 

Engelfred. 

Jodald. 

Jean. 

Poppo. 

Evrard. 

Gosobaud. 

Ravonger. 

Singifred. 

Henri. 

Frédéric. 

Voldaric  I•^ 


1118.  Richard. 

1130.  Pelegrin. 

1162.  Voldaric  II. 
*1184.  Gotifred.  ooti. 
*1199.  Pelegrin  H.  pili. 
*1204.  Volkero.  volfker.p. 
^1218.  Bertold.  bertoldvs.p 
4251.  Grégoire  de  Monte- 

lengo. 
4272.  Raimond  de  la  Tour. 
4299.  Pierre  de  Gerra. 
4301.  Othobon  de   Razzis. 

1317.  Gastone  délia  Torre. 
4319.  Paganus. 
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*1335.  Bertrand    de    Saint- 

Genest. 
*135Ô.  Nicolas. 
*1^6.  Louis. 
*1365.  Marquard     de    Ran- 

dech. 
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*138i.  Philippe    d'Alençon, 

cardinal. 
*1387.  Jean  de  Moravie. 
*1394.  Antonio  Gaetano. 
*1402.  Antonio  13  Panciera. 
*1412-37.  Louis,  duc  de  Teck. 


Auerspe9*g.  —  Weichard,  devenu  prince  en  1653,  frappa 
m.  ainsi  que  ses  successeurs  Henri  (+  1783)  et  Guillaume 
(_|L  1822);  ducats  etthalers  {Num.  ZeiL,  1862, 167). 

Beraun.  —  Atelier  de  Bohême. 

Bilitz.  —  Gros  du  prince  Frédéric  Casimir,  avec  gsos. 

BILICENSIS,  1539. 

Brixen.  —  Conrad  II  donna  à  Tévôque  Poppo  le  droit 
monétaire,  qui  fut  confirmé  par  Frédéric,  en  1179;  m.  du 
xn«  siècle,  avec  buste  mitre  et  l'agneau  ;  m.  du  duc 
Bernard  de  Carinthie,  portant  au  if  l'agneau  (armes  de 
Tévêché).  Charles  IV  donna  à  Barnabe,  vicomte  de  Milan, 
le  droit  de  frapper  m.  à  Brixen  ;  m.  diverses  depuis 
Tévêque  Charles  (1613),  jusqu'à  la  fin  du  xvin«  siècle. 

Buchheim.  —  M.  des  comtes  de  Schoenborn-B.,  de  1640 
à  1652. 

Budweis.  —  AteUer  de  1569  à  1612. 

Cilly.  —  En  1436,  Temp.  Sigismond  fit  prince  de  l'em- 
pire le  comte  Frédéric,  et  lui  donna  le  droit  monétaire 
(armes  :  darg.  à  deux  fasces  de  gu.,  pour  Suneck  ; 
d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  pour  Cilly)  (Num.  Zeitsch., 
1878,  364).  M.  des  comtes  d'Hardegg-Glatz,  branche  de 
la  maison  de  Cilly,  qui  reçut  le  droit  monétaire  en  1507, 
coM .  m .  HARDECC .  OLOTZ .  ET .  IN .  MACHLAND  (  Wiener  Jahr  - 
bùclier  der  Litteratur.U  III,  39). 

Dietrichstein.  —  Maison  divisée,  au  xvi«  siècle,  en  li- 
gnées de  Weichselstaett  et  Hollenburg.  Sigismond-Louis, 
comte  de  W.,  reçut,  de  Ferdinand  III,  le  droit  monétaire 
et  frappa  des  ducats,  thalers  et  m.  de  billon.  M.  d'or  et 
d'arg.  du  prince  Ferdinand  de  la  branche  de  Nikolsburg. 

Eger. Sigismond  donna  le  droit  monétaire  à  la  ville, 

en  1420  ;  confirmé  en  1444  et  1506.  Bractéates  avec  eger, 
et  écu  à  une  demi-aigle. 
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Kffgenberg.  *<*•  La  maison,  clevenue  princière  en  16i3, 
reçut  le  droit  monétaire  ;  thalers  de  1625 1  gros,  ducats, 
etc.,  jusqu'en  1686;  Dvx.civvMLOv.pRiN.AB.aooHBNimRa 
{Num,  Zêitsch.,  1879,  284;  1888,  183). 

Ennt.  —  Atelier  du  duc  Qttokar  VI,  en  1591  ;  de  Ro- 
dolphe de  Habsliourg  et  de  Léopold  VU  ;  pfennigs  du  xv ^  siè- 
cle, avec  MONETA.NOVA.EN  OU  ENSiENS,  avoc  ciuq  alouettes 
ou  ai^es. 

Suie.  —  GfaaHes  VI  fit  frapper  des  dueats  avec  le  pro- 
duit des  mines  d'or,  qui  portait  une  chouette  (Bule)  comme 
armes  parlantes,  de  1712  à  1715,  et  qui  eurent  une 
grande  renommée. 

Felixdorf.  —  Assignats  de  5  et  10  kreuaers,  1849. 

formbaek.  •*-  L*emp.  Lot^aire  confirma  le  droit  moné- 
taire à  l'abbaye,  1196. 

Frey9tadt.  —  Gros  du  grand^duc  Albert  VI,  avae  no- 
NBTA.NOvA.Da.FaaiSTAT  et  les  cinq  aigles  (Autriche 
ancien),  1458. 

FtHedland.  —  M.  diverses  de  Wallenstein,  avec  le  titre 
de  duo  de  Vr.  Jusqu'en  1628  ;  il  y  ajouta  celui  de  duc  de 
Sagan,  de  1688  à  1630,  et  celui  de  duo  ée  Meeklembourg, 
de  1629  à  1634  (A.  Meyer,  À,  de  Wall.  u.  Sein*  JT., 
Num.  Zeitsch.,  1885,  pL  l-Vl). 

Frieiuch.  —  Le  comte  Omilaume  et  sa  môre  Hemma, 
reçurent  de  Temp.  Henri  H,  m  1015,  le  droit  monétaÎM, 
FRiSAOH.  Atelier  oommim  des  duoa  de  Carintbie  et  des 
arohev.  de  Salzbourg,  ini*  siècle  ;  patriarches  d'AquUée, 
vRiAOSKSis  (cf.  Num.  MeiUûk.,  1870,  494;  1871,  193)« 

Oitsehin.  —  Atelier  du  due  de  Friedland  ;  le  diffépen^ 
est  probablement  un  soleil. 

Goerz  (Gorice).  —  Denieis  des  comtes  Mainhard  m  à 
Léonard  (1454-1500),  aveo  Mon  passant,  rotaeQ  à  ail  pé- 
tales ou  eroix  ;  oombb,  ooRiciB.DB.LVâNB  eu  ltqijib; 
MONBTA.DB.LyoNXA  ;  ooRi.ooifBfl,  otc.  Los  comtos  imitè- 
rent les  m.  d*Aquilée  en  substituant  la  lég.  «f*  LivuxAUf 
à  +  AQiLBOiA.p.  (voy.  Li9n%). 

En  1802,  l'Autriohe  fit  frapper  des  pièees  de  15  loldi 
peur  ce  comté. 

Gt*aetz,  —   En  1461,  Temp.   FvédMe  IQ  MdoPMi  (te 
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A^pp^,  à  Gfaetxet  ailleur»,  dQ  nouvelles    m.,  appelées 
schinderlings  ;  m.  diverses  ;  i»:.oRm8,  panthère  ;  m. orbe 

0«l    6RBCAN0. 

Griffen  (Grieven).  —  Frédéric  II  peiroit,  e*  1S42,  à 
Henri,  évèque  de  Bamberg,  le  droit  de  ftmppeis  à  G.,  dai 
m.  sur  le  pied  de  celle  de  Friesach. 

Qurk.—  Ducats,  tëal«ra»  fierinaetp.éeSÛ  kmisersdes 
archev.  de  Salzbourg,  xvi*  et  xvm^  siècles  (v.  SahbQur§), 

BM,  -^  Tbalers  de  1484  et  i486;  p.  4e  1  et  de  ^krtu- 
zers,  1809. 

Jaegemdorf  (Carnovia).  —  Atelier  de  Matthias  Corvin, 
des  margraves  de  Brandebourg  ;  ducata,  thalers,  gros 
(oaoss  va .  oarnoviensib)  . 

Jimehimsikal.  —  Atelier  des  comtes  de  Sehlick,  vers 
1520.  On  y  frappa  les  premiers  thalers. 

Iglau.  —  Atelier  vendu  par  le  roi  Pnemislaus  à  Otto- 
kar  II,  1235  ;  i^nnig  uniftkce  avec  aigle. 

Innsprûck.  —  Atelier  autrichien,  xvi«  sièele« 

isTMEN.  —  Margraviat  donné,  avec  la  Carinthie,  au  duc 
Henri  de  Bavière,  pi^r  Otton  I«»,  951.  Attribution  de 
deniers  muets. 

Kaernthen  (Carinthie).— Deniers  des  ducs  Amulf(906- 
37),  et  Henri  (956-94),  et  de  Henri,  Conrad  et  Adalbert, 
frappés  en  commun  avec  Hartwig,  M<ebev.  de  Salibourg. 

Le  duc  Bernard  (-f  1256)  ttvppti.  en  eoBUBiun  avec 
Brixen  ;  sur  ces  m. ,  on  voit  le  duc  armé  et  au  sf  Pagneau 
pascal  de  Bi^en.Les  ateliers  des  dues  étaient  VoeUcenoarkt, 
Landestrost  et  Baint-V^l.  Accords  avec  Mainhard,  due  de 
Tyrol  et  IHirchev.  Rodolphe  pour  la  frappe  de  m.  d'arg. 
Albert  II  d'Autriche,  après  la  réunion  de  la  CarinUtie,  fit 
faire  pour  cette  province  des  florins  au  type  de  Florence  ; 
m.  diverses  (les  armes  de  Carinthie  so»t  !  parti,  au  1,  d'or 
à  trois  lions  de  sable  l'un  sur  Vautre  y  au  2,  de  gu.  à  la 
fasee  ^fm^.)  I  deniers  du  xro»  siècle,  avec  dviç.càbin- 
ThDB.  La  famille  Rosenberg,  en  Carint^e»  a  l?«ppé  4^ 
thalers  {Num.  Zeitsch.,  1876,  195). 

Khevenhûlhr^  ^  &Hoats  §t  tMftrs  d^  pHn«ê»,  1761 
ell77i. 
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Kinsky.  —  Florin  d'arg.  du  prince  Léopold-Ferdinand 
(+  1760).  Appel,  Repert.,  III,  I,  n.  1577). 

Krajn  (Garniole).  —  L'atelier  des  ducs  était  à  Laibach. 
Ferdinand  I«'  d'Autriche  fit  frapper  diverses  m.  pour  ce 
duché  (A.  Jellouschek,  Dos  Mûnzwesen  KrairCs  im  Mittel- 
alter^  Laibach,  1854). 

Krumau,  —  Les  seigneurs,  faits  princes  par  Ferdinand 
vers  1622,  reçurent  le  droit  monétaire. 

Kuttenberg.  —  Grossi  pragenses  du  roi  Wenceslas  II, 
vers  1300;  le  principal  atelier  de  Bohème  (Num,  Zeitsck., 
1888,  237). 

Laibach.  —  Atelier  des  ducs  de  Garniole,  xui*)  siècle. 

Landestrost. —  Deniers,  avec  le  nom  de  la  ville,  de  Ber- 
nard, duc  de  Carinthie  et  de  Garniole  ;  landestrose,  lion  ; 
i^'  deux  bustes. 

Leipa.  —  Thaler  de  1588. 

Lieding.  —  Otton  II  donna  le  droit  monétaire  en  cette 
ville  à  Hemma,  975  ;  atelier  des  ducs  du  Garinthie. 

Lienz.  —  Atelier  des  patriarches  d'Aquilée  et  des 
comtes  de  Gorice  ;  kreuzers  et  p.  de  4  pfennigs  de  Maxi- 
milien  I*',  lvonxe,  livnzalis. 

Linz.  —  Thalers,  gros  et  florins,  de  1527  à  1547,  de 
Ferdinand  I«'. 

Lobkowitz.  —  Ducats,  thalers  et  m.  diverses  des  princes 
depuis  1653  (armes  composées  ;  L.  porte  d'arg,  au  chef  de 
gu.,  etc.). 

Maehren  (Moravie).  —  Deniers  des  ducs  Spitinew  I«' 
(908-21)  ?  de  Swatopluk  et  de  sa  mère  Euphémie  (+ 1092), 
avec  l'image  de  Saint  Pierre  ou  celle  de  Saint  Wenceslas  ; 
pfennigs  du  xy«  siècle,  avec  l'aigle  de  Moravie  ;  m.  de 
Marie  Thérèse  et  de  Joseph,  frappées  pour  ce  margraviat 
(Boczeck,  Beitraege  zu  Maehreirs  M.  im  Mittelalter, 
1847-48). 

Melnik.  —  Denier  de  la  reine  Emma  (+  1006)  ;  atelier 
des  comtes  de  Tyrol  ;  denier  des  ducs  de  Merano, 
xm®  siècle. 

Neuenkirchen,"  Atelier  cité  au  xa®  siècle* 

Neustadt.  —  Atelier  du  duc   Léopold  VI  d'Autriche» 
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en  1228  ;  florins  et  gros  de  l'emp.  Frédéric  II,  1470,  avec 

MONETA .  NO  VA .  NOTE ,  CI  VIT. 

Olmtttz.  —  Conrad  III  accorda  à  l'évêque  d'Olmûtz, 
Henri,  le  droit  monétaire  au  château  de  Podewin,  1241  ; 
et  Rodolphe  II  permit  aux  évêques  de  frapper,  à  Cremsier 
des  m.  d'or  et  d'arg.  sur  le  pied  de  celles  de  Tempire  ;  m. 
diverses  jusqu'en  1831  (armes  :  écarlelé,  aux  1  et  4,  cte 
gu.  à  4^  pointes  de  lance,  posées  4,  6  et  2  ;  aux  2  et  3, 
d'or  à  V aigle  éployée  de  sable)  (R.  de  Lichnowsky,  Wer- 
denberg  et  E.  de  Mayer,  Des  fûrstlichen  Hochstiftes 
Olmùtz  M.   und  Med,  Vienne,  1873). 

Ortenburg.  —  Thalers  de  Christophe  Wiedmann,  car- 
dinal et  comte  d'O.,  1636. 

Paar.  —  Maison  comtale  devenue  princière  en  1769. 
Ducats,  thalers  et  florins  d'arg.,  de  1771  à  1794. 

Plan.  — Ducats,  tlialers,  florins  (avec  Sainte  Anne),  gros 
etkreuzers,  de  1627  à  1767  (v.  Schlick). 

Prag.  —  Deniers  du  duc  Boleslas  !«'  (936-67)  ;  frappa 
des  gros  célèbres,  qui  baissèrent  de  titre  peu  à  peu.  Ro- 
dolphe fit  frapper  des  maley-gross,  dont  deux  valaient  un 
gros  de  Bohême. 

Salzburg,  —  L'emp.  Otton  IH  accorda  le  droit  monét.  à 
l'archev.  Hartwig,  996  ;  deniers  d'Arnulf,  duc  de  Bavière 
et  Carinthie  (908-37),  avec  iwavo  .  civitas  ;  monnayage 
commun  des  ducs  et  des  évêques  à  Friesach  ;  en  1458,  le 
duc  défendit  à  Tarchev.  d'imiter  les  m.  de  Bavière;  m.  de 
vacance  de  siège,  de  1732-33.  scs.rvodbertvs;  à  partir 
de  Léonard  (1495-1519),  les  m.  portent  archiepi.sal, 
salze  ;  celles  de  Mathieu  Lang  de  Wellenburg  (1519-40) 
portent  aussi  :  ac. m'vs . gvrcen  (évêque  deGurk)  etau^ 
Sainte  Radiane,  attaquée  par  deux  loups  (Gustave  Zeller, 
Des  Erzstifies  S,  Mûnzrecht  und  Mûnzwesen,  1883). 

Schlick,  —  Etienne  Schlick,  comte  de  Passaun  et  de 
"Weisskirchen,  établit  la  mine  de  Joachimsthal,  et  frappa, 
en  1518,  de  grandes  m.  d'argent,  qui  prirent  le  nom  de  la 
mine,  thaler,  et  furent  très  répandues.  Le  roi  Ferdinand 
défendit,  en  1528,  aux  comtes  Schlick,  de  monnayer 
davantage  à  leur  nom,  et  acquit  les  mines    en  1545.  Le 

10 
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droit  monétairQ  fut  dàon  «coordé  aux  comto»,  qui  frap* 
pèrent,  à  Plan,  des  m.  d*or  et  d'arg.,  de  1627  i  1767,  ûi^ 
tlialere  portent  d*un  côté  le  nom  de  Louis  I«r,  roi  de 
Bohème,  avec  le  lion  couronné  ;  au^  ABma  ;  Domnonim; 
mconum  :  wrapkani.z  (et)  :  vBj^tritm  ;  comitum  :  p9  ; 
BassanOf  éeu  de  Weisskirc})en*Bas»ano-3chlick. 

Sinzendorf.  ^  Ducata,  tbalero  et  gulden»  dae  cooites, 
1676  à  1753  (iVwm.  Xeit,  1864^7), 

^rintziutein.  «r*  Ducats  et  tbalors  des  comte«, 
1707^17. 

Steikrmark  (Styrle^  —  Du  xin*  au  xvm«  siècle,  m. 
£rappées  par  les  souyeriins  d'Autridi^  Vor  parait  en  1491, 
et  le  cuivre  en  1531.  Jusqu'à  Tapparition  du  premier  thaler 
(1574),  il  y  avait  des  pfennigs,  ^weiers,  dreiers,  1/2  bat^ 
zens.  En  1622,  disparaissent  les  divisions  du  tîxaler,  avçc 
les  marques  150  (1/2  tbaler),  75, 48  (1/3  thaler)^  15  et  12. 
La  période  des  hellers  commence  en  H56,  Penierç  du 
xm^  sièele,  avec  -^^  8ctoT»yON,aTBiR,  panthère.  Les 
types  des  plus  anwe^mea  m,»  dont  quelques-unes  ^t- 
partiennent  ftui^  ducs  Léopold  et  (Htokar  II,  sont  :  un 
saint  debout  ou  assis  ;  sorte  de  châtel  avec  croix  entre 
les  deux  tours,  çt  la  panthère  de  Styrie  (Pichler,  Reper» 
torium  der  Steieriscken  Mûnzkumie^  18^5-75  j  Luschin, 
Num,  Zeitsch.^  1879,  243), 

Teschen,  —  Petites  m,  d'arg*  du  zy«  siècle,  avec  t 
gothique  i  thalers,  gros  et  Iw^uzers  des  ducs  de  T.,  d^ 
puis  Wencealas-Adam  (1529-79)  ;  p.  de  3  kreu?ers  frappées 
par  Ferdinîmd  m  et  IV  Qomme  dues  de  Teschen. 

TrmuUon,  —  Jean-Léopold  Donat,  créé  princQ  de  T.- 
FaUtensteân,  par  rempereur  Joseph,  en  1711,  frappa  dfiS 
dueats,  thalers  et  m.  diverses,  jusqu'en  1719, 

Trie»*  (TridentUTO,  Trente).  —  L'évoque  XJhrich  H  reç»t 
le  droit  monétaire  de  Temp.  Frédéric  I«,  en  1182  ;  m.  d*or 
et  d'arg.  des  évèques,  avec  trento,  twdentinvs,  bps, 
TWDENTi,  buste  ou  T  ;  ij  INPERA.T0R,  croix  ou  p. 

Triest,  —Conrad  II  donna  le  droit  monétaire  à  Tévôque 
Jean-Rodolphe  (1098).  Les  m,  portent  triss  ou  otitmi 
TVRewSTVH,  depuis  Tévèque  Gebhard  (1204-13)  Jusqu*! 
Rodolphe  (1303-20)  ;  Tévèque  assis,  buste  de  £Mie,  portail 
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d*églii0,  01^1  JiMt«  ddboat,  colombe,  erOissADt  et  étoiles  ; 
imitationé  dos  m.  d*Aquilée*  Lm  év^nes  Avaient  aussi  un 
atelier  au  château  de  Pastorium,  xni«  siècle. 

Troppau  (Silésie  autrich.).  —  Petites  m.  d'arg.,  avec  le 
lion  de  Bohême  et  oppa.vi«,  xv«  alécle  ;  et  m.  diverses  des 
princes  de  Liechtenstein  depuis  1614  (voy.  p.  70). 

ru^n.  —  Deniers  d^Ottokarde  Bohème  (1263-78),  attri- 
bués A  cette  ville  à  cause  d'tin  t. 

TvRoL.-^Les  anciennes  m.  des  comtet  Albert,  Meinhard 
et  Léopold  portent  eoM%s<iikoL  i^  di^karako  (at^er  de 
MéMtno)  OU  le  nom  da  comte,  ateo  uil  aigle  qui  a  servi  de 
prototype  à  divetwsê  m.  italiennes  ;  m.  diveraes  de  Sigis- 
motid  d^Atttrîche  (P.  Jus^nian  Ladumer,  DitMinzeunddaB 
MÛMtoes^  in  Titai  (itiil«  siècle  à  1519),  1866;  D'  Ar- 
nold Luschit),  But*  MittêlaltiPlicJien  Mitnzkunde  TiroU, 
Nutn.  ZeiUth.,  1. 1•^  1869, 149  *,  cf.  1878, 329;  1879^  163  ; 
1882,  283  ;  1887,  263). 

St^Vtit  —  M.  des  ducs  de  Carinthie,  avec  sant. 
Virr  et  une  tète  de  Mint  ou  le  lion  marchant  de  Carin- 
thie ;  au  jtv<}  siècle,  ou  y  fHppa  des  pfennigs  surnommés 
ichinderlingi,  qui  furent  imitée  en  Autriche»  en  Bavière, 
à  SalzboUfg,  etc. 

Yillach.  *^  Les  étèqueê  de  Bamberg  reçurent  le  droit 
de  monnayer  à  V.  en  1242  et  1331* 

Vtmlkiehnarkt  —  Deniers  des  ducs  de  Carinthie. 

Wién  (Vienne).  ^  Atelier  dès  le  xti«  siècle  |  l'emp.  en- 
leva à  là  ville  le  droit  de  frapper  dés  pfennigs^  1450,  et  le 
lui  rendit  plus  tard  ;  on  connaît  des  pfennigs  aveo  les 
armes  de  la  ville  {de  gu.  à  la  croùs  4'afg,)^  la  lettre  w  et 
les  initiales  fi-f  (du  maître  de  la  monnaie,  tians  Tima)  ; 
un  autre  avec  win,  appartient  à  un  duc  incertain.  L*emp. 
loseph  permit  à  Tarch.  de  Vienne,  Christophe,  de  frapper 
tin  thilef,  en  1781  (Lusehin-Bbengreuth»  Diê  Wiener 
Pfennige,  Num,  JSeitich,^  1874-77). 

Wilhering.  —  M.  de  cuivre  de  Tabbô  Gottfried  (1545- 
64). 

Wtûdièchgraêtz,  —  Ducat*,  thalors*  guldetis  et  p.  de 
20  kreu^ei^  des  comtes  depuis  1684  (de  gU.  à  uni  télé  de 
hup  d'atg.  avec  un  colliei^}. 
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Znaim.  —  Atelier  des  ducs,  en  Moravie.  Pfennig  d'arg., 
avec  l'aigle  de  Moravie  portant  un  z  sur  le  corps. 

BOHÊME 

Au  X*  siècle,  Spitignew  avait  déjà  reconnu  la  supré- 
matie de  Tempire.  C'est  pourquoi,  Henri  IV  changea  la 
couronne  ducale  de  Wratislas  II  en  couronne  royale  (1086). 
Wladislas  I",  s'étant  retiré  dans  un  couvent,  laissa  la  cou- 
ronne à  son  fils  Frédéric  qui  se  retira  en  Pannonie,  lors- 
que l'empereur  lui  eut  refusé  l'investiture  pour  la  donner 
à  Udalric  qui  céda  ses  droits  à  son  frère  Sobieslas  H.  Ce- 
lui-ci ayant  déplu  à  l'empereur,  la  couronne  fut  rendue  à 
Frédéric,  qui  combattit  victorieusement  ses  compétiteurs 
Sobieslas  et  Conrad.  Ce  dernier  fut  élu  roi  après  la  mort 
de  Frédéric.  Wenceslas  et  Prémislas,  parents  de  Conrad, 
se  disputèrent  en  vain  la  couronne  qui  fut  donnée  par 
l'empereur  à  Henri,  archevêque  de  Prague.  Après  la  mort 
de  Wenceslas  (1306),  le  royaume  passa  d'abord  à  Rodolphe 
d'Autriche,  puis  à  Henri  de  Carinthie  et  enfin  à  la  maison 
de  Luxembourg  (1309-1437).  Elisabeth  de  Bohême  apporta 
alors  le  royaume  à  Albert  d'Autriche  qui  l'épousa,  mais 
leur  fils  Ladislas  étant  mort  sans  postérité,  la  couronne 
passa  par  élection  à  un  simple  gentilhomme  bohémien, 
Georges  Podiebrad,  qui  fut  combattu  par  la  papauté  et 
par  ses  vassaux.  Les  Jagellons  de  Pologne,  Ladislas  H  et 
Louis,  laissèrent  la  Bohême  à  Ferdinand,  frère  de  Charles- 
Quint  (1526)  qui  commença  la  maison  autrichienne  héré- 
ditaire depuis  1547.  Le  roi  de  Bohème  était  un  des  7  élec- 
teurs. 

On  attribue  à  Wenceslas  le  saint  (926)  et  à  son  père 
Wradislas  quelques  deniers,  imitations  barbares  de  types 
byzantins.  Le  monnayage  de  Bohême  emprunte  du  reste 
beaucoup,  soit  à  la  m.  byzantine,  soit  à  la  m.  anglo- 
saxonne  ;  il  doit  même  à  cette  dernière  le  buste,  la  cou- 
ronne et  le  sceptre.  Lelewell  considère  le  temple  conune 
emprunté  à  Venise.  Nous  croyons  que  le  numéraire  ro- 
main a  eu  aussi  une  grande  influence   sur   l'origine  des 
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types  de  Bohême  ;  on  peut  expliquer  ainsi  le  buste  de  pro- 
fil avec  couronne  radié  et  manteau  sur  Tépaule,  le  prince 
à  cheval  avec  une  lance  (m.  antérieure  à  celle  de  Roger  I®r 
de  Sicile),  les  deux  prisonniers  au  pied    d'une    enseigne, 
etc.  (cf.  Num,  Zeiisch,,  1887,  pi.  VUI,  et  1888,  VHI-XI  ; 
1882,  pi.  I-II).  Voigt    a  divisé  le    monnayage  de  Bohême 
en  trois  périodes  jusqu'en  1190,    mais  nous   croyons   que 
ces  divisions  ne  peuvent  pas  être  données  avec  assez  de 
certitude  pour  qu'on  en  fasse   une  base   de  classement. 
C'est  pourquoi  nous  allons  énumérer  en  un  seul    groupe 
les  principaux  types  de  la  numismatique   si  variée  de  la 
Bohême  avant  l'apparition  des  bractéates.  Pied  accosté 
d'une  épée;  temple  (sous  Boleslas  II)  ;  croix  ;  main  jurant; 
tête  de  face  du  Christ  sur  une  croix  ;  main  entre  a  et  w  ; 
scs.wBNCEZLS  OU  VBNCESLAV3,  buste  de  profil   levant  la 
main  droite,  une  bible  dans  la  gauche  ;    buste  du  duc  de 
face,  tenant  un   étendard  ;   deux  figures  debout  tenant 
un    étendard  ;    le  prince   à   mi-corps  ;    oiseau  ;    buste 
de   face    du   saint,    les    mains    levées  ;   double   croix 
coupant  la  légende  ;  le  prince  debout  tenant  une  épée  : 
buste  de  face  sur  un  trône  ;  main  tenant  un  bâton  ;  buste 
de  profil  tenant  une  lance  ;  Saint  Wenceslas  assis,  la  main 
droite  levée  et  tenant  un  globe  dans  la  g.;  le  prince  assis 
sur  un  arceau,  avec  une   lance  ;  cavalier  embrassant  un 
homme  debout  à  côté  du  cheval  ;  ange  ailé  tenant  un  en- 
fant ;  buste  de  face  placé  sur  un  mur  entre  deux  tourelles  ; 
buste  tenant  une  église  dans  ses  mains  levées  ;    le  duc  à 
cheval  transperçant  de  son  épée  un  lion   qui  l'attaque  ou 
combattant  deux  animaux  ;  le  duc  assis    sur  un    Ut,  le- 
vant les  mains  vers  un  ange  ;  le  duc  combattant  un  ours, 
avec  une  épée  et  un  bouclier  ;  deux  figures  debout,  l'une 
tenant  une  crosse,  l'autre  une  lance,  ou  tenant   une   clef 
et  une  croix  et  l'autre  un  bouclier  ;  le  duc  tenant  un  éten 
dard  et  un  bouclier,  entre  deux  personnages;  ange  ailé  à 
mi-corps  ;  le  duc  assis,  entouré  de  quatre  personnages  age- 
nouillés ;  évêque  debout  bénissant  une  personne  qui  s'in- 
cline ;  le  duc  à  genoux  recevant  un  étendard  des  mahis  de 
l'empereur  assis  ;  guerrier  levant  son  épée  sur  un  person- 
nage qu'il  saisit  par  les   cheveux  ;  deux   anges  debout  ; 

10. 
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Saint  Wetié^Âla»  et  Saint  Adâibërt  debout  \  sortes  de  eën- 
taures,  i^sâcëft,  etc.  Le  nom  de  râtelier  de  Pfftgue,  sftAOA. 
cmtAt,  pRAdAë,  ^RAGA.mv,  pftralt  iur  le6  pretnien  de» 
niérs  deA  ducs. 

lied  bfacté&tea  de  Bohemej  qui  «ont  eiclusivement 
fôjrales,  paraissent  sous  Ottokar  !«>'.  Elles  sont  de  moyenne 
grandeur  et  portent,  dans  un  ôefole  à  fbrt  relief,  «eus  un 
tûit,  entre  deux  totiT»,  la  tète  couronnée  du  roi)  de  faee 
atec  la  légende  otAeKAtlys.EÉt.  Ottoltar  I«'  a  frappé  des 
bractéates  muettes  avee  sa  tète  et  eeiie  de  êon  flit  Wen- 
ceslas  I*'.  Voici  les  types  dea  bractéatea  des  princes  aui-^ 
tants  i 

Wenceslaa  I»»*  (iî30)  î  Tète  du  roi  cottrôttnée  de  face,  le 
rdi  assis  tenant  dettx  globes,  un  aceptre,  une  èpée  et  une 
palme  ;  w  couronné  ;  tète  atee  une  épaisse  cbetelure 
aous  une  voûte  à  troia  tours. 

Ottoltar  n  (1253)  :  tète  du  roi  ^  le  rôi  asais  ;  une  aigle 
à  tète  humaine  ;  parties  antérieures  de  deui  lions  cou- 
ronnés, adossés  et  séparés  par  un  emblème  cordifomne  et 
lea  lettres  n,  o  ou  y  ;  lion  couronné  de  face  portant»  sur 
la  poitrine,  Técu  d*Autriche.  SouS  ce  même  roi,  grandes 
bractéates  cupulaires,  généralement  muettes  (une  seulâ 
atee  otAïutiTs.RBx},  avec  figure  aasiae  tenant  diveri  em* 
blèmea. 

Diverses  trouvaillea  ont  donné  de  petitea  bractéates 
mtiettes  et  des  demi-bractéates  qu'on  place  avant  127B 
et  qui  aont  aux  types  suivants  ;  tète  couronnée  de  face  ; 
roi  debout  tenant  deux  sceptres  fleurdelisés  ;  tète  de  li<Hi 
couronnée,  de  profil  ;  ange  couronné?;  oiseau  se  retour^ 
nant  ;  dragon  ou  basilic  ;  lion  de  Bohème  à  double  queue; 
une  tourelle  entre  le  soleil  et  la  lune  ;  lion  armé  d*uii 
glaive  et  d'une  croit  ;  tètes  affrontées  d'Ottokar  et  de  la 
reine  Cunégonde,  etc.  Wenceslas  n  :  nombreuses  brac- 
téates trôa  grandes  avec  grosse  tète  couronnée  à  trois 
boucles  de  cheveux   aur  chaque  tempe  *.  lion,  etc. 

Les  premiers  gros  d'arg.,  valant  12  pfennigs,  Prager- 
groschen,  furent  frappés  en  Bohème  par  des  artistes  flo- 
rentins que  Wenceslaë  n  avait  appelé»  à  sa  cour.  Cea  p. 
ne  tardèrent  pas  à  être  imitéeé  en  Mianle  et  se  répand!- 
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fent  dans  toute  rAllemagfte  ad  tiômmencement  du 
xrv«  siècle.  Les  gros  de  Wenceslas  II  pOKént  :  +  wen- 
CBZLAVS.SÈCVNDV9,  coufonnc  ;  lég.  extérieure:-}*  dëi  : 
oRATiA.  :  RBx  :  BOfitfiB;  1^  -4-  oïtosst  t  ptu-OCt^ses,  le  lion 
couronné  avec  la  double  queue. 

Le  florin  paraît  sous  Jean  de  Luiembourg  dont  on  a 
aussi  des  gros  au  lion  et  des  pfennigs  aveo  le  buste  de 
Saint  Wenceslas.  Wladislas  I*^  frappe  en  outre  des  hellers 
avec  un  w  couronné. 

Saint  Joachim  (s.t)  debOttt  parait  sttrles  p.  de  Louis  I»' 
qui  terminent  la  série  des  m.  atitonomeil.  En  1619,  les 
Etats  de  Bohème  insurgés  frappèrent  des  m.  avec  monsta. 
RBONi.BOHEMiAE,  couroune  ^  m.DBo.FOftTn^DO^  le  lion 
de  Bohème.  La  maison  d'AntHche  continua  à  frapper  des 
m.  pour  la  Bohème  avec  le  titre  de  ABXiBO  et  le  lion. 
(Pour  les  différentes  villes  de  la  Êohôme,  V.  Empire 
d'Autriche), 

DUCS  ET  ROIS  De    fiOBÂMtf 

871.  Borzivoi,  fils  d'Hustivitus,  premier  dttc  chrétien 

de  Bohème. 
895.  Spitignew  I«'. 

907.  Wratislas  !•',  frère  du  précédent. 
928.  Wenceslas  I**". 

*936.  Boleslas  I«Me  Cruel,  frère  dtt  pféoédeilt.  boiwlav. 
^967.  Boleslas  II  le  Pieux,  BOtBfiLAYSiSOVaSLAy. 
*999.  Boleslas  III  TAveugle,  ftOLttLAYS. 
*1002.  Jaromir,  uaoMi.DVX. 
*1012.  Udalric,  frère  du   précédent.    ODALfiicvs,  vdal- 

RtCVS. 

*1037.  Bracislas  !«',  braciîblav. 
*1055.  Spitignew  II,  spiriunÉV» 

*1061.  Wratislas  II,  frère  du  précédent,  roi  de  Bohème 
en  1086,  wratiblvs. 
1092.  Conrad  I*',  roi  de  Bohème. 
M093.  Bracislas  U.  id»  bracizlavS. 

*1100.  Borivoi  II,  fils  de  Wratislas  II,  roi   de  Bohème, 

BORIVOI. 
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*1107.  Suatopluk,  frère  du  précédent,  roi  de  Bohème, 

SVATOPVLC. 

*1109.  Otton  de  Moravie,  intrus,  OTTo,SERr.vs. Dm. 

*1109.  Wladislas,  duc,  dvx.wladislavs. 

*1125.  Sobieslas  I«',  duc,  dvx.svazobzlavs. 

*1140.  Wladislas  II,  duc  ;  roi  en  1157,  wladizlavs. 

*1174.  Sobieslasn. 

*1180.  Frédéric,  duc»  dvx.fridricvs. 

1190.  Gonrad-Otton,  petit-fils  de  Conrad  I«r. 

1191.  Wenceslas  U,  fils  de  Sobieslas  I®'. 

*1192.  Przemislas  Otakar  I®',  roi  en  1200,  rex.otackarvs. 

1193.  Henri  Bracislas. 

1196.  Wladislas  V. 
*1230.  Wenceslas  I*",  wbnceslavs.d. 
*1253.  Przemislas  Otakar  H,  otakar vs.rex. 
*1278.  Wenceslas  II,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne  (1300), 

WEN.REX,  W.n. 

*1305.  Wenceslas  m,  roi    de   Hongrie  (1301-05),  wkn- 

CEZLAVS .  TERTIUS . 

1306.  Rodolphe. 

1307.  Henri  de  Carinthie. 

*1310.  Jean  de  Luxembourg,  lohES  ou  lohANNES.PRiMvs. 
*1347.  Charles  de  Luxembourg,  empereur  en  1355,  ka- 

ROLVS.PRIMVS. 

*1378.  Wenceslas  IV,  empereur,  w.rex, 

1419.  Sigismond^  son  frère. 
*1437.  Elisabeth  et  Albert  d'Autriche,  a. 

1440.  Ladislas  ou  Wladislas. 
*1458.  Georges  de  Kunstadt,   seigneur  de  Podiebrad, 

georoivs.primvs. 
*1471.  Wladislas  II,  fils  de  Casimir  IV,  roi  de  Pobgne, 

WLADISLAVS .  SECVNDVS. 

*1516-26.  Louis,  lvdovicvs.primvs. 

HONGRIE 

La  Hongrie,  formée  d'une  partie  de  la  Dacie,  de  la 
Pannonie  et  du  pays  des  Quades,  fut  occupée  par  les 
Goths,  qui  en  furent  chassés,  en  376,   par  les  Huns.  Plus 
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tard,  les  Avares,  détruits  par  Charlemagne,  cédèrent  le 
pays  aux  Madgyars,  d'origine  finnoise,  qui  fondèrent  la 
dynastie  d'Arpad  i8iS9).  Etienne  I»'  le  Saint,  ayant  achevé 
la  conversion  des  Hongrois,  reçut  de  Sylvestre  II  le  titre 
de  roi  (1000).  La  dynastie  des  Arpades  prit  fin  avec 
André  UI,  et  les  Hongrois  élurent  Wenceslas  de  Bohème, 
Otton  de  Bavière,  puis  Charles-Robert,  comte  d'Anjou. 
En  1458,  Mathias  Gorvin,  fils  de  Jean  de  Hunyade,  le  vain- 
queur des  Turcs,  s'éleva  au  trône.  Jean  Zapoly  essaya 
vainement  de  disputer  à  Ferdinand  d'Autriche  la  Hongrie, 
qui  reconnut  la  domination  autrichienne  en  1570. 

Le  monnayage  se  compose  à  l'origine  de  petites  m. 
d'argent  qui  paraissent  correspondre  au  denier,  à  l'obole 
et  à  la  1/2  obole.  Les  oboles  de  Bêla  IV  portent  leur  nom» 
OBVLYS,  entre  des  tètes  de  lion  ;  plus  tard,  paraissent  le 
florin  d'or  et  le  gros  d'argent  ;  puis,  sous  Ladislas  VI, 
le  thaler,  le  double  et  le  triple  ;  l'aureus  de  douze  du- 
cats. 

En  1342,  Charles  I«'  rendit  un  décret  par  lequel  il  in- 
troduisit le  monnayage  des  florins  et  des  gros^  qui  fut 
continué  par  ses  successeurs. 

En  1447,  on  promulgua  à  Bude  un  édit  par  lequel  on 
établissait,  pour  tout  le  royaume,  une  seule  m.,  dont 
200  deniers  ou  400  oboles  devaient  valoir  un  florin. 

Les  types  des  m.  de  Hongrie  sont  les  suivants  :  croix 
diverses,  coupant  la  légende  ;  tète  ou  buste  de  face  ;  be- 
lette ;  croix  patriarcale  entre  deux  tètes  ;  Técu  fascé  de 
Hongrie  (depuis  André  H)  ;  le  roi  debout  ou  à  cheval  ou 
assis;  donjon;  portail  ;  agneau  pascal  ;  le  Christ;  la  Vierge  ; 
animaux  divers  ;  buste  du  roi  de  profil  ;  fleur  sous  un  arc 
avec  des  tours  ;  croix  cantonnée  de  crvx  ;  types  du 
florin,  du  carlin  ;  écu  parti  d'Anjou  et  Hongrie  ;  grand 
lis  ;  trois  poissons  ;  le  roi  et  la  reine  assis  ;  écu  écartelé, 
aux  fasces  de  Hongrie  et  au  lion  de  Bohème  ou  à  l'aigle 
de  Brandebourg  ;  Saint  Ladislas,  tenant  un  globe  et  une 
hache  ;   la  Vierge  et   l'enfant,    quelquefois    avec  la  lég. 

PATRONA .  VNOARIE. 

Une  m.  d'André  H  porte  les  lettres  a.b.c,  que  l'on  con- 
sidère comme  les  initiales  du   nom  de   ses  fils.  Bêla  et 
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knûfêi  aMtMl  à  êM  iDis  de  G«Me  «1  d'ArméfiU,  «t 
doloffl&n»  Mi  4e  HAliK^. 

BelA  lY  imite  les  fdlis  bytantini  SuP  certaine^  m.  de 
euirre»  qui  pùt%etï%i  d'tm  c<yié,  deux  rois  MBis,  et  au  4  k 
Viefge  assise. 

Le  fiom  ^NtfAHiB  né  parsti  en  toutefl  lettres  que  sur 
des  m.  de  Bel«  IV.  Ce  prince  s'intitule  encore  Dvx  ou 
itfiit.scL ATONIE.  La  Hongrie  et  TEsclKTonie  araient  des  m. 
pàfticuliôpes  désignées  par  les  légendes  MdNBTA.Rsois. 
p'(^d)  HTNOARtA  ou  S0LAto!flA«  On  troute  aussi  les  légendes 

REOU.CIVITAS  et  PAlfH01flA4 

A  signaler  les  m*  d*Henri,  d*André  Ht  d'Etienne  I«r,  etc., 
peur  TEsdaTonie,  avec  :  ii(HfBT4«BBeis  ou  hYCiBé  p{ro) 
sOLATomA)  les  m.  arée  LiltBRtAS.BYDBNéir  et  monbta 
ftvsB)  BOUS  Ghariei  I«r  ;  les  gros  de  Mathias  Gorvin^  aveo 

dROSSVS.OARlfeTIENSiS  ou  WaATiSLAyiBNSiS. 

Llnrasion  mongole  de  1^1-42  eut  une  Influence  directe 
sur  la  m.  de  Hongrie,  et  Ton  peut  s'en  convaincre  par 
l'aspect  oriental  et  les  lettres  singulières  des  m^  de  cuitre 
de  Bêla  lY  et  Etienne  Y  (Karabaoek,  Num,  ZeiUth.^  1874- 
1875,  49). 

L'administration  et  la  fabrication  des  m.  étaient  loaB  la 
direction  d*un  comtn  de  la  chambre.  On  trouve  dans  le 
champ  des  m.,  des  lettres  qui  sont,  les  unes,  les  initiales 
du  nom  de  ces  comtes;  les  autres,  les  initiides  du  nom  de 
Tatelier  monétaire.  Sur  des  thalers  de  Ladislas  YI,  on 
trouve  KRBKiTz  et  tvnso»  qui  indiquent  l'atelier  de  Krem- 
nitit  et  le  comte  Jean  Thurao.  La  marque  de  l'atelier  est 
généralement  à  droite  du  type  (sens  hériddique)»  Yoici  les 
ateliers  auxquels  on  peut  donner  des  m.;  la  marque  est 
la  première  lettre  du  nom  :  Alba  regia  ou  Agriai  Bude, 
Oassovie,  Enyedinum,  Felsoebanya^  Goelnitt,  Hermanstadt 
ou  Gibinium,  Istropolis  ?,  Kremnitz,  Lippa  ou  Leuchovia, 
Nagybanya^  Posonium  ou  Pécs,  Roshavia,  Strigonium  ou 
Szomolnokinum ,  Telkibanya,  Ujbanya^  Yissegradum, 
Zâthmarbanya. 

Les  princes  de  Batthyani  (Hongrie),  Gharlee  (1764-72), 
et  Louis  (1787-1806),  frappèrent  des  thAlers  et  des 
guldens  (florins). 


dby  Google 


QÛNORIB  119 


ROIS    DE  HONORIS 


*iOOO.  Saint  Etienne,  âls  4u  duc  Qeii;«  «t  defc^ndant 
de  Toxi».  chef  de»  Hun»*  pi^i^iANvs.Rqx. 

*1038.  Pierre  TAUemand,  neveu  du  ppécôdent.  petrvs. 

*1042.  Samuel  Owon  m  Aba,  beau-frèi<e  do^aint 
Etienne,  samybw*.. 

*1044.  Pierre  l'Allemand,  pétaWî. 

*  1047.  André  !•',  descendant  d«  Texifl.  ANfiRBAS, 
*106i.  Bêla  !•'.  BHUi^.Dfx  ou  wsx. 

*1063.  Salomon.  salomoni. 

*1074.  Géiza  ou  Geyeza  I«r,  dit  Magauf.    ptx.VT^nas 

ou  OEyCA.RBC. 

*1077.  Ladislas  I«'.  ladislavs. 

^1095.  Coloman  ou  Golan,  calmah*   {«vsavY  PU  O^i^rU" 

BANYS.RB. 

*  1114.  Etienne  II,  ste  ou  stkphanviu 
*1132.  Bêla  IL  bêla. 

*1151.  Géiia  IL   ceisa.rb. 

*1161.  Etienne  III.  s.v.r. 

*1161.  Ladislas  II,  usurpateup,  oncladu  |ff4eéd«ilt«  la- 

DI  «B  LA  00  . 

1172.  Etienne  IV. 

*1173.  Bêla  m,  frère  d'Etienne  Df.  bbla. 
*1196.  Emeric  ou  Henri.  HraiRiovf. 

1204.  Ladislas,  infant, 
*iW6.  André  II,  le  ïliérosolymitaln.  andrh^s. 
*1235.  Bêla  IV.  bela.qvartvs  qu  beli, 
*1260.  Etienne  V.  stbphan. 
*i272.  Ladislas  IIÏ,  Cumanus.  ladislai. 
*1290.  André  IH.  andreas. 

1290.  Qiarles  Martel  d'Anjou,  prétendant. 
*i301.  "Wenceslas  de  Bohème  (sans  nom), 
*1305.  Otton  de  Bavière,  ottonïs. 
*1310.  Charles  I«'  d'Anjou,  karolvs. 
*1342.  Louis  I«'   d'Anjou,  le  Grand.  lv»oti€vi. 
*1383.  Marie  d'Anjou,  varia. 

13S5.  Oiarles  n,  le  Petite 
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*1387.  Sigismond    de    Luxembourg,    empereur,    sigis- 

MVNDI. 

*1437.  Albert  d'Autriche,  albertvs.  / 

*1440.  Ladislas  IV,  le  Polonais,  wladislays. 

*1441.  Jean  de  Hunyade,  gouverneur.  ioIianes  D.hw.R. 

VNGARIE.GV. 

*1452.  Ladislas  V,  Posthume,  ladislavs. 

*1458,  Mathias  Cor  vin.  mathias, 

*1490.  Ladislas  VI.  wladislavs. 

*1516.  Louis  II.  LVDOVicvs. 

*1526.  Jean  Zapoly,  comte  de  Scepuse.     ioani.zapol. 

ou  lOANNES. 

*1527!  Ferdinand  I". 
*1540.  Jean  Etienne  ou  Sigiimond. 
*1564.  Maximilien  P'. 
*1576.  Rodolphe  U. 
*1608  Mathias. 
*16i9.  Ferdinand  IL 
*1637.  Ferdinand  UI. 

*1656.  Ferdinand-François  et  son  frère  *  Léopold  Ignace. 
*1705.  Joseph  I«r,  fils  de  l'empereur  Léopold  l^^. 
*1711.  Charles  IV,  frère  du  précédent. 
*1740.  Marie-Thérèse  d'Autriche    et  François    de  Lor- 
raine. 

TRANSYLVANIE 

La  Transylvanie,  en  allemand  Siebenbûrgen,  appartint 
i  la  Hongrie  depuis  1004.  En  1526,  Jean  Zapoly,  frustré 
par  Ferdinand  I«'  de  la  couronne  de  Hongrie,  se  rendit 
indépendant  en  Transylvanie,  avec  l'aide  du  sultan. 
En  1699,  par  le  traité  de  Carlowitz,  Tempereur  Léopold  fit 
rentrer  ce  pays  sous  la  domination  autrichienne. 

Les  m.  des  princes  de  T.  sont  des  ducats  d'or  au  type 
delà  Vierge  (patron a. vnoarib),  de  Saint  Ladislas  debout, 
ou  avec  des  armoiries  dans  un  cercle  formé  par  un  dragon 
couronné,  qui  se  mord  la  queue.  On  trouve  aussi  des  p. 
de  2  et  lÔ  ducats  pour  différents  règnes. 
Les  ihalers  portent  le  buste  du  prince  (qui  parait  aussi 
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sur  les  ducats),  un  bras  armé,  des  devises,  des  écussons 
armoriés,  et  au-dessous  un  châtel. 

Les  princes  prennent  le  plus  souvent  les  titres  sui- 
vants ;  uei  oratia  PKÎnceps  TBxznsilvaniae  vARtium 
KEGni  irmgariae  Dom7ittSE,T.siculorum  comcs. 

Sigismond  B.  prend,  sur  des  thalers  et  des  p.  de  3  gros, 
les  titres  de  :  TRAnsilvaniœ  aoLdaviae  wklachiae  iran- 
salpinae  sacri  nomani  imperii  princeps,  Gabriel  est 
aussi  prince  de  Tp.  et  de  Valachie. 

Les  m.  portent  aussi  des  lettres  isolées,  qui  sont  des 
marques  monétaires  comme  celles  des  m.  de  Hongrie  : 
N.B  (pour  Nagybania),  m.c  (Megyes  civitas),  c.v  ((joIos- 
Var  =  Glausenbourg),  a.i  (Alba  Julia),  a.f  (Arx  Fogarach), 
K-B  (Kremnitz),  c  ou  c-m  (Kaschau),  et  m-m  (Munkâcs, 
sur  les  m.  de  François  II  Rakoczy;  Num.  Zeitsch.,  1877, 
216). 

Léopold,  Charles  VI  et  Marie-Thérèse  frappèrent  aussi 
des  m.  avec  les  armes  de  Transylvanie. 

Pendant  l'insurrection  de  la  Hongrie,  François-Léopold 
Rakoczi  frappa  m.  avec  le  titre  de  prince  de  Transylvanie. 

PRINCES  DE  TRANSYLVANIE 

1526.  Jean  I*'  Zapoly. 
*1540.  Jean  H  Sigismond  Zapoly,  iohan.sigism.  (sous  la 

tutelle   de    sa  mère   *  Isabelle,  jusqu*en    1560, 

■ssabe). 
*1571.  Etienne   î^^  Bathory,    s.b.d.s.    (Steph,  B.    de 

Somlyo). 
*1576.  Christophe    Bathory,    c.b.d.s.   (C.  Bathory  de 

Somlyo),  chr.bath.de.som. 
*i581.  Sigismond  Bathory,  sigi.b.d.s, 
*  1598-1605.  Rodolphe,  empereur. 
♦1602.  Moses  Zekel  de  Semenfalva. 
*1604.  Etienne  Botskay,  stepha.bochkay  om  stephanvs. 
*1607.  Sigismond  Rakoczy,  sigismvndvs.rakocii. 
*1608.  Gabriel  Bathory,  gabriel  ow  gab.bathori. 
*1613.  Gabriel   Bethlen     (Bethlen  Gabor),    ga.bet  ou 

GABRIEL. 

NuM.  moderne,  II.  11 
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Bethlen,    [c^Tu.p.q.N.^.^     (fjffitq     f^arç^iq. 

Brandeb.), 
*i63Q.  Etienne  BiBtljJen,  stbpp^.bet. 
*163i.  Georges  Rakoc?y  ï»',  .ogpBLojy^.iiA^f^. 
*i649.  Georges  Rakpp?y  ^,  obpr.^ak^. 
*1658.  Achatius  Bartsay,  aiC5a..»ar. 
*1j3i60.  Jean  Kemény,  ioan.kemeny. 
*1662.  Michael  Apafi,  ihjcsael.apafi. 

*1682-09.  Pmerich  Tmn   m  T.eiCl4y,  ffiff  .t^ôkru  ftfi 

TOCK^. 

*^7P3-17il.  François  |I  Mlt>c?y,  fiuj^mci^^.n. 


POLOGNE 

J4  PplQppe,  jdevçnij.e  u»  JEt^t  p^rficjaJJ,§r  §11;  vpye  ?iècle, 
fut  4'*^Pr4  ^Pli^yerj?!^!?  P§r  ^^^  Plf^sl^  ou  ducs  par^culipra 
auxquels  les  rois  succédèrent  vers  l'an  lOOO.   La  Silésie^, 
qui  en  faisait  partie,  s'en  sépara  en  1168.  Après  bien  des 
troubles  intérieurs,  la  Pologne  eut  une  grande  prospérité 
sous  Louis  le  Grand,  roi  de  Hongrie,  ^t  so^s  les  J^g^ons 
(1386-^57^),  ^isu3   jéij  gr»ii4-duc  de  ^uanie,  Jagelîon, 
qui  épousa  ^e^vige  4^  Pologne,  $p  convertit  et  réunit  la 
Lithuanie  à  la  Pologne.  En  butte  aux  attaquas  des  Russes 
et  des  Turcs,  la  Polpgpe  n'ejut  plus  de  grandeur  que  sous 
Jean  Sobieski  ;    le   royaume  perdit    successivement  :  la 
livonie  (1^),  Smolensk,  rukr?jii;,e  et  I^  géyérie  (l|Sd7), 
la  Podolie  et  Kiev  (1636).   ^es  dissensions  intestines,  la 
lutte  entre  les  deu^   prétendants,    Auguste  et  Stanislas 
Leczînskî,  soutenus,  l'un  par  le  tzar  Pierre,  rîiîitpjç   par 
Charles  XII,  amenèrei)^  bientôt  Ijbs  dé)[)aiapabremènts  4?  la 
Pologne,  qui  fut  pj^i^agée  entre  la  Russie,  rAïu^^iche  ef  la 
Prusse,  en  1772,  179?  ejt  ^19p.  Malgré  la  créatioi?,    par 
Napoléon,  du  grand-duché  4f  V^^r^Qvie  (1807),  ^t  li^s  ré- 
voltes de  1830  et  1863  contre  ia  Russie,  ia  Pologne  n\^  pu 
recouvrer  son  indépendance. 
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En  Pologne,  comme  dans  beaucoup  d'autres  pays  de  l'Eu- 
rope, la  monnaie  nationale  suit  l-inirototip9  4u  christia- 
nisme. On  se  servait,  pn  pQlogne,  4i9  m.  ^Rgfo-saxppnes, 
et  c'est  ce  qui  iKtplique  que  les  m.  4e  Pojesiay  le  Gran4 
portent  la  maia  et  la  double  croix  (type  4'£^e}irp4).  Qq 
a  trouvé  récemment  un  denier  portant  ip:9;ço  et  i;n  bust^ 
avec  étendard  ;  cette  p.  appar^endraft  4  Miecislay^ 
Miesko  et  serait,  par  con^quent,  1*  plus  ancienne  m.  4e 
Pologne.  Les  deniers  des  successeurs  de  ôolje^^v  sopt  aux 
t^'pes  suivants  :  buste  avec  une  épée  ;  Iç  prince  d^boi^t» 
ou  assis  sur  un  trône,  ou  agenouillé  ;  sQirte  d)9  flam]beau  ; 
tôte  de  Saint  Jean-Baptiste  ;  cavalier  ;  le  duc  cpmfeatt^pt  up 
lion  ;  oiseau  ;  croix  ancrée  ;  église  on  porte  ^vep  3  tpurs  ; 
croix  cantonnée  de  points  ;  le  princp  et  Samt  A4albeî?t  d.er 
bout  ;  le  nom  du  prince  écrit  en  3  lignes  ;  tète  d^  l^^nt 
Adalbert  (atelier  4©  Gnézn)  ;  couronne,  etc.  Qes  deniers 
de  Bole^av  III  portent  denariys. 

En  1148,  après  l'expulsion  de  ^ladislavJItpiu^ienrs  d^phé» 
se  formèrent.  Les  ducs  de  Pologne  comooiôncjèreut  à  frstpper, 
à  Gnezn,  des  n^.  muettes  où  ils  se  faisaient  représente?: 
en  guerrier  à  côté  du  monarque  tenant  un  gîobç.  De 
son  côté,  le  roi,  résidant  à  Cracovie,  frappait  des  deniers 
avec  son  buste  et  trois  princes  assis  au  i^(le  roi  Boleslav  IV 
et  ses  frères  Casimir  et  Mieci^lav). 

La  m.,  d'abord  plus  estimée  que  celle  de  Bobêi^e,  fut 
progressivement  lidiaite  en  pwds,  et  bipntôt  le  denier  fut 
appelé  obole. 

Avec  lifieslco  m  commence  la  séiie  de^  jbractié^^S* 
Celles  qui  appartiennent  à  ce  prince  portent  ;  de.nx  buste^ 
opposés  et  BŒSico  ;  le  duc  debout,  tenant  unp  palme  9^ 
une  lance  ,  deux  princes  debout,  avec  la  légende  béî^raîqug 
XHï&Q,  Miesho  ;  buste  avec  la  lég.  hébr.,  Bçraçhah 
H'Polsk  (bénédiction  de  Dieu  sur  la  Pologne)  ;  le  4rc 
avec  un  étendard,   etc. 

Il  existe  une  trentaine  4e  bractéates  ^  légende?  hébraï- 
ques, que  Lelewel  considérait  non  comme  des  m.,  mais 
comme  des  signes  de  reconnaissance  (fl.  iV.,  1860,  328). 
D'autres  bractéates  sont  anépigraphes,  avec  les  types 
suivants  :  centaure  ;  cavalier  ;  figuré  assise  ;  rempart  avec 
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tour,  main  sur  une  double  croix  avec  dextera  ;  deux 
figures  debout,  tenant  une  double  crosse  ;  deux  bustes 
sur  un  mur;  figure  avec  chapeau  pointu,  épée  et  éten- 
dard* buste  entre  un  étendard  et  une  tour,  etc.  Ces  p. 
sont  à  comparer  avec  les  bractéates  de  Boleslas  Wysoki,  fils 
de  Wladislav  II,  duc  de  Silésie  (1168-1201),  qui  portent 
des  types  analogues  avec  bo-le  (d'autres  portent  sirena 
et  une  sirène).  A  la  même  époque,  les  évêques  de  Cra- 
covie  frappent  des  deniers  et  des  bractéates  aux  types 
suivants  :  évêque  debout,  tenant  deux  paknes  ;  tète 
d'ange  ;  Piotrowin  arraché,  à  la  mort  par  Saint  Stanislas  ; 
des  lettres  arabes. 

Aux  xiie  et  xiiie  siècles,  ainsi  que  l'ont  démontré  de 
nombreuses  trouvailles,  la  m.  arabe  avait  un  cours  consi- 
dérable en  Pologne,  comme  dans  tout  le  nord  de  l'Europe. 
On  a  même  trouvé  de  curieuses  pièces  portant  d'un  côté 
le  nom  de  Moktadi -BiUah,  calife  de  Bagdad,  en  arabe,  et 
au  f^  celui  de  l'emp.  Henri  VI  (?)  +  hinricvs.  Ces  m., 
qui  sont  encore  énigmatiques,  ont  certainement  eu  cours 
en  Pologne  (LeleweU,  Num.  Moy.  Age,  II,  113  ;  D""  Kara- 
bacek,  Spanisch'Àraôisch-Deutsche  Nachpraegungen  fur 
Polen,  Num,  Zeitsch.,  1869, 135). 

Wladislav  Odonicz,  duc  de  Grande-Pologne  (1202-39> 
frappa  des  bractéates  seul  (avec  croix  et  buste  dans  une 
enceinte  et  vod)  et  des  deniers  avec  Paul  Grzymala,  évo- 
que de  Posen,  portant  le  duc  agenouillé  (voldzit)  ; 
Tf  buste  de  Saint  Adalbert  bénissant.  Boleslav,  duc  de 
Masovie  (+  1248)  frappe  des  deniers  avec  Casimir  de  Ku- 
javic  et  Ziemovit  :  bolezlavs,  buste  du  duc  ;  ^  Boleslas 
avec  le  chapeau  ducal  entre  les  fils  de  Conrad  de  Ma- 
sovie, assis  au-dessus  d'une  porte  de  ville. 

Parmi  les  dernières  bractéates,  il  faut  citer  celles  de 
Boleslav  Pobozny,  fils  de  Wladislav  Odonicz,  duc  de 
Grande-Pologne  (1240-79),  avec  le  prince  assis. 

A  la  même  époque,  on  employa  les  fourrures  comme 
monnaie  d'échange  (V.  Russie).  En  1207,  le  mauvais  aloi 
de  la  m.  de  Pologne  était  tel  que  le  pape  Innocent  III  s'en 
plaignit  à  propos  du  denier  de  Saint-Pierre.  Venceslav, 
roi  de  Bohême  et  de  Pologne,  introduisit  dans  ce  dernier 
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pays,  vers  1300,  les  lati  grossi  pragenses  dont  un  valait 
12  deniers.  Ladislav-Lokietek  proclama  l'unité  de  TEtat 
et  de  la  m.,  et  supprima  tous  les  privilèges  (1319).  Il 
frappa  de  petites  m.  pseudo-bractéates,  avec  des  types 
très  divers  :  croix,  bouclier,  aigle,  table,  couronne,  etc. 
Casimir  le  Grand  monnaya  des  gros  et  des  quarts  (kwart- 
nik)  portant  une  couronne,  à  Gracovie  et  à  Lvov.  Ce  der- 
nier atelier  cessa  sous  Jagellon.  L'atelier  de  Gracovie, 
marquant  quelquefois  d'un  k,  continua  la  fabrication  des 
gros  à  la  couronne  et  à  l'aigle  de  Pologne  auquel  se  joi- 
gnit ensuite  le  cavalier  de  Lithuanie. 

Louis  d'Anjou  et  Wladislav,  duc  d'Oppeln,  gouverneur 
en  Pologne  et  en  Russie-rouge  pour  Louis  d'Anjou,  frap- 
pent entre  autres  m.  des  kwartniks  avec  moneta.rvssie. 
Le  même  Vladislav  frappe  à  Wielun  des  deniers  avec  mo- 
NETA.wELvnie.ci,  tour  (annes  de  la  ville);  R^  -j~  dvcis 
vLADiSLAi,  aigle. 

Kieystud,  fils  de  Gedymin,  duc  de  Lithuanie  (+  1382) 
émit  des  deniers  portant  une  épée  ou  un  poignard. 

Pendant  tout  le  xv»  siècle,  la  Pologne  ne  cessa  d'être 
envahie  par  les  contrefaçons  allemandes  qui  déprécièrent 
la  valeur  du  gros.  Cette  pièce,  falsifiée  même  dans  les 
ateliers  de  l'Etat  sous  Jean-Albert,  dut  faire  place  sous 
Sigismond  le  Vieux,  aux  solidi  ou  szelongi  de  12  deniers, 
aux  doubles  (dvoïak),  triples  (troiak),  quadruples  (czvorak) 
et  sextuples  (szostak).  Vers  1620,  on  introduisit  le  florin 
d'or  qualifié  de  ducat  depuis  Alexandre,  et  le  florin  d'ar- 
gent, dit  thaler  depuis  Sigismond  le  Vieux,  d'abord  mar- 
qué 30  (30  gros)  et  dont  la  valeur  diminua  progressivement. 

A  partir  de  1507,  les  m.  sont  datées  et  portent  souvent 
des  indications  de  valeur,  des  marques  d'ateliers  ou  des 
emblèmes,  initiales  ou  armoiries,  marques  du  trésorier. 
Voici  la  manière  dont  sont  indiquées  quelques  valeurs  : 
le  triple  gros  porte  ni,  le  sextuple  gros,  VI  (on  trouve 
aussi  SEX. MAO.)  ;  l'or/ porte  1-8,  a-t  (1/8  du  talar  ou 
écu),  de  chaque  côté  de  Técu  ;  les  poltoraks  ou  sesqui- 
gros  portent  toujours  au  ^  un  globe  surmonté  d'une 
croix  (les  chiffres  placés  sous  les  bras  de  la  croix  sont  les 
deux  derniers  du  millésime,  57  pour  1^7,  etc.;  les  chiffres 
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placés    iur  le   globe,  24,  indiquent  la  valeur    nominale 
1/24  du  talâr). 

Au  xin®  siècle,  Paiil  GtzimtâB,;  évoque  de  Gnezfi,  et  Vin- 
ceîit  Nalencz,  évoque  de Poiti an  (Poêen),  reçurent  dès  con- 
cessionâ  monétaires  des  ducâ  de  Pologne  (1232)  ;  ThOmas 
de  Kozlerogi,  évèqiie  de  Vrotilav,  reçut  le  mêine  droit  eii 
1240.  Les  viiles  acquirent  également  le  privilège  moné- 
taire :  Sândomil»  (1286),  Vrdtzlàv  (1318),  Svidnitza  (1369); 
LignitÉa  (1425).  Lorsque  Cracovie  fut  détenue  ville  de 
droit  allemand,  en  1250;  là  m.  de  cet  atelier  présenta 
une  porte  à  trois  tours.  Casimir  IV,  pour  s'attacher  la 
Priissé,  accorda  àiix  villes  de  t)antzik,  Elbing  et  Thom,  le 
droit  dé  înohnayer  à  Éoh  nom.  Novogorod  la  Grande,  ré- 
voltée contre  le  grârid-duc  de  ikoscOu,  frappa  également 
au  noni  de  Casimir  (1470). 

Là  Lithuahié  se  servait  à  Torigltie  dé  lingots,  poinçonnés 
du  cavalier  national  par  les  particuliers.  Elle  eut  ensuite 
des  deniers  portant  un  càtàlier,  tiii  portail,  un  carré,'  ètfc., 
vers  le  xm«  siècle.  Enfin  elle  posséda  une  m.  particu- 
lière soiis  Jagellon.  Siglsmond  introduisit  âtirlâiîi.  Vécu 
écartelé  de  Pologne  et  de  Lithùâhie  et  Sigiâtiiond- Auguste 
iit  fabriquer  tout  son  hùmérâii^e  aux  àrmëSdeLIttiuatlie,  â 
Vilno.  Sîgismond  établit  à  thoi*ri  un  atelier  dé  ^ros  ebtri- 
muns  aux  ietrei  de  Prusse  (t-i). 

De  1588  à  1624,  les  ateliéB  Sont  Posèh  (^),  Brom  - 
bérg  (b),  FraUstadt  (p),  Mariéhboùrg,  Olkusi  (t  pour 
Ilkussià),  Lublin  (l)^  Cracovie.  En  1649,  il  y  en  avait  auSài 
à  Vilno  et  Bidgoszcz.  Après  la  mort  de  Sobieskij  la 
Pologne  ii'èùt  plus  qu'une  ni.  cbmmttnë  âtefe  la  &âië,  en 
1697  et  1702,  et  les  pièces  de  6  grds,  avec  h. Pi  initiales 
du  trésorier  de  Lithùanie,  LOuiS  Pociey.  Auguste  DI 
(1752-1756)  fit  batti-é,  à  Lei|)iig,  des  dilcàts,  des  thalérs  et 
desi  iynfs  de  i8  gros  ;  à  Grunthâl  et  Guben^  des  gros  de 
tUivrè  j5bur  là  Pologne,  ësjiêces  qui  f  U^etit  continliées  par 
Frédéric  II. 

La  rêlJUbliqUe  de  CracOviè,  créée  par  le  tfaitô  de 
Vienne  (1815)  et  fttihëxéé  à  l'emt)ir6  d'Autrifcliei  en  no- 
vertibre  1846,  à  frappé  déS  zlm^  èh  argent  et  dek  p.  de 
5  et  10  jsiroszy. 
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*964.  Miecislav  ou  Miesko,  prince  de  Pologne,  mesico  . 

*992.  Boleslav  le  G^and,  poi,  bolaslav,  bsacislav. 
*1025.  JfieèîslàVirti Miesko lî,  kô.cNEâouiÉislco.poioNn, 
*1034.  Rixa,  sa  veuve,  régente. 
*fÔ40.  Gàsimli'  PK 

^1058.  Bôieslav  ti  Étiiilf,  hk.'^is,  iitevÀS. 
^1079.  Vladislav J*>  ttértriàh,  viAtîizLÀV. 
*li02.  fiolëslav  ni  fcriyWtlûàty,  D'vdis.BOLètLÂ,fiôLÈàLV 

Oli  B0L2i. 

Hid9,  VtàdîsUv  fa,  Viàfivà,  yètùiétlirs; 
*ilîê.  Boiesiàv  Vf  KédiiéTii^,  ÈàtÉzLli. 
Hri$.  faîéàko  itf  ëtâry,  ME^icd. 
H2O2,  Vladislâv  ÎÙ  t'askonOéi,  VÊNÉfLAT. 
*l20l  Leszek  Bîal^le  Ékik,  lÉT^cy^. 
*i227.  Boleslav  V  mtylîwy,  èdièziAvs.tivX. 

l2lf9.  Leszek  Vil. 
*12i89.  Henri  Lâgodny. 

I295.  Przemislàs. 
*1800-05.  WericeSlàs  I*»',  i-bi  de  èdhôme,  ven. 
*i300-ââ.  Wladiàlav  tV  Lokiètek,  laz. 
*1333.  Casimir  lU  Wîèlki,  le  Grand,  Ë.à,  kkziàmi. 
*i^i70.  Louis  d'Anjou,  LÔïivici.R.vf^GAitiE. 
*1382.  Wladislàv  V  JàgiellO,  WLaHislaV^.Mëx. 
*1434.  Wlâdislay  tl,  tv.k,  wtÀùisLAi. 
*l44t7.  Casimir  Jagiello,  ÊASikmvs. 
*149|.  Jëàh  Aibert,  I.albert*!. 
*15Ôi.  Alexandre  Jagiello,  AiEîxÂl^l)Èit. 
*15d6.  Sigisniond  I",  sidtâMVKb.Pidk. 
♦1548.  Sigismond  II  Auguste. 
*i572i.  flëiiri  dé  France,  diic  d'Ànjôld, 
*1575.  Etienne  Ôâthoi-y,  prince  dô  Tf-an^ïvâriîë. 
♦1586.  Màxîmiliën  d*Àutrithe. 
M587.  Sigismond  m,  roi  de  Suède. 
*l632.  Ladîslâs  Sigîâflibhd. 
^1^.  iéaii  Gasinâir.  Io.caS. 
•1^.  Michel  Koribùt  ^ièsnovViski. 
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*1674.  Jean  Sobieski,  mort  en  1696. 
*1699.  Auguste,  électeur  de  Saxe,    déposé  en  1704  et 
rétabli  en  1709.  —  1705,  Stanislas  Leczinski, 


LIVONIE,  ESTHONIE,  GOURLANDE 

Les  grands  maîtres  de  Tordre  des  Frères  de  Thôpital 
Sainte-Marie  en  Livonie  frappèrent  des  m,  d'or  et  d'argent 
à  légendes  latines  ou  allemandes  (livonie  ou  uvlandt) 
depuis  la  fin  du  xv^  siècle  jusqu'au  milieu  du  xvi®.  Les 
ateliers  étaient  Wenden  \^wen,  wenden),  Riga  (rigensis), 
Reval  (revalie)  ;  on  donne  quelques  bractéates  à  cette 
dernière  ville.  Les  archevêques  de  Riga  frappèrent  m.  en 
communauté  avec  les  seigneurs  de  Livonie,  au  xvi«  siè- 
cle. Depuis  1518,  ils  avaient  un  monnayage  spécial  où 
paraissent  les  armoiries  des  évêques  et  celles  de  l'arche- 
vêché (crosse  et  croix  en  sautoir).  Les  évêques  de  Dor- 
pat  (tharbat  ou  darp),  du  xiv®  au  xvi«  siècle,  frappè- 
rent m.  ainsi  que  l'évêque  d'Oesel,  Magnus,  duc  de 
Schleswig-Holstein,  dont  les  ateliers  furent  Arensburg 
(arensboch)  et  Hapsal  (hapsal).  (B.  de  Koehne,  Zur 
Mûnzkunde  Lievland*s,  Z,  f.  M.  Siegel  u.  Wappenkundey 
1842,  II  ;  R.  de  ToU  et  Sachssendahl,  Siegel  w.  Mûnzen 
der..  Gebietiger  ûber  Liv-Est-  und  Carland^  Reval,  1887). 

Au  xvn«  siècle,  le  grand  maître  Gothard  Ketler  se  fit 
donner  la  Courlande  à  titre  de  duché  héréditaire,  sous  la 
protection  de  la  Pologne.  Ce  duc  et  ses  successeurs  frap- 
pèrent des  p.  de  3  et  6  gros,  des  shillings,  des  thalers, 
etc.,  sur  lesquels  paraissent  les  armes  de  Pologne  et  le 
lion  de  Courlande  avec  les  titres  de:  ...InLivonia  Curlan- 
diae  ^  Semigalliœ  dux. 

Charles  XI  de  Suède  frappa  différentes  m.  dans  la  ville 
de  Narva  en  Esthonie,  avec  dominvs  protector.mevs,  et 
un  G  sous  une  couronne  ;  au  É|,  le  nom  et  les  armes  de  la 
ville. 

On  a  aussi  dififérentes  m.  du  duché  de  Livonie  avec  les 
noms  de  Christine,  de  Charles- Gustave  et  de  Charles  XI 
de  Suède.  (Catal.  vente  Adolphe  Preiss,  M,  und  Medaillen 
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der  baltischen  Provinzen,  par  Wesener  ;  Egger,  expert  ; 
Vienne,  1874.) 


DUCS  DE  COURLANDE 


*i563.  Gothard  Ketler. 
1587.  Frédéric. 
*1639.  Jacob. 
*1683.  Frédéric-Casimir. 
1698.  Frédéric-GuiUaurae. 
1711  à  1737.  Pendant  cette 
période,    la    Cour- 
lande  est  disputée 
entre  Ferdinand  Ke- 
tler, neveu  du  der- 
nier duc,  *Maurice 
de  Saxe  et  le  prince 
Menzikoff. 
*  1737.  Jean-Ernest  de  Biron . 


1741.  Louis-Ernest  de  Brun- 
swick-Bevem  :  jus- 
qu'en 1759,  la 
Courlande  est  gou- 
vernée par  les 
Etats. 

*1759.  Charles-Christian,  fils 
de  Frédéric  -  Au- 
guste II,  roi  de 
Pologne. 

*  1762.  Jean-Ernest  de  Biron , 
pour    la    seconde 
fois. 
1769-95.  Pierre. 
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La  Russie  fut  occupée  successivement  par  les  Sarmates, 
les  Goths,  les  Huns,  les  Bulgares.  Des  principautés  s'y 
iiormèrent,  mais  ne  purent  acquérir  une  grande  puissance 
parce  qu'elles  étaient  sans  cesse  morcelées  pour  des  apa- 
nages. Au  xme  siècle,  les  Mongols  fondèrent  dans  la 
.  Russie  méridionale  le  grand  empire  du  Kaptchak  ou  de 
la  Horde  d'or.  Les  différents  princes  russes  devinrent  tri- 
butaires à  Texception  du  grand-prince  de  Moscou.  A  la 
suite  de  luttes  successives,  le  grand-duc  Ivan  UI  secoua 
le  joug  des  Tartares  (1481).  Après  Textinction  de  la  dy- 
nastie de  Rurik,  la  Russie  décline  pour  se  relever  avec 
Michel  Romanov  (1613)  et  ne  cesser  de  grandir  avec 
Pierre  le  Grand  et  Catherine  H.  En  1812,  la  Russie  acquit 
la  Finlande,  la  Bothnie,  la  Bessarabie  ;  en  1815,  la  Grande- 
Pologne,  et  depuis,  diverses  possessions  gagnées  sur  la 
Turquie. 

L'esquisse  du  monnayage  de  la  Russie  que  nous  allons 
essayer  de  tracer  est  sans  doute  bien  imparfaite,  mais  il 
ne  peut  en  être  autrement  sans  la  connaissance  de  la 
langue  russe. 

A  l'origine,  le  commerce  intérieur  et  extérieur  des  ha- 
bitants de  l'Europe  orientale  se  fit  au  moyen  de  four- 
rures qui,  même  après  l'établissement  d'un    monnayage, 
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i-égùHei*,  coritinuôWnt  â  être  une  Valeur  d'échange  :  la  né- 
ceiëitè  flti  mtihiètcë  de  détail  donnK  àul  peaax  de  mar- 
tre, d'écùrSiiil,  de  îibëlinë  et  d'hermine  un  taux  file  et 
tiiié  f  alëùr  (f«imi$ai>àti?e  entre  élleâ,  de  telle  façon  qu'elle» 
sén^âiëtii  à  pkyët  les  diters  objets  que  Ton  achetait. 

L'ehibàrraé  dMH  fiiitnêràirë  di  Vdlutnineui  et  si  fragile, 
doniia  ridée  de  tâillei^  de  fietità  iUdfceàtii  de  feau  ou  de 
ëiiir  stlr  lëëqtiëH  on  apposa  âeiS  ihattiued.  Il  est  |)robable 
que  chaque  ville  ou  bourg  avait  sa  moiinaie  de  cdirj  usitée 
poitr  le  Coihinërce  de  détail^  tandis  que  les  fourrures  en- 
tiëhëé  et  l'argent  &ti  pOids  serfaieht  t>ourles  grands  achatsi 
Âhttiëd  dé  Tous  éciiviit,  en  1160.  qtië  les  peaux  d'éen- 
rëUil  éiâië^f  la  itioiihaië  Courante  des  Russes.  Shivant  cet 
atitéui^,  b'éiait  ùii  cUir  iiiat,  San^  poils^  tuais  avec  les  pat- 
te! de  dêtânt  et  de  dëi^lièrëj  âinSl  qUe  les  Ongles  ;  ihcom= 
pieteé,  ces  pëaUx  n'avaient  filus  de  valeur.  En  1700,  Pierre 
le  Gbatid  reiidit  dri  dkàsë  (jUi  défendait  la  circulation  dés 
coupons  de  cuir  employés  comme  petite  monnaie. 

C6  gëtll*ê  de  mëtthaie  fût  aussi  employé  en  Pologne, 
ptliôqu'aU  ilV«  SiéclCi  l'ftrchidiàci'e  de  Otlezile  écrivait 
qtië  Vbh  hê  Se  dét-vail  dans  ce  pajrs  que  de  monnaie  nohre 
et  de  ^eàUi  de  têtéS  d'écdrëuil  :  Uài  priuà  cum  ni§ro 
â^'^ÎHtd  il  pBtliculis  de  capitittté  aspergelliis  §rdviter 
fimkaèMl.  Au  iin«  siècle  »  les  gf*os  de  Prague  filant  re- 
liënce^  à  l'ethploi  des  têtes  d'écureuil.  Les  fodrrures  ém- 
I^lbyéëii  cëihhie  niontiàies  étaient  :  la  koUna,  peau  de 
lûàttfë  ;  lëS  Hèzany,  coupons  de  peaux  ;  les  dolguéi^  eou- 
pbtls  alibhgës  ;  les  murdki^  tôtes  ou  museatix  ;  les  no* 
gâiy,  fddirùreS  ;  les  ouûhkii  oreilles  ;  les  viékôchi,  bielki\ 
écureuils,  petits-griS,  hermine  ;  les  lohkii  tètes  ;  les 
skùutp,  peaux  ;  les  touby^  dents.  Da  reste^  les  monnaies 
étrangères  pénétraient  en  Russie,  alors  que  l'on  n'y  em- 
ployait encore  que  des  fourrures. 

Les  plus  anciennes  monnaies  russes  paraissent  être 
celles  de  la  grande  pHncipadtë  de  Kieff  qui  sent  anté- 
riétirôé  à  l'intasion  des  Tartares  et  remontent  au  x«  siè- 
cle. GéS  pilcâs  représentent  le  grAnd-due  assis  de  face» 
le  Miite  Aé  la  Yiergé,  cèlol  <ld  Qiriét^  ée  faee,  la  tète 
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nimbée  et  tenant  le  livre  des  évangiles  ;  le  buste  de 
Saint  Georges  ;  le  Christ  assis  de  face  et  bénissant,  etc. 
Les  légendes  portent  ;  Vladimir,  et  ceci  est  son  or  ;  Vla- 
dimir sur  le  trône,  et  c'est  son  argent  ;  argent  de  SviU" 
toslaf.  Il  est  évident  que  ces  pièces,  d'or  ou  d^argent, 
ont  été  imitées  des  monnaies  des  empereurs  grecs  ;  les 
types  byzantins  et  l'irrégularité  des  lettres  russes  peuvent 
même  faire  croire  que  ces  m.  ont  été  gravées  par  des 
artistes  de  Byzance. 

Les  blancs  du  trésor  de  Nejine,  découvert  en  1852,  re- 
présentent le  prince  de  Kieff  tenant  dans  la  m.  droite 
une  longue  croix  latine,  coiffé  d'un  diadème  et  assis  ;  au 
^,  sorte  de  trident.  Les  lég.  sont  en  écriture  slavonne 
très  incorrecte.  Stroganoff  a  contesté  que  ces  pièces  fus- 
sent des  imitations  de  m.  byzantines  conune  l'admettait 
le  comte  Tolstoi  {Z.  f.  N.,  1882,  p.  112,  177,  pi.  V).Les 
chroniques  russes  font  mention  de  blancs  d'arg.  en  1115 
et  en  1257. 

Lorsque  la  Russie  passa  sous  la  seconde  domination 
des  Mongols  (1240),  les  tributs  furent  exigés  en  m.  métal- 
liques ;  c'est  ce  qui  explique  la  nature  des  premières  m. 
russes.  Les  Mongols  exigèrent  sur  ces  pièces  en  signe  de 
soumission,  le  tamgha  de  la  horde  d'or.  Les  premières 
m.  portèrent  des  deux  côtés  des  légendes  arabes.  Plus 
tard,  les  princes  russes  introduisirent  sur  la  monnaie  des 
emblèmes  nationaux,  avec  l'inscription  ;  sceau  de  tel 
prince  ou  grand  prince  ;  le  if  était  réservé  à  la  légende 
arabe.  Les  plus  anciennes  m.  de  ce  genre  ne  portent  pas 
le  nom  du  prince  et  sont  par  conséquent  difficiles  à  dé- 
terminer. Ivan  III,  grand  prince  de  Moscou,  fut  le  der- 
nier dont  les  monnaies  bilingues  rappelèrent  la  conquête 
tartare. 

Les  monnaies  russes  d'argent  ont  porté  du  xm«  au 
xvi«  siècle  le  nom  de  dengui  {denga,  en  tartare  tengha, 
m.  d'argent,  de  tamgha,  emblème).  Sous  Ivan  IV  le  Ter- 
rible, les  dengui  prirent  le  nom  de  copecs  (singulier  ko- 
peïka,  du  mot  kopié,  lance,  parce  qu'elles  portent  un 
cavalier  tenant  une  lance  abaissée).    Les  m.  de  la  valeur 
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d'un  demi-copec,  qui  présentent  un  cavalier  brandissant 
un  sabre,  ont  pris  le  nom  de  dengui  qui  s'est  conservé 
jusqu'à  nos  jours. 

Les  caractères  arabes  qui,  sur  plusieurs  m.,  forment  la 
légende  :  Le  sultan  Toktamich-khan,  puisse-t-il  vivre 
longtemps,  indiquent  la  dépendance  dans  laquelle  étaient 
les  grands-ducs  relativement  au  khan  de  Tartarie. 

Les  anciennes  m.  russes,  le  plus  souvent  d'une  forme 
oblongue,  représentent  le  prince  à  cheval,  tenant  un  faucon 
sur  le  poing,  quelquefois  brandissant  un  sabre  et  accom- 
pagné d'un  chien  ;  le  prince  assis  sur  un  trône  ;  Samson 
domptant  un  lion. 

On  voit  également  divers  animaux  fabuleux,  des  faucons, 
des  lions,  des  aigles. 

Les  symboles  du  christianisme  sont  rares,  et  on  peut 
considérer  comme  une  exception  la  pièce  du  grand-prince 
Wasili  l'Aveugle  (1425-1462)  offrant  la  Vierge  et  un  ange 
tenant  une  croix  et  au  ]^  une  colombe  volant.  L'aigle  à 
deux  tôtes  parait  d'abord  sur  des  poiUy  du  xv«  siècle  ;  il 
devient  le  type  principal.  Beaucoup  de  pièces  portent  des 
noms  de  villes  :  Moscou,  Pskow,  Novgorod,  Derpt,  Twer, 
etc.  Le  titre  de  grand-prince  (Velikii  Kias)  est  celui  que 
l'on  trouve  sur  les  m.  russes  avant  1547.  A  signaler  le 
titre  pris  par  Alexei  Mikhailovitch  (1645-1676),  tsar  et 
grand-prince  de  toute  la  grande^  petite  et  blanche 
Russie, 

On  connaît,  dans  la  numismatique  russe,  sous  le  nom 
de  Ssoïuznyia,  monnaies  d'alliance,  de  rares  pièces  por- 
tant le  nom  de  deux  princes.  On  appelle  mordowkis  des 
imitations  de  copecs  fabriquées  par  les  Mordwas,  les 
Tartares  et  autres  peuplades  pour  l'ornementation  de 
leurs  costumes. 

Les  m.  de  cuivre  ne  paraissent  pas  remonter  au  delà 
du  xv«  siècle  ;  elles  portaient  le  nom  de  pouly  (du  tartare 
poul,  m.  de  cuivre,  écaille  de  poisson). 

Quant  aux  monnaies  d'or,  il  est  presque  prouvé  qu'il 
n'en  existait  point  en  Russie,  sous  les  grands-ducs  ;  celles 
que  l'on  connaît  sont  fausses.  Schubert  dit  qu'on   ne  sait 
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si  les  grandes  pièces  d'or  des  tzars  étàièni  dés  iiîonîiàiês 
ou  des  médailles  et  marques  de  distînctidii.  L^iisagè  Ae 
faire  présent  de  médailles  d'or  s'est  conserva  èri  fililSie 
jusqu'au  règnedét^ierrè  le  Grand  ;  lètsarlvàh  Vasilîëntch 
envoyait  des  portugaises,  des  nobles  et  des  ducàls  âiix 
officiers  de  ses  armées  victorieuses.  Olêariûs  atteste  qiië 
les  m.  d'or  ne  servaient  anciennement  qu'a  x;èt  ùsàgl. 

Vers  1483,  le  roi  de  Hongrie,  Mî^thiàs  fcprviiî,  (shYoya 
des  monnaveurs  au  grand-duc  de  Russie,  îvân  Irâsillè- 
vitch.  il  existé  un  ducat  à  l'imitation  ae  cëiil  de  Hongrie, 
pièce  d'épreuve  exécutée  par  ces  oiivHers,  et  pôrtâflt  Ife 
nom  du  grand-duc  Ivan. 

Pierre  le  Grand  établit  un  nouveau  système  monétaire 
au  commencement  du  xvin®  siècle  ;  il  fit  venir  des  gra- 
veurs étrangers.  Les  m.  commencèrent  k  ôiré  parfaitement 
rondes  et  frappées  au  balancier.  En  1718,  ori  commença  i 
mettre  une  inscription  sur  la  tranche  dès  f-ôûbles  et  dès 
demi-roubles  (Poltiny). 

Les  m.  de  Pierre  le  Grand  sont  :  en  or,  des  pièces  de 
un  et  de  deux  ducats,  et  des  pièces  de  deux  t-ouDles  ;  en 
argent  des  p.  de  deux  roubles  et  leurs  divisions,  des  tymft 
et  des  pièces  de,i,  3,  5  et  10  copecs,  des  1/2  et  1/4  de 


copec  (les  p.  de  3  copecs  sont  appelées  aliyns^  çt  celles 

jpecs,  des  poluszki  (quart  de  copec)  et  des  1/î 
luska. 


de  10  copecs,  §riony)  i  en  cuivre,  des  pièces  de  1/?.  ij  2 
et  5  copecs,  des  poluszki  (quart  de  copec)  et  des  i/s  pd-^ 


On  recherche  les  roubles  de  l^ierre  le  farànd  pbrtâni  iine 
croix  au-dessus  du  buste  et  la  date  11^5  (ânriêe  de  la 
mort  du  tzar).  Enfin,  oh  classe  parmi  lès  ni.  des  contre- 
marques qui  étaient  données  à  ceux  qui  avaient  payé 
l'impôt  mis  sur  toute  personne  voulant  porter  dé  là  barbe  : 
ces  pièces  offrent  à  l'avers  l'aigle  russe  et  iine  daté  :  lii 
révers,  un  riez  avec  iiné  boiiche,  les  nioUfetâchï»à  et  la 
barbe  ;  les  légendes  sont  :  bèni^kî  usîàiî,  argent  féçii  ; 
sborodi  pochlina  usiatàj  l'impôt,  de  la  bàfbë  rèÇu  i  dààjAÈ 
platchena,  Impôt  payé.  Il  en  éiike  êH  fettlvrë  ^oUb  1699 
et  1705;  un  elsâi  est  daté  dé  Itîfô;  lë^  ^êëe*  M  Rl^ëhl 
et  en  or  sont  fàûSsës.  Ce  Jëtdh  était  k^ipelë  Vtll|alHlàilfil 
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ho^odoraia.  le  bai*bu  (et  Hâwkins,  ÉfkrkisiH.  éhrokible, 
t.  Vil  153). 

Les  types  ordinaires  sotii  le  bu^ë  dit  souf  erâlh  et  l'âiglë 
de  Russie  ;  les  légendes  sont  ^uSâë^  6'ii  làtirieil.  Jîi^qu'â 
Tan  1700,  lé  millésime  est  Compté  dêpdh  là  ëféàtîori  tiu 
monde.  Waîé,  éfi  1700,  qui  cJdrréspdfid  &  l'kn  dti 
mondé  7208,  oh  cdnitiience  à  co&iJtop  dëridis  iâ  fiaissancë 
de  J.-C.  Dans  les  dëdi  bas,  îe^  cliiJi'rés  sdht  noté^  eH 
lettres  sla-^onhes. 

LTiÔtel  de  la  Monriàle  dfe  Sâlrit-Pétersbdup^  hé  cbrfi- 
mence  à  fonctionnéi*  qU'en  1724.  lù^ti'à  dette  èpocjuë, 
les  m.  sortent  deâ  (J^^^-rè  atelièrS  de  Moàcbil. 

Catherine,  Pierre  îî,  Aiiha,  JeàH  îî  et  Blîèàbëth  bÔhtiHdfeht 
le  monnayage  de  Pierre  le  Grand.  A  Sifenàtlër  lé  Wttblë 
carré  en  cuivre  de  Catherine  l*"*.  Sblis  Elisabeth,  HH  hkase 
du  25  octobre  1756  décida  la  frappe  do  pièces  d'argent 
pour  TEsthonie  et  la  Livonie,  ^/luone^ejf  et  divisions  (96, 
48,  24,  4  et  2  copecs).  De  1759  â  1761,  on  frappa,  pour  la 
Prusse,  les  monnaies  suivantes  :  en  argent,  des  florins^ 
des  tymfs,  des  1/2  florins,  des  p.  de  6  fet  de  3  gros  ;  en 
cuivre,  des  escalina. 

Sous  Catherine  11^  on  frappe  :  pour  la  Sibérie,  des 
pièces  de  1,  2,  5  et  10  copecs,  des  1/2  copecs  et  des  po- 
luszki  ;  pour  la  Moldavie  ôt  la  Valachie,  des  p.  de  3  et  de 
5  cppecs  et  de  3  dengui. 

Nicolas  !«»"  émet  des  pièces  de  3,  6  et  12  roubles  en 
platine  ;  il  donne  à  là  Pdlogne  un  monnayage  particulier, 
comprenant  :  des  p.  de  50  et  25  florins  et  d'un  ducat,  en 
or  ;  de  i,  2,  5  et  lO  horiris,  5  et  Id  gfos,  en  argent;  de  1, 
3  et  6  gros,  en  cuivre. 

La  niohnaie  spéciale  de  la  beorgie  Se  compose  «  à  la 
même  époque  :  de  pièces  de  1/2  abôaze,  de  1  et  2  abbazes 
en  argent,  d'irakli  et  de  p.  de  4/2, 1  et  2  copecs. 

Il  y  a  également,  pour  les  différente  règnes,  des  pièces 
d'essai. 

Sous  Catherine  II,  on  frappe  du  cuivre  à  Moscou.  Pé- 
tersbourg,  Ekaterinenbourg,  Systerbeck,  Ànnèhskoiè,  Koly- 
wan  et  Theodosie.  Sous  Alexandre^  on  trouvé  dés  lettres 
qui  ibnt  lés  Itiitiàles  dès  divers  ifiiQhétaii'ê^. 
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Des  roubles  et  1/2  roubles  d'argent  d'Alexandre  I»""  ont 
été  frappés  à  Birmingham  comme  pièces  d'essai,  avec  la 
machine  de  Boulton,  qui  y  avait  été  commandée  pour 
l'atelier  de  Saint-Pétersbourg. 

Les  monnaies  actuelles  de  la  Russie  sont  les  suivantes  : 
en  or,  les  pièces  de  10  et  5  roubles  (ayant  cours  en  France 
pour  40  et  20  francs),  la  demi-impériale,  valant  5  roubles 
et  15  kopeks  (20  f.  66),  et  le  ducat  de  3  roubles  ;  en  argent, 
les  roubles  (100  kopeks  =  3  f .  99),  les  poltinnik  (50  k.) 
les  tchetvertak  (25  k.),  les  dvougrivenik (20  k.),  les  piatal- 
tim'/t  (15  k.),les  grivenik(iO\i,),  et  les  pietatchek  (5  k.), 
et  des  pièces  de  cuivre  de  1/4  à  5  kopeks. 

La  Russie  possède  également  une  monnaie  fiduciaire, 
représentée  par  des  coupures  de  1,  3,  5,  10,  25,  50  et 
100  roubles,  qui  ont   cours  forcé. 


ALPHABET  RUSSE  (1) 


A    a 

B    b 

B    V 

r  gh 

A    d 

E    é 

JKj 

3    z 

M    i 

I     ï 

K    k 

JI   1 

M   m 

H    n 

0    0 

n  p 

P    r 

C    s 

T    t 

y  ou 

4»    f 

X   kh 

II    ts 

q  tch 

m  ch 

m  chtch 

T>  e 

bi  i 

L    0 

•h  è 

9    é 

lOiou 

il    ia 

0    ph 

(1)  Noas  deyons  à  l'obligeance  de  M.  Tnrlot,  foadeur  en  carac- 
tères, me  de  Renne?,  à  Paris,  les  caractères  qui  ont  senri  &  com- 
poser cet  alphabet*  Nous  le  remercions  vivement,  car  cet  alphabet 
sera  indispensable  pour  la  lecture  des  lés^endes  de  monnaie?  rasses. 
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VILLES  DONT  ON  TROUVE  LES  NOMS  OU  LES  INITIALES 
SUR  LES  MONNAIES  RUSSES 


Annenskoie. 

Dorpat  ou  Derpt. 

Ekaterinenbourg. 

Gorodetz. 

Ichora. 

Kachin. 

Kolpina. 

Kolyvan-Voskressen  sk. 

Mojaïsk. 

Moscou. 

Novgorod-la-Grande. 

Novo-Torjok. 


Péréiaslavl. 

Pskow. 

Riazan. 

Sadogoura  en  Moldavie. 

Saint-Pétersbourg. 

Systerbek. 

Souzdal. 

Souzoun. 

Théodosie. 

Tiflis  en  Géorgie. 

Twer. 


SOUVERAINS  RUSSES  DONT  ON  A  LES  MONNAIES 


ORANDS-DUCS   DE  KIEFF 


*988.  Wladimir  I"  Swiatoslavitch. 
*1016.  Swiatopolk. 

*1018-54.  Jaroslaw  I"  Wladimirovitch. 
*1073-78.  Swiatoslaw  Jaroslavitch. 


GRANDS-DUCS   DE  MOSCOU 

*1362-1389.  Dmitri  Ivanovitch  Donskoï. 
*1389-1425.  VasiU  Dmitrivitch. 


GRANDS-PRINCES   DE  RUSSIE 


♦1425-1462.    Vasili   Vasilievitch    Tiomny. 

s'empara  de  Mojaisk,  en  1457. 
*1462.  Ivan  m  Vasilievitch. 
*1505.  Vasili  Ivanovitch. 
MSaS.  Ivan  IV  Vasilievitch. 


Ce 


prince 
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TSARS  DE  RUSSIE 


*1547,  Ivan  IV  Vasilievitch   Grozny,  le  Terrible. 

^1584.  Feodor  Ivànoftîttîi. 

*1598.  Boris  FeodoWtitdh  Godounow. 

*1605.  Dmitri  Iwandvitch,  connu  sotts  les  ndttiô  fle 
ÔricKkâ  Otrôpièv  Samozyanetz  Rastri^s;  ou 
L^edmitri. 

*1606.  Vasili  Iwatibvitch  Ghouiski. 

*1610.  Vladislas  Zigismuntoviich  Vasa,  fils  de  Ôigls- 
mond  m,'  roi  de  Pologne. 

*1613.  Michail  FëodtJrdvitch  Romanow. 

*1645.  Alëîèi  StikhailOtîtch. 

*1676.  Feodor  Alexièftitch . 

*1682.  Ivan  Alexievitch.  On  a  des  monnaies  ft'ir  frap- 
pées par  ce  grand-duc,  avec  son  buste  et  ceux 
de  son  frère  Pierre  et  de  sa  sœur  Sophie. 


EMPEREURS  DE  RUSSIE 

*1689.  Pierre  I"  Alexievitch,  dit  le  Gi^artd. 

*1725.  Catherine  I"  Alétièinà. 

*1727.  Pierre  U  Alexièviièh; 

*1730.  Anna  Ivanovna. 

*1740.  Ivan  IV  Antonovitch. 

*1741.  Elisabeth  i«-e  P'etrovna. 

*1762.  Pierre  III  {"eodorovitôh; 

*1762.  Catherine  II  Alexiëvna.  Au  i-ègfte  de  tette  iriipfi- 
ratrice,  peuvent  se  classer  les  monnaies  frap- 
pées par  Héraclius  H,  tsar  de  Géorgie,  sous  la 
suzeraineté  de  la  Russie. 

*1796.  Paul  I"  Pètrovîtch. 

*1801.  Alexandre  !•'  Pâulo^èh. 

*1825.  Nicolas  I^'. 

*1855.  Alexandre  II. 

*  1881.  Alexandre  lU. 
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MONNAIES  DES  PRINCES  RUSSES  APANAGES 

PRINClPXtJTÉ  iJe  tditOFSK 

*1352.  Vladimir  Andreevitch, 

*  1410.  Seiliëh  VlàdimiroTitch; 

*  1410.  Jaroslaf  Vladimirovitch. 
*1410.  Ivan  Vladimirovitch. 

*  1426.  Vasili  JaroâlaYitch.  Cette  même  année,  le  grand- 

duc  de  Moscou  le  fit  prisonnier;  son  fils  Ivan 
se  sauva  en  Lithuanje,  çt  la  principauté  fut 
réunie  au  grand-duché  de  Moscou. 

PRINCIPAUTÉ   DE  DMlTRtÈP 

*  1389- 1428.  Pierre  Dmitrievitch. 

PRINCIPAUTE  DE  GÀLITCH 

*1360,  Jouri  Dmitrievitch  Chônuâka. 

*  1434-1453.  Dmitri  Jurievitch  Chemiaka. 

ÔRAND-DUCHÉ  DE  TWBR 

*1399-1426.  Ivan  Mikhailovitch. 
*1426-61.  Boris  AlexandtOtitch. 

PRINCIPAUTÉ  Ufe  iARd^tAiL 

*  1434-63.  Alexandre  Feôddrovitcii. 

PRINCIPAUTÉ  DE  KACHIN 

*  Vasili  Mikhailovitch. 

*  1407-08.  Ivan  Borissovitch. 

*1426-61.  Boris  Alexandrovitch,'  pHncë  de  T^ef  J 

PRINCIPAUTÉ  DE  MOJAiàR  ÔT  BjfétoZÉRSft 

*  André  Dmitrievitch. 

*  1432-54.  Ivan  Andrejovitch. 


dby  Google 


'îJOO  RUSSIE 

ÉTAT    DE     NOWGOROD,       AVEC      NOWO-TORZOK, 
DE   1420  A   1478 

PRINCIPAUTÉ  DE  PSKOW,    1424-1533. 

PRINCIPAUTÉ  DE  RIAZAN 

1402.  Feodor  Olgovitch. 

1434.  Ivan  Feodorovitch. 
*1454,  Vasili  Ivanovitch. 
*1483.  Ivan  VasUiévitch. 

PRINCIPAUTÉ  DE   ROSTOV 

*  1331 -1380.  André  Feodorovitch. 


PRINCIPAUTÉ  DE  SOUZDAL 

*  1354.  André  Constantinovitch. 
*1365.  Alexandre  Andrejovitch. 

*Daniel  Borissovitch. 

*Vasili  Dmitriëvitch,  grand-duc  de  Moscou. 


PRINCIPAUTÉ  DE  TWER 

*1346.  Michel  Alexandrovitch. 
*1399.  Ivan  Mikhailovitch. 
*1425.  Alexandre  Ivanovitch. 
*1426.  Boris  Alexandrovitch. 
*i461.  Michel  Borissovitch. 
*1485.  Ivan  Ivanovitch. 
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PRINCIPAUTÉ  DE  VEREJA 

*i449-85.  Michel  Andreevitch. 

PRINCIPAUTÉ  DE  WOLOK-LAMSK 

*1495.  Ivan  Borissovitch. 

MOLDAVIE,  VALAGHIB  ET  ROVMANIE 

Moldavie.  —  Au  xiv«  siècle,  un  Etat  fut  fondé  sur  les 
bords  de  la  Moldava,  sous  le  nom  de  Bogdanie.  Il  re- 
connut la  suzeraineté  de  la  Pologne  en  1432,  puis  celle 
de  la  Turquie  en  1513. 

Depuis  1538,  le  sultan  nomma  le  voivode  de  Moldavie, 
qu'il  choisissait  toujours  parmi  les  Grecs   Fanariotes. 

Les  m.  des  voivodes  de  Moldavie  sont  d'abord  de  petites 
p.  en  arg,,  portant,  d'un  côté,  une  tête  de  taureau  de 
face  entre  une  rose,  une  étoile  et  un  croissant  ;  au  ^,  di- 
vers   écussons   armoriés. 

Les  lettres  si. m,  qui  se  trouvent  sur  différentes  m., 
signifient  signum  uonetae. 

Nous  donnons  seulement  les  noms  des  voivodes  aux- 
quels M.  Sturdza  attribue  des  m.  Nous  devons  ajouter 
iiue  cet  auteur  admet  seulement  un  petit  nombre  des 
identifications  proposées  par  B.  de  Koehne. 

En  somme,  les  m.  de  la  Moldavie,  ainsi  que  celles  de  la 
Valachie,  quoique  faciles  à  reconnaître  à  première  vue,  sont 
d'un  classement  difficile. 

VOIVODES  DE  MOLDAVIE 

*  1350-66.  Bogdan  I«',  bogd.waiwo. 
*1374.  Pierre  Muschat,  pétri. woiwodi. 

*  1390-99.  Etienne  I*"",  stepan.woiod. 
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*1401.  Alexandre  le  Bon,  alexandri. 
*14^.  Elias  ou  fUi^Sçh,  pLj^^.wp^pDA. 
*1435.  Elias  et  Etienne,  elias.  rf  sdepanv. 
*i454.  Bogdan,  iwBorAAN.BOçpoAA. 
*1456.  Pierre  Aaron,  petrvs.voievoda.m. 

*  1458-1504.  Etienne  le  Grand,  stephanvs.voiev. 

*  1517-27.  S^phgtnijtza  Ypda,  STBS^ipa.yoïEvoDA. 

*  1538-40.  Etienne  Locusta,  4>  to. cteana.boeboAa. 

*  1552-61, 1564-66.  Alexandre   loLpn^çi^ï^p^ii-y  alçxan- 

DER. 

*  1561-63.  Jean    Heraclides,    despote,     heracltdis.   ou 

•1572-74.  Ivonia,  «otey.moaAobei  (Père  de  la  Moldavie) . 
*16|52-6|5.  E?i8tratbiu8  P.a))ija,  jo^ASîi.iSTB.A.j. pa^ijaw. 

Yql^cf^fe,  ry  A  partir  cjje  1241,  1*  Valachie  fpnp^  un 
royaume  particulier,  tantôt  uni  à  la  ftfoldavie  pi;  vassal  de 
Ijl  ppng^e,  fjantôt  indépepdant.  Mahpmef  Jf  en  ^J  june 
province  tributaire  en  1462  et,  djepuf^  cette  ,ép.0(^|i?e,  les 
YpiypjtJeç  ifurenj;  nopiipé^  pap  la  'J'urquie. 

Les  B?.  (pétilles  p.  d'arg.,  p.  de  10  duc^,  jstc),  poîrt^nt 
un  aiglç  jpur  up  (jeaume,  et  plias  tarjd,  Jp  buste  .du  prince 
coiffé  d'uii  riche  kolpah. 

L'impératrice  Catherine  U  fijt  ftîjpper,  |  Sjigp<ii?r^  (g), 
des  pièces  de  5  kopecks  et  de  3  âm&  (=  l  PW)»  4/?  il^ 
à  1774. 


VpiVODES  DE  VALACHIE 

*  1360-73.  VUid  I«r,  Bassaraba,  m.ladizlai.waiwodb. 
*i383.  Mircea   I«r,    Bassaraba  TAhcién,    itaan  mjpta. 

Bioôorf. 
*1419*  Mircea  II,  Bassaraba,    ico.mpva.boe.  ou  mpzta. 
*1431.  Vlad  II,  Çassarab^  PracuJ,  jw.baaAhcaa.bohA. 
*1456*  Vlad  IV,  Bass.  Zepelusch,  loiAN.BAATicAA. 
*1479-92.  Vlad  V,  p^ssiuraba,  iwiBAA^ic^^A. 

*  1593-1601.  Michael  le  Bpave,  MfCHAEf.. 

*  1658-59.  Michael  Radul,  ^q.vicha^l.^ap. 
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*  1688-1714.  Constantin  Br.^n)cpy^p,    constantinvs.bas- 

SARABA  .  DE .  BRANKOWAN. 

*  1797-99.  Constantin     Hangerli ,     cONgTANi'mvs.HAN- 

OERU. 

Roumanie,  —  En  1859,  la  Moldavie  et  la  Va)aç})}e  s'u- 
nirent administrativement  sous  le  ncysfi  de  ^pum^iije,  et 
ionnèrent,  en  1866,  une  seyili?  principauté,  gouvernée  par 
Charles  I^**  de  Hohenzollem.  Pepi^s  13p7,  oi^  frappe,  en 
Roumanie,  des  p.  de  20,  10  et  5  l^j,  en  or  ;  ^e  5  ej.  2  lei, 
de  1  leUf  et  d'un  demi'leu  de  ^0  f^an}  jen  a^g.  ;  de  5  bani 
en  cuivre.  Billets  hypothécaire^  4e  W»  20, 50,  iOO,  ^  lei 
et  billets  de  la  Banque  nationale  d'Escoipp^e. 


GRÈpE 

Bulgarie.  —  La  peuplade  des  Bulgares,  mélange  des 
races  buralienne  et  slave,  se  convertit  au  christianisme 
en  8j51.  La  B.  devint  une  province  byzantine  de  1018 
à  1186,  et  turque  èp '^395. 

pe  WfPCjBS  pièces  d^or  on|;  été  frappées  par  Sermpn. 
gPlUYerneur  de  la  forteresse  de  Sirmiup:^,  quj  conjbattii 
PQur  l'indépendance  de  la  Bujgarie,  cont^  ^yzanc^,  jus- 
qu')Bn  10i9.  Ce?   p.  portent   Ip  jwonogf^mi^e  jprffîé    j}e 

éEOTDKE.ppHTEJ,  et  ^U  f^  ZpPM — WCTP—  THAAT,  le  Stm- 

télaip  germon  (G.  Sc]îiluVberger,  Rev.  ^rch.,  ^8^7,  f,  17^). 
Pn  a  une  ^érie  de  nj.  d'arg.*  avec  lettres  cyrilffeçnes^ 
depj^  4.8^  i®»-,  quf  secoua  f|B  Joug  de  Byz^ce  ;  el^ç^ 
sont  ^x  typiBîi  si^iv^/^ts  :  Le  Christ  debout,  les  bras  l|çvéç  • 
h  Vi|?pge,  Ips  mains  levées,  ^yec  Je  Sauveur  d^ns  sjon 
gipQn;  deux  figures  |[Ji^4émée s,  debouf,  et  entre  elljes, 
une  sorte  d',étendar,d  ;  ^gure  ^enanj;  un  gjobe  et  |ine  croi;|t  ; 
le  CJ^fist  assi^,  |a  ^ierjge  as^jlse.  jQn  attrfl?ue  encpre  ai^ 
PfJi^jCj^s  b^fr^  'de  pe^i^iç^  m.  (Je  cuivre  pec  :  ]j^  yjîÇfge: 
un(ç  fl|pji]re  aebput,  jii^  cavalier,  un  ajglp  ^  4eu^  tètes. 
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885-93.  Vladimira. 
♦  888.  Siméon. 
♦1186.  Asiena  ou  Asan  I®*". 
*1196.  Petar  II,  ::. 
♦1218.  Joan  Asien  II. 
♦1245.  Mihail  II  Asien,  MibL.ASENv. 
*1294.  Svetoslav,  cbacaab. 
♦1323.  MUiail  lU,  mx. 
♦1371.  Joan  Sracimir,  iw.cpayimhp. 
*1371-95.  Joana  Sismana,  iw.lu. 

Depuis  1880,  la  Bulgarie  a  adhéré  au  système  décimal, 
et  frappe  des  pièces  de  20  lew  ou  nlexandre  d'or,  et  de  2, 
1  et  1/2  lew  en  arg. 

Serbie.  —  De  640  à  1165,  la  Serbie,  tour  à  tour  sujette 
de  Tempire  byzantin  et  indépendante,  était  gouvernée  par 
des  schupans.  En  1078,  Grégoire  VU.  appelait  Michel 
Boislawitsch  (1050-80),  roi  des  Slaves.  Bodin,  fils  de  ce 
dernier,  réunit  la  Bosnie  et  une  grande  partie  de  la  Dal- 
matie  à  la  Serbie. 

Les  textes  disent  qu'au  temps  de  Dusan  II,  la  Serbie 
avaient  des  m.  d'or  qui  portèrent  d'abord  le  nom  de  zla- 
tica,  c.-à-d.  aureus,  puis  celui  de  ducat.  Le  livre  des 
lois  de  Temperçur  Duschan  parle,  en  1349,  des  perpera 
careva  que  celui-ci  fit  frapper.  On  a  découvert  récemment 
des  ducats  d'or  qu'on  peut  attribuer  à  Urosch  II  Milutin 
(1275),  Duschan  (1346),  Vukaschin  (1368)  et  Lazare  (1371). 
Plusieurs  de  ces  pièces  portent  l'aigle  à  deux  tètes  qui 
se  retrouve  sur  le  grand  sceau  de  Duschan.  L'authen- 
ticité de  ces  p.  a  été  attaquée  ;  mais  elle  a  été  défendue 
par  M.  Ljubic  (Ct«  rendu,  Num.  Zeitsch.,  1876,  226). 

Les  autres  m.  de  Serbie  sont  des  matapans  imités  de 
ceux  de  Venise,  et  d'autres  petites  m.  d'arg,  et  de  cui- 
vre qui  portent  les  types  suivants  :  Le  Christ  assis  sur 
un  trône  ;  le  prince  debout  ou  à  cheval  tenant  un  scep- 
tre, ou  assis  tenant  une  épée  ;  heaume  surmonté  d'une 
sorte  de  couronne  supportant  une  rosace  et  un  panache  ; 
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le  prince  et  Saint  Etienne  debout  tenant  un  étendard  ou 
une  croix  ;  le  roi  assis  entre  deux  têtes  de  lion  (type  imite 
des  m.  de  Louis  I^^^  de  Hongrie)  ;  Saint  Jean  ;  Saint  Tri- 
phon,  patron  de  Gattaro  ;  Saint  Laurent  ;  le  Qirist  dans 
une  auréole  ovale  ;  tête  du  Christ  de  face  ;  heaume  avec 
cornes;  lion  (sous  Georges). 

Les  légendes  sont  en  caractères  cyrilliens  ou  latins. 

On  trouve  sur  les  m.  les  lettres  rv,  no,  g,  etc.,  qui 
sont  probablement  la  marque  de  l'atelier.  Les  p.  avec 
s.TRiPhoN.CThREN  OU  cATARENSi  sortout  évidemment  de 
l'officine  de  Gattaro.  Une  m.  porte  le  nom  de  Semendria 
(Saint  André),  capitale  de  la  Serbie. 

Gharles-Robert,  roi  de  Hongrie,  frappa  des  m.  aux  types 
de  celles  de  Serbie,  avec  karlvs.s.stefan. 

On  a  aussi  des  m.  portant  le  nom  de  différentes  forte- 
resses :  TTpHZPENb,  le  Christ  debout  ou  assis  (Prisrend)  ; 
CKOTCAb  (Skoplje);  CTEZANb  (Stezan). 

Soumise  par  les  Turcs  en  1459,  la  Serbie  se  révolta  en 
1804  et  Czerni-Georges  se  fit  reconnaître  prince  de  Serbie. 
Le  traité  de  Berlin  consacra  l'indépendance  de  la  Serbie 
et  lui  donna  la  vieille  Serbie  avec  Nissa  (1878).  Depuis 
cette  époque,  la  Serbie  a  un  système  monétaire  dont 
Tunité  est  le  dinar  de  100  paras  valant  1  franc  {or  :  10 
et  20  d.;  arg,:  1,  2,  5  d.,  50  paras). 


ROIS   DE   SERBIE 

Dynastie  des  Neemans  (3e  royaume) 

1151.  Tchoudomil. 

1165.  Etienne  Neeman. 
?*1193.  Etienne  I",  Ventchan  (lég.  en  4  lignes). 
*1224.  Etienne  H,  Radoslaw,  stipana  +  px.rasie. 
*1234.  Wladislav.^  paab  (et  Etienne  roi). 
*1241.  Etienne  III,  Urosch  1er.  (rfo). 
*1272.  Etienne  IV,   Dragutin,  stefanvs.dei.gra.rex. 
*1275.  Etienne  V,  Milutin. 

Urosch  H,  STEFAN. REX. 

12 
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1316.  Wladislav  H. 

*1321.  Etienne  VI,  Urosch  III,  Deschanski,  vrosivs. 
*133i.  Etienne  VII,'Duschan,  le  Grand,  premier  empe- 
reur serbe,  STEPH)LNVS.IMPBRA.TOR. 

*1355.  Etienne  Vni,  Urosch  IV,  vrosivs.rex. 
*1358.  Wukaschin. 
1371.  OugUcha. 

Dynastie  des  Brankovitch 

♦1371.  Lazare  ï»'  {Prince  Lazare), 

*1389.  Etienne  Lazarewitsch  {Etienne  despote), 

* Vuk  Brancovitch.  ^ 

*1427.  Georges,  THOPbrb. 
*1458.  Lazare  II,  aaz/vpa. 
♦1458-59.  Hélène  Paléologue. 
1457-76.  Stephan  Georgevitch. 

Principauté  de  Serbie 


1804-12.  Czemi  George. 
1816.  Miloch  Obrenovitch. 
1839.  Michd         — 
1842.  Alex.  Georgevitch, 


1858.  Miîocb,  2?  fois. 
*1860.  Michel,  2«  fois. 
♦1868.  MUan,  roi  en  1882. 

1889.  Régence. 


Princes  ou  seigneurs  serbes  ayant  frappé    m. 
à  des  titrai  divers 

*1386-96.  Georges  fl  Stracimirovitch  :  s.LAVRENCivsrM. 
i^  M.b.oEoROi.sTRACiMiR  OU  oHOpFb  ;  lég.  en 
plusieurs  lignes  ;  heaume  avec  tête  de  chien. 

*1405-21.  Balsa  III,  prince  de  Monténégro  et  de  Zenta  : 
M .  BALSB .  D .  ooRGi  {Moneta  Baise  domini  Gorgi). 
Ecu  penché  à  une  tête  de  loup  surmonté  d'un 
heaume  avec  tête  de  loup  pour  cimier  ij  s.lav- 
RENTvs.M,  le  saint  debout. (cf.  Fr.  Lenormant, 
R.  iNT.,  1861,  140). 

*  1322-54.  Jean  Oliver  :  monita.despoti.oli  ;  le  prince 
assis  ;  heaume  surmonté  d'une  têtjs  ^e  femme. 
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*1377-95.  fcostàntih  :  k.tAn.;:  où  D.RÈx.cosTANtiNvs  ; 
^  s .  sTEFÀKv.scvTARi,  J^aiîitEtieiine  à  tfii-cbrpis. 
*1364.  Nicolas  Altomanovitch. 
*137d.  Xupan  R6i)a,  wstcan.potca. 

* Zupari  Rig,      —    PiV. 

*1379.  Jakov,  iakobI). 

*l3g8.  bitiitar.  (Blagobierhî  Knez  Dmîlîàr.) 
'*13Û5-65.  Zupan  Branko. 
*1452.  Vlatko,  baatko. 

Bosnie.  —  Charles  feoberl  d'Anjou  frappa  des  màtaparis 
aux  types  de  ceux  de  Serbie  avec  la  légende  Karolùs  ro- 
BER  R-x  B,  STEFAN  (Le  rol  et  Saint  Etienne  tenant  une 
croix  patriarchale  rf  le  Sauveur  assis).  Ce  roi  prenait  les 
titres  de  :  Ungariœ,  Dalmalix^  Croatie,  Éosnix,  Ser- 
viae,  Gallicièe,  Lodomerias^  Cumaniae,  Éulgariaeque  rex. 
C'est  ce  roi  qui  établit  fetienné  il  Kotromanowitch  comme 
ban  de  Bosnie.  Lesîn.  dé  Bosnie  portent  des  tyjies  seni- 
blables  à  ceux  de  Serbie,  â  Texceptioii  dd  déniei*  de  Ni- 
colas tfjlak,  avet  la  Vierge,  qdi  est  ifiiité  de  celui  de  Lottis 
de  Teck,  patriarche  d'A^uilèe  (1412-37). 

Le  Christ  assis  ;  le  bah  debout  tenant  une  épée  et  lirie 
croix  ;  Saint  Paul  et  le  bail  debout  ;  le  ban  issis  avec  une 
épée  siir  les  genoux;  s.GREG0Rivs.kA2A2ENv&  oli   sân- 

TYS.TRIFONÎS.CATAkENSIS     OÙ    S . GtlEGORI . tAPE,     iin     ëaiht 

debout  ;  couronne  ;  ±  couronné  sUr  un  écu  timbré  d'un 
heaume  (pour  Turdko  II)  ;  la  Vierge  et  l'enfant,  a^ater, 
REONi  ;  écu  losange,  etc. 

BANS  DE  BOSNIE 

*127^-9D.  Stephârt  ter  Kotromanowitch,  s-tÉf  an.Banvs. 
*1283.  PavaO  i  ihîladin  Subici,  dvx.pâvl'  sECvi4liVs . feÀN. 
*1322.  Stephan  it    Kotromanowitcii,    àTEtANvs.BANvé. 

BOSNfe. 

*1354.  Stephan  Turdko  Jer,  tvertco.bani.bosn,omdns. 

T.REG.BOSNE. 

1392.  Stephan  Dabisa. 
1394.  Helena. 
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*1398.  Stephan  Ostoja,  STEPhos.RAsm.Bo.T.Rx. 
*1404.  Stephan    Turdko  II,    Turdkovic,   dni.t.t.regs. 

BOSNE. 

*1443.  Stephan  Thomas,  Monogr.    tms  liés   sous    une 

couronne  ;  dns.tomas.rex.bosnb. 
*1461.  Stephah  Tomasevic,  stepan.craol. 
*1471-77.  Nicolas  Ujlak  Ilocki.  m.nicolai.d.o.r.bosne. 

Dalmatie.  —  Le  roi  de  Hongrie  André  III  frappa  m. 
avec  le  titre  de  rex.dal  et  une  église  à  deux  tours  au  ^. 

La  ville  de  Spalatro  frappa  de  petites  m.  de  bîllon, 
pizzolOf  au  xiii®  siècle,  avec  spa-lati-no  en  trois  lignes 
et  au  ^  une  croix.  En  1397,  Sigismond,  roi  de  Hongrie, 
établit, comme  6a»de Bosnie,  HerwojaHerwatisch.  Celui-ci 
prit  bientôt  le  titre  de  supremus  Voywoda  regni  Bos- 
nix  et  Vicarius  regni  Ladislai  et  frappa  à  Spalatro  di- 
verses m.  avec  des  écussons  portant  un  bras  armé  ;  au  i^ 
parait  le  patron  de  la   ville   (+  MONETA.chERvon.Dvcis. 

SPALETO  è^  SANTVS  DOIMVS  SPALETH   OU  S.DOMNIVS). 

Raguse.  —  M.  de  cuivre  jusqu'à  la  fin  du  xin«  siècle, 
avec  tête  jeune  et  monument  au  %  civitas.ragvsi  ;  m. 
d'arg.  du  xm«  au  commencement  du  xvi*  siècle  ;  avec 
Saint  Blasius,  patron  de  la  cité,  debout  ou  en  buste  ;  buste 
de  Jésus-Christ  ;  m.  diverses  jusqu'au  commencement  du 
xix*  siècle.  A  citer  les  m.  suivantes  :  le  follaro  (foUis), 
le  perpre^  Vartiluk  (mot  turc)  de  3  grossetti,  le  vizlin, 
nom  du  thaler  (N.  Dechant,  Die  M.  der  Republik  Ragusa, 
Num.  Zeitsch.,  H,  1870,  87-212). 

Grèce,  —  Ce  pays,  qui  était  sous  la  domination  musul- 
mane ;  depuis  le  xv«  siècle,  a  recouvré  son  indépendance 
en  1830.  Le  nouveau  monnayage  de  la  Grèce  débute  par 
les  m.  du  président  Capo  distria  (1831).  La  Grèce  qui 
avait  adhéré  à  l'Union  monétaire,  en  1868,  en  fait  partie 
depuis  1875  et  frappe  les  mêmes  m.  que  la  France.  Bil- 
lets de  la  Banque  nationale  et   de  la  Banque  ionienne. 

ROIS  DE    GRÈCE 

*1832.  Othon  de  Bavière. 
*1863.  Georges  de  Danemark. 
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Hérules  et  Ostrogoths,  —  L'empire  d'Occident  avait 
été  détruit  par  Odoacre,  roi  des  Hérules,en  476. 
A  l'instigation  de  l'empereur  Zenon,  les  Ostrogoths, 
conduit  par  leur  roi  Théodoric,  envahirent  l'Italie  vers  489 
et  en  chassèrent  les  Hérules  (493).  Mais  au  lieu  de 
rendre  l'Italie  à  l'empire,  les  Ostrogoths  y  fondèrent 
une  monarchie  dont  le  dernier  roi  Theia  fut  défait 
par  Narsès  et  tué  à  la  bataille  de  Mons-Lactarius  (553). 
Narsès  porta  le  titre  de  duc  d'Italie  j  usqu'en  568.  A  cette 
époque  Justinien  fonda  l'Exarchat  de  Ravenne,  province 
centrale  de  l'Italie  grecque,  dont  Astaulf,  roi  des  Lombards, 
s'empara  en  752.  Aucune  m.  ne  peut  être  attribuée  avec 
certitude  à  Odoacre. 

Le  monogramme  de  Théodoric  parait  sur  des  sous  d'or 
d'Anastase  frappés  à  Rome  (rm)  et  à  Ravenne  (rv).  Ce 
monogramme  occupe  le  champ  du  ^  sur  les  demi-siliques 
d'argent  portant  les  noms  et  bustes  d'Anastase  et  de 
Justin  I«' (la  lég.  du  ^  est  iNViCTA.ROBfA).  Les  siliques 
(24o  du  sou)  et  1/2  siliques  d'Athalaric  portent  le  nom  et 
le  buste  de  Justin  I^r  et  au  ^  le  monogramme  ou  le  nom 
du  roi.  Certaines  pièces  de  cuivre  offrent  le  nom  de  Jus- 
tinien le»",  et  sur  d'autres  le  nom  d'empereur  est  remplacé 
parles  légendes  iNViCT A.. ROMA  (buste  casqué)  ou  fblix. 
RAVENNA  (buste  avoc  couronne  murale).  Des  siliques  et 
des  bronzes  de  Teodath  portent  le  nom  de  Justinien.  Un 
bronze  de  40  nummi  offre  le  nom  et  le  buste  de  Teodath 
avec  couronne  fermée;  au  %  Victoria. principvm. s. c 
Victoire.  Un  autre  bronze,  pièce  de  10  nummi,  porte  in- 
vicTA.ROMA,  comme  le  bronze  de  Witiges  dont  les  siliques 
sont  au  nom  de  Justinien.  C'est  encore   le    même  empe- 

12. 
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reur  qui  paraît  sur  les  siliques  de  Matasunda  et  de  Ba- 
duila.  Ce  dernier  roi  frappa  également  une  silique  avec 
son  propre  nom  des  deux  côtés,  des  nummi  de  cuivre  au 
nom  d'Anastase  avec  le  monogramme  de  Baduila  ou  dn. 
REX.B  ;  enfin  des  p.  de  10  et  de  5  nummi  avec  le  buste 
du  roi  et  auB^  FLOREAâ.sEMPEk  où  le  nom  du  roi  dans 
une  couronne.  Citons  encore  une  p.  de  5  nummi  de  Ba- 
duila: FELix.TiciNVS  (Pavic),  buste  de  femme  avec  cou- 
ronne murale.  Les  siliques  de  Theia  sont  au  nom  d*Anas- 
tase.  Il  existe  un  certain  nombre  de  brbtizes  oâtt^igOths, 
sans  nom  de  roi,  qiii  portent  un  loup,  un  àigléj  Uhe  vic- 
toire, un  buste  de  fetnmé  atec  couronne  mdrale  ;  lëâ  lé- 
gendes sont  INVICTA .  ROMA.  OU  i-ELIX .  RAVÈNNA  ;   AU  if ,    lëS 

chiffrés  x,  xx,  xl  indiquent  là  valeub  en  Viufn^ni^  et  i 
l'exergue  on  trouve  dès  datés  expriihées  par  tt,  m,  it,  v 
ou  ,r  A,  E,  etc.  (FriedlSrider,  Mûnzen  dèr  Oiipûtheh, 
1844;  Kearyj  Coinagei  ofwesterU  Eûtope,  18T9,  p.  42.) 

^OIS    0STR0G0THi3 

493.  Theôcloric. 

526.  Amalàsuntbe. 

*526.  Athalaric  d  .  n  .  athalaricvs  ,  rex. 

*534,  Théodath,  D  N.TkEODATÉvs.RÊX. 

*536.  Witiges,  D.i^.wiTiQEs.Rfex. 

*  to  Matasunda,  feifariie  die  Witigeà  (thono^K); 

540.  ndibad. 

541.  Eràrîc. 

*541.  Badiiiîa  (totila),  d.n.badvila.rex. 
*552.  Théia  (thila)  domnvs.theia.p.iIex  oû  D.t^.tritLA, 
rex. 

Hois  lombards.  —  En  559,  les  Lombards  appelés  par 
Narsès  vinrent  en  Italie  :  Alboin,  leur  chef,  prit  Pavie  en 
571  et  se  fit  reconnaître  roi  d'Italie.  Les  cénc^uôtes  d'As- 
taulf  qui  menaçait  l'Exarchat  et  la  Pentapole,  afin  d'avoir 
toute  l'Italie,  amenèrent  en  752  le  roi  Pépin,  dont 
Etienne  II  avait  imploré  le  secours.  Pépin  soumit  fes 
Lombards  ;  Charlemagne  détruisit  leur  monarchie  en  774. 

Le  royaume  lombard  qui  atteignit  son  apogée  sous  Cu- 
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nipert  et  Luitprand  n'eut  Jamais  une  grande  force,  car 
Home,  Venise  et  Naples,  reconnaissant  l'autorité  de  l'eiar- 
que  de  Ravenne,  se  formaient  en  républiques  indépen- 
dantes pendant  que  les  ducs  dé  Bénévent,  de  Spolète, 
Turin,  Friuli,  etc.,  se  rendaient  héréditaires. 

Pavie,  la  capitale,  Vérone  et  Lucques  étaient  les  villes 
principales  du  royaume  lombard.  Le  roi  Rotharis  établit 
une  pénalité  contre  les  faux  monnayeurs,  cfe  qui  indique 
qu'il  se  considérait  comme  possédant  dans  son  intégrité  le 
droit  de  frapper,  et  de  réglementer  le  numéraire  de  ses 
Etats  :  «  Rex  Rotharis.  Si  quis  sine  jdssiohé  régis  aurùm 
figuraverit,  aut  monetam  confinxerit,  manusejusincidatur. 
{Lex  Longob.,  lib.  I,  t.  XXVIÎI.) 

Les  m.  lombardes -sont  complètement  diffêréhtes  parle 
type  et  le  style  des  m.  mérovingiennes  ou  de  celles  de 
l'empire.  Au  droit  se  trouve  généralement  le  bdste  du 
prince.  Au  i^,  on  voit  Saint  Michel  debout  ou  uh  ange  te- 
nant un  casque,  accompagne  de  la  légende  scs.miMïMl; 
une  croix  potencée  ;  une  fleur  avec  flaVia.lvca  qui  iridi- 
que  l'atelier  de  Lucques.  toutes  ces  m.  sont  en  br,  &  l'ex- 
ception d'une  en  argent  sur  laquelle  orl  a  ci'ti  déchififi-erie 
nom  de  Liiitprand  dans  un  nioHogramme  (cf.  Keary,  Coi- 
nages  of  Western  Europe^  1879).  On  a  attribué  à  Curii- 
pert  de  petites  bractéates  retrouvées  en  gràild  netnbre 
près  de  Turin  avec  dés  in.  de  Chai-lethàfehe  et  de  Didier. 

Ce  deimier  prince  frappa  des  m.  d'or  avec  une  étoile 
[tremissi  stellati)  dans  les  villes  de  Pavié,  Lucques,  Mi- 
lan, Plaisance  et  peut-éthe  Trétise.  Une  autre  récemment 
publiée  portePLAvlAsu)Rio,Sdtri  ?  (G.  Rrambilla,  frémisse 
ified,  àl  noihe  di  Uesiderio..,  Pavie,  1888.) 


ROIS   LOMBARDS 

568.  Albwin  ou  Alboin. 

573.  Cleph. 

....  Gôiivet-nèihent  des 

30  ducs, 
586.  Àutharis. 
59i.  Agilhulf. 
6î5.  Âdeîwàlt. 


625.  AHov^ralt. 
636.  JRotharis  ou  Rudhar. 
652.  Rodoald  bu  Ëudwait. 
654.  Aripert. 

661.  Pèrtharit  et  Gundbert. 

662.  Grimoald. 
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*672.  Pertharit,  per  (bractéates  arg.)  ? 

*680.  Gunipert  (avec  son  père,  679-688),  d.n.cvnincpert. 

*702.  Luitpert,  lvtpr.  —  702.  Raginbert. 

*702.  Aripert  II,  dn.aripertrx. 

*713.  Ansprand. 

*713.  Luitprand,  dn.ltpran. 

744.  Hildebrand. 

744.  Rachgis. 
*749.  Astaulf,  dn.aistvlf.rex. 
*756.  Desiderius  (Didier),  -j-  dn.desider. 
*774.  Athalgis,  monogramme. 

Bénévent  et  Salerne.  —  Après  la  chute  des  rois  lom- 
bards, Arigise,  duc  de  Bénévent,  qui  tenait  son  fief  de  Di- 
dier, se  révolta  contre  Gharlemagne,  se  fit  sacrer  roi  et 
battit  monnaie.  Mais  il  fut  réduit  à  l'obéissance,  ainsi  que 
son  fils  Grimoald  III  auquel  Gharlemagne  imposa  la  con- 
dition de  graver  le  monogramme  impérial  sur  la  m.  de 
Bénévent  (V.  M.  carolingiennes).  En  848,  Sicard  ayant 
été  assassiné,  le  duché  fut  divisé  en  deux  principautés. 
Gelle  de  Bénévent  fut  attribuée  à  Radelgise,  tréso- 
rier du  dernier  duc,  et  celle  de  Salerne  devint  la  pro- 
priété de  Siconulfe,  frère  cadet  de  Sicard.  Louis  II, 
fils  de  Lothaire,  fit  des  règlements  sur  les  m.  comme  le 
prouve  le  texte  suivant  ;  Imperator  Hltidovicus  ;  de  falsa 
moneia  jubemus  ut  qui  eam  percusserit  et  probatum 
fuerit,  manus  ejus  amputeiur^  et  qui  hoc  consenserit,  si 
liber  est,  sexaginla  solidos  componat,  si  servus  est, 
sexaginta  ictus  accipiat.{Lex  Longob.,  1. 1,  t.  XXXVm.) 

Les  premières  m.  attribuées  aux  ducs  de  Bénévent  sont 
des  imitations  des  sous  et  tiers  de  sou  avec  le  nom  de 
Justinien,  la  tête  de  face,  au  ^  une  croix  potencée  sur 
trois  gradins  et  la  lég.  Victoria.,  a vg.  Dans  le  champ,  di- 
vers monogrammes  sur  lesquels  on  a  basé  les  attributions. 
Sous  Grimoald  III,  le  nom  du  duc  paraît  en  toutes  lettres 
et  au  ^  celui  de  Gharlemagne.  Un  denier  d'argent  du 
même  duc  porte  son  monogramme  et  au  ij  benebentv, 
croix  entre  a  et  w.  Un  curieux  denier  de  Grimoald  IV  offre 
une  sorte  de  fleuron  et  au  rJ  une  croix    pattée,  radiée. 
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avec  la  lég.  ARCHANOELVS.MicHAEL,  inspirée  sans  doute 
par  les  pièces  lombardes.  Cette  inscription  se  retrouve  sur 
les  sous  et  trions  de  Sigo,  de  Sicaredus  et  de  Radelchis 
ainsi  que  sur  les  deniers  de  ces  deux  derniers  ducs, 
(B.  de  Koehne,  Mûnzkunde  Sud- Italiens..^  Mém,  soc. 
imp.  d'ArchéoL  de  Saint-Pétersbourg^  1851,  p.  340; 
Keary,  Coinages  of  Western  Europe,  1879,  98). 

Le  monnayage  de  Saleme  est  semblable  à  celui  de  Bé- 
névent.  On  attribue  à  Siconolphe  des  m.  avec  un  mono- 
gramme en  croix  et  le  titre  princes  benebenti  ;  au  i^,  une 
croix  potencée  et  le  nom  de  l'archange  Michel.  Des  taris 
d'or  à  lég.  latines  et  arabes,  portant  le  nom  de  Salerne,  sont 
donnés  à  Guaimar  1er.  Des  taris  d'or  et  des  p.  d'argent  avec 
opvLENTA  SALERNo  sont  à  partager  entre  les  deux  Gisulfe. 
Une  m.  de  cuivre  avec  atn  peut  être  attribuée  à  Aténolphe 
(cf.  Engel,  Num,  Normands  de  Sicile,  p.  58). 

DUCS    DE    BÉNÉVENT 


*722.  Grégoire,  a. 
729.  Godescalc,  g  ? 
*733.  Gishulf  II,  o. 
*750.  Luitprand,  l. 
*758.  Arrigis,  a. 


651 .  Grimoald  Ier,roi  en  662. 

663.  Romoald  I^r. 

683.  Grimoald  H. 

690.  Gishulf  I«^ 
*707.  Romoald  U,  r. 
*721.  Andelas  (monogr.) 

*787.  Grimoald  III,  grim  +  vald  ou  gr. 
*806.  Grimoald  IV,  grimoald. filivs.ermenrici. 

*817,    Sigo  I<»',    SIGO.PRINCEPS. 

*832.  Sicaredus,  +  sicardv. 

*840.  Radelchis,  RADELcms.pRiNCEPS. 

851.  Radelgar. 

854.  Adelchis  {Voy,  tome  I«%  p.  117). 

878.  Gaiderise. 

881-84.  Radelchis  H,  897-900. 

884.  Ajo.  —  890.  Ursus. 

892-96.  Domination  grecque. 

896.  Gui,  duc  de  Spolète. 

900-910.  Atenhulf,  prince  deCapoue. 
?943-1061.  Pandulfus  (pan,pr),  et  Landulfus,  (lan.pr.) 
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DUCS  DE  SALERNE 


*84Ô.  Siconolphe,sicoNOLFvs. 

851.  Sigo  n. 

853.  Aderaar. 
*861,  Waifre  I«r,  waifèrivs. 

880.  tjuaimarduWaiinarl«ï' 
?89^.  Àtenolphé;  atn  ou  ad. 
pki. 

900.  Waimarïi. 
*933.  Gisulfîcr,  GisvLPVs. 


978.  Pandhulf  I«»",prihce  de 

Capoué. 
981.  Pandhulf  II. 
981.  lilanso,ducd'Amalfl. 
983.  lôhannes. 
994.  Waimap  ÛI. 
103d.  Waimàr  IV. 
*1052-77.  Gisulf  UI,  disvL- 
i?vs,pRicès. 


P^pin  et  Gharlemagne,  par  rabaissement  des  Lombards, 
fondèrent  la  puissance  temporelle  des  papes  qui,  à  leur 
toup,  approuvèrent  l'empire  d'Occident.  Les  empereurs 
frappèrent  à  Milan.  Pavie,  Lucques,  Trévise,  Ravenne  et 
Pise.  Les  rois  d'Italie  firent  de  même.  Ce  royaume  d'Italie 
qui  comprenait  la  Lombardie,  la  Bavière  et  rilemàririie  ou 
Souabe  méridibriale,  avait  été  créé  par  Gharlemagne  en 
faveur  de  son  second  fils  Pépin.  En  1002,  le  titi-e  de  roi 
d'Italie  fiit  remplacé  par  celui  de  Rex  Romanorum. 

Venise  mit  sur  ses  deniers  les  noms  de  Louis  I»'  et  de 
Lothaire  I«^  et  on  a  beaucouji  discuté  pdur  savoir  si  ces 
pièces  indiquaient  une  soumission  véritable  aux  empe- 
reurs. 

KOIS  d'iTALIE  et  EMPEREURS  D'oCCIDENT 

754.  Pépin,  roi  de  France,  patrice  des  Rdnlains. 
*774.  Gharlemagne,     roi     de    France,     ëiiipereur    en 
800-814. 

781.  Pépin  II,  dit  Garloiiian,  roi  dé  Ft*nce. 

812.  Bernard,  fils  naturel  de  Pé[*in  IL 
*814.  Louis  I«r  le  Débonnaire^  empei'èur  eri  818-810. 
*820.  Lothaire  I",  empereui*  eti  817-831  ;  dé  840  S  855. 
*844.  Louis  n,  fils  dé  Lbthâlrè,  emjiereur  en  849-875. 
*876.  Ghartes  tl  le  GhaUtè^  id.  875-877. 
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*8T6.  Carloman  de  Bavièrç  (vacance  de  l'empire  de  SJ7 
à  881). 

*879.  Charles  lïï  Je  j5rp^,  emp^rei^P  ep  881-887. 

*888.  Bérenger  de  Frjouj,  empereur  en  915-924. 

t888.  Rodolphe  H  ,4©  Bourgogne. 

*889.  Gui  de  Spolète,  empereur  en  891-894. 

*891.  Lambert,  fil?  du  précédent. 

*896.  Arnouid  de  pavière,  fl|5  naturel  de  Carlpman,  eni- 
perçur  en  896-899. 

*899.  Louis  Ili  de  Provence,  empereur  ep  901-929. 
I^ouis  iV  le  .[eune,  id.  90§. 

*926.  pugues  de  Provence. 

*93f .  Lothaire,  fils  et  coUègije  du  précédent;. 

*94é.  Albéric  4e  toscane. 

*950.  pérejiger  Jf  41^?^^- 

*950.  ptton  I«r  le  Grand,  roi  de  permanie,  (empereur 
pli  9^1-973.  pour  la  suite  des  emperpurs  d'Oc- 
cident, voyez  Allemagnç. 

Après  1033,  Conrad  le  Salique  porta  les  titres  de  :  em- 
pereur, rbï  des'  Bomains,  de  Bourgogne,  '  d'Aries,  de  Pro- 
vence, de  Lorraine,  de  Saxe,  de  Bavière  et  de  Germanie. 

Au  xi«  siècle,  pendant  la  querelle  des   investitures,  la 

glupart  des  viUe^  se  constituent  en  républiques,  reçoivent 
e  Tempereur  des  concessions  monétaires  et  mettent  sur 
la  m.  lé  nom  du  souverain  qui  leur  a  fait  cette  conces- 
sion. Nombre  d'évêques  obtiennent  de  Tempereur  des  pri- 
vilèges analogues,  par  exemple,  l'archevêque  de  Ravenne 
(1065)  et  révêque  de  Padouë  (109Ô).  G*est  au  traité  de 
Constance  (1183)  que  l'empereur  sanctionna  définitive- 
ment les  droits  régaliens  que  les  villes  exerçaient  déjà 
depuis  longtemps.  Le  nom  impérial  resta  encore  sur  les 
m.,  excepté  à  Rome,  Sienne,  Florence  eît  Venise.  Vers 
120B,  cette  dernière  ville,  sous  l'influence  dé  Tart  byzan- 
tin, crée  le  type  du  sequin  (Zecçfiino)^  sur  lequel  on  voit 
le  doge  recevant  l'étendard  des  mains  de  Saint  Marc,  pa- 
tron de  la  cité-  ]Sn  1252,  Florence  émet  le  florin  d'or  por- 
tant la  grande  fleur  de  lis,  des  armoiries  de  la  cité  et  api 
%  Saint  Jean-Baptiste  debout.  Ce  type    eut  une    vogue 
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immense  et  fut  copié  ou  imité  pendant  trois  siècles.  A  la 
fin  du  XV®  siècle,  on  vit  paraître  aussi  le  teston  d'arg. 
importé  en  France  par  Louis  XII.  A  citer  aussi  le  type  du 
giulio  et  du  gigliato  qui  représentent  un  personnage, 
pape,  prince^  etc.,  assis  sur  un  siège  dont  les  bras  sont 
en  forme  de  lions. 

Lltalie  fournit  encore  une  série  considérable  d'autres 
m.  dont  l'étude  serait  longue,  m.  qui  prenaient  souvent 
un  nom  spécial  dans  chaque  ville.  Nous  avons  cru  prati- 
que de  donner  la  liste  alphabétique  des  villes  de  lltalie 
dont  on  a  des  m.  et  nous  avons  réservé  un  paragraphe 
spécial  aux  maisons  royales  de  Savoie  et  des  Deux-Siciles. 
Une  liste  de  noms  des  familles  italiennes  facilitera  le 
classement  des  pièces  en  permettant  de  se  reporter  aux 
villes.  La  plupart  des  m.  italiennes  portent  des  noms  et 
représentations  de  divers  saints.  On  trouvera  par  consé- 
quent d'utiles  indications  dans  la  liste  des  saints  qui  se 
trouvent  sur  les  monnaies  (V.  à  la  fin  de  ce  volume). 

NORMANDS  DE  SICILE  ET  d'italie.  —  Robert  Guiscard, 
un  des  fils  de  Tancrède  de  Hauteville,  gentilhomme  nor- 
mand, se  fit  donner  le  titre  de  duc  de  Fouille  et  de  Ca- 
labre  par  le  pape  Nicolas  II  (1059).  Roger,  frère  de  Ro- 
bert, s'était  emparé  de  la  Sicile  qui  appartenait  alors  aux 
Sarrazins.  Son  fils  Roger  II  réunit,  en  1130,  le  duché  de 
Fouille,  Aversa,  Gaête,  Naples  et  Amalfi  qui  formèrent 
alors  le  royaume  des  Deux-Siciles. 

Les  princes  normands  imitèrent  les  types  byzantins  et 
arabes,  adoptant  indifféremment  l'invocation  grecque  ; 
'Jyjaouç  Xptorbç  vtxa,  et  la  formule  arabe  :  Il  n'y  a  de  Dieu 
que  lui  seuly  il  n'a  pas  de  compagnon.  Les  Normands 
s'occupèrent  aussi  de  réglementer  la  monnaie  : 

«  II.  Rex  Rogerius.Adulterinam  monetam  cudentibus, 
vel  scienter  accipientibus  pœnam  capitis  irrogamus  et 
eorum  substantiam  publicamus.  Gonsentientes  etiam  bac 
pœna  ferimus.  —  III.  Qui  nummos  aureos  vel  argenteos 
raserint,  vel  quocumque  modo  minuerint,  tam  personas 
eorum  quam  bona  omnia  publicamus.  »  (Constit.  SiciU, 
sive  Napolit.y  lib.  III,  c.  lx). 
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Les  m.  de  Robert  Guiscard  sont,  en  or,  à  lég.  coufiques 
et  en  cuivre  à  lég.  latines.  Ces  dernières  portent  le  buste 
du  prince  ;  au  ^  le  nom  de  Salem e    et    les  murs  de  la 
ville.  Sur  les  m.  de  ses    successeurs,  les    types  sont  les 
suivants  :   buste    de    Saint   Matthieu,     des     ducs  ;    le 
duc    debout    ou  à  cheval  ;  une  tour,   type    habituel  des 
m.  frappées  à  Salerne.  Sur  les  pièces  de  Roger  1er  ^q  gj. 
cile,  on  voit  le  comte  casqué  à  cheval  et  au  b^   la  Vierge. 
Sur  les  m.  des  rois,  sur  les  m.  de  cuivre  comme  sur  les 
taris  d'or,  on  voit  souvent  un  grand  t,  qui  rappelle  peut 
être  le  nom  de  Tancrède,  chef  de  la  maison  de  Hauteville. 
Les  autres  types  sont  :  une  croix  cantonnée  du  nom  du 
prince  ;  une  barque  ;  le  Christ  assis  de  face  ;    un   Saint 
debout  ;  buste  du  roi  ou  le  roi  assis  ;  buste  de  Saint  Jan- 
vier (s.ia)  ;  quadrupède  courant;  tête  de  cheval  ;  tête  de 
bélier;  aigle;    étoile;    globe  crucigère  ;    sanglier;  cerf  ; 
pomme  de  pin,;   les   sigles   ic -|- xc  +  ni  +  ka.  ;   porte; 
lion  ;  calice  ;  poisson  ;  paon  ;  cygne  ;  ancre  ;   châtel  ;  trois 
tours  ;  griffon,  etc. 

Les  ateliers  monétaires  des  Normands  sont  :  Saletme, 
AmalfijMiletOj  BarijBnndisi,  Naples^  Messine^  Palerme^ 
Capoue  et  Gaete.  Ces  ateliers  sont  quelquefois  indiqués 
en  toutes  lettres  :  eFineto  eic  thn  ;:oain  mecchnhc,  ope- 

RATA  INVRBE  MESSANE.  ClVITAS.aAIETA,  CIVITAS.CAPVANA. 

Quelques  m.  portent  également  une  indication  de  valeur  : 

MED.TERC,   QVARTA.TERCENARII. 

A  signaler  les  ducats  d'or  de  Roger  II  portant  le  buste 
du  Christ  et,  au  %  le  roi  Roger  et  le  duc  Roger,  son  fils 
(R.R.SLECtR.DX.AP),  avcc  Tindication  an.r.x  {Anno  re- 
gni  decimo);  les  ducats  de  Guillaume  II  et  du  duc  Roger, 
son  fils,  copiés  sur  les  précédents. 

Une  tradition  populaire  attribue  au  roi  Guillaume  I®' 
rémission  de  m.  de  cuir,  mais  c'est  sans  aucun  fonde- 
ment (cf.  R.  N.,  1887,  333). 

A  Gaëte,  les  consuls  et  ducs  frappèrent  des  m.  ano- 
nymes avec  CONSVL.ET.DVX.  On  possède  aussi  une  pièce 
de Richardll (1121-1135) avec  Ric.cON.ET.Dvx.n  (Spinelli, 
Monete  enfiche  ...,1844;  A.  Engel,  Num.  et  SigilL  des 
Normands  de  Sicile  et  d*Halie,  1882). 

Num.  modernk,  U.  13 
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DUCS  DE  FOUILLE 


*1075.  Robert  Guîscard,  ro  ou  rober. 

*1085.  Roger  Borsa.  RooERivs.DVX  omrog.dvx.salbrno, 

ou  pîJkepioc.AoyL. 
*1111.  Guillaume,  vv.dvx.apvlie  ou  gvi.dvx. 
*1127.  Roger  H.  r. 
Roger  m. 

ROIS    DE   SICILE 

*1072.  Roger  I©',  grand-comte  de  Calabre  et  de  Sicile. 

ROGERIVS.COMES. 

Simon. 

*il05.  Roger  II,  roi  de  Sicile  en  1130,  RoaERJVs.coMEs 
{Calaàrie  Sicilie),  ro.rx,  rooerivs.rex,  r.u 
{Rogerius  secundus)^  poFepi.phx  ou  anaS. 

*1154.  Guillaume  I®""  le  Mauvais,  w.rex.dvx.apvl. 

*1166.  Guillaume   II   le    Bon,    w.r.sicil.dvcat'  apvl' 

PRINC.CAP  ou   W.REX  II. 

*1190.  Tancrède,  tacd.rex,  tancre. 

1193.  Tancrède  et  Roger  III,  son  fils,  rois. 

1193.  Tancrède  et  son  fils  Guillaume  III. 
*1194.  Guillaume  III,  g.r.  ou  gvi  ou  g  vil. 

princes  de  capoue 

*1059.  Richard  pr,  richard. princeps. 
*1106.  Robert  I®'',  robertvs. princeps. 
*1136.  Anfuse,  iln/Vsvs.p. 

Anfuse  et  son  père,  le  roi  Roger,  a.p.  ï^  r.r. 

Naples-Sicile.  —  Constance,  fille  et  héritière  de  Guil- 
laume II,  ayant  épousé  l'empereur  Henri  VI,  le  royaume 
des  Deux-Siciles  passa  dans  la  maison  des  Hohenstaufen. 
La  maison  d'Anjou  s'en  empara  ensuite,  mais  ne  gardant 
que  Naples>  fut  contrainte  d'abandonner  la  Sicile  aux 
princes  d'Aragon.  Un  de  ceux-ci,  Alphonse   V,  réussit  à 
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réunir  momentanément  Naples  et  la  Sicile  (1435-1458). 
Les  deux  royaumes,  partagés  entre  deux  branches  de  la 
maison  d'Aragon,  furent  réunis  par  Ferdinand  le  Catho- 
lique en  1504.  En  1720,  Victor-Amédée,  duc  de  Savoie, 
auquel  la  paix  d'Utrecht  (1713)  avait  donné  la  Sicile,  céda 
cette  province  à  l'Autriche  qui  reconstitua  le  royaume 
des  Deux-Siciles  (1721)  La  branche  cadette  de  la  maison 
de  Bourbon  régnant  en  Espagne  devint  propriétaire  de  ce 
royaume  en  1735.  Après  les  règnes  de  Joseph  Bonaparte 
et  de  Joachim  Murât,  le  royaume  revint  à  la  maison  de 
Bourbon  et  fût  annexé  au  royaume  d'Italie  en  1861. 

Le  monnayage  des  Deux-Siciles  est  très  varié.    A  citer 
d'abord  les  deniers  et  les  pièces   d'or  d'Henri  VI  (he  ou 
E . imperator)  et  de  Constance    (c.imperatrix).   Henri  VI 
et  Frédéric  II  frappent  des  augustales   d'or    (et  1/2)  por- 
tant FE  et  Henricus  Cxsar  Augustus,   etc.,    en   légendes 
coufiques  ;   au  r^,  une  croix   cantonnée   de  ic.xc.ni.ka. 
Frédéric  II  introduit  l'aigle  sur   ces  pièces   et  en  frappe 
avec   F.iMPERATOR  OU  avec  son  nom  en    arabe  ;  il  frappe 
des  gtulto  avec  le  titre  de  roi  de  Sicile,  des  gros,  des  de- 
niers, etc.,    avec    ceux   d'empereur    et  roi.    Les  princes 
d'Aragon  gardent  l'aigle  sur  leurs  m. ,  tandis  que  la  mai- 
son d'Anjou  introduit  le  type  de  la  salutation  évangélique 
sur  des  p.  d'or  et  d'argent.  Charles  I®»"  frappe  aussi    des 
gros  tournois  avec  son  titre  de  comte  de  Provence  et  Ro- 
bert le  gigliato  à  la  croix  fleurdelisée    sur  lequel  on  voit 
le  roi  couronné  assis  entre  deux  lions,  type  emprunté  par 
Alphonse  I»'  d'Aragon    qui  émet,  entre  autres  pièces,  le 
ducaton  dor  au    cavalier  armé    et  Valfonsino   avec    son 
buste.  Viennent  ensuite,  après  les  florins,  les    ducats  de 
Ferdinand  I^r  avec  son  buste,  les  coronnats  d'arg.  avec  le 
buste  couronné  ou  le  roi  assis  couronné  par  un  cardinal, 
les  carlins  à  l'aigle  et  au  livre  dans  les  flammes,  les  cin- 
quina  et  cavallo  de  cuivre  avec  deux  cornes  d'abondance 
ou    la  croix  de  Jérusalem,  les  m.  diverses  de  Philippe  II 

avec     HILARITAS . VNIVERSA    OU    FIDEI.DEFEN30R    danS     UnO 

couronne.  Philippe  reprend  Taigle  de  Sicile  et  la  corne 
d'abondance  sur  les  m.  de  cuivre.  Sur  une  m.  de  ce  mé- 
tal, Charles  II  est  nommé  trinacriae.rex,  en   souvenir 
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du  triquetrum^  armes  de  la  Sicile.  Les  m.  postérieures 
n'offrent  plus  guère  que  des  armoiries,  l'aigle  de  Sicile 
et  un  génie  sous  François  I»"^  et  Ferdinand  II  (Spinelli, 
Monete  enfiche.,»  nel  regno  délie  due  Sicilie,  1844;  Ver- 
gara,  Monete  dé*  Reali  di  Napoli^  1715  ;  Lazarî,  Le  zec- 
che  e  monete  degli  Abruzzi,  1858;  Al.  Heiss,  Desci\  gen, 
de  las  monedas  hispanocristianas,  1865-69  ;  L.  Blancard, 
Af.  frappées  en  Sicile  au  xni«  siècle,  R,  iV.,  1864). 


ROIS   DE  SICILE 

*1194.  Henri   VI,  emp.    d'Allemagne,    et    Constance, 

E,HE.C. 

*1197.  Frédéric  I*'^  (II  comme  empereur),  f,  etc. 
*1231.  Frédéric  UI,  frderic't. 
*1250.  Conrad  I«^  emp. 
1254-68.  Conrad  II  dit  Conradin,  emp. 
*1258-66.  Mainfroi  ou  Manfred,  son  oncle,    usurpateur. 
*1266-82.  Charles  I^"*  d'Anjou. 


aOIS  DE  NAPLES 

ROIS  DE  SICILE 

*1282. 

Charles  I*»"  d'Anjou. 

*1282. 

Constance,    fille    de 

*1285. 

Charles  II  d'Anjou. 

Mainfroi          et 

*1309. 

Robert. 

Pierre   I*»"    d'Ara- 

*1343. 

Jeanne  et  André  de 

gon.  COSTA. p. 

Hongrie,  puis  Louis 

*1285. 

Jacques  I«r.  ia. 

deTarente(L.ET.i). 

1296. 

Frédéric  U. 

*1381. 

Charles  UI    de  Du- 

1337. 

Pierre  II. 

razzo. 

1342. 

Louis. 

*1386. 

Ladislas. 

1355. 

Frédéric  UI. 

M414. 

Jeanne  II  et  Jacques 

*1377. 

Marie    d'Aragon     et 

de  Bourbon. 

Martin  1er. 

*1382. 

Louis  I^^  d'Anjou. 

1409. 

Martin   II   d'Ara- 

1386. 

Louis  II.      id. 

gon. 

1417. 

Louis  III.      id. 

1410. 

Blanche,     veuve    de 

n438 

René.           id.  r. 

Martin  I". 
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ROIS  DE  NAPLES  (Suite) 

*1433.  Alphonse  1er,  roi  d'A- 
ragon, de  Sicile  et 
de  Naples. 

*1458.  Ferdinand  I". 

♦1494.  Alphonse  II. 

*1495.  Charles  Vin,  roi  de 
France,  et  Ferdi- 
nand II. 

*1496.  Frédéric  IH. 

*i501.  Louis  XU,  roi  de 
France. 


ROIS  DE  SICILE  (suite) 

1412.  Ferdinand,  roi  d'Ara- 
gon. 

*1416.  Alphonse  I^r^  roi  d'A- 
ragon. 

*1458.  Jean,  roi  d'Aragon. 

*1479-1504.  FepdmandlIIle 
Catholique,  roi  d'A- 
ragon. 


ROIS  DES  DEUX-SICILES 


*1504.  Ferdinand  d'Aragon. 

*1516.  Charles-Quint,  em- 
pereur. 

*1556.  Philippe  II ,  empe- 
reur d'Autriche. 

*1598.  PhUippe  IH,  roi  d'Es- 
pagne. 

♦1621.  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne. 

*165d.  Charles  H,  roi  d'Es- 
pagne. 

♦1701.  Philippe  IV  de  Bour- 
bon, depuis  roi 
d'Espagne. 

♦1707.  Charles  VI  d'Autri- 


che, roi  de  Naples; 
1721,  roi  de  Sicile. 

♦1735.  Chartes  UI  de  Bour- 
bon, depuis  roi 
d'Espagne. 

*'1759.  Ferdinand  I«r  de 
Bourbon-Espagne. 

*1806.  Joseph-Napoléon  (Na- 
ples). 

»1808.  Joachim  Murât  (Na- 
ples). 

"1815.  Ferdinand  I*»"  (IV). 

"1825.  François  1*^. 

4830.  Ferdinand  II. 

M859-60.  François  II. 


SAVOIE,  PIEMONT,  ETATS  SARDES 

Rodolphe,  roi  de  Bourgogne,  donna  la  Savoie  et  la  Mau- 
rienne  à  Berthold,  fils  de  Hugues,  marquis  d'Italie.  Les 
comtes  de  Savoie  acquirent  successivement, le  duché  de  Ge- 
nevois (distinct  du  comté  de  G.),  le  duché  de  Chablais,  la 
baronnie  de    Faucigny  et  le  comté  de  Tarentaise,  puis  la 
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principauté  de  Piémont,  comprenant  le  marquisat  et  le 
comté  de  Nice,  la  principauté  de  Monaco,  la  seigneurie  de 
Verceil,  la  principauté  de  Messerano  et  le  duché  d'Aoste  ; 
aux  xvii«  et  xvme  siècles,  le  Montf errât,  une  partie  du 
MUanais  et  la  Sardaigne. 

Les  princes  de  cette  maison,  comtes  de  Savoie  en  1027, 
prirent  le  titre  de  ducs  en  1416,  et  celui  de  rois  de  Sar- 
daigne en  1720.  Ils  s'intitulaient  rois  de  Chypre  depuis 
que  Charles  !«'  le  Guerrier  eut  hérité  de  ce  titre  à  la  mort 
de  sa  parente  Charlotte  de  Lusignan  (1487),  Victor-Emma- 
nuel devint  roi  d'Italie  en  1861. 

Il  est  possible  que  les  premiers  comtes  aient  monnayé 
dans  Tatelier  d'Aiguebelle  où  les  évoques  de  Maurienne 
frappaient  des  deniers  imités  de  ceux  de  Vienne,  avec 
AQVABELLA.  {R,  iV.,  1859,487).  En  tous  cas,  la  série  moné- 
taire paraît  commencer  seulement  avec  Humbert  H. 

Les  m.  d'Aymon,  obole,  fort  blanc  et  gros  douzain,  ont 
une  valeur  respective  de  2,  4  et  12  pites,  qui  est  indiquée 
sur  les  m.  par  2,  4  et  12  points. 

Par  une  ordonnance  de  1363,  l'empereur  Charles  IV 
voulut  imposer  au  Dauphiné  et  à  la  Savoie  des  types  rap- 
pelant sa  suzeraineté  ;  cette  tentative  resta  sans  résultat. 

Sous  Amédée  IV,  le  nom  sabavdia  remplace  celui  de 
l'atelier  de  Suse.  Les  points  placés  sous  différentes  lettres 
sont  des  marques  de  monnayeurs. 

Les  premières  armoiries  furent  l'aigle  d'Empire,;  Técu 
à  la  croix  d'argent  paraît  en  1292. 

Amédée  V  inscrit  sur  ses  m.  le  nom  du  Piémont,  pede- 
MONTENSis,  qui  lui  fut  donné  par  l'erap.  Henri  VII,  en  1310. 
Le  titre  marchio  paraît  sous  Amédée  VI,  qui  frappe  le 
premier  florin,  au  type  de  Florence.  On  ne  connaît  pas  la 
signification  de  la  lettre  a  qui  figure  dans  le  champ  d'un 
grand  nombre  de  m.  de  Savoie. 

Sous  Amédée  VIII,  la  base  monétaire  était  le  florin  de 
petit  poids,  valant  12*  gros  (le  gros,  8  forts).  Sous  Amé- 
dée VIII  commence  la  distinction  entre  les  m.  de  cours 
de  Piémont  et  de  Savoie.  Amédée  IX  émet  le  ducat 
d'or  avec  le  cavalier.  Le  portrait  apparaît  sur  les  m. 
de  Savoie,  avec  Charles  \^^.  A  signaler  les   écus  avec  les 
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bustes  de  Philibert  II  et  de  lolande,  d'Emmanuel-Phili- 
bert et  de  Marguerite  de  France. 

Depuis  Victor-Amédée  II,  des  m.  spéciales  à  la  Sar- 
daigne  portent  la  croix  cantonnée  de  quatre  têtes  hu- 
maines. 

Voici  les  principaux  types  des  m.  de  Savoie  :  étoile  ac- 
costée de  deux  besants  ;  croix  cant.  de  besants  ;  trois 
besants  en  ligne  ;  écu  de  Savoie  ;  croix  cant.  de  amed  ; 
A,  avec  ou  sans  étoiles,  remplissant  le  champ;  aigle  à 
deux  têtes  ;  écu  de  Savoie  penché,  surmonté  d'un  heaume, 
entre  deux  lacs  d'amour  ou  fert  ;  tête  humaine  ;  pert, 
entre  deux  traits  ou  dans  un  quadrilobe  ;  écu  penché  dans 
une  couronne  de  lacs  ;  écu  droit,  avec  heaume  de  face  ; 
Saint  Maurice  d'Agaune  à  cheval  ;  Saint  Maurice  debout  ; 
types  du  florin,  du  sequin,  du  gros  tournois  ;  écu  en  lo- 
sange ;  s  remplissant  le  champ  ;  le  duc  à  cheval  ;  écu 
surmonté  de  fert  et  accosté  de  trois  lacs  ;  initiales  du 
nom  des  ducs  dans  le  champ  ;  bustes  tenant  souvent  une 
épée  ;  cheval  en  liberté  ;  écu  avec  un  ou  deux  lions  comme 
supports  ;  éléphant  et  béliers  ;  croix  de  Malte  ;  Saint 
Charles  debout  ;  compas  ;  centaure  ;  bras  armé  ;  bannières 
passées  dans  une  couronne  ;  la  Justice  sur  un  nuage  ; 
l'Annonciation,  etc. 

Les  dates  d'émission  paraissent  sous  Charles  U. 

Les  divers  ateliers  monétaires  de  la  Savoie  sont  : 

Aiguebelle,  Su^e  (depuis  Humbert  II,  secvsia)  ;  Ckam- 
béry  (depuis  le  xiii®  siècle)  ;  Saint  Maurice  d'Agaune,  en 
Valais  (xiiie  siècle,  avec  l'image  du  saint);  Saint  Sympho- 
rien  d'Ozon  (depuis  Philippe,  xiv®  siècle)  ;  Bourg  (depuis 
Aymon;  cédé  à  la  France,  1601)  ;  Pont-d'Ain  (depuis  1338); 
Saint-Genix  (de  1341  à  1355)  ;  Yenne  (xiv*  siècle)  ; 
Pierre-Chdlel  (1355-59)  :  Nyon  ;  Aix-les-Bains  (xv«  siè- 
cle) ;  Cornavin  (près  Genève  ;  de  1448  à  1530)  ;  Montluel 
(de  1503  à  1530)  ;  Gex  (1584-88);  Bielle  (Bresse;  1640-42). 

Dans  le  Piémont,  Turin  (t)  et  Verceil  (vbr)  sont  les 
principaux  ateliers. 

Branche  de  Vaud.  —  Louis  I«'",  devenu  seigneur  de 
Vaud  en  1285,  frappa,  dans  l'atelier  de  Thierrens,  près 
Moudon,  des  contrefaçons  de  l'évoque  de  Lausanne.  L'em- 
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pereur  Albert  ordonna  le  transfert  de  cet  atelier  à  Nyon 
(1299),  où  Louis  II  continua  le  même  monnayage.  En  1308, 
il  fit  un  accord  avec  Tévôque,  qui  reçut  le  quart  des  béné- 
fices. En  1350,  la  seigneurie  de  Vaud  revient  au  comte 
Amédée  VI,  qui  conserve  Tatelier  de  Nyon. 

Branche  d'Achate,  —  Les  comtes  de  Maurienne,  issus 
de  Thomas  I«'',  devinrent  comtes  du  Piémont  (par  la  ces- 
sion d*Amédée  IV  à  son  frère  Thomas  II,  1244),  et  princes 
d'Achaîe  et  de  Morée  (par  le  mariage  de  Philippe  de 
Savoie  avec  Isabelle  de  Villehardouin,  1301).  Philippe, 
Jacques,  Amédée  et  Louis  frappèrent  des  m.  diverses, 
avec  TORiNvs .  civis,  Técu  de  Savoie  brisé  d'une  bande,  et 
le  titre  de  princeps  Achaie  (D.  Promis,  Monete  dei  Reali 
di  Savoia^  1841  ;  A.  Perrin,  Catalogue  du  médailler  de 
Savoie,  Musée  de  Chambéry,  1882). 

Royaume  d'Italie.  —  Par  la  convention  de  1865,  Tltalie 
fait  partie  de  V Union  monétaire  et  frappe  les  mêmes  m. 
que  la  France.  Il  y  a  aussi  une  m.  fiduciaire,  composée 
de  coupures  de  papier  émises  par  six  banques. 


COMTES,    PUIS  DUCS  DE  SAVOIE 

1000.  Berold,   Berald,  Bertliold,  comte  de  Maurienne. 
1024.  Humbert  I«''  aux  Blanches   Mains,  petit-fils  de 
Louis  III  TAveugle,  roi  de  Bourgogne,    et  fils 
de  Charles- Constantin,  comte  de  Vienne,  épousa 
la  fille  de  la  reine  Ermen garde  et  du  comte  de 
Manassès. 
1048.  Amédée  l^^. 
1050.  Pierre  I®»*^  marquis. 
1070.  Amédée  II,  frère  du  précédent. 
*1080.  Humbert  II,  marquis  de  Suze  et  Turin,  vmbertvs. 
*1108.  Amédée  III,  comte  de  Savoie,  amedevs. 
*1148.  Humbert  III,  id.  vmbertvs 

*1188.  Thomas,  id.  vicaire  général  de 

l'empire  en  Piémont  et  Lombardie. 
*1233.  Amédée  IV,  comte  de  Savoie,  duc  deChablais  et 
d'Aoste,  vicaire  général  de  l'empire,  amedevs. 
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*1253.  Pierre  II,  dit  le  Petit  Charlemagne,  frère  du 
précédent,  et  Boniface,  son  neveu,  petrvs. 

*  1268.  Philippe,  archevêque  de  Lyon,  frère  d'AmédéelV. 

*i285.  Amédée  V,  fils  de  Thomas,  comte  de  Maurienne, 
et  frère  d' Amédée  IV  ;  il  fut  prince  de  l'em- 
pire. AMEDS. 

*i323.  Edouard,  edvard. 

*1329.  Aymon,  frère  du  précédent,  aimo. 

*1343.  Amédée  VI,  dit  le  Comte  Vert,  amedevs. 

*1383.  Amédée  VII,  le  Rouge,  id. 

*i391.  Amédée  Vni,  duc,  comte  de  Genève,   id. 

*1439.  Louis.  LVDOvicvs. 

*1465.  Amédée  IX.  amedevs. 

*  1472.  Philibert  l^^.  philib'. 
*1482.  Charles  I«r.  karolvs. 

*1490.  Charles  H.  karolvs.^  blanca.d.s.tvtrix. 
*1496.  Philippe,  frère  d'Amédée  IX.  phiLiPVS. 
*1497.  Philippe  II  le  Beau,  philibtvs. 

*  1504.  Charles  in,  frère  du  précédent,  carolvs  . 
*1553.  Emmanuel-Philibert,  em.philib  owpilib. 
*1580.  Charles-Emmanuel  l^^.  car.em. 

*1630.  Victor- Amédée  l*"'.  v.  amedevs. 

*  1637.  François-Hyacinthe. 

*1638.  Charles-Emmanuel  II,  frère  du  précédent. 

*  1675.  Victor- Amédée  II,  roi  de  Sicile  en  1713,   et  de 

Sardaigne  en  1720. 
*1730.  Charles-Emmanuel  III. 
*1773.  Victor- Amédée  III. 
*1796.  Charles-Emmanuel  IV. 
*1802.  Victor-Emmanuel. 
*1821.  Charles-Félix. 

*  1831.  Charles-Albert. 
*1849.  Victor-Emmanuel  II. 


princes  de  PIEMONT 

1244.  Thomas,  comte  de  Piémont,  de  Flandre  et   de 
Maurienne,  ftls  de  Thomas,  comte  de  Savoie. 
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1259.  Thomas  II,  comte  de  Maurienne   et  de  Piémont. 
*1282.  Philippe,        irf.,    prince  d'Achaie  et  de  Morée. 
*1334.  Jacques,        id. 
n367.  Amédée,        id. 
*1402.  Louis,  frère  du  précédent. 

1418.  Réunion  du  Piémont  au  duché  de  Savoie. 


BARONS   DE  VAUD 

*  1284.  Louis  I®"^,  baron  de  Vaud,  seigneur  de  Bugey,  fils 
de  Thomas  V^,  comte  de  Piémont,  de  Flandre 
et  de  Maurienne. 

*1302.  Louis  n. 

1350.  Catherine,  dame  de  Vaud  ;  vend  ses  fiefs  à  Amé- 
dée VI,  comte  de  Savoie 


ROIS  D  ITALIB 


*1861.  Victor-Emmanuel  II. 
*1878.  Humbert  l^^. 


VTLIiES  ET  ÉTATS  DIVERS  DE  LITAUE 

Acquabella.  —  De  1060  à  1091.  Anonymes  des  comtes 
de  Savoie  {Voy.  p.  222.) 

Âcgui.  —  1240-1329.  Evêque  Oddone  Bellingeri. 

Alba.  —  Terline  et  Soldi,  vers  1539. 

Alexandria,  —  1176-1348.  Autonomes  (tôte  de  saint 
Pierre). 

Amalfi.  —  Mastalo  (914),  et  Mansone  III,  ducs  et 
consuls  ;  incertaine  avec  amabilis. 

Amatrice.  —  Ferdinand  d'Aragon  (1458),  r.  de   Naples. 

Ancona. — ^Autonomes,  xme  et xiv® siècles,  (s.qviriacvs). 
Les  papes,  de  1389  à  1798  (Rf  s.  petrvs . marchia  ou 
ancona). 

Antxgnate.  —  Giovanni  II  Bentlvoglio  obtint,  en  1494, 
de  l'empereur  Maximilien  le^,  le  privilège  de  battre  m.  à 
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Ântignate.  Selon   quelques  auteurs,  les  m.  auraient    été 
frappées  à  Bologne,  avec  des  coins  gravés   par  Francia. 

Aosta.  —  Princes  de  Savoie,  1393-1590  (avovste.prb- 
torie). 

Aquila.  —  Les  rois  de  Naples,  de  1382  à  1494.  Inno- 
cent Vin,  Charles  VIII  et  Louis  XII  (âq,  aqla,  de.aqvila; 
aigle,  lion). 

Àrezzo.  —  Hugues  I«r,  marquis  de  Toscane  (960),  frappa 
m.  au  type  des  Carolingiens  ;  autonome  ;  Guido  Tarlato  di 
Pietramala,  évoque  (1313).  L'atelier  ferme  sous  la  domi- 
nation florentine,  au  xiy«  siècle  (de.aritio,  arretivm). 

Arquata.  —  Privilège  de  Ferdinand  lU,  en  1641.  Les 
marquis  Spinola,  de  1641  à  1694. 

Ascoli,  — Autonomes  des  xiii»  et  xiv«  siècles,  Ladislas, 
roi  de  Naples  ;  les  papes  de  Martin  V  à  Léon  X,  qui  ferme 
l'atelier.  Francesco  Sforza  (1433).  Pie  VI  et  République 
romaine  (1798)  (de.ascvlo   ou.  ascIiolo  ou  escvlo). 

Astt.  —  Concession  à  la  commune  par  Conrad  U, 
en  1140  ;  autonomes  avec  le  nom  de  cet  empereur,  xu»- 
xiv«  siècles  :  les  marquis  de  Montferrat  ;  Charles  et 
Louis,  ducs  d'Orléans  ;  Louis  XH,  François  le""  ;  Charles- 
Quint  ;  Emmanuel-Philibert.  Atelier  fermé  sous  Charles 
Emmanuel  I«r  de  Savoie  (astensis). 

A  tri  (Hadria).  —  Les  ducs  Giosia  Aquaviva  (1459),  et 
Matteo  di  Capua  (1462). 

Avigliana.  —  Les  comtes  de  Savoie,  de  1297  à  1405. 

Bardi.  — Donné  en  1551,  par  Charles-Quint,  au  prince 
Frédéric  Landi. 
Barletta.  —    Charles  l^^  d'Anjou,  roi  de    Sicile,  1267. 

Belgiojoso.  —  Le  prince  Antonio  da  Barbiano,  1769  (se- 
quin,  écu,  frappés  à  Vienne  ?). 

Belmonte.  —  Le  prince  Antonio  Pignatelli,  1733. 

Benevento.  —  Les  ducs  ;  autonomes  ;  les  papes  de  1074 
à  1118  ;  bractéate  pontificale  du  ixe  siècle. 

Bergamo.  —  Autonomes  au  nom  de  Frédéric  n,  xin«- 
XIV*  siècles;  le  doge  P.  Cicogna,  1589  (poamvm,   perga- 

MENSIS). 

Biella.  —  Atelier  de  Charles-Emmanuel  II,  en  1642. 
Bologna.  —  Privilège  de    Henri  IV.    Autonomes  ;  les 
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Pepoli  et  Visconti,  1337-54  ;  les  papes.  1360-1860.  Atelier 
fermé  en  1861  (bononi  —  a  ;  sur  beaucoup  de  m..  Ta 
final  est  placé  au  milieu  du  champ,  disposition  qui  a  été 
imitée  par  Ferrare,  Crémone,  Mantoue,  etc.,  sur  des  m. 
d'arg.  auxquelles  on  donne  le  nom  de  bolognino).  Lion 
avec  étendard,  saint,  clefs  en  sautoir,  Saint  Petronius  assis, 
buste  de  Saint  Jean,  etc. 

Borgonuovo  délia  Rocchetta.  —  Les  Spinola,  en  1669. 

Borgo  S.  Stefano,  —  Les  Doria,  en  1668. 

Borgotaro,  —  Privilège  accordé  aux  Fieschi,  par  Guil- 
laume de  Hollande,  roi  des  Romains,  en  1249.  Le  prince 
Sinibaldo  Fieschi,  1502-24.  (prin. val. tari). 

Bozzolo.  —  Privilège  donné,  en  1593,  par  l'empereur 
Rodolphe.  Les  Cesare  Gonzaga,  1593-1671.  L'atelier  ferme 
à  cette  date  (p.  bozol). 

Brescello.  —  Alphonse  II  d'Esté,  duc  de  Ferrare,  1571-97 
(brixilli). 

Brescia.  —  Autonomes,  1189-1336;  Pandolphe  Mala- 
testa,  1404-21  {brisia,  brixie). 

Brindisi.  —  Princes  normands;  Henri  VI  à  Conrad; 
Ferdinand  î^^  et  II  d'Aragon  ;  augustales  de  Frédéric  II, 
gravées  par  Nicolas  Pisano. 

Busca.  —  Le  marquis  Manfredi  Lancia,  1299. 

Cagliari.  —  Alphonse  V  d'Aragon  ;  Ferdinand  V  de 
Castille,  les  rois  d'Espagne,  1517-1708  ;  Charles  VI,  em- 
pereur ;  les  princes  de  Savoie,  rois  de  Sardaigne,  de- 
puis 1721.  Atelier  fermé  en  1812  (atelier  indiqué  par 
SARDI.REX,).  Gros  des  Gherardesca,  1289-95  (Z. /*.  A"., 
1884,  388). 

Camerino.  —République,  1259-1444;  Sixte  IV  ;  les  sei- 
gneurs de  Varano,  1444-1538  ;  Paul  in,  Octave  Famèse, 

etc.     (CAMMERENO,     CAMERINA,     CAMERTIVM .  DVX)     (SantOni, 

Zecca  eM.diC,  1875). 
Campi.  —  Les  Centurioni-Scotti  et  Serra,  1654-1669. 
Campobasso.    —  Niccolo   II  de  Monfort,  comte,  1450- 

62  (COM.CAMPIBASSI).     • 

Caîidia  (Crète).  —  Venise  et  les  doges,  1632-1659. 
Capoue.  —  Les  princes  normands;  le  pape  Jean  VIII. 
Carmagnola.  -^  Les  marquis  de  Saluce,  1475-1548. 
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Carrega.  ~  Concession  donnée  aux  Doria  ;  aucune  m. 
connue. 

Gasale.  —  Les  marquis  de  Montf errât  et  les  ducs  de 
Mantoue,  1381-1697  (montis.ferrati  ;  casal,  casale). 
Saint  Martin  et  le  marquis  ;  cavalier  ;  aigle  ;  armoiries  ; 
saints  à  cheval  ;  cerf  ;  bustes  des  marquis,  de  la  Vierge. 
Gros,  1/2  et  1/4,  écu  d'or,  cavallo,  blanc,  teston,  écu 
d'argent,  sesino,  etc.  (D,  Promis,  M.  dei  Paleologi^  mar^ 
chesi  di  Monfei^ralo^  Turin,  1858). 

Castel  Durante,  —  Guidubaldo  I®''  de  Montefeltro,  duc 
d'Urbin,  1482-1508.  M.  frappée  à  Urbin. 

Castelfeone.  —  Cabrino  Fondulo,  seigneur,  1420-24. 

CasteUardo.  —  Nicole  Doria,  seigneur,  1436-48. 

Castiglione  dei  Gatti.  —  Les  Pepoli,  1475-1713. 

Castiglione  dei  Lago.  — Ferdinand  II  de  Médicis,  grand- 
duc  de  Toscane,  1643  (cats.prin.). 

Castiglione  délie  Sliviere.  — Les  Gonzague,   1580-1723 

(C ASTIGL .  A .  STIVERIIS,  CASTILI0NIS,    C  AST .  PRIN.) . 

Castro,  —  Pierre-Louis  Farnèse,  duc,  1545-47  (castr, 

DVX.CASTRi). 

Cattaro. —  République  de  Venise,  1420-1638  (chATAREN- 
sis). 

Céphalonie,  —  République  de  Venise,  1730-35. 

Ceva,  —  Guillaume  et  Boniface,  marquis,  1324-51. 

Chieti,  —Alphonse  I»'  d'Aragon,  1443-58;  Charles  VIII, 
r.  de  France,  1495  (teatina.civitas). 

Chiusi,  —  Autonomes  du  xiv»  siècle. 

Chivasso.  —  Manfred,  marquis  de  Saluce  (13tfô-10}  ; 
Théodore  et  Jean  1*%  marquis  de  Montferrat,  1306-71. 
Atelier  transporté  à  Casale  vers  1400. 

Cisterna,  —  Le  prince  Giacomo  dei  Pozzo,  reçut  de 
Clément  IX,  en  1660,  un  privilège  monétaire  qui  fut  con- 
firmé par  Clément  X. 

Civitaducale,  —  Autonomes,  xv«  siècle. 

Cîvitavecchia,  —  Pie  VI,  1775-99. 

Cocconato,  —  V.  Passerano  (coco). 

Como.  —  Autonomes,  xiie-xiii^  siècles  et  1447  ;  les 
Rusca  et  Azzone  Visconti,  1327-1412;    Lothaire  IV  (ct- 

ITANVS,   CVMIS,    CVMARVM). 
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Gompiano.  —  Concession  faite  aux  Landi  par  Charles- 
Quint,  en  1552.  Atelier  fermé  en  1680. 

Cor  fou.  —  Manfred,  roi  de  Sicile  ;  Philippe  de  Tarente  ; 
république  de  Venise. 

Correggio.  —  Les  d'Austria,  comtes,  1550-1630  (co, 
qoR,  coRRiGu)  (Bigi,  Di  Camillo  e  Siro  da  Correggio  e 
délie  loro  monetCy  Modène,  1870). 

Cor  te  (Corse).  — '  Théodore,  roi  de  Corse,  1736  ;  auto- 
nomes, 1764-68. 

Cortemiglia,  —  Les  Carretto,  xrv*  siècle  ;  leurs  m. 
étaient  appelées  carrettini  (Rev.  belge ^  1865,  427). 

Cortona.  —  Autonomes  du  xra»  siècle. 

Crema.  —  Giorgio  Benzoni,  seigneur,  1406  (dominvs. 
cremb). 

Cremona.  —  Concession  monétaire  donnée  par  Fré- 
déric II,  en  1155.  Autonomes  jusqu'en  1330;  Jean,  roi  de 
Bohême,  1331  ;  Azzo  Visconti,  1335  ;  Cabrino  Fondulo, 
1413-20  ;  les  Sforza,  1441-1535  (cREifON,  cremona)  ;  ser- 
pent, croix.  Bolognino^  gros,  1/2  gros,  quattrinOy  sesino^ 
denier,  etc. 

Crevacuore,  —  Les  Fieschi,   xv-ivi«  siècles   (crhpac- 

HORIl). 

Cuneo  (Coni).  —Charles  II  d'Anjou  ;  Robert  et  Jean  I«% 
de  Piémont,  1309-81. 

Desana  (Déciane).  —  Concession  faite  à  Louis  n  Tizxone 
(1510-25)  par  Maximilien  I©»"  ;  François  Mareuil  ;  Pierre 
Bérard  ;  Philippe  Tornielli  ;  les  Tizzone,  1529-1693  ;  ate- 
lier cédé  au  duc  de  Savoie,  qui  le  ferma  (dbci.co;  dbciensis  ; 
DBGiAN.coM.)  (D.  Promis,  Monete  délia  xecca  di  Dezana, 
Turin,  1863). 

Dogliani.  —  Jean,  marquis  de  Saluce,  xive  siècle. 

Domodossola,  —  Jean  Visconti,  évoque  de  Norare, 
1329-42  ;  m.  frappées  à  Novare  (comes.ossolb). 

Donnazzo.  —  Les  comtes  de  Savoie,  1338-1400. 

Fabriano.  —  Concession  du  pape  Pie  II,  en  1464  ;  au- 
tonomes ;  Jules  de  Médicis,  pour  Léon  X  (1520-23)  ;  Clé- 
ment VII  ;  l'atelier  ferme  à  sa  mort,  1533  (d.pabri). 

Faenza»  —  Les  Astorgio  Manfredi,  1448-1501  (Argnani, 
Cenni  storici  sulla  Zecca, .  dei  Manfredij  Faenza,  1886). 
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Fano,  —  Pandolphe  Malatesta,  1384-1427  ;  autonomes  -, 

les  papes,  1472-1605.  Pie  VI,  1795  (panvm,  civitas.fani), 

Feltre.  —  Concessions   de    Conrad    III  (1140),    et    de 

Frédéric  le»"    (1179),  à    Tévèque    de  Feltre.    Aucune  m. 

connue. 

Fermo.  —  Concession  d'Otton  IV,  en  1220  ;  Boniface  IX  ; 
Louis  Migliorati,  1425-28  ;  les  papes,  1428-1518  ;  François 
Sforza,.  1434-46  ;  autonomes,  1500  (de. firmo,  db.firma- 
Nis,  vb.firmana). 

Ferrara.  —  Concession  de  Frédéric  Barberousse  ;  auto- 
nomes ;  la  famille  d'Esté,  1344-1597  ;  les  papes,  1598-1754 
FERARiA,  DE.FERARi).  Soquin,  tostou,  gFOS,  quattHuo,  écu 
d*or,  etc.  (V.  Modène). 
Finale.  —  Marquis  de  Carretto. 

Firenze  (Florence).  —  Autonome»,  1189-1532  ;  les  Mé- 
dicis,  1533-1737  ;  Virginie,  duchesse  de  Modène,  1586  ; 
maison  de  Lorraine,  1737-1801,  1805-1859  ;  maison  de 
Bourbon,  1801-1807  ;  gouvernement  provisoire,  1859  ;  ate- 
lier fermé  en  1861  (florentia,  senatvs.popvlvs  q.flo- 
RENTiNvs  ;  florin  d'ôr  et  d'arg.,  guelfo,  gros  de  5  soldi, 
gros,  carlin,  écu  d'or  et  d'arg.,  teston,  giulio,  sequin, 
quattrino,etc.;  Saint  Jean-Baptiste  debout, lis  de  Florence; 
armoiries,  bustes,  etc.). 


DUCS  DE  TOSCANE 

828.  Boniface,    comte    de   Lucques    et  marquis   de 
Toscane. 

845.  Adalbert  I®',  duc  et  marquis. 

890.  Adalbert  II,  id. 

917.  Gui. 

929.  Lambert,  frère  du  précédent. 

931.  Boson. 

936.  Hubert,  duc  de  Toscane  et  de  Spolète,  marquis 
de  Camerino. 

961.  Hugues  le  Grand. 
1001.  Adalbert  m. 
1014.  Raginaire  ou  Reinier. 
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1027.  Boniface  II  de  Modène. 

1052.  Frédéric  Boniface. 

1055.  Béatrix  de  haute  Lorraine,  mère  du  précédent, 

et  Geoffroy  le  Barbu. 
1076.  Mathilde  et    Welf  de   Bavière,    de   la  maison 

d'Esté. 

1115.  Henri  V,  empereur. 

1116.  Ratbod,  gouverneur  pour  Tempereur. 
,  1119.  Conrad,  duc  de  Ravenne,        id, 

1131.  Rampret,  id. 

1133.  Henri,  duc  de  Bavière,  id. 

1139.  Ulderic,  id. 

1153.  Welf   d'Esté,  frère   de  Henri  de  Bavière,  gou- 
verneur pour  l'empereur. 

1195.  Philippe,    cinquième  fils    de    l'empereur    Fré- 
déric !<"',  gouverneur  pour  l'empereur, 

12...  République  de  Venise. 
*1533.  Alexandre  de  Médicis,  premier  duc  de  Florence, 

ALEXANDER. 

*153ô.  Cosme  de  Médicis,    duc  de  Florence,   cosmvs, 

MED. 

*1574.  François-Marie    de   Médicis,  grand-duc,   pran, 

MED. 

*1587.  Ferdinand  I«'  de  Médicis.  ferd.m. 

*1608.  Cosme  H  de  Médicis. 

*1620.  Ferdinand  II  de  Médicis.  ferd.ii. 

*1630.  Christine  de  Lorraine,  veuve  de  Ferd.  I»»". 

*1670.  Cosme  III.  cosmvs  ui. 

*1723.  Jean  Gaston. 

*1737.  François  de  Lorraine,  depuis  empereur. 

*1765.  Pierre-Léopold- Joseph  de  Lorraine. 

*1790-1801  et  1814-1824.  Ferdinand  m. 

*  1803-1807.  Charles-Louis,    marquis    de     Toscane     ou 

Étrurie  ;  Marie-Louise,  régente. 
*1824.  Léopold  II. 


Forli.  —  Les  Riario,  qui  reçurent  en  1477,  de   Sixte  IV, 
le  droit  de  monnayer  à  Imola  et  dans  le  comté  (1477-99). 
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Fosdinovo.  —  Concession  de  Léopold  !«''  en  1666  ;  les 
Malaspina  ;  atelier  fermé  en  1671. 
Fossombrone.  — M.  frappées  à  Urbin,  1482  (de.forgs- 

EMBRONIO). 

Frinco,  —  Concession  de  Frédéric  IV,  en  1487  ;  les 
comtes  Mazzetti,  1580-1601  (frin,  fringi.  Le  lion  vénitien 
ailé)  ;  sesino  de  cuivre. 

Fuîigno,  —  Conrad  II  Trinci  (1438)  ;  les  papes,  1439- 
1534;    Pie  VI   et  la  République  romaine  (de.fvligineo, 

FVLÎGNEO). 

Gaeta.  —  Les  Lombards  ;  les  Normands  (gaieta). 

Garfagnana.  —  M.  de  César  d'Esté  battues  à  Mo- 
dène. 

Gazzoldo,  —  Concession  de  Charles  VI  ;  les  comtes 
S.  et  Annibal  degli  Ippoliti,    1591-1663  (co.oazoldi). 

Genova  (Gênes).  —  La  commune  de  Gênes  obtint  de 
Conrad  II,  en  1139,  une  concession  monétaire  ;  c'est  pour- 
quoi le  nom  de  ce  prince  se  trouve  sur  la  majeure  partie 
des  m.  de  cette  ville  ;  autonomes,  1140-1339  ;  les  doges, 
depuis  Simon  Boccanegra,  1339-1488;  Boucicaut,  gouver- 
neur, 1406  ;  Philippe  Marie  Visconti  (1421-36)  ;  François  et 
Gai.  Marie  Sforza  (1464-67);  Prosper  Adorno,  gouverneur 
pour  le  duc  de  Milan  (1477)  ;  J.  Gai.  Marie  et  Louis  Sforza 
(1488-1500);  les  rois  de  France  ;  les  doges,  1528-1789;  gou- 
vernement démocratique,  1798-1805;  Napoléon;  République, 
1814;  les  rois  de  Sardaigne,  1823  (ianva,  civitas.ianve, 
dvx.ianvensivm;  REIP.GENV.).  Denier;  gros;  genovino 
d'or  et  divisions  ;  écus  d'or  et  d'arg.  ;  testons  ;  ducaton 
et  1/2,  etc.  Le  type  ordinaire  est  une  sorte  de  castel,  dit 
portail  génois  et,  au  ^,  une  croix  dans  un  entourage 
de  lobes.  Jusqu'à  la  fin  du  xv®  siècle,  le  doge  sous 
lequel  a  été  [frappée  la  m.  est  indiqué  par  un  nombre 
ordinal  en  chiffres  romains  ;  depuis  le  commencement  du 
xv«  siècle,  les  doges  mettent  leurs  initiales  sur  la  m.;  la 
dignité  devient  biennale  à  partir  de  1528,  mais  les  m.  ne 
portent  plus  le  nom  des  doges  ;  on  peut  lés  classer  à 
l'aide  des  dates. 
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DOGES  DE   GÊNES 


*1339.  Simon  Boccanegra,  dvx.ianvensivm.primv*. 

*1345.  Jean  Murta,.n«  doge. 

*1350.  Jean  Valente,  dvx.ianvb.tercivs. 

*1356.  Simon  Boccanegra,  dvx.ianvensivm.qvartv. 

*i363.  Gabriel  Adorno. 

*1370.  Daniel  Campofregoso. 

*1378.  Antoniotto  I«r  Adorno. 

*13S4.  Nicolas  Guarco,  dvx.ianvensivm.otavvs. 

*1388.  Léonard  Montaldo,  id.  decena. 

*1392-93.  Antonio  Montaldo. 

*i4l3.  Georges  Adomo. 

*1415   Barnabe  Guarco. 

*1415-21.  Thomas  Gampofpegoso,   t.d.c.dvx.ianvbms 

XVIIII.N. 

*1436.  Le  môme,  t.c.dvx.ianvensivm.xxi. 

*1443.  Raphaël  Adomo,  r.a.dvx.ianv.xxih. 

*1447.  Barnabe  Adorno. 

*1447.  Gian  Campofregoso. 

*1448.  Louis  Campofregoso. 

*1450.  Pierre  Campofregoso,  lohs.p.c.DVX.iANV.xxvi. 

*1461.  Prosper  Adorno. 

*1461.  Louis  Campofregoso. 

*1463.  Paul  Campofregoso,  p.c.dvx.ianve.xxvui. 

*1478.  Baptiste  Campofregoso,  b.c. dvx.ianvin.xxx. 

*1483-88.  Paul  Campofregoso. 

*1532.  Antonietto   II  Adomo,  antoniotvs.advrnvs. 

*1528.  Uberto  Cattaneo. 

*1531.  Baptiste  Spinola. 

*1533.  Baptiste  Lomellini,  etc. 

Guardiagrele  (Abruzze  citérieure).   —  Ladislas  (1391 
1405)  et  Jeanne  II,  de  Naples  (qvar). 

Guaslalla.   —   Concession  de    Ferdinand  !•%  roi  des 
Romains,  en  1557  ;  les  Gonzague,  1570-1678  et  1729-46  (<»va 

ou  OVAS.DS  OU   DVX). 

Gubbio,  —  Les  Montefeltro,  1404-1444  ;  les  ducs  d*Ur- 
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bin,  1444-1631  ;  les  pape»,  1646-1798  (de.evgvbia,  evqv- 

BU,   EVGVBIVlf). 

Incisa.  —  Les  marquis  dlncisa,  vers  1300  (maachionv. 
acise). 

Ivrea,  —  Autonomes  du    xiv«  siècle  (avec  le  nom  de 
Frédéric  I»''  ;  yporia). 
Lavagna,  —  Les  Fieschi,  xvi«  siècle  (com.lavanie). 
Lecce.  —  Les  rois  de  Naples,  1495-^. 
Leeco.  —  J.  Jacques  Médicis,  1431  (co.levci). 
Lésina.  —  Autonomes  de  Venise,  1549. 
Livorno.  —  Les  grands-ducs  de    Toscane,  1655-1737. 

(UBVRNI.) 

Loano.  —  Concession  de  Charles  V  en  1547  ;  les  J.  An- 
dré Doria,  princes  et  comtes,    1590-1640  ;    les   Lomellini, 

1644-1700  (COMES.LODANI). 

Lodi, — Autonomes,  1250  ;  Jean  da  Vignate,  1410-13 
(laode,  lavdbnsis). 

Loreto.  —  Autonomes,  xiv«  siècle. 

Lucca.  —  Rois  lombards  ;  les  empereurs,  de  Charle- 
magne  à  Henri  V  (1125)  ;  autonomes,  depuis  Otton  IV, 
1200-1342  ;  République  de  Pise,  1342-69  ;  Elisa  Bona- 
parte et  Félix  Baciocchi,  1805-14  ;  Charles-Louis  de  Bour- 
bon, 1815-47  (lvca,  RESPUBLICA.LVCENSIS;  SANCTUS  VULTUS, 

tète  du  Christ). 

Maccagno.  —  Concession  de  Ferdinand  II  au  comte 
Jacques  III  Mandellj,  1622-45  (Rivista  délia  Numismatica, 
Asti,  1864-1836,  I,  pi.  IV,  3,  4). 

Macerata.  —  Boniface  IX,  1392  ;  autonomes,  1404  ;  les 
papes,  1471-1590  ;  1795  (de.macerata,  macer..). 

Malta.  —  V.  Rhodes.  L'Etat  formé  par  Tordre  des  hos- 
pitaliers de  Saint-Iean  cessa  lorsque  Napoléon  l«r  s'em- 
para de  Malte  en  1798.  Jean  d'Homèdes  frappe  à  Malte  en 
1539,  la  première  m.  des  gr.  maîtres,  avec  l'agneau  pas- 
cal et  le  champ  écartelô  aux  armes  de  l'ordre  et  de  sa 
famille.  On  a  ensuite  :  des  sequins,  testons  et  1/2.  des  m. 
de  cuivre  de  2  et  4  tari  (t.  2  ;  t.  4),  des  tari  d'arg.,  des 
doubles  et  quadruples  sequins,  des   p.  de  5  et  20  écus 

Digitized  by  VjOOQIC 


336  ITALIE 

d'or,  des  écus  d'arg.  de  t.xxx  (30  tari)  système  français  ; 
armoiries,  bustes,  Saint  Jean.  Les  dernières  m.  sont  de 
très  mauvais  style.  (Furse,  Mémoires  numism,  de  l'ordre 
de  St-Jean  de  Jérusalem,  Rome,  1885). 

GRANDS  MAÎTRES  DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM 


1534. 

Pierre  Du  Pont. 

M636. 

Paul  Lascaris  Castel- 

1535. 

Didier  de  Saint-Jaile. 

lard. 

*1536. 

Jean  d'Homèdes. 

*1657. 

Martin  de  Redin. 

*1553. 

Claude  de  la  Sengle. 

M660, 

Annet  de  Glermont. 

*1557. 

Jean  de  Lavalette  Pa- 

*1660. 

Raphaël  Gotoner. 

risot   :   ce    grand 

n663. 

Nicolas  Gotoner. 

maître,  pour  faci- 

M680. 

Grégoire  Caraffa. 

liter  le  commerce, 

*1690. 

Adrien    de    Wigna- 

fit frapper  des 

court. 

monnaies   de  con- 

*1697. 

Raimond  Pérellos  de 

vention  de  cuivre 

Rocaful. 

qui  portaient  lalé- 

*1720. 

Michel-Antoine  Zon- 

gende  non  œs  sed 

dodari. 

fides. 

M722. 

Antoine- Manuel     de 

*1568. 

Pierre  de  Monté. 

Vilhena. 

*1572. 

Jean  Levesque  de  la 

M736. 

Raimond-Despuig  de 

Cassière. 

Montanègre. 

*1582. 

Hugues  de  Loubens 

M741. 

Emmanuel-Pinto    de 

Verdalle. 

Fonseca. 

M595, 

Martin   de  Garzez. 

*1773. 

François-Ximenès  de 

*1601. 

Alof  de  Wignacourt. 

Texada. 

*1622. 

Louis     Mendez     de 

*1775. 

Emmanuel  deRohan. 

Vasconcellos. 

*1797. 

Ferdinand  de   Hom- 

M623, 

Antoine  de  Paule. 

pesch. 

Manfredonia,  —  Manfred  de  Souabe,  Conrad  II  ;  Tate  - 
lier  fut  transféré  à  Brindisi  en  1268. 

Manopello,  —  Le  comte  Pardo  Orsini,  1495  ;  concession 
du  roi  de  France  Charles  VIII. 

Mantova*  —  Evoques  anonymes,  1150  ;  autonomes, 
1200-1359  ;  les  Gonzague,  capiteines-généraux  (1329),  mar- 
quis (depuis  Jean-François,  1407-44)  jusqu'à  1707  ;  les 
empereurs  d'Autriche,  1711-1797  (le  nom  virgilivs  ;  maw- 
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TVB,  DE.MANTVA  ;  dvx.mant).  — Dciiier,  obole,  gros,  bolo- 
gino,  sessino,  teston,  1/2  teston,  grossetto,  giiilio,  écu 
d'arg.,  écu  d'or,  sequin,  40sesini  d'arg.,  30soldi,  80soldi, 
20  s.,  quattrino,  etc.;  xpi.ihesv.sangvinis,  etc.,  armoi- 
ries, bustes  des  ducs,  sainis  debout,  ostensoir,  etc.  (A.  Por- 
tioli,  La  zecca  di  Mantova^  1879-80). 

DUCHÉ    DE    MANTOUE 

12. ..  Après  la  mort  de  la  comtesse  Mathîlde,  les  Man- 
touans  s'étaient  constitués  en  république  ;  ils 
se  soumettent  à  Louis,  comte  de  San  Bonifacio. 
1272.  Pinamonte  Bonacossi,  seigneur  de  Mantoue. 
1293.  Bardellone  Bonacossi,  id, 

1299.  Bottesilla  Bonacossi,  id. 

1310.  Passerino  et  Bectirone  Bonacocsi,  id. 

*1329.  Louis  I®'  de  Gonzague,  capitaine  de  Mantoue. 

*1390.  Gui  id.  id. 

*1369.  Louis  II,  capitaine  de  Mantoue. 

*1382.  François  I".  id.  PRANcischvs. 

*1407.  Jean-François,  marquis  de  Mantoue.  lohs.FRAcisc. 

*1444.  Louis  ni,  marquis  de  Mantoue.  lvdovicvs. 

*1478.  Frédôiic  I-r,  id. 

*1484.  Jean-François  II,     id.  franciscvs. 

*1519.  Frédéric  II,  premier  duc  de  Mantoue  et  marquis 
de  Montferrat.  fed. 

*1540.  François  III.  fran. 

*1530.  Guillaume  et  Marguerite,  mar.e.gyl,  ovluel. 

*1587.  Vincent  ler^  vincentivs. 

*1612.  François  IV. 

*1612.  Ferdinand. 

*1627.  Vincent  II,  frère  du  précédent. 

*1628.  Charles  I«*",   fils  de  Louis  de  Gonzague,  duc  de 
Nevers  et  petit-fils  de  Frédéric  II. 

*1637.  Charles  II,  petit-fils  du  précédent,  et  Marie,  ré- 
gente jusqu'en  1647. 

*1635.  Ferdinand-Charles  Gonzague  et  *  Isabelle  Claire 
d'Autriche. 
1709.  L'empereur  s'empare  du  duché    de  Mantoue  et 
donne  le  Montferrat  à  la  Savoie. 
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Massa  Lomàarda.    —   Le    marquis    François    d'Esté, 

1564-78  (masse. LOBIBARDR.). 

Maftsa  di  Lunigiana.  —  Concession  de  l'empereur  Fer- 
dinand !•»■  ;  les  Malaspina,  princes  et  ducs,  1559-1792 
(mas,  massae.p.). 

Massa  di  Maremma. —  Autonomes,  xiv«  siècle. 

Matelica,  —  Pie  VI,  1795-98  (mateuca). 

Medule.  —  François  de  Gonzague,  1593  ;  Ferdinand 
de  G.^  1612-26  (marchio.medvlaa,  mbdv.etc). 

Merano.  —  Les  comtes  de  Merano,  1240-1295  ;  les  com- 
tes de  Tirol  et  la  maison  d'Autriche,  1380-1480  (comes. 
TiROLis;  DB.MARANo).  (Voy,  p.  171;  cf.  Num,  Zeitsch.y 
1889). 

Messerano. —  Anonymes  des  Fieschi,  xv»  et  xvi«  siècles  ; 
les  Fieschi,  1521-1690.  Atelier  cédé  en  1727  au  roi  de 
Sardaigne  (messerani). 

Messina.  —  Les  Normands  ;  la  maison  d'Aragon  et  les 
rois  d'Espagne,  1377-1676.  A  cette  date  l'atelier  fut  trans- 
féré à  Palerme. 

Milano.  -^  Les  rois  lombards  ;  les  empereurs  d'Occi- 
dent et  les  rois  d'Italie,  de  Charlemagne  à  Louis  V,  774- 
1329  ;  autonomes,  1260-1310  ;  les  seigneurs  Visconti, 
1329-1447  ;  autonomes,  1447-50;  les  Sforza,  ducs,  1450- 
1535;  Louis  XII  et  François  pr,  rois  de  France,  1500- 
22;  Charles-Quint  et  les  rois  d'Espagne,  1535-1702  ; 
Charles  III  et  Marie  Thérèse  d'Autriche,  1702-1780  ;  la 
maison  de  Lorraine-Autriche,  1780-1859  ;  Napoléon  U^, 
etc.  (mdiola,  mediolanvm,  dvx.mediolani  ou  mli  ;  atelier 
actuel,  m).  Denier,  obole,  gros,  solde,  sesino,  terzarolo, 
sequin,  écu,  florin,  ducat,  pistole,  bissolo,  trillina,  dou- 
ble gros,  teston,  écu,  ducaton,  etc.;  s.ambrosivs,  leSaint 
debout  ou  assis  ou  en  buste  ;  bustes  des  ducs  ;  les  ducs 
à  cheval;  brûlots  avec  des  seaux  à  feu  ;  anneau  couronné, 
ou  entouré  de  lauriers  et  de  palmes,  dans  lequel  est 
passée  une  étofie  ;  un  phénÛL  renaissant;  guivre  couronnée  ; 
armoiries  des  Visconti,  des  Sforza,  du  duché  (D'arg,  à 
une  guivre  d'azur^  cour,  d'or^  issante  de  gu.)  (F.  et  E. 
Gnecchi,  Le  Moneie  di  Milano,  1884). 
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DUCHB    DE  MILAN 


i257.  Martin  délia  Torre  s'empare  du  gouvernement  du 
Milanais. 

1263.  Philippe  )  frère  du  précédent. 

f265.  Napoléon,  parent  des  précédents. 

1277.  Otton  Visconti,  archevêque  de  Milan. 

1295.  Mathieu  l^^  Visconti,  neveu  du  précédent. 

1322.  Galéas. 
*1329.  Azzo  Visconti.  azo. 
*J339.  Luchin,  oncle  du    précédent  ^et  Jean,  lohEs.z. 

LVChiNVS . 

*1349.  Jean,  fils  de  Tarchevôque  Mathieu  Visconti.  lohs. 
*1354.  Mathieu  II,  Bemabo  et  Galéas,  bâtards  du  pré- 
cédent.  BBRNABOS.Z.OALEAZ,  B.O. 

*1385.  Jean-Galéas  ler,  fils  de  Galéas.  lohs. 

*1402.  Jean-Marie,  lohANBS. 

*14i2.  Philippe-Marie,  frère  du  précédent,  pilip. maria. 

*1450.  François  Sforza.  fr.sf. 

*1466.  Galéas-Marie  Sforza  et  Blanche  Visconti,  bâtarde. 

BLANC  A  OU  BL.  ;  OZ,  GALEAX. 

*1476.  Jean-Galéas -Marie  et  Bonne  de   Savoie,  io.gz, 

BONA. 

*1494.  Louis-Marie,  fils  de  François  Sforza.  lvdo vicvs . 

M.SF. 

*1500.  Louis  XII,  roi  de  France* 

*1512.  Maximilien  Sforza,  fils  de  Louis-Marie. 

*1515.  François  le*",  roi  de  France. 

*1521.  François-Marie,     fils     de  Louis-Marie    Sforza. 

FRANCISCVS.II. 

*1535.  Réunion  à  l'empire,  puis  au  royaume  d'Espagne. 
*1714.  Réunion  à  Tempire  (Traité  de  .Rastadt). 

Mivandola.  —  Concession  de  Maximilien  I"  en  1515  ; 
les  Pico,  seigneurs  et  ducs,  1515-1691  (miran,  mirandv- 
lae). 

Modena.  —  Autonomes  (Frédéric  II)  1226-93,  1306-36  ; 
Maison  d'Esté,  ducs,  1294-1790;  Maximilien  occupe  la 
ville  en  1511  et  la  cède  à  Léon  X;  les  papes,  1514-1527  ; 
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atelier  fermé  en  1796  (db.mvtina,  mvtinensis,  dvx.mvt; 
gros,  demi-gros,  sesino,  écus  d'or,  écu  de  103  soldi,  giu- 
lio,  teston,  1/2  et  1/4,  écu  et  double  écu  d'arg.,  quattrino 
de  cuivre,  etc.  ;  s.oenunianvs,  le  Saint  debout;  bustes 
les  ducs,  etc.)  (Crespellani,  La  zecca  di  Modena,  1884). 

DUCS  DE  FERRARE,  MODÈNE  ET  RBOOIO 

1196.  Azzo  I®"^  d'Esté,  podestat  de  Ferrare. 

11^.  Salinguerra,  chef  gibelin. 

1208.  Le  môme  Azzo  I®"",  seigneur  perpétuel  de  la  ville 
marquis  d'Ancône. 

1212.  Salinguerra  et  Aldrovandin,  fils  d' Azzo,  seigneurs. 

1215.  Salinguerra  et  Azzo  II,  frère  d' Aldrovandin. 

1264.  Obizzo  d'Esté,  petit-fils  d'Azzo  II,  seigneur  de  Fer- 
rare,  en  1290,  seigneur  de  Reggio;  en  1288,  de 
Modène. 
*1294.  Azzo  III  (Fr.  et  Aldrovandin  ses  frèros). 

1308.  Foulques,  bâtard. 

1317.  Renaud  et  Nicolas,  neveux  d'Azzo  III. 
*1344.  Obizzo  III  d'Esté,  op.mcIiio. 

1353.  Aldrovandin  II,  fils  d'Obizzo. 
*1361.  Nicolas  II,  frère  du  précédent.  nichol.ma.rchio. 
*1388.  Albert,  frère  des  précédents. 
^^1393.  Nicolas  III. 

*1441.  Lionel,  bâtard,  leonellv.marchio. 
*1450.  Borso,  frère  du  précédent,  premier  duc.  borsivs. 

DVX. 

*1471.  Hercule,  frère  des  précédents,  hercvles. 

*1502.  Alphonse  le»*,  alfonsvs. 

*1534.  Hercule  II.  hercvles.ii. 

*1559.  Alphonse  II.  alponsvs.u. 

*1597.  César,  petit-fils  d'Alphonse  I". 

*1628.  Alphonse  HI,  duc  de  Modène. 

*1629.  François  P'. 

*1658.  Alphonse  IV. 

*1662.  François  II. 

*1694.  Renaud. 

1737.  François  III. 

1780-90.  Hercule  Renaud 
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Monaco.  —  Les  Grimaldi,  1506-1793  et  depuis  1814, 
écus,  soldi,  etc.  (prin.monoeci).  Depuis  1878,  la  princi- 
pauté a  frappé  quelques  p.  de  100  et  20  fr.  conformes  à 
celles  derUnion(Jolivot,  M.  ei  médailles  de  Monaco,  1885). 

Moncalieri.  —  Les  ducs  de  Savoie,  1421-1630. 

Moncalvo,  —  Les  Paleologo,  marquis  de  Monferrat, 
1338-1412. 

Monluello,  —  Les  ducs  de  Savoie,  1503-30. 

Montalcino.  —  République  de  Sienne,    1565-59  (r.p. 

SEN.  IN .  aïONTE .  ILLICINO). 

Montalto.  —  Les  papes,  1585-90  ;  1795-98  (montalto, 

MONTE  ♦  alto). 

Montanaro.  —  Les  Ferrero  et  J.  Baptiste  de  Savoie, 
abbés  de  S.  Bénigne  de  Fruttuaria,  1529-1582  (s.be.ab.  ; 

MONT  AN  AR.)- 

Monza.  —  Hector  Visconti,  seigneur,  1412-13. 

Murato  (Corse).  —  Autonomes,  1763-64. 

Musocco.  —  Les  Trivulce,  marquis  de  Vigevano,  1487- 
1523  (F.  et  E.  Gnecchi,  Le  Monete  dei  Trivulzio,  1887). 

Mttsso.  —  Privilège  accordé  à  J.  Jacques  Trivulce  par 
le  roi  Louis  XII  ;  1516-18  ;  J.  Jacques  de  Médicis,  1528- 
32  (M.Mvssi)  (Cf.  Rev.  belge,  1870,  205). 

Napoli  (Naples).  —  Atelier  ouvert  par  les  empereurs 
byzantins  ;  autonomes,  700  ;  le  duc  Etienne  I*»",  758-89  ; 
l'empereur  Basile  I«',  884  ;  les  ducs  Serge  II  et  Atha- 
nase  II,  867-902  ;  la  maison  d'Anjou,  1266-1438  ;  la  m. 
d'Aragon,  1435-1501  ;  Louis  XII,  1501-04  ;  les  rois  de  Cas- 
tille  et  d'Espagne,  1504-1708  ;  autonomes,  1648, 1799  ;  les 
Bourbons,  1708-1806,  1815-1860  ;  Joseph  Bonaparte,  et 
Joachini  Murât,  1806-15  (le  nom  de  Saint  Janvier,  ses, 
ianv;rex,sicilie  ;  neàp  ;  spqn  ;  reip.n  ;  atelier  ac- 
tuel, n). 

Nizza  (Nice).  —  Les  ducs  de  Savoie,  1521-1636. 

Noceto.  —  Frédéric  le*",  emp.  1163. 

Novara.  —  Les  évoques,  xn^  siècle  ;  autonomes,  xu®- 
xiY«  siècles  ;  les  Visconti  et  Sforza,  1351-1400  ;  Pierre- 
Louis  Farnèse,  marquis,  1545-47  ;  l'atelier  est  fermé  en 
1547  (novaria).  (Caire,  Numismaiica  e  Sfragistica  No~ 
varese,  Novare,  1882). 

14 
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Novetlara.  —  Anonymes  des  Gonzagues,  comtes  ;  con- 
cession de  Ferdinand,  emp.,  1559  ;  Alphonse  II  Gonzague, 
1650-88  (no,  novel). 

Orciano.  —  Thomas  Obizzi,  marquis,  1790-96. 

Ortona.  —  Jeanne  II  de  Naples  ;  autonomes,  vers  1459  ; 
Charles  VIII  de  France,  1495  (orto.)- 

Orvieto.  —  Autonomes,  1341-54  ;  atelier  ouvert  en 
1341  par  décret  de  la  commune. 

Padova.  —  Autonomes,  1200-1348  ;  les  Garrara,  sei- 
gneurs, 1337-1405  ;  Venise  ferme  Tatelier  (padva.reoia, 
dvx.padve)  (Dair  Acqua  Giusti,  Délie  moneie,  iessere 
e  medaglie  de'  Carraresiy  Venise,  1851). 

Palermo.  —  Les  califes  aglabites  et  fatémites,  827- 
1071  ;  les  Normands  transfèrent  l'atelier  à  Messine  ;  les 
souverains  de  Naples,  1676-1860. 

Parma.  —  Concession  à  la  commune  par  Philippe  de 
Souabe,  roi  des  Romains,  1207  ;  autonomes  (avec  ou  sans 
nom  d'emp.),  1207-1236  ;  le  pape  Jean  XXII  ;  autonomes, 
1331-46,  1348  ;  les  Visconti,  1346  ;  François  I"  Sforza, 
1449-66;  les  papes,  1512-1545;  les  Famèses,  1546-1731  ; 
les  Bourbons,  1731-1859  ;  atelier  fermé  (parma,  par.dvx); 
denier,  grossetto,  gros  et  1/2,  giulio  et  double  g.,  écu 
d'or,  ungaro  d'or,  teston,  écu  d'arg.,  quattrino,  etc.; 
s.vrTALis  ou  s.HiLARivs,  le  Saint  en  buste  ou  debout, 
armoiries  des  papes  ou  des  Famèses. 


DUCS  DE  PARME  ET  DE  PLAISANCE 

*1546.  Pierre-Louis  Farnèse,  fils  du  pape  Paul  III 

*1547:  Octave  Farnèse,  oct.par. 

^1586.  Alexandre,  alex.far. 

*1592.  Ranuce  I®»",  ran.far. 

*1622.  Odoard,  odoardvs.par, 

*1646.  Ranuce  H,  ran.far. 

*1694.  François. 

*1727.  Antoine,  frère  du  précédent. 

*1731.  D.  Carlos,  infant  d'Espagne. 
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*1737.  D.  Philippe,  infant  d'Espagne. 
*1765-1802.  D.  Ferdinand,  id. 
*18i5.  Marie-Louise  d'Autriclie. 
*1847.  Charles  lU  de  Bourbon. 
*1854-59.  Robert. 

Passerano.  —  Les  Radicati,  comtes  de  Cocconato,  1581- 
1598,  cédèrent  leurs  droits  au  duc  de  Savoie  (pasbran, 
MONETA.PASB.ee.)  (D.  Promi S,  Af.  dei  Radicati  edeiMaz- 
zetti,  1860). 

Pavia.  —  Rois  lombards,  670-756  ;  les  empereurs  et  les 
rois  d'Italie,  774-1250;  autonomes,  1250-59;  les  Visconti, 
1359-1447  ;  François  Sforza,  duc  de  Milan,  1450-54  (papia, 
PApAi,  PAPiE,  pp)  (Brambilla,  Monete  di  Pavia,  1883). 

Pergola.  —  Pie  VI,  1796  ;  République  romaine,  1798. 

Perugia  (Pérouse).  —  Autonomes,  1260-1506,  1540  ;  les 
papes,  1506-1572,  1795-98  (de.pervsia). 

Pesaro.  — Anonymes  des  Malatesta,  1355-1429;  les  Ma^ 
latesta  (1438-41)  cèdent  Pesaro  aux  Sforza,  1445-1512  ; 
César  Borgia,  1500-03  ;  les  ducs  d'Urbin,  1513-1622  ;  Lau- 
rent de  Médicis,  1516-19  ;  Léon  X,  1519-21  ;  atelier  fermé 
en  1622  (pisavr,  dominvs.pis.,  pisavrvm  ;  un  saint;  deux 
saints  debout;  vue  de  la  ville  de  Pesaro). 

Piacenza  (Plaisance).  —  Autonomes  (Conrad  II),  1140- 
1313,  1500;  Galeas,  seigneur  de  Milan,  1313-22;  Jean  da 
Vignate,  1410-13  ;  les  papes,  1513-45  ;  les  Farnèse,  ducs, 
1556-1731  ;  Marie-Thérèse  d'Autriche,  1740  ;  Charles  Em- 
manuel III  de  Savoie,  1744  ;  les  Bourbons,  1748-1802  (de, 

PLACENCIA,  PLAC.DVX). 

Pinerolo  (Pignerol).  —  Les  princes  d'Achaîe  et  de 
Savoie,   1334-1400. 

Piombino.  —  Privilège  donné  par  Maximilien  I«r,  en 
1509  ;  Jacques   VII  Appiani,  1594  ;  les  Ludovisi,  1634-99 

(PPv.    PLVMB  ;     PL.), 

Pisa,  —  Rois  lombards  ;  Charlemagne  ;  autonomes  (avec 
noms  d'empereurs)  1150-1509;  Bonaccorso  di  Palude,  po- 
destat, 1242-44  ;  Charles  VIII  de  France  ;  domination  de 
Florence,  en  1509;  les  Médicis,  1595-1737  (pisa,  pisis, 
PISB,  POPVLi.PiSANi  ;  aigle  ;   la  Vierge  ;  armoiries). 
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Pistoia.  —  Rois  lombards. 

Pomponesco.  —  Jules-César  Gonzague,  comte,  1583-93. 

Ponzone.  —  Marquis  anonymes,  1305  ;  interdiction  de 
Henri  VH,  en  1310  {Rev.  belge,  1865,  427). 

Porcia.  —  Annibal  Alphonse,  prince,  1701. 

Ravenna.  —  Lombards  ;  Tévôque  Léon,  au  nom  de  Char- 
lemagne,  770  ;  archevêques  anonymes,  xin«-xiv«  siècles  : 
République  de  Venise,  1442  ;  Nicolo  Fieschi,  archevêque, 
1517;  les    papes,  1517-36,  1730-58;    atelier  fermé  (de. 

RA.VENA,  EGLBSIE  RAVENE). 

Recanati.  —  Autonomes,  par  concession  de  Boniface  IX, 
1393-1600;  Anonymes  papales  et  Nicolas  V,  xv«  siècle 
(recanati,  de.recaneto). 

Reggio.  —  Nicolo  Maltraversi,  évêque,  1233-93  ;  les 
d'Esté,  1293-1306,  1505-1597  ;  les  papes,  1512-1523  (de. 
RBOio,  DVx.REon  ;  reqiensivm). 

Retegno. — Les  Trivulzio,  princes  et  barons,  1664-1726 

BARO.RET  ou  RETBNNll). 

Rimini.  —  Droit  monétaire  accordé  par  Temp.  Fré- 
déric I«f  et  confirmé  par  Innocent  IV;  autonomes,  1250- 
1355  ;  les  Malatesta,  1389-1463  ;  atelier  fermé  en  vertu 
d'une  bulle  de  Pie  II  (de.arimino,  ribuni,   arimini;  rimi- 

NENSIS). 

Rodigo.  —  Jean-François  Gonzaga,  marquis,  1483-96. 

Rogoredo.  —  François  Trivulzio,  marquis  de  Vigevano, 
1526-69. 

Roma.  —  Les  papes,  depuis  Grégoire  III,  731  ;  de 
Léon  m  à  Léon  IX,  les  papes  associent  à  leur  nom  sur  la 
m.  celui  de  l'empereur  ;  depuis  Léon  IX  jusqu'à  Urbain  V, 
il  n'y  a  plus  de  m.  des  papes  à  Rome,  mais  on  en  trouve  à 
Avignon  ;  Sénat  romain,  1188-1252,  et  xv®  siècle  ;  Bran- 
caleone  d'Andalo,  1252-56,  et  Charles  d'Anjou,  1263-85, 
sénateurs  ;  sénateurs  anonymes,  1285-1347  ;  Cola  d 
Rienzo,  tribun,  1347-48;  Charles- Quint,  sénateur,  1528 
République  romaine,  1798-99,  1849  ;  Ferdinand  IV,  roi  de 
Naples,  1800  ;  Napoléon  I*»"  ;  les  Vacances  de  siège  entre 
chaque  pape  (scs.petrvs;  senat.p.qvb.ro,  roma.capvt. 
mvndi  ;  PATRiMONivs.BEATi.pBTRi).  Deniers,  gros,  sequin 
et  doubles    sequins    (armoiries,  ^,    un  saint   debout,   les 


dby  Google 


1TAI.IE  ^45 

rois  mages,  différentes  scènes  tirées  des  Ecritures), 
testons,  écus,  giulio  (le  pape  assis  entre  deux  lions),  écu 
d'or,  etc.).  Rome  assise  sous  la  figure  d'une  femme  tenant 
une  palme  et  un  globe  ;  peigne  champenois  ;  lion  mar- 
chant ;  le  lion  de  Bologne  avec  Toriflamme  ;  deux  clefs  ; 
buste  du  pape  ;  écus  armoriés  surmontés  de  la  tiare  ;  Saint 
Pierre,  Saint  Pierre  et  Saint  Paul,  Saint  Jean  ;  le  Saint- 
Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe  ;  bustes  du  Christ,  de 
Saint  Paul,  de  la  Vierge  avec  l'Enfant  ;  saints  debout  ; 
aigle  sur  un  foudre  (république),  etc.  Les  papes  frap- 
pèrent d'abord  au  nom  des  empereurs,  en  mettant  seule- 
ment leur  monogramme  sur  la  m.  (V.  Carolingiens). 

Au  XI»  siècle,  les  Romains  enlevèrent  aux  papes  toute 
autorité,  et  la  m.  fut  frappée  pendant  trois  siècles  au  nom 
du  peuple  romain. 

Les  papes  battirent  m.  à  Avignon,  de  1842  à  1700, 
mais  le  monnayage  recommença  à  Rome,  sous  Urbain  V, 
et  depuis  Martin  V,  on  a  une  suite  de  m.  interrompue 
seulement  par  des  lacunes  sous  Urbain  Vn,  Innocent  IX 
et  Léon  XI. 

Les  papes  frappèrent  également  à  Ancone,  Bologne, 
Plaisance,  Parme,  Fano,  Macerata,  Montalto,  Ferrare,  Ri- 
mini.  Pie  VI  eut  encore  plusieurs  autres  ateliers. 

Pendant  le  temps  qui  s'écoulait  entre  la  mort  d'un 
pape  et  l'élection  de  son  successeur,  le  cardinal  camer- 
lingue faisait  frapper  des  m.  ;  on  a,  depuis  le  xvi«  siècle, 
une  série  de  ces  m.,  qui  portent  ordinairement  sedb, 
VACAN^e  et  les  armoiries  d'un  cardinal. 

Les  dernières  m ,  pontificales,  de  1866  à  1870,  sont  con- 
formes aux  m.  de  France  et  d'Italie  (Cinagli,  Le  Monete 
dei  Papij  1848  ;  D.  Promis,  Monete  dei  romani  pontefici 
avanti  il  mille,  Tnrin,  1859  ;  Pizzamiglio,  Studi  storici 
...ad  alcune  prime  Monete  papnli^i^ll  \  Vitalini,  Tariffa 
délie  Monete  pontificie,  1882,  etc.). 


34.  S.  Pierre.  [       91.  S.  Clément  le». 

66.  S.  Lin.  100.  S.  Evariste. 

78.  S.  Anaclet.  |     109.  S.  Alexandre. 
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119.  S.  Sixte. 
127.  S.  Télesphore. 
139.  S.  Hygin. 
142.  S.  Pie  1er. 
157.  S.  Anicet. 
168.  S.  Soter. 
177.  S.  Eleuthère. 
193.  S.  Victor. 
202.  S.  Zéphirin. 
219.  S.  Calixte  1*^. 
223.  S.  Urbain  I". 
230.  S.  Pontien. 

235.  S.  Anthère. 

236.  S.  Fabien. 

251.  S.  Corneille. 

252.  S.  Luce  I". 

253.  S.  Etienne  Ie^ 
257.  S.  Sixte  II. 
259.  S.  Denis. 
269.  S.  Félix  I". 
275.  S.  Eutychien. 
283.  S.  Caïus. 
296.  S.  Marcellin. 
308.  S.  Marcel  I»'. 

310.  S.  Eusèbe. 

311.  S.  Melchiade. 

314.  S.  Sylvestre.  # 

336.  S.  Marc. 

337.  S.  Jules. 
352.  S.  Libère. 
355.  Félix  II. 
366.  S.  Damase. 
384.  S.  Sirice. 

398.  S.  Anastase  Ie^ 
402.  S.  Innocent  P'. 

417.  S.  Zozime. 

418.  S.  Boniface  I•^ 
422.  S.  Gélestin  !«'. 
43^  S.  Sixte  ni. 


440.  8.  Léon  I«r  le  Grand. 

461.  S.  Hilaire. 

468.  S.  Simplice. 

483.  S.  Félix  HI. 

492.  S.  Gélase  I^r. 

496.  S.  Anastase  II. 

498.  Symmaque. 

514.  Hormisdas. 

523.  S.  Jean  1*^. 

526.  Félix  IV. 

530.  Boniface  II. 

533.  Jean  II  Mercure. 

535.  S.  Agapet  I»'. 

536.  S.  Sylvère. 

537.  Vigile. 
555.  Pelage  1er. 

560.  JeanIII,CatteUn. 
574.  Benoît  I»',  Bonose. 
578.  Pelage  II. 
590.  S.    Grégoire     I»'    le 

Grand. 
604.  Sabinien. 

607.  Boniface  IH. 

608.  S.  Boniface  IV. 
615.  S.  Déodat. 
618.  Boniface  V. 
625.  Honorius  I«r. 
640.  Severin. 

640.  Jean  IV. 

642.  Théodore  I«'. 

649.  S.  Martin  I*»-. 

654.  S  Eugène  I®'. 

657.  Vitalien. 

672.  Adéodat. 

676.  DonusouDomnusIe'^- 

678.  S.  Agathon. 

682.  S.  Léon  II. 

684.  Benoît  II. 

685.  Jean  V 
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686.  Conon. 

913.  Landon. 

687.  Sergius  I«f. 

^  914.  Jean  X. 

701.  Jean  VI. 

*  928.  Léon  VI. 

705.  Jean  VII. 

929.  Etienne  VU. 

708.  Sisinnius. 

*  931.  Jean  XI. 

708.  ConsUntin. 

936.  Léon  VU. 

715.  S.  Grégoire  U. 

939.  Etienne  VIU. 

731.  Grégoire  UI. 

*  942.  Martin    UI    ou    Ma- 

741. Zacharie. 

rin  IL 

752.  Etienne  II. 

*  946.  Agapet  U. 

757.  S.  Paul  1er. 

*  956.  Jean  XII. 

768.  Etienne  UI. 

*  963.  Léon  VIU. 

772.  Adrien  1»^. 

964.  Benoit  V, 

795.  Léon  lU. 

*  965.  Jean  XIU. 

816.  Etienne  IV. 

*  972.  Benoît  VI. 

817.  S.  Pascal  Ie^ 

974.  Donus  U. 

824.  Eugène  U. 

*  974.  Benoît  VII. 

827.  Valentin. 

983.  Jean  XIV. 

827.  Grégoire  IV. 

985.  Jean  XV. 

844.  Sergius  U. 

985.  Jean  XVI. 

847.  S.  Léon  IV. 

996.  Grégoire  V. 

855.  Benoît  UI. 

999.  Sylvestre  IL 

858.  Nicolas  1er. 

1003.  Jean  XVU. 

867.  Adrien  II. 

1003.  Jean  XVUI. 

872.  Jean  VIH. 

1009.  SergiusV.Buccaporci. 

882.  Martin  II  ou  Marin  1er. 

1012.  Benoît  VIU  de  Tuscu- 

884.  Adrien  III. 

0          lum. 

885    Etienne  V. 

1024.  Jean  XIX  de  Tuscu- 

891.  Formose. 

lum. 

896.  Boniface  VI. 

1033.  Benoît  IX  de  Tuscu- 

896.  Etienne  VI. 

lum. 

897.  Romain. 

1044.  Grégoire  VI. 

898.  Tliéodore  U. 

1046.  Oément  U. 

898.  Jean  IX. 

1048.  Damase  U. 

900.  Benoît  IV. 

*1049.  S.  Léon   IX. 

903.  Léon  V. 

1055.  Victor  U  Gebhard. 

903.  Christophe. 

1057.  Etienne    IX  de  Lor- 

904. Sergius  m. 

raine. 

911.  AnasUse  UI. 

1058.  Nicolas  U. 
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1061.  Alexandre  II  de  Ra- 

gio. 
1073.  Grégoire  VII. 
1086.  Victor  III  de  Capoue. 
1088.  Urbain  III  de  Lagny. 
1099.  Pascal  II. 

1118.  Gélase  H  de  Gaëte. 

1119.  Calixte   II  de    Bour- 
gogne. 

Honorius  II. 
Innocent  II  de  Papi. 
CélestinlIdeChastel. 
Luce  n   de    Caccia- 


1124. 
1130. 
1143. 
1144. 

1145. 
1153. 
1154. 

1159. 

1181. 
1185. 
1187. 
1187. 
1191. 
1198. 
1216. 
1227. 
1241. 
1243. 

1254. 

gni. 

1261.  Urbain     IV ,     Court- 
Palais. 

1265.  Clément  IV. 

1271.  Grégoire  X,  Visconti. 

1276.  Innocent  V  de  Taren- 
taise. 


nanici. 
Eugène  III. 
Anastase  IV. 
Adrien    IV,     Break- 

speare. 
Alexandre  III,  Bandi- 

nelli. 
Luce  m. 

Urbain   III,  Crivelli. 
Grégoire  VIII. 
Clément  III,  Scolaro, 
Gélestin    III. 
Innocent  III  de  Signi. 
Honorius  III,  Savelli. 
Grégoire  IX  de  Signi. 
Célestin  IV. 
Innocent  IV  de  Fies- 

que. 
Alexandre  IV  de 


Si- 


1276. 
1276. 
1277. 
*1281. 
1285. 
1288, 
1294, 

1294. 

1303. 

1305. 
1316. 
1334. 
1342. 
1352. 
4362. 

1370. 
1378. 
1389. 

1404. 

1406. 

1409. 

1410. 
4417. 
4431. 

4447. 

4455. 
4458. 
4464. 
4471. 


Adrien  V,  Ottoboni 
Jean  XXI. 
Nicolas  m,  Orsini. 
Martin  IV  de  Brion. 
Honorius  IV,  Savelli. 
Nicolas  IV  d'Ascoli. 
S.   Célestin      V      de 

Moron. 
Boniface   VHI,  Caîe- 

tan. 
S.  Benoît  XI,  Bocca- 

sini. 
Clément  V  de  Goth. 
Jean  XXII  d'Euse. 
Benoît  XII. 
Clément  VI,    Roger. 
Innocent  VI  d'Albert. 
Urbain    V    de    Gri- 

moard. 
Grégoire  XI,  Roger. 
Urbain  VI,  Prignano. 
Boniface  IX,  Toma- 

celli. 
Innocent  VU,  Melio- 

rati. 
Grégoire  XIÏ,  Conra- 

rio. 
Alexandre   V,     Phi- 
large. 
Jean  XXIII,  Cessa. 
Martin  V,  Golonna. 
Eugène  IV,   Condal- 

mero. 
Nicolas  V,   Parentu- 

celli. 
Calixte  HI,  Borgia. 
Pie  II,    Piccolomini. 
Paul  II,  Barbo. 
SixtelVdelaRovère, 
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*1484.  Innocent  VIII,  Cibo. 

*1492.  Alexandre  VI,  Borgia. 

*1503.  Pie    m,  Todeschini. 

*1508.  Jules  II  delaRovère. 

*1513.  Léon  X   de  Médicis. 

*1522.  Adrien  VI,  Boyers. 

*1523.  Clément  VII  de  Mé- 
dicis. 

*1534.  Paul  m,  Farnèse. 

*1550.  Jules  III,  Giochi. 

*1555.  Marcel  II,  Servius. 

*1555.  Paul  IV,  Caraflfa. 

*1559.  Pie  IV,  Medichino. 

M565.  S.  Pie  V,  Ghisleri. 

*1572.  Grégoire  XHI,  Buon- 
compagno. 

*1585.  Sixte  V,  Peretti. 

1590.  Urbain    Vîl,     Casta- 

gnana. 
M590.  Grégoire  XIV,  Sfon- 
drato. 

1591.  Innocent   IX,   Fachi- 

netti. 
♦1592.  Clément   VHI,  Aldo- 

brandini. 
1605.  Léon  XI  de  Médicis. 
M605.  Paul  V,  Borghèse. 
*1621.  Grégoire   XV,  Ludo- 

visio. 
*1623.  Urbain   VIII,  Barbe- 

rini. 


*1644.  Innocent  X,Panfili. 
*1655.  Alexandre  VII,  Chigi. 
*1667.  Clément  IX  de  Rospi- 

gliasi. 
*1670.  Clément  X,  Altieri. 
*1676.  Innocent    XI,   Odes- 

calchi. 
*1689.  Alexandre  VIII,  Otto- 
boni. 
*1691.  Innocent  XIÏ,  Pigna- 

telli. 
*1700.  Clément  XI,  Albani. 
*1721.  Innocent  XIII,  Conti. 
*1724.  Benoît  XIII,  Orsini. 
*1730.  Clément  XU,  Corsini. 
*1740.  Benoît  XIV,  Lamber- 

tini. 
*1758.  Gément  XHI,  Rezzo- 

nico. 
*1769.  Clément   XIV,    Gan- 

ganelli. 
*1775.  Pie  VI,  Braschi. 
*1800.  Pie  VII,  Chiaramonti. 
*1823.  Léon  XII,  délia Genga. 
^829.  Pie  Vni,  Castiglioni. 
4831.  Grégoire  XVI,  Capel- 

lari. 
4846.  Pie  IX. 
1878.  Léon^XIIL 


Ronciglione.  —  Vacance  de  siège,  1799  (Cinagli,  p.  407). 
Ronco.  —  Les  Spinola,    marquis    de  Roccaforte,  1647- 

699  (COM.RONCHI). 

Rovegno.  —  Jean-André    Doria,  comte  de  Loano,  1668. 

Rovigo.  —  République  de  Venise,  1487. 

Sabbioneta,  —  Privilège  de  Maximilien  U^  ;  les  Gonza- 
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gue  etNicolo  Remirez,  ducs,  1559-1684  (sab.pr,  dvx.sab 
ou  sablonet). 

Salerno.  —  Les  Lombards  et  les  ducs. 

Saluzzo.  —  Avec  l'investiture  du  marquisat  à  Man- 
fred  III,  Frédéric  donna  le  droit  monétaire  (1221)  ;  les 
marquis,  1307-1563  (m.salvtiarvm).  St  Constance  à  cheval 
ou  debout  ;  armoiries;  aigle;  buste  des  marquis. 

San-Benigno  di  Frutiuaria  — V.  Montanaro.  Les  abbés, 

1529-1582  ( ABB .  s .  BENI   ou  BENIGNl) . 

San-Gervasio.  —  Les  princes  de  Savoie,  1448-1535. 

S.  Maria  (marquis  de  Monte  —  et  seigneurs  de  Castello), 
—  Les  documents  parlent  de  Moneta  Sanctx  Mariae^  de 
floreni  CtasleUani,  qu'on  ne   connaît  pas  en  nature. 

San  Marina.  —  M.  de  la  République,  frappées  à  Milan, 
en  1864. 

San-Martino  delVArgine.  —  Scipion  Gonzaga,  prince 
de  Bozzoh),  1614-1671  (santo.martin). 

San-Severino.  —  Pie  VI,  1796-97. 

Santa-Fiora.  —  Hildebrand  VII  Aldebrandeschi,  comta 
palatin,  xm®  siècle. 

Santia.  —  Le  duc  de  Savoie,  en  1630. 

c^^ssain  (Sardaigne).  —  Guillaume  II  de  Narbonne,  juge 
d'Arborée,  1408-13. 

Savone.  —  Concession  monétaire  de  Louis  de  Bavière, 
emp  ,  1327  ;  autonomes,  1350  ;  Charles  VI,  rois  de  France, 
1396-1410  ;  Spinetta  Campofregoso,  1421  ;  Ph.-Marie  Vis- 
conti,  1421-35  ;  Louis  XI,  1461-64,  L.  XII,  1507-10,  Fran- 
çois le"-,  1515-23  ;  François  Sforza,  1464-65  ;  Gui  Fregoso, 
gouverneur,  1510^14  ;  domination  des  Génois,  1523  (saona, 
savonae).  Voy.  tome  l«f,  p.  156-160. 

Scutari.  —  République  de  Venise,  xv«  siècle. 

Sebenico.  —  1491-98  (Deniers  frappés  à  Venise). 

Siena.  —  Autonomes,  xi»  siècle-1390  ;  Jean  Galéas  Vis- 
conti,  duc,  1390-1404  ;  autonomes,  1404-1555  ;  (à  Montal- 
(cino)  ;  Cosme  I®*"  de  Médicis,  duc  de  Florence,  1557-74 
SENA.VEfvs,  SE^ARVM.Dvx  ;  dans  le  champ,  s  ornementé 
et  quelquefois  accompagné  d'étoiles  ;  la  Vierge  ;  croix  ac- 
compagnée des  différents  des  maîtres  delà  monnaie)  ;  gros. 
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sequin,  ducat,  denier,  giulio,  teston,  écu  d'or,  etc.  (D.  Pro- 
mis, M.  Délia  republica  di  Siena^  1868). 

Siniqag/ia.  —  Fr.  Marie  1''^,  délia  Rovere,  duc  d'Urbin, 
1501-38  (M.  frappées  àUrbin  ;  civitas.sinioali). 

Solferino.  —  Charles  Gonzaga,  marquis,  1640-78   (solf, 

SOLFERINI.DOM.). 

Sora.  —  Pierre- Jean -Paul  Cantelmi^  duc,  1459-61  ; 
Charles  VUI,  1459. 

Soragna.  —  Nicole  Meli-Lupi,  prince  1731  (Pigorini, 
MoneiCy  Medaglie  e Sigilli  det  principi  di  S.,  1867). 

Sorrento.  —  Serge  III,  duc,  1072,  ;  princes  lombards. 

Spalalro.  —  M.  frappées   à  Venise,    1491-1500  (spa- 

LATINO,   C.SPALATENSIS). 

Spoleto.  —  Autonomes,  xiv»  siècle  ;  les  papes,  1458- 
1521,  1795  ;  République  romaine,  1798  (dvcat'spoletani). 

Sulmona.  >—  Les  rois  de  Naples  et  Charles  VIII  de 
France,  1382-1502;  atelier  fermé  (s.m.p.e), 

Sasa.  —  Les  comtes  de  Savoie,  1091-1233  (secvsia). 

Tpgliacozzo.  —  Alexandre  V,  1410  ;  ce  pape  avait 
donné  à  Jacques  Orsini,  la  permission  d'ouvrir  un  atelier. 

Tassarolo.  —  Concession  d'Henri  VII  en  1312  dont  les 
Spinola  n'usèrent  que  de  1560  à  1688(comes.tassaroli) 
(Olivieri,  Af.  degli  Spinola,  Gènes,  1860). 

Teano.  r-  Le  comte  lombard  Jean,  1022? 

Termini.  —  Atelier  de  Ferdinand,  roi  de  Naples,  1515-21. 

Terni.  —  Pie  VI.  1795-98. 

Tivoli.  —  Pie  VI,  1797-98. 

Todi.  —  Autonomes,  xiii®  siècle  ;  Nicolas  V,  pape,  1450. 

Torino  (Turin).  —  Les  princes  d'Achaîe,  1297-1418  ; 
les  ducs  de  Savoie,  jusqu'en  1798  ;  République  piémon- 
taise,  1798-99  ;  République  subalpine,  1800  ;  Napoléon  I»', 
1801-1814  (torinvs.civis  ;  atelier  actuel,  t). 

T&rrîglin.  —  Violante  Doria  Lomellini,  comtesse  de 
Loano,  veuve  d'André  III  Doria  1665-66,  par  concession  de 
Charles-Quint,  donnée  en  1548. 

Toriona.  —  Privilège  de  Frédéric  II,  1248  ;  autonomes, 
1249-1322  ;  Charles  Settala,  évoque,  et  marquis  d'Albera, 
1653-70  (terdona). 

Trau.  —  M.  frappées  à  Venise,  1516. 
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Tresana.  —  Concession  de  Maximilien  II,  1571  ;  les  Ma- 
laspina,  1571-1651  (mar.tre). 

Jrenio.— Evoques,  1182-1539, 1776  (eps.triden  omtri- 
DENTiNVsi)  (Gazzoletti,  Délia  zecca  di  Trento^  1858). 

Treviso,  —  Les  Lombard»;  Charlemagne,  Louis  lo*"  et 
Lotliaire  ;  autonomes,  1317-18  ;  Henri  II,  comte  de  Goritz, 
lieutenant  Impérial,  1319-23  ;  m.  frappées  à  Venise,  1492 
(tarvisivs,  tarvixi). 

Udine.  —  Atelier  des  patriarches  d'Aquilée,  xrv®  siècle. 

Urbino.  —  Concession  du  pape  Martin  V,  1420  ;  les  Mon- 
tefeltro,  les  Délia  Rovere,  1420-1606  ;  Laurent  de  Mé- 
dicis,  1516-19  ;  m.  frappées  par  Clément  XI,  à  Rome  (ci- 

VITAS.VRBINI,  VRBINI.DVX). 

Vasto  (Abruzzes).  —  César  d'Avalos,  marquis,  1706 
(mar.  .vasti). 

Venezia  (Venise).  —  Les  empereui*s,  814-1125,  autono- 
mes, 1125  ;  les  doges,  1155-1797  ;  république  démocra- 
tique, 1797  ;  François  U  d'Autriche,  1798-1802,  1814- 
37  ;  Napoléon  1er,  1804-14  ;  Frédéric  I"  d'Autriche  et 
François -Joseph  II,  1835-66  ;  autonomes,  1848  ;  atelier 
fermé,  1866  (venecia  ;  s.marcvs.veneti.  ;  vbne.dvx; 
le  lion,  la  Vierge  et  l'Enfant,  etc.).  Sequin  {zecchino^  de 
zecca  y  atelier  monétaire),  portant  le  doge  agenouillé  rece- 
vant un  étendard  des  mains  de   Saint  Marc,  avec  la  lég. 

SIT .  T .  XTE ,  D .  Q .  TV .  REG .  ISTE .  DVCAT.  (SU  tibif  ChristC,  Dù- 

tuSy  quem  lu  Régis,  iste  DueatuSy  hexamètre  léonin)  ; 
soldino  (le  doge  agenouillé  tenant  un  étendard),  sesmo, 
quattrino,  lira  ;  ducat  d'or  (type  du  sequin  Bf  dvcatvs. 
REiPVB.)  ;  quart  d'écu  à  la  croix  ;  écu  à  la  croix  ;  etc. 
Armoiries  et  rarement  le  buste  du  doge  sur  diverses 
pièces.  Il  faut  parler  d'une  curieuse  série  à'osellesj  mon- 
naies-médailles que  les  doges  offraient  le  jour  de  Noël  à 
la  noblesse  de  la  République  et  qui  avaient  remplacé  sous 
le  doge  Antonio  Grimani,  en  1521,  les  canards  sauvages. 
ucellae^  offerts  auparavant.  Ces  oselles  présentent  le  type 
du  sequin  ;  au  ^  le  nom  du  doge  au  génitif  avec  MUNUh, 
la  date  et  des  sujets  allégoriques.  Il  existe  des  oselles 
d'or  frappées  pour  le  compté  des  particuliers  et  non  pour 
le  doge.  La  série  des  oselles  va  de  1521  à   1797  et   est  in- 
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terrompue  seulement  sous  N.  Donato  (1618)  et  F.  Comaro 
(1656)  (D'  G.  Werdnig,  Die Osellen..,  Vienne,  1889 ;  Me- 
nizzi,  Monete  dei  Veneziani» .,  1848  ;  C.  Wachter,  Num. 
Zeitsch,,  1870,  1871,  1873  ;  Cf.  1883,  222;  etc.). 


DOOBS  DE  VENISE 

697.  Paul  Anafesto. 

717.  Marcel  Tegagliano. 
726.  Opso. 

737.  Dominique  Léon. 

738.  Félix  Comicola. 

739.  Deusdedit.  )    Maîtres  de  la  milice. 

740.  Jovien  ou  Julien. 

741.  Giovanni  Fabriciaco. 

742.  Deusdedit  ou  Théodat,  fils  du  doge  Orso. 

755.  Galla. 

756.  Dominique  Monegario. 
764.  Maurice  Galbaio. 

787.  Jean  Galbaio. 
804.  Obelerio  ou  Willerin. 
811.  Angelo  Particiaco. 
827.  Giustiniani Particiaco. 
829.  Jean  Particiaco. 
837.  Pierre  Tradonico. 
864.  Orso  Particiaco. 
881.  Jean  Particiaco. 

887.  Pierre  Candiano.  —  Jean  Particiaco  rétabli. 

888.  Pierre  Tribuno. 
912.  Orso  Particiaco  II. 
932.  Pierre  Candiano  II. 
939.  Pierre  Badoôr. 
942.  Pierre  Candiano  m. 
959.  Pierre  Candiano  IV. 
976.  Pierre  Orseolo. 

978.  Vital  Candiano. 

979.  Tribuno  Memmo. 
991.  Pierre  Orseolo  U. 

Num.  moderne,  H.  15 
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1009.  Otton  Orseolo. 

1032.  Dominiqtïe  Orseî)lo. 
Domifiîque  Flâbanico. 

1043.  Dominique  Contarini. 

1071.  Dominique  SiMo. 

1084.  Vital  Faledro. 

1096.  Vital  MichieU. 

1102.  Ordelafo  Faledro. 

1117.  Dominique  Michieli. 

1130.  Pierre  Polano. 
*1148.  Dominique  Morosini.  d.mayr. 
*1155.  Vital  Michieli  H. 
*1173.  Sebastiano  Zianî.  seb.dvx; 
*1178.  Orfo  MaHjrfero.  avrio.ûyx 
*1192.  Henri  Dandolo.  enricv»; 
*1205.  Pierre  Ziani.  p.ziani. 
*1228.  Jâtque^  TièpoK).  tA.TEtfe. 
*1249.  Marin  Morosini.  m.mavros. 
M252.  Ranier  Zeno.  ra.céno. 
*1268.  Laurent  Tiepolo.  la.teYpl'. 
*1275.  Jacques  Contarini.  lA.QTAKtN. 
*1280.  Jean  Dandolo.  io.dandvl. 
*1289.  Pierre  Gradenigo.  pe.oradcwtso. 
*1310.  Marin  Giorgi. 
*1312.  Jean  Soranzo.  io.svpantïô. 
*1328.  François  Dandolo.  fra.dàîWiJvL^. 
*1339.  Barthélemi  Gradenigo.  BA.èfftÀiydNrôO; 
*1342.  André  Dandolo.  ANDR.DAito'^to. 
*1354.  Marino  Faliero.  ïÈTARiN.fÀL. 
*1355.  Jean  Gradenigo.  lohs.GRÀDOlèO. 
*1356.  Jean  Delflno.  lo.DOLPfiYNo. 
*1361.  Laurent  Celso.  lavr.cêlsî. 
*1365.  Marco  Cornaro.  marc.cori^â^ô. 
*1367.  André  Contarini.  ANDR,<3?rÀRÊrfô. 
*1382.  Michel  Morosini. 
*1382.  Antoine  Venier.  anto.venéRIo.' 
*1400.  Michel  Sténo.  MichAEL.  stén. 
*1413.  Thomas  Mocenigo.  tom.mocenigo. 
*1423.  François  Foscari,  fra.poscari. 
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*1457.  Pascal  Malipiero.  p.maripet. 

*1462.  Christophe  Moro. 

*1471.  Nicolas  Trono.  j^.fko^à: 

*1473.  Nicolas  Marcello.  Ni.atAitefiii'*. 

*1474.  Pierre  Mocenigo.  PB,Moc*î«tib. 

*1476.  André  Vendramino.  Aîil).^MMÀ«[m. 

*1478.  Jean  Mocenigo.  io.mocenigô'. 

*1485.  Marc  Barbadigo.  UARCBÂiiëÂ^àë. 

*1486.  Augustin  Barbadigo.  AVd.BAit^ÂDlfcd; 

*1501.  Léonard  JLorédano.  LEONARiiAtiifacfAi^. 

*1521.  Antoine  Grimani.  ANT.GiUâl. 

*1523.  André  Gritti.  ANDRBAâ.CfRïti. 

*1539.  Pierre  Lando.  PETRVS.LAîitib'. 

*1545.  François  Donato.  fraH.do^.' 

*1553.  Marc- Antoine  Trevisano. 

*1554.  François  Venerio. 

*1556.  Laurent  Priuli.  lav.prio. 

*1559.  Jérôme  Priiili.  Dti.m.tàiô. 

*1567.  Pierl-e  Lot-èdatib.  PÉt.LAt: 

*1570.  Aloîs  Mocenigo.  AL6ir;Mbfc. 

*1577.  Sébastien  Veitier.  seb.vèn^io; 

*1578.  Nicolas  da  Ponte;  nic.Ije.^ont. 

*i585.  Pascal  Cicogna.  t»Aâe.ciCôirtA. 

*1595.  Marin  Grimani.  Marin. grimai*  oU  g 

*1606.  Léonard  Donato.  LÉoN.DdNAt. 

*16i2.  Marc-Antoiiie  Meifimb. 

*i615.  Jean  Bembo. 

*1618.  Nicolas  Donato. 

*1618.  -intoine  Priuli.  ant.priol. 

*i623.  François  Contarini. 

*1624.  Jean  Comaro.  ioan-cornel, 

*i630.  Sicolàs  Contarini. 

*i63l.  François  Erizzo. 

*1646.  f'rançois  îilolino.  i?kANc*M0LiN0. 

*1655.  Charles  Contarini . 

*1656.  François  Comaro. 

*ie96.  feertùfccî  TaUërd. 

*1658.  Jean  Pesaro. 

*ie89i  Dbrilltiiquc  Contkririi.  ^ÔMii^.db^Àk. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


256  ITALIE 

H&Tb.  Nicolas  Sagredo. 
*1676.  Aloîs  Gontarini. 
*1684.  Marc-Antoine  Giustiniani. 
*1688.  François  Morosini. 
*1694,  Silvestre  Valieri. 
*1700.  Aloîs  Mocenigo  II. 
*1709.  JeanCornaro. 
*1722.  Aloîs  Mocenigo  III. 
*1732.  Charles  Ruzzini. 
*1735.  Aloîs  Pisani. 
*1741.  Pierre  Grimanî. 
*1752.  François  Loredano. 
*1762.  MarcFoscarini, 
*1763.  Aloîs  Mocenigo  IV. 
*1779.  Paul  Renier. 
*1789-97.  Louis  Manin. 

Ventimiglia.  —  Jean  Requesens,  comte,  1725. 

Vercellû  —  Autonomes  (Frédéric  H)  xin«  siècle  ;  les 
ducs  de  Savoie,  1504-1630  [yERceltis). 

Vergagni,  —  Jean-Baptiste  Spinola,  1680  (?). 

Verona.  —  Lothaire  II,  Otton  I«'  et  Henri  I«',  947-1024  ; 
concession  de  Frédéric  II  à  Tévèque  Théobald,  en  1154  ; 
celui-ci  céda  probablement  ses  droits  à  la  commune  ;  les 
DeUaScala,  1262-1387;  Jean-Galéas  Visconti,  1387-1402; 
Aug.  Barbarigo,  doge  de  Venise,  1491  ;  Maximilien  I»»", 
1509  ;  Venise,  1516  (verona,  d.verone). 

Vicenza,  —  Autonomes,  xrae  siècle  (vicencie). 

Villa  di  Chiesa.  —  République  de  Pise,  1303  ;  les  rois 
d'Aragon  et  de  Sardaigne,  1323-1410. 

Vtterbo,  —  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  xn«-xin«  siècles; 
concession  de  Frédéric  II,  1240  ;  autonomes,  1240-75  ; 
Pandolphe,  comte  d'Anguillara,  podestat,  1275  ;  les  papes, 
1303-42  ;  1378-84  ;  1464-76  ;  1795-98  ;  François  da  Vice, 
seigneur  1375-78  (vitbrb.). 

Vittoria  (près  Parme)  ?  —  Frédéric  H,  1247(8.victoris). 

VoUerra.  —  Concession  d'Henri  VI  à  Tévèque  Hilde- 
brand,  1189  ;  les  évôques,xine  et xiv«  siècles  (db.wlterra). 
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Zara,  —  M.  frappées   par   la  république   de    Venise 
1400-13, 1470,  1650-1706  ;  le  doge,  1706. 


PRINCIPALES     FAMILLES    FEDDATAIRES 
QUI  ONT   FRAPPÉ    MONNAIE 


Aldobrandesehi,  comtes  de 
S.  Fiora. 

Appiani  (app),  princes  de 
Piombino. 

Aquaviva,  ducs  d'Atri. 

Barbianif  c.  de  Coni,  etc. 

Beccaria^  seigneurs  de  Mas- 
segra. 

Bentivoglio  (bbnt'li),  Bolo- 
gne. 

Cantetmij  ducs  de  Sora. 

Carrara  (kkaria,  cararia), 
Padoue  et  Ascoli. 

Carretio  (kareto),  Gorte- 
miglia. 

Centurioni,  marquis  de 
Torri  et  Gampi. 

Ceva^  marquis  à  Geva. 

Cibo-Malespina  (cibo.mal), 
princes  de  Massa  et  Gar- 
rara. 

Correggio,  comtes  et  prin- 
ces. 

Doria,  ateliers  à  Loano, 
Montebruno ,  Torriglia, 
Borgo  S.  Stefano,  Laccio, 
Rovegno,Garbagna,  Gron- 
dona  e  Garrega. 

Este  (estensis),  à  Modène, 
Brescello,Montecchio,Reg- 
gio. 


Farnesi  (p,   par,  parn),  à 

Parme,   Plaisance,  Game- 

rino,    Gastro,     Novellara, 

Vittoria. 
Ferrer 0  -  Fieschi     (per  ,  pl  , 

FLiscYs),    à  Grevalcuore, 

Messerano,  Montanaro. 
Fieschi^  comtes  de  Lavagna, 

Borgotaro. 
Gonzaga  (qon.),  à  Mantoue 

et  Gasale. 
Gonzaga  di  Novellara,  com- 
tes, à  Novellara. 
Gonzaga  di  Gxiastalla, 
Gonzaga- BoschettOj  à  Sab- 

bionetta,  Bozzolo  et  Pom- 

ponesco. 
Gonzaga  di   Casliglione,  à 

Castiglione  délie  Stiviere, 

Medole,  Solferino. 
Ippoliti,  à  Gazzoldo. 
Landi  (lan,  landvs),  à  Bardi 

et  Gompiano. 
Ludovisi  (lvd,  lvdo),  à  Piom- 

bino,    FoUonica   et  Mar- 

ciano  ? 
Malaspina  (malsp),  à  Tre- 

sana  et  Fosdinovo. 
Malatesta  (de .  malatestis), 

à  Rimini,  Pesaro,  Fano  et 

Brescia. 


dby  Google 


1 


358  iTi 

Uandelli  (vlkvpel^,  à  Mac^ 
cagno. 

Manfredij  à  Faenza. 

Mazzetti  di  C/itm,àFrinco. 

Me^ici  (hep,  ifBpipEs),  en 
Toscane. 

Meli^Luptt  à  Soragna. 

Milano  da  (m.  à  Vienne). 

Monferrato  (marquis  de). 
(montp,  montis.pbrrati), 
à  Gasale,  S.  Evasio,  Ghi- 
vasso,  Moncalvo,   Alba. 

Monforte,  comtes  de  Gam- 
pobasso. 

Monte felire  et  délia  Hovere^ 
à  Urbino,  Gubbio,  Sini- 
gaglia,  Pesaro,  Gaœerino, 

Obizzi,  marquis  d*Oreiano. 

Orsini,  à  Guardiagrele  et 
Tagliacozzo. 

Pepoli  (de.pepolis),  à  Casti- 
glione  De'Gatti  et  Bolo- 
gne. 

Pico  (piovs),  à  Mirandola. 

Pignatelliy  h  Belmonte. 

Pio,  à  Çarpi. 

Porcia  (séquins  frappés  à 
Vienne). 

Pozzo  (dal),  à  Cisternj^. 


Hadieaii  (radicati),  à  Passe- 
rano  et  CocconâtoT 

RiariO'Sforza,  à  Forli,  Ro- 
vere,  v.  Montefeltro. 

Sqluzzo  (vfi^Tq^w  de),  |i^a- 
lu^zo,  Busca,  Garmagnola, 
Dogliani»  Ghivasso. 

Scala  (délia),  Vérone. 

Sforzd  Attendolo  (sportia), 
à  Pesaro. 

Sforza  (sF,  sfortia),  Bfilin. 

Simiana,  marquis  de  Plai- 
sance. Ils  ne  paraissent 
pas  avoir  usé  du  droit  de 
battre  m.,  qui  leur  fit 
concédé,  en  1672,  par 
Clément  X.        "       '     '" 

Spinola  (spin,  spinvla),  à 
Tassarolo,  Arquata,  Ronco, 
Borgonovo  délia  Rocchetta 
et  Verzagni. 

Tizzoni  (ti,  tit,  ticio).  à 
Deciane. 

Trioulzio  (trivi,  TRiyL,etc)., 
à  Musoçco,  Musse,  Retegno 
et  Rovereto. 

Varano  (varanvs,  db.va- 
rano),  à  Gamerino. 

Viscontij  Milan. 
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4  VépoflSfi  ^  1^  Ç^u^  (ie  l'empif^  d'Occident,  le^  gi^r- 
g^d^  pi^^i^  pos»e^jÛ9n  4^  si^jlme^  deTH^lvé^ie,  pea? 
d#^t  que  1^  A^egiifps  proijai^t  ]^  ngrdr^sl  et  les 
QrtPj^gft^s  ]^  |H?winc^  de  BJiéîtie.  ^pr|è^  Tolbi^p  (496), 
Tjièlyélie  d^yii^t  i^éroying^enpe,  ^t  ji}^  c^rt^^n  f^)mbre  de 
tpien^  itmpf^r^  être  ^t^ibués  ^  4e$  Î.OQ^J|Jé8  4^  c^tte  pégiop. 

M  §uis§e  appartint  au^  poyaujyies  4e  Bourgogne  et 
d'Aj^ef ,  ^i»  devint  pypyincQ  ipinié^iate  (Je  Tempire,  avec 
certa^ies  âr^^^^i^es  pQu^  l^.  déiense  4esquelles  les  cantons 
d'Un,  Schwitx  6|  Pntepwal4  se  soulevèrent  ep  1308. 
4prè§  ayoir  déf^t  les  ducs  d'Autrjiclie,  à  Alorgarten  (^315), 
Sempach  et  ]>^9fels  (133!^r83j,  les  $u|sses  eurept  ^  se 
^fea4i^e  contre  le  dai^Jiin  de  France?  puis  contre  Gl^arles 
)e  Tépijérairj^  qi^'jls  v^quifept  ^  firapson  ^t  }/lf)fai 
(1^7Q).  Ju'Ejnpire  renonça  à  toute  prétention  spr  la 
agisse  en  i499,  et  déânitiveip^i^  en  i§48.  I^es  3iûs3es 
g^iWîlwep^,  ei^  m^,  j^pe  alliance  p/çrpétueije  i^vec  I9, 
Fp^ce..  Pn  479^8,  \^  pép^Wiqu^  J^fyétjquQ  f^pt  MOcJaifl^e 
par  Qonapi^tei  q^i  organisa  la  SuUs^  ep  10  c§ntpp^ 
(i^),  port^  à  22  pjp  Ig  gacte  (é^^r^y  ep  1815.  Après  ja 
gH^rpe  du  ^oniifiràund,  um  e.onstitu|;iop  fédérale  4^W9- 
cratique  fut  adoptée  le  12  septembre  1848. 

Sqps  les  ft|roHpj9#pfi,  fin  ÇfçjjyQ  les  ft§J|er§  de  ^|lle, 
Coijï»  §t  ZpricJ). 

iu  cftîWB^epçei^jft^  dii  x«  ^iè^,  Jes  4iM?S  4^  Sftp^be 
v9Qm&n%  l»  4FQit  4|B  fi^pper  m.  k  Zpricl^,  et  Qenpfnn  l»^ 
fut  le  premier  qui  èm.\t  4es  depjers  (9^-948),  Di^ns  le 
c^uF^t  ^^  pjjèwe  siiècle,  le  n^ppfty^igQ  impéri^  fjjt  pl^çe 
au  monnayage  ecclésiasl^que; 
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C'est  probablement  pour  se  gagner  des  amis  politiques 
dans  leur  lutte  contre  la  papauté,  que  Henri  ni  et  ses 
successeurs  accordèrent  le  droit  monétaire  à  divers  éyè« 
chés  et  abbayes*.  Certains  princes  séculiers  reçurent  les 
mêmes  droits,  par  exemple,  ceux  de  Bargen  et  Sogem,  de 
Nellenburg  et  Savoie,  dont  les  ateliers  furent  Schaffhausen 
et  Saint-Maurice-en-Valais. 

Au  milieu  du  xi«  siècle,  le  denier  fit  place  aux  pièces 
irrégulières,  connues  sous  le  nom  de  demi-àractéates , 
auxquelles  succédèrent,  150  ans  plus  tard,  les  àractéates. 
A  Fépoque  de  Tapparition  de  ce  nouveau  monnayage,  les 
cités  de  la  Suisse,  devenues  plus  fortes,  réclamèrent  on 
droit  monétaire  distinct  de  celui  des  seigneurs  ecclé- 
siastiques et  séculiers.  Berne,  en  1218,  et  Zoftngen, 
en  1239,  reçurent  ce  droit  de  l'empereur  Frédéric  11.  Pen- 
dant les  xni«  et  xiv«  siècles,  les  empereurs  accordèrent 
également  le  droit  de  monnayage  aux  seigneurs  de 
Neuchâtel,  Valais,  Kyburg  à  Burgdorf,  Habsburg  à  Lau- 
fenburg,  Greierz.  Les  seuls  ateliers  ecclésiastiques  du 
xiv«  siècle  sont  ceux  de  Coire,  Lausanne  etSitten. 

Dès  1344,  Zurich  avait  invité,  sans  succès,  les  autres 
cités  de  la  Suisse  à  adopter  un  monnayage  uniforme. 
En  1435,  se  tint,  à  Zurich  une  convention  monétaire  où 
sept  Etats  (Berne  resta  en  dehors)  décidèrent  que  Zurich 
et  Luceme  frapperaient,  pendant  50  ans,  des  florins  d*or 
(de  30  schill.),  des  plapparts^  angsters  et  pfennigs.  Mais 
la  convention  ne  tint  pas  longtemps.  En  1450,  les  villes  de 
Berne,  Feiburg,  Lausanne,  Solothum  et  Wiflisburg,  com- 
mencèrent la  fabrication  de  fûnfer,  bractéates  de  cinq 
hallers,  qui  furent  adoptés  par  Ztlrich  en  1483.  Une  con- 
vention, en  1487,  éleva  le  cours  du  florin  à  40  schil- 
lings. 

En  1500,  Zurich,  prenant  le  système  monétaire  de 
Berne  et  Solothum,  fabriqua  des  batzen,  à  15  pour  le 
florin  d'argent  pur,  et  des  p.  de  5  batzen  appelées  diken. 
En  1554,  la  même  cité  émit,  pendant  six  ans,  des  thalers, 
des  p.  de  2  schillings  (le  schilling  est  le  tiers  du  batien)^ 
et  des  hallers  ;  les  thalers  ayant  cours  pour  la  valeur  du 
métal.  Mais   Zurich  dut  interrompre,  en  1561,  rémission 


dby  Google 


SUISSE  26i 

ruineuse  de  ces  thalers,  qu'on  reprit,  en  1620,  à  un  taux 
moins  élevé. 

En  1593,  une  convention  monétaire  eut  tieu  entre 
Berne,  Freiburg,  Solothum,  Genève  et  Neuchàtel,  qui 
frappèrent  des  parpaillots,  six-quarts  et  trois-sols,  cor- 
respondant, comme  poids  et  titre,  au  kreutzer^  demi- 
batzen  et  batzen,  et  dont  le  cours  continua  pendant  le 
xvn«  siècle. 

Pour  parer  aux  inconvénients  de  Tintroduction  de  l'argent 
allemand  à  bas  titre,  frappé  pendant  la  guerre  de  trente 
ans 9  Berne  émit  des  batzens  à  raison  de  50  au  thaler  im- 
périal^ au  lieu  de  22  et  demi  comme  autrefois.  Lorsque  le 
thaler  impérial  reprit  cette  valeur  primitive,  Berne  abaissa 
la  valeur  de  ses  m.  à  un  demi-batzen^  ce  qui  fut  accepté 
parles  autres  États,  dans  une  convention  de  1653. 

En  1622,  Freiburg  et  Solothum  convinrent  de  frapper 
des  batzen  à  raison  de  80  au  marc. 

Zurich,  Solothum  et  Neuchàtel,  dans  une  convention 
du  xvm®  siècle,  élevèrent  le  titre  de  leurs  m.,  et  Bâle  re- 
tira ses  mauvaises  espèces.  Mais  la  guerre  de  sept  ans 
amena  un  nouvel  abaissement,  puis  des  fixations  à  des 
taux  variant  avec  les  villes. 

Avant  1800,  le  louis  d'or  était  souvent  pris  comme 
unité  de  valeur. 

Genève,  qui  se  joignit  à  la  confédération  en  1533,  prit, 
deux  ans  plus  tard,  un  système  ayant  pour  base  le  florin 
(27  au  marc  d'argent  de  Cologne),  divisé  en  12  sols  ;  le 
sol  en  12  deniers  ;  le  denier  en  2  oboles,  et  l'obole  en 
2  pites  ou  pougeoises.  Ce  système  florinal  dura  jusqu'en 
1794,  époque  à  laquelle  Genève  prit  le  système  décimal 
avec  la  genevoise  ou  écu  valant  12  anciens  florins  ou 
80  sols. 

De  1798  à  1803,  la  République  helvétique  frappa  des 
pièces  selon  le  système  français,  mais  l'ancienne  Confédé- 
ration fut  rétablie  et  avec  elle  les  droits  monétaires  des 
divers  États  qui  frappèrent  des  m.  de  bas  aloi,  quoique 
l'unité  monétaire  fut  le  franc  suisse  (1  fr.  50),  avec  les 
divisions  de  40,  20,  10  et  1  batzen. 

En  1833,  Genève  adopta  le  système  décimal,  et  un  mon- 
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nayage  uniforme  fi;t  é^bli  en  ISéi,  en  même  tempo  que 
la  nouvelle  constitution  de  la  Suisse. 

Depuis  cette  époque,  la  pièfte  de  00  ^ancs  de  Fiance 
ei^t  P0UB8  en  Suisse,  et  ee  pays  entrai  da^^s  la  conventian 
monétaive  de  déeembve  1865. 


Aargau,  —  Canton  constitué  en  1803;  m.  du  xix^  tiô- 
cle  (Henseler,  BuU.  Soe.  Suisse  Num.^  1866). 

Appenseli.  —À  la  Champagne  d'arg,  ekwgée  ^un  B%rt 
debout  de  sable  ^  treizième  canton  en  i&lâ,  divisé  en 
Inner  et  Usser  Rhoden.  Patron  :  Saint  Maurice.  M.  de  1787 
à  1750,  et  de  1806  à  1816. 

Basel  (Bile).  —  D'arg,  au  ba»elstab  (sorte  de  ovosse, 
de  gu.  pour  Tévêché,  de  sable  pour  la  ville  et  le  canton). 
Onzième  canton  en  1501.  Patronne  :  la  Vierge. — Des 
bractéates  avec  basilba.  et  r  ou  b  sont  attribuées  à  des 
évèques  des  xi«  et  xn«  siècles.  Des  bractéates  ea»- 
rées  du  xni«  au  xiv«  siècle  portent  une  tèté  d'évèque 
de  face  avec  b-a.  De  1575  à  1788^  les  m.  poiient  les  noms 
des  évèques  ;  celles  de  la  cité  ont  au  nf  le  nom  de  Tem- 
pereur  ou  la  lég.  dominb  consbrva.nos.in.paop.  L^évéque, 
qui  avait  reçu  le  droit  de  monnayage  de  Tempereur, 
en  1087,  et  qui  l'avait  cédé  à  la  cité  en  1373,  le  reprit 
en  1556  f  Jean-Charles,  baron  de  Wartensee)  et  continua 
à  monnayer  de  temps  à  autre  Jusqu'en  1789. 

BeUinzqna.  —  Atelier  des  cantons  d'Uri,  Schwyi  et 
Unterwaîd  (Bmilio  Motta,  Gazzetta  Numismaiioa,  1886  j 
Trachsel,  JBulL  Soc.  Suisse  Num.^  1886). 

Bem.  —  De  gueules  à  la  bande  d^or  chargée  éPun  eurs 
passant  de  sable  ;  huitième  canton  en  1352,  le  second  au- 
jourd'hui. Patron  :  Saint  Vincent.  Bractéates  du  xv!»  siècle 
à  un  ours  passant  :  m.  diverses  datées  depuis  les  thalers 
de  1498.  En  1538,  Berne,  ayant  adopté  la  réforme, 
remplaça  se^plapparts  et  fûnfêrs  par  des  batzens,  4fM  bat- 
zens,  kreuzers  et  vierers  (Haller,  I,  289). 
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Bmgg.  ^  V.  sut  TAwr,  qjij  feapp^,  au  pQ*  sîèc|0,  4§s 
m.  in/coanufis  aajattrâ-bi|i. 
BuK^donf,  rcr  V.  Kyb»rç. 

ehuT  (Cuire),  r-  ïïar§.h  un  himuêiin  gnmpmt»  4^ 

sable  (pottF  i'évêcb^)  ;  d'or  g,  au  château  f  4(^n^  une  ffic^f, 
ifQUqu^iin  grmpmt  (po^r  \î^  vyie).  Patropija  ;  la  Vierge, 
genpi  JI  4'-M)on  (iiSP-U^?),  Renier  ayec  çvriensis  ; 
^Y^liP^,  ^500-1777  :  yiile  4ppuis  i618.  Conçessipn  impé- 
f\^^Q  ^  Véyêcl^  eiji  9§?.  Chiir  aij  xyft«  siècle  possédait 
tFois  i»9nn^y^e?  ;  c^Jwi  de  réyêcjié,  çeli^i  4e  I^,  cité  et 
Pri»|  4§  T^omaj^  49  S,c{iaueiWfeii)-EhrePfçJs,  qijî  apquit, 
^^  4^8,  les  g^jts  4e  Pal4§nst«in  e|;  Ljchteristçîii),  ^vec  le 
4^  4l)  îliepnay^  e|  en  i^s^  f  bas  titri?. 

Bie§§0^hofçn.  -r-  4pme$  4es  .comtes  de  Kybur^  ;  4aps 
le  pa{^|îon  de  TbjiPffan,  Bractéate  jiu  3av«  siècle  avec  dio- 
tfYsnra,  Ibif^tç  4§  ^^  O^^is.  Concession  impér,  ^  la  cité 
ei>  1309. 

Di^^nt^  (4j|g§  le$i  Qri^oas).  ---  I)e  gwules  cm  sau- 
toir d'arg.  Kreuzers  frappés  en  1729  par  l'abbé  Marian  4e 
Castelbgrgj  décriés  par  l'empereur.  L'abbaye  avait  reçu 
pne  CQRcessIpn  en  Î466,  de  Frédéric  IJI,  confirmée  en 
i57i-  AB.pjSBR  {I^um.  Z^itsch.^  1877,235). 

]^ngelb^rg  (pnterwaldj.  —  Concession  ipaipéria|e  \  l'ab- 
b^ye(?)  toP^éfites  portant  un  angep). 

FisJi^ngen  (Qaijït.  de  Thurgau).  —  Concession  ipipè- 
riale  à  Y^hh^ye  (?).  On  lui  a  attribué  des  bractéates  qui 
apMrlfep,?}eq^  à  lÙ^einau  (Meyer,  Denare, , .,  p.  82), 

p'reiùurSf  (F4hQ^rg)-  —  1°  D'azur,  au  château  à  trois 
tours  d^arg.  ;  2»  coupé  de  sable  et  d'argent^  neuvième 
canton  en  1481  ;  en  1422,  l'empereur  Sigismond  avait 
dojiné  à  Fribourg  le  droit  de  battre  de  la  m.  d'argent.  Pa- 
tron :  Saint  Nicolas.  M.  depuis  le  xv«  siècle. 

Gallen  (S'-).  —  D*or,  à  Vours  rampant  de  sable  (pour 
l'abbé)  ;  d'arg.  à  l'ours  rampant  de  sable  (pour  la  cité)  ; 
Frédéric  III  accorda  à  S*  Gall  le  droit  de  mettre  à  Tours  un 
collier  d'or,  en  1475  ;  De  siaople  cmap  faisceaux  de  lic- 
teur (pour  le  canton)  ;  quatorzième  canton  en  1803.  Con- 
cesfflon  impériale  à  l'abbaye,  en  947,  1^  ]%  cité  en  1415. 
Abbés,  1594-179Q  ;  eité,  fepactéfites  dites  batvpfennig  avec 
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armes  de  la  cité,  s. a,  etc.  ;plappart,  de  1424,  la  plus 
ancienne  m.  datée  de  Suisse  ;  bractéates  dites  gallus- 
pfennig,  avec  buste  de  saint,  pour  Tabbé  ou  la  cité,  de 
1373  à  1415  ;  deniers  d'or  et  d'argent  avec  les  annes  de 
la  cité,  sans  Bf  {Num.  Zeitsch.,  1880,  Thrachsel). 

Genève  (Genf).  —  Parti,  au  1,  d'or  à  une  demi-aigle  y 
éployée  de  sable  ;  au  2,  de  gueules  à  la  clef  d'or,  La 
devise  Posl  tenebras  spero  lucem  (Job,  xvii,  12)  fut  changé 
au  milieu  du  xvi«  siècle  en  Post  tenebras  lux^  qqf. 
lucem,  Evôché,  du  xi«  au  xv«  siècle.  Les  plus  anciennes 
m.  des  évêques  sont  les  deniers  de  Conrad  et  les  oboles 
d'Adalgodus  (1017-31).  M.  Demole  a  publié  récemment 
un  denier  de  Frédéric  (1031-73)  qui  porte  :  aENEVA.cnri- 
TAS,  temple  ;  Bf  Frédérics  .  eps,  croix  {R,  N.,  1887,  176). 

Cité  et  canton,  écu  d'or  au  soleil,  1542-52,  ducat,  pîs- 
tole,  thaler,  écu  patagon,  1/4  d'écu,  seizains  (6  sols),  etc. 
(E.  Demole,  Hist,  monét.  de  G.,  de  1585  à  179%,  1887). 
Des  oboles  et  deniers  des  comtes  de  Genevois  portent 

COMBS.GBBENNENSIS,  CtC. 

Amédée  III,  comte  de  Genevois,  reçut  de  l'emp.  Char- 
les IV,  en  1355,  le  droit  de  frapper  des  m.  d'or  et  d'arg. 
L'atelier  d'Annecy  fut  ouvert  le  15  août  1356.  L'évèque 
de  Genève  et  le  comte  de  Savoie,  Amédée  VI,  s'opposè- 
rent successivement  à  ce  monnayage.  L'atelier  d'Annecy 
fut  fermé  en  1362,  rouvert  en  1374  sous  Pierre,  et  fermé 
définitivement  en  1391.  Florins,  sizains,  deniers,  oboles 
(E.  Demole,  l'Atelier  mon.  des  comtes  de  Genevois  à 
Annecy  y  1883).  Le  comté  fut  cédé  en  1401  aux  comtés  de 
Savoie. 

Glarus.  —  De  gueules,  à  Saint  Fridolin,  en  pèlerin, 
marchant;  septième  canton  en  1352  ;  m.  des  xyu®  et 
xix»  siècles. 

Gotteshausbund  (Ligue  Caddée).  —  Thaler  et  groschen 
du  xvi®  siècle,  mo.no. domys.dei.cvriens. 

Graubûndten  (Grisons).  ^  Armes  des  trois  ligues  : 
Gotteshausbund,  d*arg,  au  bougttetin  grimpant  de  sable  ; 
Zehengerichtenbund,  écartelé  d*azur  et  d'or,  une  croix 
contre^changée  de  même  ;  Grauerbund,  parti  d'arg,  et 
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de  sable;  quinzième  canton  fonné  en  1803  des  trois  lignes 
de  la  Rhétie  supérieure  ;  m.  du  xix«  siècle. 

Greierz  (Gruyère),  canton  de  Fribourg.  —  De  gueules 
à  une  grue  (Targ.  Michael,  comte  et  prince,  sol  de  1552. 

Haldenstein~Schauenstein,  —  D'or  à  trois  poissons  na- 
geant ;  etc.).  Droit  monétaire  donné  par  Rodolphe  U,  en 
1612,  aux  barons  d'Ehrenfels,  dont  trois  familles  ont  frappé 
m.  :  les  barons  de  Schauenstein,  les  barons  de  Salis,  les 
barons  de  Schauenstein-Reichenau. 

Kyburg.  —  Les  comtes  reçurent  de  Louis  IV,  en  1328 
le  droit  monétaire  et  frappèrent  à  Burgdorf,  puis  à  Wan- 
gen,  des  bractéates  avec  leur  buste  et  les  lettres  bv  ou 

BVRDORF. 

Laufenburg»  —  D^or  au  lion  rampant  de  gueules. 
Concession  aux  comtes  en  1373  par  Charles  IV.  Bractéates 
de  cette  époque,  avec  un  heaume  à  tète  de  cygne,  ou  le 
lion  de  Habsbourg.  Cité,  m.  du  xvi<»  siècle  (Mtlnch,  Die 
M.  zu  L.,  1874). 

Lausanne.  —  Parti  d!arg.  et  de  gueules,  deux  ciboires 
contre-échanges  (pour  révêché)  ;  coupé  d'arg,  et  de  gu. 
Trions  mérovingiens  ;  évêché,  du  ix«  au  xiv«  siècle,  de- 
niers anonymes  avec  sedes.la^sanb  î^  civitas.eqstriy 
(Ces  deux  noms  indiquent  que  les  habitants  de  Lausanne 
croyaient  à  Tidentité  de  leur  ville  et  de  la  civitas  Eques- 
tris)  ;  les  évoques  signent  leurs  m.  depuis  Gui  de  Fran- 
gins (1375)  jusqu'à  Sébastien    (1517-1536)  ;  deniers   avec 

BBATA.VIRGO,   1229-31. 

Luzem.  —  Parti  d'azur  et  d'arg,  —  Canton  en  1332. 
Patron  :  Saint  Leodegarius  ou  Léger.  Bractéates  du 
xv«  siècle  ;  plappart  et  m.  diverses  jusqu'au  xix^  siècle  ; 
concession  impériale  à  la  cité^  en  1415. 

Saint-Maurice  (Valais^.  —  D  est  question  du  xn»  au 
xrv»  siècle,   d'une  moneta  maurisiensis  (Haller,  H,  185). 

Mûri,  —  Droit  monét.  donné  à  Tabbé  par  Léopold(1700). 

Nyon  (Cant.  Vaud).  —  Atelier  des  comtes  de  Genevois* 

Neuchâtel  (Neuenburg).  —  D'or  au  pal  de  gueules 
chargé  de  trois  chevrons  d'arg.  Droit  monétaire  accordé 
aux  comtes  par  Charles  IV  en  1347.  Passa  de  la  famille  de 
Hochberg  à  celle  de  Longueville  en  1512.    Bractéates  avec 
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N.c  ou  N.Q  Qt  uR  he^umQ  fie  fftps  (iiv*  #c;e).  Hai^n 
d'Orléans-Lopgueville,  depuis  157^,  i^.  diverge:;  ;  <i^l§o° 
de  B^ndebourg,  depuis  1?P7,  «.yea  Ff é4éi1c  ÎP""  ifift  Çiriisse  ; 
Alexandre  Barthier,  prince  de  W^raoi,  1806-4^15. 

Bele$^Hngen,  —  Concession  ^TabbasTé  en  Q6B. 

iîrun<rM<  (Bopeqtruy,  G.  Beme^.  r-  BP^etéatetf  ?  AtftWer 
44s  évèques  de  Bile  dans  lequel  la  cdmte  Samuel  l^éopold 
de  Deux-Ponts  monnaya  ea  i?d9. 

Rheinau,—  Concession  impér.  à  Tabbaya,  en  i24i,  con- 
firmée en  1B1%.  Bractéates  du  comte  dû  Lau%nl>upg,  en 
1408. 

Rorsehaok.  —  Otton  l^^  donna  en  947  à  Tabbé  da  ^ï\\' 
Gall  le  droit  de  monnayer  à  R. 

Sarine  et  Broyé.  —  Canton  fondé  en  février  iT98  et 
réuni  au  canton  de  Fribeurg  la  3Û  mai  1798.  B.  de 
24  kreuzers. 

Seha/fausen  (Scfaaffouse).  -r-  DW  a\t  deminkéliet  ^aii- 
lant  de  sable.  Douzième  canton  en  1501.  Concession  à  la 
cité  en  1833  ;  bracté^tes  du  ]|iv^  au  vn^  siècle  aYOfi  bé- 
lier et  types  diyer^  ;  m.  diverses. 

Sctiwyz.  —  ï>e  gueules  (uneeroix  d^avgent  caniannée 
à  senestee,  au  ifvn^  siècle).  Bractéates  du  xv^  siècle, 
avec  le  buste  de  Saint  Martin  et  s. M.  II.  diverses  depuis 
le  xvu^  siècle  (svrrENSis).  Concession  en  1424. 

Sitten  (Sion)i  —  De  gueules^  saltre  et  cpoix  en  saniair 
et  mitre  en  chef.  Mérovipgiennes  (smvNi^)  ;  pi.  avec  bu9|e 
de  Saint  Théodule,  s, t.,  sans  ]^.  Bvéques,  m.  signées, 
1457-1780.  Concession  de  l'empereur,  en  1274. 

Soloihum  (Soleure).  •<*  Coup4  de  gueules  et  d'arg. 
Patron  :  Saint  UrsuE}.  Concession  impériida  à  Tabbaye  de 
Saint  Ursus,  en  980,  qui  vend  à  la  cité  an  1381.  Brac- 
téates des  JiiiP  etxiv^  siècles,  yasvs,  tète  du  Saint  à  g., 
croix  au-dessus  ;  tète  du  Saint  de  face,  s-a  ;  Dragon  pas- 
sant ;  m.  diverses  depuis  le  xvi<^  siècle  (solodorbnsis). 

Stein,  '->  Concession  à  l-abbaye  de  Saint  Georgas,  en 
1005,  confirmée  en  1832. 

Tessin  (Ticino).  —  Parti  de  gueules  et  d^azun.  Canton 
formé  en  1808  de  ceux  de  Bellinzona  et  Lugnane.  M.  du 
xix«  siècle. 
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Thurgau  (Thurgovie).  —  Dix-septième  canton  en  1803. 
M.  du  xixo  siècle. 

Unterwalden.  —  Parti  :  au  i^  coupé  de  gu.  et  d'arg. 
à  une  clef  (Obwalden)  \  au%  de  gu,  à  une  double  clef 
(Nidwalden),  m.  du  xvi*  siècle  jusqu^en  1812, 

Uri,  —  D'or  à  la  tête  de  buffle  de  sable,  muselée  de 
gu,  (Uri  de  Urus,  Urochs,  ou  de  la  tribu  des  Taurisci). 
M.  depuis  le  xvi«  siècle.  Concession  en  1424. 

Uri,  Schwyz  et  Unterwalden.  —  Monnayage  commun 
au  xvi«  siècle  ;  d*autres  m.  de  la  môme  époque  portent 
seulement  les  noia^«  4e  pri  (y^mp)  p|  fi'l|p|flfwî^l4fiPf 

Waaiit  (Vwd).  ^  î^s  i^m  de  Savoie,  lg73-l§3ô 
(w  sous  le  temple  (1#9  (iôfii^rQ)  i  c»nt§n,  xqç^  siègle. 

WaUi4  (Valais),  ^  P,p^ti  é'atg^  fit  de  gu,  q  i^  Hmifis, 
Jusqu'en  46p8,  la  m,  ^^  VM^  M»it  c^lte  d«8  ^y^u§|  4q 
Sion.  Diken,  batven  et  Iweuze»  d^  16^. 

Zofingen,  —  l^Uvré  dfi  4,  gu.  «<  ar^.  (GaPtou  d'AftPgftU). 
Bractéates  4e8  nn^  ^  xpf»  siècle^  de  types  diveirs  »y^c 
z-o,  frappée»  par  le«  comtes  4^  FpobuFg  j  m»  dj?erft§8  du 
xvm«  siècle. 

Zug,  -r-  D'tff^.  a  hfq^ee  4'a«W»,  P*tFPn  j  S^aint  Os- 
wald  (an  ^uve  aussi  ^^%  Michel  et  Saint  Wolfgimg)« 
Bractéate  du  xyi«  sièele  aux  armes  du  cantQn  {  m*  di^ 
verses  depuis  le  xvu«  wècle  (TVftiENsw). 

Zurich,  -r?  Tai//^  fll'flrff-  ^<  «iî'afwrî  Otton  I^f  (wm- 
ovm)  ;  les  ducs  4e  Seuab^,  Qgg  \  en  i04&,  Henri  ïïlftpeetde 
aux  abbesses  de  Ffauanmûnste?  le  droit  mpnétaire-,  lirae- 
téates  du  xm^  siècle  ftves  église,  tète  de  ftlint  F^U^  { 
des  xi¥»  et  X¥ft  siècles, buste  de  labbesse  de  face,  »vwcu, 
zv,  etc.  ;  Cité^  bractéates  du  xiv»  siècle,  h  Taigle  impé- 
rial, frappées  arec  la  pemifisipu  de  l'abbaye,  qui  aban- 
donna ses  droits  mofiétftire^  %  l»  cité  en  1^14.  M,  depuis 
le  xvB  siècle,  avec  le  titpe  de  cité  impé^ftle  que  ^ftrich 
possédait  depuis  1313.  {a8ip,7iayf4N4B  eu  tbv^o^nsis, 
etc.)  ;  bractéates,  Milen  du  vn^  siècle  »vec  les  amfi8  de 
la  cité. 
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Vers  la  fin  de  409,  les  Alains,  les  Suèves  et  les  Vandales 
franchirent  les  Pyrénées  et  ravagèrent  la  Tarraconaise,  la 
Galice,  la  Lusitanie  et  la  Bétique.  Les  Suèves  et  quelques 
tribus  vandales  s'établirent  en  Galice,  les  Alains  en  Lusi- 
tanie, et  les  Vandales  Silingues  en  Bétique.  Les  Alains  et 
les  Vandales  ayant  passé  en  Afrique  vers  428,  les  Suèves 
restèrent  seuls  maîtres  des  provinces  barbares. 

La  nation  des  Goths,  composée  des  Ostrogoths  et  des 
Wisigoths,  après  avoir  détruit  Tannée  de  Valons,  à  Andri- 
nople  (378),  avait  été  réduite  à  Tobéissance  par  Théodose. 
Puis  celui-ci  reconnut  Athanaric,  comme  premier  roi  des 
Wisigoths,  et  ce  peuple  fut  dirigé  vers  TEspagne  qu'il 
reconquit  sur  les  Suèves.  Mais  au  lieu  de  reconnaître  la 
suprématie  romaine,  les  rois  wisigoths  fondèrent  un 
royaume  indépendant  dont  la  capitale  .fut,  tour  à  tour, 
Barcelone,  Toulouse,  Narbonne,  Emerita  et  Tolède. 
Au  vu»  siècle,  le  roi  Sisebut  voulant  faire  cesser  les 
pirateries  des  habitants  de  la  côte  d'Afrique,  s'éuit 
rendu  maître  de  la  partie  de  l'Afrique  connue  sous  le 
nom  de  Mauritanie  Zeugitane  :  ce  fut  cette  même  pro- 
vince que  les  Sarrasins  soumirent  plus  tard  la  première  ; 
puis,  attirés  par  le  comte  de  Tanger,  Julien,  qui  avait  à 
venger  un  outrage,  ils  pénétrèrent  en  Espagne,  et  batti- 
rent complètement  le  roi  Rodrigue  à  la  sanglante  bataille 
de  Xérès  de  la  Frontera  ou  plutôt  de  Guadalète  (711).  Les 
populations  qui  ne  voulurent  pas  accepter  la  domination 
musulmane  se  réfugièrent  dans  les  montagnes  des  Astu- 
ries,  soui  la  conduite  de  Pelage,  parent  de  Rodrigue. 
Après  une  lutte  incessante,  les  rois  chrétiens  parvinrent, 
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en  1492,  à  chasser  définitivement  les  Arabes  avec  le  der- 
nier roi  de  Grenade.  La  Gastille  et  l'Aragon  furent  réunis 
en  1479,  par  le  mariage  dlsabelle  et  de  Ferdinand. 
L*Espagne  ne  forma  plus  qu'un  seul  royaume  sous  Charles- 
Quint»  et  posséda,  à  cette  époque,  Naples,  la  Sicile,  le 
Milanais,  la  Franche-Comté,  les  Pays-Bas  et  d'immenses 
colonies  en  Amérique.  La  guerre  de  la  succession  d*Espa- 
gne  plaça  sur  le  trône  un  petit-fils  de  Louis  XIV. 
De  1808  à  1814,  Napoléon  tenta,  sans  succès,  d'y  installer 
son  frère  Joseph. 


.WISIGOTHS 

On  trouve,  dans  les  lois  wisigothes,  divers  textes  con- 
cernant les  m.,  dont  l'un  fut  introduit  par  le  roi  Reccarède* 
Ces  lois  édictaient  des  peines  sévères  contre  les  faussaires 
et  contre  ceux  qui  rognaient  les  m.  Les  esclaves  étaient 
mis  à  la  torture  et  avaient  la  main  droite  coupée  ;  les 
hommes  libres  perdaient  leurs  biens  ou  la  liberté.  Le 
cours  du  sou  d'or  et  du  trions  était  forcé,  du  moment 
que  ces  m.  n'étaient  pas  falsifiées.  (L.  VU,  tit.  VI). 

Les  seules  monnaies  connues  des  Wisigoths  sont  des 
tiers  de  sou  d'or,  à  la  taille  (216  à  la  livre),  au  titre  et 
même  aux  types  «des  triens  impériaux  contemporains. 
C'est  à  la  fin  du  règne  de  Léovigilde  que  cessa  l'imitation 
servile  des  monnaies  byzantines.  Aucune  pièce  d'argent 
ou  de  cuivre  ne  parait  devoir  être  attribuée  avec  certitude 
aux  rois  wisigoàis.  H  est  probable  qu'on  se  servait  des 
innombrables  petits  bronzes  romains,  que  le  commerce 
espagnol  acceptait  récemment  encore,  sous  le  nom  d'ocha- 
vos  (cf.  notre  chapitre  sur  les  Jf.  mérovingiennes).  Les 
types  des  triens  wisigoths  sont  les  suivants  :  buste  cou- 
pant la  légende,  avec  croix  sur  le  manteau  ;  Victoire  ; 
croix  haussée  sur  des  degrés  ;  bustes  de  face,  diadèmes 
ou  couronnés,  sceptre  entre  deux  bustes  en  regard,  mo- 
nogramme cruciforme.  On  trouve  comme  symboles  ;  Ta 
et  l'fa),  des  annelets,  des  astres,   des  croisettes    dans  un 
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demi-ceEde,  des  fleuroas,  globulâs  ontre  daux  croissuits, 
sceptre  surmonté  d'une  cr(Âsette. 

Barmi  les  épithètes  données  aux  souverains,  on  tcouvis; 
FtliXf  inelUus,  jitsfuSt  pius,  valens,  pictovy  etc. 

Sur  quelques  triens  de  Ju^n  et  de  Justiaien,  ainsi  qup 
suc  des  petits  bronzes  portant  un  chrisme,  on  ti^ouve  uu 
monogramme  que  quelques  savants  on|  considéré  cûmmfi 
celui  d'Amalaric. 

On  troi;ve  4es  m.  postant  à  la  fois  les  noms  de  €hinda- 
suinthe  et  de  Recesvinthe,  d'Egica  et  de  Wittiza. 


369.  Athanaric. 

382.  Alanc  I«r. 

412.  Ataûlfe. 

415.  Sigerij:,  frère  dd  Sgvm' 

415.  WaUia,  beau-lrèi^  d^AMifg. 

410.  Théodopic  l?r. 

451.  Tborismond. 

453.  Tbéo^ioric  II,  frèpfi  du  précédealt. 

466.  Euric,  Irère  des  précédents. 

484.  Alaric  II. 

507.  Gesalic. 

511.  Amalarîc»    petit-: fils    de    Tlié^d^c   la  Qf^â 

d'Italie. 
531.  Théudis. 

548.  Théodigisèle. 

549.  Agila. 

554.  Athànagilde. 

567.  liuya  Ii?F. 
*573.  Léoyigilde,  LivYiGiu)va. 
t579.  Herménéfi^de,  E&Af^NB^iLf^r. 
t586.  lieccarède  I9^  BS@c49«pv9< 
tfiOl.  Liuva  n,  UVVA,  LEyv4. 
^603.  I^itteric,  ¥yrrr«BJcya. 
*èlQ.  Gqndemw,  avunsMÀRYS. 
*ùi^,  Sisebut,  SISS6VTV9. 
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621.  Reccasède  H. 
*62i,  Suinthila,  svinthila. 
*631.  Sisenand,  sisbnandy$. 
*636.  Chintila,  chintila. 
*640.  Tulga,  TVLOAN. 
*642.  Ghindasuinthe,  chinpasvinthv8. 
*653.  Reccesuinthe,  reccesvintvs. 
*672.  Wamba,  wamba. 
*680.  Ervige,  brvioivs. 
*687.  Egica,  egica. 
*700.  Wittiza,  wittiza. 
*     ?.  Achila,  ACHiLA. 
*710.  Rodrigue,  rvdb^I(3vs. 
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VILLES    PQj^T    p:S     NOMS    SONT    INSCRITS 
§ÏJR  J.ES  M0N!>JAIES  TPSICÎOTHES 


Acci,  Guadix  el  VieJQ. 
ABRos,  Arros. 
ASTVRiCA,  AstQrga. 
AV^ifSE,  Orense. 
BARBi,  prè3  Martos. 
BARciNONA,  Barcelona. 
BEATiA,  Baeza. 
BBROANCiA;  Bet^nzos. 
B^RGio,  VierzQ, 
BiTERRisi  Béziers. 
BRACARA.  Braga. 

GALAPA. 
CALIABRIA. 

cast^v)l(o)na.  Gazlona. 

CATORA. 

CESAR. AvavsTA,  Zaragoza. 
CESTAWi,  Gestpvi. 
coLEVA,  Goleia. 
CONTONS,  Magacela. 

GORBQBA.BATRiqfA,  Go»dôUe. 
DBRTQSA,  TonOSa. 


EOESSA,  Egea. 
paiTANiA,  Idanha-Velha. 
ELiBERRi,  Monte  de  Elvira. 
ELVORA,  Evora. 
EMERiTA,  Merida. 
EMoao,  éoimbra. 
P|iAVCEL0,  Franceios. 
GEOi^RES,  Valdeorras. 
ovRENDA,  Gerona. 
isPALi,  SeviUa. 
LAETERA,  Lodra. 
LAMEGOj  Lamego. 

LAVCVLQ, ? 

LEBBV,  Leiba. 
LVCV,  Lugo. 
manAolas.  Mandolas. 

MAVEj   ? 

MBNTBSA.  La  Guardia. 
NARBONA,  Narbonne. 

Ol,0YASIQ,  OHtfQS  9 
HVWMT?CIO,  ? 
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PBTRA,   ? 

piNciA,  Pentes? 
PORTOCALE,  OTorto. 

RECCOPOUS,   ? 

RODAS,  Rosas. 
8AGYNT0,  Murviedro. 
8ALDANU,  Saldana. 
SAUiANTicA,  Salamanca. 
SBNYER9  Senra. 
TARRACO,  Tarragona. 


TiRAONB,  etc.,  Tarazona. 
TOLBTO,  Tolède. 
TORiviANA,  Torebia. 

TORNIO,  ? 

Tvcci,  Martos. 
TVDE,  Tuy. 
YALBNTiA,  Valeiice. 

VENTOSAy  ? 

VESSO,  Viseu. 


SUEVES 

Le  royaume  suève,  fondé  vers  409,  par  Hermanaric,  fut 
un  moment  très  puissant,  sous^Réchila  et  Réchiaire,  de  438 
à455.£n  411,  les  Suèves  avaient  à  Bracara,  en  Galice,  un 
atelier  monétaire  qui  fut  transporté  à  Emerita  (Lusitanie), 
en  430,  où  Ton  monnaya  jusqu'en  457.  A  cette  époque, 
les  Suèves  ayant  perdu  la  Lusitanie,  remirent  en  activité 
Tatelier  de  Bracara  jusqu'à  la  destruction  de  leur  royaume 
(584).  Jusqu'en  463,  les  m.  suèves  ont  un  type  particulier 
composé  d'une  croix  dans  une  couronne  ronde,  flanquée 
de  deux  sortes  d'ailes.  De  463  à  550,  les  Suèves  copient 
les  m.  romaines,  et  depuis  550,  les  m.  wisigothes.  Les 
triens  pèsent  environ  1  gr.  50,  comme  les  triens  impé- 
riaux, et  portent  généralement  les  noms  dHonorius  et  de 
Valentinien.  A  signaler  la  légende  latina.mvnita.bbne,  et 
le  denier  d'argent  avec  d.n.honorivs.p.f.avo,  buste; 
Bf,  ivssv.RicmARi.REOBS,  daus  une  couronne,  croix  et 
BR(aeara)  (Al.  Heiss;  conmiun.  Acad.  Ins.  et  B.-L., 
2  nov.  1888). 


ARABES   D'ESPAGNE 

De  86  à  136,  les  Califes  de  Damas  régnent  à  Cordoue, 
et  ont  sous  leur  dépendance  des   émirs  ou  gouverneurs. 
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En  138,  Abder-Rahman  !•'  fonde  la  dynastie  des  Omey- 
yahs  indépendante  des  califes  de  Damas  (califat  de  Cor- 
doue).  Puis  vinrent  les  dynasties  maures  des  Almoravides 
.  et  des  Almohades  ;  enfin,  en  dernier  Ueu,  les  Nasrides  de 
Grenade,  dont  le  royaume,  devenu  tributaire  de  la  CastiUe, 
en  1245,  aida  les  chrétiens  à  détruire  les  autres  puis- 
sances maures.  ,  , ,     , 

Pour  cette  numismatique,  il  est  indispensable  de  se 
famiUariser  avec  l'alphabet  dit  cufique,  et  M.  Codera  a  eu 
raison  de  réunir  d'exceUentes  indications  pour  le  déchiffre- 
ment  dans  son  traité,  auquel  nous  renvoyons  nos  lecteurs. 

Lès  légendes  des  m.  hispano-mulsumanes  sont  généra- 
lement des  versets  du  Coran  ou  des  sentences  dans  le 
genre  de  celle-ci  :  Allah  est  notre  seigneur,  Mahomet, 
notre  envoyé,  le  Mahdi,  notre  imam,  etc. 

En  Afrique  et  en  Espagne,  après  la  conquête  musul- 
mane de  92  à  100,  on  frappa  d'abord  de  petites  pièces 
d'oT  i  légendes  latines,  puis  arabe  et  latine.  Ces  pièces 
peuvent   être  classées    en    diverses  catégories,    d'après 

^  l/GÎSt)e  sur  une  colonne  supportée   par  trois  gradins, 
rf  au  centre,  similis. 
2   Au  centre,  indc.xii.  ^  au  centre,  similis. 
3!  Colonne.  ^,  au  centre,  tercin  ou  eretan. 

4  Des  deux  côtés,   légendes  circulaires  latines,  et  lég. 
*     arabes  dans  le  champ  (//  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu. 

rf  Mahomet  est  le  messager  d'Allah). 

5  Globe  sur  une  colonne.  ^,  étoUe  à  huit  rayons. 

6  Au  centre  indc.xi  ou  xii.  ^,    étoile  à  huit  rayons 
'     ou  lég.  de  cinq  lettres,  que  Vasquez  Queipo  con- 
sidère comme  hébraïques. 

7.  Ugendes  arabes.  Bf ,  lég.  circulaire  latine  ;  au  centre, 

étoile.  . 

Les  légendes  latines  inscrites  sur  toutes  ces  m.  sont  en 
abréeé.  Voici  les  lectures  qu'on  en  a  données  : 

1  iNNomtnc  DOMiNi  uiseKicordis  solîdus  FemTUs  m 
AFBica.  «i,  NON  Es<  veus  Nist  vNMS  cvt  nvl/uj  Auw,  conti- 
nt' au  centre  parle  mot  similis.  -  2.  nsldfrtina 
^^Nxcvn  {Novus  solidus  feritus  in  Africa,  amio  xcvn). 
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—  3.  PERITOS  SOUdUS    IS     SPANiO     ANTIO.  —  4.   NNSLDFR- 

nNSPNâKN  {Novics  nufhuSi  solidus  fèrîtus  in  Spania  anno^ 
ctmtintiatit  aii  feeiitrfe  par  vmti^tiône  li).  —  5.  MtsEPNvd 
iRAMiiu  (MuSB  /î/ttM  Nmit  Amirûi  transérijErtlori  de  T»- 
rabé,  Mhza  hen  Nosetir  amir),  Sut  les  diftars  frappés  en 
Espagne^  il  aniVe  soinvept  que  Tannée  de  Thégire  et  celle 
de  rindiction  ne  concordent  pas.  Une  petite  pièce  en 
ctiivpe  porte  dètti  bustes  de  face,  iiriitation  d'un  type 
wisigoth.  Dileri^  ffels  bflfrent  la  repirésentation  de  réfft  ou 
du  thon,  si  communs  sur  les  bronzes  antiques  de  Tfispagne 
(cf.  H;  Lâvoli,  Cutal.  des  m,  mustUmanes.,.,  1^7,  pré- 
face, p.  xLi  et  se^.). 

kOl^NAIfiS  DfiS  ÉMIRS  Et  bÊS   OMEYYAÉS  JtJ8QU*A 
ÀBDÉà-RHAlÏAN  ni 

Ndmbreuî  f^ls  de  cuîti-e,  dinarsy  1/2  et  1/8  de  dinar 
d'or,  peu  de  dirhéms  d'argent; 

M.  des  OMEYYAHS  depuis:  (1) 

*3(W.  Afeder-Ràtmàh  ïli,  Cordoiie,  Zdk'ha, 

*350.  Al-Haquem  H,  Zahra. 

*366.  Hixem  îl,  Côrdoue^  Pez, 

*399,  Mohammad'll,.Al-îrfahdî,  CordoUê, 

*400.  Çuleimaii  Ai-Moçtain,  CordoUè,  Zaflrd. 

CALIFES  HAMMOUDlTEâ  DE  MALAÔA,   CEUTA    ET  AtoiSIRAS 

*407.  Ali  ben   Hammôud,    Ceuta* 
^408.  Al-Kaçim  Al-Mamun,    id. 
*415.  Yahya  Al-MotaU,  td. 

*427.  Idris  Al-Mutàayyad,  Cordbue, 
^431.  Haçan  Al-Moctansir,  Ceuta, 
*433.  Idris  H,  Al-Ali,  Cordùue. 
438.  Mohammad  Al-Mahdi  de  Malaga. 
*440-450  ?  Mohammal  Al-Mahdi  d'Algesiras,  Cordoue. 
*445.  Idris  H,  de  nouveau^  Cordouê^  Grenade; 

(1)  Les  dates  dçon^es  dans  les    listes  suirantes  sont    celléK  de 
Vhêgire  (16  JttiUet  622  de  notre  ète). 
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'433.  Abba^  Al-Motadhid,  Cordowe. 
*461-484.  Mohammad    Al-Motamid,   CordQuei   Murcie, 
Sévitle. 

ttOlS  hk  SaDajô's 

Mohainmad  ÀUMothaffar. 
456?  Yahya  Al-Mansor. 
460.  Omar  Al-Motawaquil. 

MONNAIES    ANONYMES    DE    TOLÈDE  ET  CUENCA, 
VALENCE,    ETC. 

aoIS   DE     SAKAeOSSB 

*314.  Yahya  ben  Mondiif; 
*tto.  kotièÛT  ben  tâhyë. 
*431.  Çuleiman  Aï-Moçiain  î*'. 
*438.  Ahmed  Al-MokUdir. 
*474.  Yuçuf  Al-Mutaman. 
*478.  Ahmed  II,  Al  Woçtain^  etc. 

ROIS  DE  DÉNIA    ET    MAYORQUÉ 

*-i08.  kochèhia. 

*  Hàcàii. 

*436.  Ali  Iltbalo  d.  CaulaH; 

*  El  Hachib  Moudzîr. 

*  Çuleiman  ben  Mondzir,  etc. 

TORTOSE 

*433.  Môkatil  0  Moîcabil. 
*445.  Yaîa. 

Lebil  ou  NaMl. 
*453.  Çuleiman. 


dby  Google 


876  ESPAGNE 


ALMORAYIOES 

*453.  Yuçuf  ben  Texufin,  Cordoue^  Dénia. 
*500.  Ali  ben  Yuçuf,  Grenade^  Séville,  Almeria. 
*537.  Texufin  ben  Ali  ben  Yuçuf,  Séville, 
*539.  Ichak  ben  Ali  ben  Texufin,  Cordoue, 
Vers  1100,  les  dinars  des  Almoravides  passèrent  dans 
le  midi  de  la  France,  sous  le  nom  de  marabotins.  U  pour- 
rait se  faire  que  Saint  Louis  ait  frappé  les  premières  p. 
d'or  de  la  troisième  race,  précisément  à  cause  de  la  fa- 
veur dont  jouissait  la  m.  d*or  musulmane. 


ROIS  INDÉPENDANTS  DE   LA    PÉRIODE  INTERMÉDIAIRE    ENTRE 
LES  ALMORAVIDES   ET   LES   ALMOHADES 

*539?  Al-Moçtaniir  ben  Hud. 

*  Aben-Wasir,  de  Badajoz. 

*  Hamdin  ben  Mohanmiad  ben  Hamdin,  Cordoue, 
*542.  Mohammad  ben  Çaad,  Murcie. 


ALMOHADES     (516-668) 

La  plus  grande  partie  des  m.  des  Almohades  sont  ano- 
nymes, en  or  ou  en  argent  ;  on  n'en  connaît  aucune  en 
cuivre.  Les  pièces  d'argent  sont  carrées,  et  celles  d'or, 
quoique  rondes,  ont  leurs  légendes  renfermées  dans  un 
carré.  Les  légendes  sont  ordinairement  des  versets  du 
Coran  ou  les  titres  du  prince  (AlrMahdi,  Imam  du  peuple, 
noire  Imam,  le  Calife) ,  ou  des  formules  {Al-Mahdi 
est  Vimam  du  peuple  ;  le  Koran  est  la  parole  de  Allah  ; 
le  Koran  est  notre  Imam), 

Les  ateliers  dont  on  trouve  les  noms  sur  ces  m.  sont 
les  suivants  :  Cordoue,  Séville,  Baza  ?,  Valence,  Bugia» 
Tlemcen,  Tunez,  Segelmesa,  Jaen,  Rabato-l-Fatah, 
Ceuta,  Xeres,  Grenade,  Fez,  Minoi'que,  Murcie,  Marrue- 
cos,  Malaga,  Majorque,  Mequinez,  etc. 
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ROIS  MASRIDBS  DE  GRENADE  (629-892) 

*629.  Mohammad  ben  Yuçuf  ben  Nasr. 

*671.  Mohammad  ben  Nasr. 

*701.  Amîr  Mohammad. 

*725,  Mohammad  IV,  Mohammad  V  (755). 

*733.  Yuçuf  ler. 

*794.  Mohammad  VH  Al  Moçtain  bUlah. 

*8iO.  Yuçuf  m. 

*820.  Mohammad  VIII,  Mohammad  IX. 

*849.  Al-Moçtain  biUah  Çaad  ben  AU, 

*866.  AU  ben  Çaad,  etc. 

Ces  m.  sont  des  dirhemSj  des  dinars  et  divisions  ana- 
logues à  ceux  des  Ahnohades.  Les  fels  sont  de  fonne 
très  irréguUère.  Certaines  m.  portent  la  mention  :  Fut 
frappé  en  VAlhambra  de  Grenade,  n  existe  aussi  des 
m.  anonymes  de  Grenade  et  d'Almeria. 


ROIS   D'ESPAGNE 

Les  premiers  rois  chrétiens  se  servirent  probablement 
d'abord  des  m.  musulmanes.  Us  émirent  ensuite  des 
copies  de  m.  des  marches  de  Tempire  caroUngien,  qui 
donnèrent  naissance  aux  monnayages  espagnol  et  por- 
tugais. 

Voici  les  principaux  types  des  m.  espagnoles  :  croix,  a 
et  Cl)  ;  bustes  ;  lion  à  tète  humaine  couronnée,  avec  la  lég. 
LEON  ;  cavalier  armé  ;  croix  entre  deux  bustes  ;  fleurons  ; 
sorte  d'arbre  ;  Uon  issant  ;  personnage  couronné,  accom- 
pagné d'un  plus  petit  ;  castel  à  trois  tours  ;  buste  entre 
les  deux  tours  d'un  castel  ;  légende  en  plusieurs  Ugnes  ; 
champ  écartelé  aux  armes  de  Castille  et  de  Léon  ;  châtei 
et  Uon  dans  des  rosaces  ;  buste  de  face  ;  initiales  couron- 
nées :  agneau  pascal  ;  le  prince  assis  sur  un  trône  ;  écu 
de  l'ordre  de  la  bande;  cavatier  armé;  bustes  affrontés 
dlsabeUe  et  de  Ferdinand  ;  armoiries  ;  lettres  ornées  cou- 
ronnées ;  arc  et  six  flèches  Uées  ;  les  colonnes  d'Hercule, 

16 
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avec  PLYS.VLTRA,  et  quelquefois  deux  hémisphères  cou- 
ronnés. A  partir  de  Chartes  IIIj  U  gënérdité  des  m.  pré- 
sentent le  buste  du  souverain,  et  au  if  Técusson 
coiu-onné. 

A  l'époque  d'Alphonse  VÏIi  ditféreîits  monà^tè^éà  et 
églises  frappèrent  des  m.,  dont  qùfel^ùe^-tinès  paraissent 
devoh"  être  àttiibuêes  â  Sê^dvie  et  ^àtitiagd.  ti  reine 
Urraca  accorda,  en  1116,  le  privilège  dô  iiiôpnâyèr  à 
l'abbé  du  monastère  de  ^aliagun,  et  Al|rfi6'rise  TU  fit  ,de 
même  en  1119,  Alphonse  VIII  et  son  sUtfceâs«Urli.  Éci- 
rique,  frappèrent,  à  Tcrfëdè,  dei^  dinars  avec  légendes 
arabes  et  alp,  ou  le  titré  émii'  dès  éatholi^Ûéà  ;  au  %  on 
trouve  un  verset  de  l'Evangile  {^i  Èf'd'hCy  îVi,  ^.  15),  ou 
làriieritiori  :  Fut  frappé  ce  dinar ^  à  tôléctèj  Vàni  ètSO  et 
^Oé  et  ioOb  de  Père  de  Aè-Sàfiii'  (ère  éè^dgrible  cjùi 
daté  de  U  sdùïiiissiori  àtix  ftomàiiià,  èfi  38  âv.  J.-C).  On 
à  iine  in.  de  ctiivre  ariâlogue  avec  ÀiP, 

Béatrice  de  Portugal,  feriiiùe  flê  ièdfi  P*^,  îvé^pk  utiè' 
monnaie  avec  beatricis  {regina  Castelle  e  Por).  Presque 
toutes  les  m.  de  Charles  I®^  f Charles-Quint),  frappées 
pour  la  Castille,  portent  soii  buste  et  son  nom,  accompa- 
gnés du  buste  et  du  nom  de  Jeanne,  sa  mère. 

De  1809  à  1813,  Jdsep?H'Na|](méWt  fl^ajipa  dèë  in.  Ô'br, 
d'argent  et  de  ctiivre,  séldn  le  âystèifle  èspaghol,  et  éë  1^ 
à  1840,  le  prétendant  Don  Carl(Jà  déâ  m.  d'ar^nt  et  flë 
cuivre  â  SégoVie. 

Les  m.  sont  d'abord  des  deniers  et  oboles  :  le  grol  pa- 
raît sous  Aïplionsé  XI.  Pierre  î«^  Jean  lî,  Herirî  iV,  ont 
frsLppë  dé  grandes  pièces  d'oi-  j^oHàht,  â'àHs  dë§  rbsabèé; 
Ife  Huàié  du  prince,  îe  prince  armé  à  cheval  b^  assis  Siir 
son  trône,  ï'écù  dô  l'ordre  de  k  bande  sùrmdntë  â'ùn 
hèâiime  â  lambrequins  et  au  îj  îè  champ?  écâl^elé  de  Cas- 
tille et  Léon,  dè'â  piétés  pàfaîssetit  éti-è  dès  ilitiliiiftèâ  dél 
plîècôs  d'or  usuelles,  et  Sont  considérées  côinîtfë  fleâ  ^:  Ôé 
10  et  20  doubles,  dé  5,  10,  20  et  50  hèrii^s  d'di-.  Une 
grande  |]îîêce  d'or  de  Ferdinand  et  Isabelle  pttftë  effetti- 
véiilent  les  fchiffres  xx  qui  sont  une  inditaltioii  de  tàléur; 
Sous  Philippe  lll,  i>.  IV  et  Charles  ÎI,  bn  trouve  dé  gràh- 
des  pièfcei  d'argent  portant  lé  chîffrè  50  R.  qui  lés  à  fait 

Digitized  by  VjOOQ IC 


9SPAGNB  279 

nomm^  cinquantin^s  ;  la  p^ècd  di8  lÛP  écus  àf&f  4fi  Fki- 
j^ppe  jy  Q»t  marquéi»  4u  chiure  100. 

§oiis  les  ppjs  çatMiqj^es,  les  m.  sont  ;  en  pr,  ^99  deu- 
è^^W,  4ies  léjcus,  4,e^  fîouJ)1^8  et  de^  quadruple^  ;  en  argent 
4e$  p.  d^  8,  4  et  1  v^^.^3i,  4e§  1/2,  1/4  et  1/Sff  de  ?!éal; 
eg  t^Ufon,  de»  blancs  et  des  marayédis  ;  en  cuivre,  des 
4i^ble$  çuart0§y  ^es  enartos  (1/4)  et  des  Qchavot  (8?»). 
ép?js  Philippe  p  pamssent  les  oijee^  4'er  ej  les  dowroj 
d'argent.  D'après  la  loi  4u  ^6  juin  1864,  Vnx^t^  monétaire 
éts^  Vescudo,  éc^  de  là  rôa«a  (2  £r.  59),  le  <^^rp,  double 
épu,  J/^pe^.ç(ajie^riéi^UIL,  Jafwe^ia  pe^eto  et  le  re'a/  (0  fr.  23) 
é^^ént  les  apl^^  in.  dVg*  £n  or,  ii  y  arnil^  le  doublon 
4e  10  éjcfis  ou  Uaàplhf  les  pièpei  de  é  et  ^  écus.  Depuis 
le  décret  4»  19  psl^bpe  18Q8,  Tunité  jn^i^étaire  est  la  pt- 
sista,  ég^e  aiu  frapc  et  les  ni.  d'or,  d'arg.  et  4e  bronze 
sont  les  mômes  que  celles  de  l^nipp  pcpi4ei)tale.  Il  y  a 
en  plus  le  réal  d'arg.  (0  fr.  25}  et  Valphomed'qT  de  25  pe- 
setas frappé  en  yertu  de  décrets  4e  1871  et  1876,  La  m. 
fiduciaire  se  compose  de  coupures  de  1000,  500,  100,  50 
et  25  pesetas  émises  par  la  ^anço  de  Espana  et  ayant 
cpnrs  légal. 

^ragon.  —  Les  premières  m.  de  r4ragpn  sont  4es  de- 
nier^  port^fît  pne  croi^  à  long  pie4  af^ftt^e  4e  braiîcheg 
enrpufeeç,  ou  ?ine  croix  h  double  traverse  ;  au  4roit  le 
buste  4^  prince.  Pe  Pierre  IV  h  Alphonse,  le  inennayage 
se  compose  de  ^rins,  1/2  et  1/4  4^  florin»  avec  4iver8es 
marques  dans  le  cbamp.  Sous  Jean  U,  gui  frappe  une  m* 
d'of  ^ypq  sa  0gn|'e  4ebp^t  pt  4es  m.  4'argent  avec  90U 
busl^  de  face,  on  yoit  paraître  l'écu  paie  d'A«^gon  con- 
servé ^^p  toutes  les  m.  postérieures.  Gbarles-Quint 
frappf^  pour  rÀ;:agon  des  pièces  avec  eon  buste  et  celui 
de  Jeanne,  sa  mère,  nptamçient  nne  gran4e  pièce  d'pr,  et 
de  curieuses  p.  d^argent  portant,  avee  lA*  légende  trobsbà. 
ftBOMVK.A^ao^,  un  éensson  écartelè  è  quatre  tAtes 
de  roif  maures. 

Catalogne.  —  Le  comté  de  Barcelone  offre  un  mara- 
bo^  4e  Raimond-Bérenger  I^  (1018<1035)  avec  légendes 
ar»b.es  et  ft^mvwDvs.coMBS,  (iJ.  N.,  1856,  64),  et  quel- 
ques pièces  incertaines.  Le  comté,  étant  réuni  k  i'Aragon 
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SOUS  Alphonse  n,  ce  prince  et  ses  successeurs  frappent 
de  nombreux  gros,  demi- gros  et  deniers  portant  au  i^  le 
nom  de  Barcelone  (barcinona,  etc.).  Ferdinand  H,  Char- 
les et  Jeanne,  les  Philippe  et  Louis  XIII  ont  un  mon- 
nayage spécial  sur  lequel  ils  prennent  le  titre  de  comtes 
de  Barcelone.  La  Catalogne  offre  encore  une  nombreuse 
série  de  m.  locales  contemporaines  de  Tinvasion  française 
en  1640  :  Agramon,  Arbeca,  Balaguer,  BanolaSy  Bell' 
puiçy  Berga,  Besalu,  Bisbal,  Caldcu,  Cardona,  Cervera, 
FigueraSj  Gerona.  GranoUers^  Igualada^  Lerida,  Man- 
resa,  Mataro,  Oliana,  Oloty  Puigcerda,  Reus,  Rosas, 
Solsona,  Tagamanent,  Taragona,  Tarrasa^  Tarrega, 
Tortosa,  Valls,  Vich,  Viltafranca  del  Panades  (Pour  les 
m.  antér.deVich,Urgel,Besalu,  Ampurias,  v.  le  tomel*''.) 

Depuis  Jacques  I*^,  les  rois  d'Aragon  et  les  monarques 
espagnols  frappèrent  à  Valence  des  m.  d'or  et  d'argent 
portant  au  i^  valencie.maioiucarvm  ;  le  type  ordinaire  est 
le  buste  du  prince  de  face  ou  de  profil,  au  J^  Técu  en 
losange  de  Catalogne. 

Jacques  I««^  d'Aragon  avait  donné  à  son  fils  puîné  Don 
Jayme,  le  royaume  de  Majorque,  formé  des  Baléares  d'où 
les  Arabes  furent  chassés  en  1262.  Ce  royaume  fut  réuni 
à  l'Aragon  par  Pierre  IV.  Depuis  Jacques  n  jusqu'à  Fer- 
dinand Vn  d'Espagne,  on  trouve  un  monnayage  spécial 
aux  Baléares  sur  lequel  les  princes  prennent  le  titre  de 
RBx.MAiORiCARyM(gros,  deniers,  réaux,  etc.).  Alphonse  V 
frappe  des  deniers  pour  Minorque  (minoricarym)  ;  de 
Charles  !•'  (Quint)  à  Charles  H,  des  m.  d'Ebusus  portent 
au  if  VNiVER.BBvsi.DNs  (Pour  Montpellier  et  le  Roussil- 
lon,  y.  tome  l«').  Sous  Alphonse  V,  les  couronnes  de  Na- 
ples  et  Sicile  furent  jointes  à  celles  d'Aragon,  et  on  vit 
paraître  l'aigle  impérial  et  le  type  du  carlin  ;  à  signaler 
les  belles  pièces  d'or  au  cavalier. 

Navarre.  —  Après  les  deniers  au  buste  des  premiers 
rois  et  ceux  de  la  maison  de  Champagne  qui  portent  le 
type  dégénéré  du  peigne,  la  Navarre  offre  une  série 
très  variée  du  règne  de  Charles  le  Mauvais  dont  les  m., 
en  majeure  partie,  sont  des  imitations  (chaise,  fl<mn, 
royal,  gros,  sol,  denier,  etc.).  A  signaler  les  écus,  doubles 
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et  quadruples  écus  d'or  de  Ferdinand  n  d'Aragon.  Les 
monarques  espagnols  continuent  un  monnayage  spécial 
avec  Técusson  aux  chaînes  de  Navarre  ;  Philippe  IV  a 
frappé  aussi  pour  la  Navarre,  une  grande  p.  d'argent  de 
50  réaux  (Pour  la  Nav,  française,  v.  Béam,  t.  !•'). 


MARQUES  D'ATELIERS  SUR  LES  MONNAIES 
ESPAGNOLES 


L.  Léon. 

c.  Catalogne. 

T.  Tolède. 

TOR-SA.  Tortose. 

s.  Ségovie. 

V.  Valence. 

B,  B-s.  Burgos. 

z.  Saragosse. 

c.  Cuenca. 

j,  JA.  Jubia. 

s^  s-B.  Séville. 

p-p.  Pampelune. 

M,  MD.  Madrid. 

p  ou  armoiries.  Pahna. 

A.  Avila. 

MA.  ManiUe. 

CA.  La  Corogne. 

M.  Mexico. 

V.  Villalon,  ValladoUd. 

Caracas,  Guatemala,  Lima, 

JAEN.  Jaen. 

Nicaragua,   Pérou,  Po- 

G.  Grenade. 

tosi,  Popayan,  Santa  Fé 

c  couronné.  Cadix. 

de  Bogota,  Sainte-Mar- 

B, Ba,  Barcelone. 

the,    Saint  -  Domingue, 

LERiDA.  Lerida. 

Santiago,   San-Luis   de 

ONA.  Girone. 

•  Potosi,  Zacatecas. 

ROIS    DBS  ASTURTFH 

774.  Sao. 

718.  Pelage. 

783.  Mauregat. 
789.  Bermude  I«^ 

va"/.  Favila. 

739.  Alphonse  I«f  le  Catho- 

791. Alphonse  II,     fils    de 
Fruela. 

lique. 

842.  Ramire  I«^  fils  de  Ber- 

ROIS d'ovikdo 

mude. 
850.  Ordogno  !•'. 

756.  Fruela  I^r. 

866.  Alphonse  III  le  Grand 

768.  Aurelio. 

909.  Garcie  I<»'. 

16. 
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914.  %dogDO  n,  fils  d'U- 
phonsi^  m. 

924.  f'ruelall. 

925.  Alphonse  IV. 
930.  RamireH. 


9Si,  Bemi^d»  n. 
Sm.  Alpbon9«  V. 
ifm,  Becmudâ  m. 
1Û87.  Saochat  pour  de  Ppr- 
mude  m  et  iammi^ 
de  Ferdinand   P', 
roi  de  Gastille. 


ROIS  DE  CASTILLE  ET  lAoN 

i037.  Fi»din»nd  l^^,  de  Navarre. 

i065.  Sancbi  H,  le  Fort. 
*1073.  Alphanse  VI,  ^otvs^rex. 
*1109.  Uiraq»,  ftUe  du  précèdent,  vrraca.js^qj, 
*li26-li57,  Aipijp^sô  vn,  ^uî^vs.REx  qu  jwf^^^^t 


*ii5î.  Ferdinand  H,  yERNANDvs. 

*i  188-1 230.  Alphonse'  IX,  ioETONSYS  ou  anfons. 


CASTILLE 

*1157.  S^ncbe  m,  $ANqjvs.REx. 

*1158.  Alphonse  VIII,  anpvs. 

*1214.  Henri  pr,  bnricvs. 

*1230.  Ferdinand  ni  le  Saint,  roi  de  Gastille  et  de  Léon« 

F.REX. 

1252.  Alphouge  X. 
*1284.  Sanch©  JV.  «anch.r^x. 
*1295.  Ferdinand  IV,  sans  son  nojn. 
*1312.  Alphonse  XI.  alfonsvs, 
*1850.  Pierre  le  Cruel,  petrvs. 
*1368.  Henri  II  de  Transtapiarre.  ENi^içyi^. 
*1379.  Jean  I^.  iohanm. 
^1390.  Henri  m.  Eimicvs. 
*1406.  Jean  H.  iohanes. 


dby  Google 


ESPAGNE  283 

*1454.  Hmn  IV.  bnricvs.qartvs. 

*1465-1468.  Alphonse,  proclamé  î?Qi  k  AvU^  pondre  son 

frère  D.  Henri  IV.  alp0>j8v§, 
^HH-i^.  Iw^elle   l*^    de  Cgistille  e*  FerdiBand  V 

d'AmgOq,  J?BRNANPV5.JBT.eLI84*i!T, 

*1475.  Alphoosô  Y  de  Portugal,  alfo^bys. 
*1504.  Jeanne  d'Airagon  et  Philippa  I^r  d'Aiitriche. 
*1516.  CharlfiP  •I®'',  roi  de  CastiUe  et  d'Aragon,  depuis 
empereur  eous  le   nom   de  Cl^arles- Quint. 

KAitOLYS. 

*155g.  Philippe  II,  pol  de  CastiUe,  (J'Aragon  et  de  Por- 
tugal. PHILIPPVS. 

*1598.  Philippe  III,  roi  de  CastiUe,  d'Aragon  et  de  Por- 
tugal. 

*1621.  Philippe  IV,  roi  de  Castille,  d'Aragon  et  de  Por- 
tugal. 

*1665,  Charles  II,  roi  de  Castille,   d'Aragon  et  de  Por- 
tugal. 

*1700.  Philippe  V  d'Anjou,  roi  d'Espagne. 

*1724.  Louis,  puis  Philippe  V  pour  la  seconde  fois. 

*1746.  Ferdinand  VI. 

*1759.  Charles  IH. 

*1788.  Charles  IV. 

*1808.  Ferdinand  VH. 

*1833.  IsabeUe  II. 

*1870.  Amédée  de  Savoie. 

*1873.  République. 

*1875.  Alphonse  XH. 

1885.  Alphonse  XIIX  ;  Marie-Christine  d'Autriche,  ré- 
gente. 


Maison  de  Navarre 

1035.  Ramire  pr. 
*1068.  Saneho    Ramirez. 

SANCIVS. 

*1094,  Pierre  I«»,  pëtrvs 


*1104.  Alphonse  I»r,ANFVS. 
1134.  Ramire  II. 
11R7.  Petronille  et  Rai- 
mond  -  Béranger 
comte  de  Barce- 
lone. 
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Maison  de  Barcelone 
*1162.  Alphonse  H.  anfos. 
*1196.  Pierre  II.  pbtro. 
*1213.  Jayme   ou  Jac- 
ques I«'.iacobvs. 

1276.  Pierre  m. 

1285.  Alphonse  IH. 
*129i.  Jayme  ou  Jac- 
ques H.  lACOBVS, 

1327.  Alphonse  IV. 
*1335.  Pierre  IV,  pbtrvs. 
*1387.  Jean  I«'.  ioa. 
*1396.  Martin  I<".  mar. 


1410.  Interrègne. 

Branche  de  Castille 

*1412.  Ferdinand  I".  fr. 
*1416.  Alphonse  V.  al. 
M458.  Jean  n,  iohanes. 
*1464-66.  Pierre   de  Por- 
tugal. 
*1467.1470.    René  d'An- 
jou. 
*1479.  Ferdinand  II. 

Réunion  à  la  Cas- 
tille. 


ROIS   DE  NAVARRE 

8...  Inigo-Jimenez  (Arista). 

852.  Garcia  Jimenez. 

86..  Garcia  Iniguez. 

880.  Fortun  Garces. 

905.  Sanche  I*^  Garces. 

926.  Jimeno  Garces. 

931.  Garcia  !•»•  Sanchez. 

970.  Sanche  n  Garces. 

974.  Garcia  H. 
^1000.  Sanche  ni  le  Grand  (imperator). 
*i03b.  Garcia  m  Sanchez,  oarcia. 
*1054.  Sanche  IV,  sancivs. 
*1076.  Sanche  V  Ramurez,  roi  d'Aragon. 
*1094.  Pierre  I«',  id, 

*1104.  Alphonse  I»',  id. 

1134.  Garcie  IV  Ramirez,  roi  de  Navarre,  petit-neveu 

de  Sanche  FV. 
1150.  Sanche  VI. 
*1194.  Sanche  Vil,  sancivs. 
*1234,  Thibaut  I*',   comte  de  Champagne,  neveu   du 

précédent,  tbbald'rbx. 
*1253.  Thibaut  n  de  Champagne,  tiobald'rbx, 
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1270.  Henri  !•', 
^1274.  Jeanne  de  Champagne  et  Philippe  le  Bel,  roi  de 
France,  iohana. 
1305.  Louis  X,   roi  de   France. 
1316.  Philippe  le  Long,  td. 
1322.  Charles  le  Bel,      id. 
1328.  Jeanne  de  France  et  Philippe  d'Evreux. 
"^1349.  Chartes  If  le  Mauvais,  comte  d'Evreux.  karolvs. 

1387.  Charles  IH. 
*1425.  Blanche  et  Jean  II  d^Aragon.  i  &  b,  iohanes. 
*1479.  Eléonore,  reine  de  Navarre.  —  François  Phébus 
de  Foix,  petit-fils  de  la  précédente,  et  Made- 
leine de  France,  sa  mère  et  tutrice,  prancp. 

ou  PHEBYS. 

*1483.  Catherine  de  Foix   et  Jean  d'Albret.  iohanes, 

KATHERINA. 

*1512.  Ferdinand  V,  roi  de  Castille.  pernandvs. 
*1516.  Henri  U  d*Albret. 
*1555.  Jeanne  d'Albret  et  Antoine  de  Bourbon. 
*1572.  Henri  III  de  Bourbon,  depuis  roi  de  France,  sous 
le  nom  de  Henri  IV. 


VANDALES 

Les  Vandales,  chassés  d'Espagne  par  les  Wisigoths  en- 
vahirent l'Afrique,  sous  la  conduite  de  Genseric  (429),  s'em- 
parèrent de  Carthage  (439)  et  fondèrent  un  royaume  dont 
le  dernier  prince  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  à  Trikame- 
ren  (533)  par  Bélisaire. 

Les  monnaies  vandales  sont  en  argent  et  en  cuivre. 
Les  premières  portent  un  buste  diadème,  et  au  ^,  dans 
une  couronne,  d.n  avec  les  chiffres  xxv  ou  les  signes 
1-^  (l)  et  c~  (c),  indiquant  la  valeur  des  pièces  qui  cor- 
respondent comme  poids  à  la  siliqua  byzantine  (24*  du 
sou),  à  la  demi- siliqua  et  à  la  double.  Les  m.  vandales 
en  cuivre  portent  la  légende  karthaqo,  un  soldat  debout, 
une  tête  de  cheval,  une  figure  de  femme  drapée,  un  buste 
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diadème  ;  au  ^y  on  trouve  à  Texergue  ou  dans  uas  coq- 
ronne  les  chiffres  x(n,  N?li?,  NSî,  Nmç'NS.  Cer- 
taines de  ces  pièces  paraissent  correspondre  au  foUishy- 
zantin  et  à  ses  divisions  ;  celles  qui  portent  xn,  on  et 
appartiendraient  à  un  système  iÔçad  et  représenteFalent 
-m^  î4r«lt  ifiô^  4îf  ^\W^:  Ç^rtams  m.'d>rgepj  por- 
tant ifi  nom  d'Honorius  0t  ^  ^  4^^q  ifu,  og  7.^,  fffBma 
debout  (Carthage),  paraissent  avoir  è|é  fFJH^^9S  p^ir  les 
premiers  rois  vandales  (J,  F4edl^)^r,  Mif'i^^  def  pan- 
daltHy  i8A9  ;  €.  F.  Kewy,  6Qmag08  ^f  WhtîT^  9^f^^1 
Ntim.  ekronielt,  18^9). 


427.  penséric. 

477.  H'uneric' 

*484.  Gun|hanjfinfi,  d.n.r^x.gyntçavvndv. 
*|96.  Thrasaraund.  D.jf.Rg.jHrs^BiYNÇ.S» 
*523.  Hilderic,  d.n.hildçjiix.rpx  qm  mL. 
*530.  Gelimir,  D.N.REX.GEttAMni. 
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Aj)rès  atôlr  passé  aux  mains  dés  Arafcés,  l^âricîenfîé  Lii- 
sitàilie  fut  donnée  en  comt^  jiar  Alpfiohàë  Vl  de  ÈaâtîUé 
à  Henri  de  Bourgogne  (l095).  te  fils  clé  ce  dèriîiêf, 
Alplioiisé  i*^i  fût  proclamé  roi  indépendant  âpr^s  là  vic- 
toire d*Ourique  sur  les  Maures  (il39J,  A  là  mort  iii  car- 
dinal Hénriî  Philippe  II  d'Espagne  s'ëniparà  du  Jbo^higal 
qtii  rédevint  indépendant  arec  Jeaii  iV. 

A  rdrigiiie,  le  Portugal  se  servit  de  in.  étrangères  de 
toiltei^  espèces,  surtout,  celles  dé  Castillé,  c(ë  lêëii  è'i 
d'Aragon;  En  Portugal,  Je  droit  de  battre  m.  a  tô'Uiôtirl 
ét6  le  privilège  exclusif  du  souverain.  Là  càiliéâi^àle  dé 
Bfag*  reçut  d'Alphonse  !•',  un  bénéâce  dans  la  fatrîtatiofï 
de  H  m,  éh  royaunae,  mais  non  lé  droit  d'ëri  tofijlfei' 
(1128);  La  pièce  de  D.  Denis  avec  civiTÀs.BRÀdA,  à  été 
frajipéë  probablement  à  l'étranger,  par  ordre  dô  l'arche- 
vêque. 

Les  J)rindpales  m.  étaient  la  cruzàdéy  lé  tièlén  et  !ë 
rénl.  Depuis  Jean  III,  beaucoup  de  pièces  portent  en  chif- 
fres arabes  ou  romains  l'indication  de  leur  valeur  en  reiii 

Les  types  sont  :  un  cavalier  armé  ;  croix  forihéé  flë 
quatre  écussons  chargés  de  cinq  besânts  ;  lé  |)rincé  de- 
bout bti  assis  ;  écu  couronné  ou  surmonté  d'un  heaiiniè  ; 
initiale  couronnée  ;  buste  couronné  ;  écii  et  iîiitiàie  dans 
des  rdsàceà  ;  main  tenant  une  épée  ;  châtel  ;  croix  pàttèè  ; 
saint  Vinfcent  debout  ;  Notre-Dame  de  la  Conception  ; 
cit)k  éàtitonnéé  de  la  date,  etc. 

Les  hi:   d'or  d'Alphonse  !•%   de^  Sanche    !«''  et  d'Al- 
phonse poHënt  là  figure  du  roi  à  cheval  ;  on  lëà  â  quàU- 
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fiées  de  marabolins  alfonsins.  Jean  V  émit  de  grandes 
pièces  d'or  analogues  à  celles  d*£spagne. 

Des  m.  portent  les  noms   réunis  d'Alphonse  V  et  de 
Jean  II.  Emmanuel  frappa  des  petites  pièces  de  cuivre 
avec  une  légende  arabe  signifiant  :  Manuel,  rot  de  Por- 
tugal. Béatrice,  femme  de  Jean  I«',  monnaya   à  son  nom 
seul  (1383-90).  Jean  n,  Emmanuel  et  Jean  m  prennent 
sur  leurs  m.  le   titre  de  Dominus  oyinbe.  En  1580,  Don 
Antonio,  vaincu  par  Tarmée  espagnole  du  duc  d'Albe,  se 
vit  forcé  d'abandonner   son  royaume.  Les  lies  Açores, 
seules,    refusèrent  de  reconnaître  la  domination    espa- 
gnole et  on  frappa  en  1582,  à  Angra,  dans  llle  de  Ter- 
cère,  des  m.  d'or,  d'argent  et  de  bronze,  au  nom  d'An- 
tonio, qui  sont  marquées  d'un  a.  et  d'un  faucon,  signes 
monétaires  des  Açores  (Chalon,  Rev.   belge,  1868, 52  ; 
cf.  R.  N.,  1889,  352). 

On  a  d'Antonio  des  testons  imités  de  ceux  de  Henri  m 
de  France.  Nous  savons  par  divers  documents  que  cette 
imitation  eut  lieu  avec  l'assentiment  du  roi  de  France. 
Mais  le  Conseil  du  roi  présenta  des  remontrances  et  con- 
clut qu'il  fallait  autoriser  seulement  la  fabrication  de  m. 
de  cuivre  au  moulin  par  Aubin  Olivier  et  que  ces  m. 
n'auraient  pas  cours  en  France  {Archives  Nation.,  Z»»  379, 
19  avril  1^).  C'est  aussi  en  1580,  que  les  cinq  gouver- 
neurs du  royaume  firent  frapper  des  pièces  d'o  r  de 
500  réaux,  des  testons  et  1/2  testons  d'argent  avec  la  lég. 

OVBERNATORES .  JST ,  DEPENS .  REG .  D .  PO . 

Les  rois  d'Espagne  prirent  sur  les  m.  le  titre  de  rois 
de  Portugal  et  y  mirent  l'écusson  de  ce  pays.  Le  Bf  con- 
serva la  croix  avec  la  légende  in.hoc.siono.yincbs,  qui 
remontait  à  Emmanuel ,  et  avait  rapport  à  l'ordre  du 
Christ. 

Depuis  1854,  le?  m.  sont  :  en  or,  la  couronne,  la 
1/2  couronne,  le  1/5,  le  1/10  de  couronne  (5  fr.  59);  en 
arg,,  les  pièces  de  5, 2  etl  testons,  1/2  teston  (0  fr.  25)  ;  en 
cuivre,  des  p.  de  20,  10, 5  et  3  reis.  On  compte  en  rets 
et  milreis  ;  ce  dernier  nom  est  donné  aussi  au  1/10  de 
couronne.  La  monnaie  fiduciaire  est  composée  de  coupures 
de  la  banque  de  Portugal  ayant  cours  dans  tout  le  Por- 
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tugal,  et  de  neuf  autres  banques  ayant  cours  seulement 
dans  le  district  d'émission. 


MARQUES  D'ATELIERS  SUR  LES  MONNAIES 
PORTUGAISES 


B.  Bahia. 
ç-A.  Çamora. 
c.  Ceuta. 
CR-v.  Corunha. 
D.  Diu. 

E    ou   BV. 

OA.  Guimarens. 
a  ou  OA.  Goa. 

h  ou    LB  ou     LISBOA.    LlS- 

bonne. 


M.  Miranda. 

M  ou  MM.  Minas-Géraes  ou 

Villa-Rica. 
p  OM  PO,  Porto, 
p.  Pemambuco. 
R.  Rio-de-Janeiro. 
T.  Tuy. 


ROIS    DB    PORTUGAL 

1094.  Henri  de  Bourgogne,  comte  de  Portugal. 
*1112.  Alphonse  Henriquez,  premier  roi  ;  et  Thérèse  de 

Castille,  sa  mère,  afnsi  ou  alphonsvs. 
*1185.  Sanche  le*",  sancivs.rbx. 
*1211.  Alphonse  II.  domini.alponsl 
*i223.  Sanche  II  Capel.  rex.sanciv». 
*1248.  Alphonse  III.  alfonsv. 
*1279.  Denis,  d  ou  moNisn.REais. 
*i325.  Alphonse  IV.  alp. 
*1357.  Don  Pèdre  I«'.  p. 
*1367.  Ferdinand,  pbrnandys. 

*1383.  Don  Juan  I«''  d'Aviz.  raNS. 

*1433.  Edouard,  edyardvs. 

*i438.  Alphonse  V.  alponsvs.qvinti. 

*1481.  Don  Juan  II.  iohannbs.u  ou  sbcvndvs. 

*1495.  Emmanuel,  cousin  du  précédent,  bmanybl. 

*1521.  Jean  III.  ioas  ou  ioanks.iu. 

"^1557.  Sébastien,  petit-fils  du  précédent,  sbbastianvs.  i. 

NuM.  MODiiufB,  n.  17 
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*i578.  Henri  !•',  fils  d'Emmanuel.  HBNRRiQys. 

*i580.  Antoine,  bâtard   de  Louis,  2«  fils  d'Emmanu^ 

ANTONIVS. 

*i580.  Philipi)e  Ie^  roi  d'Espagne. 

^1596.  PhiUppelI,  id. 

*1621.  PhiUppe  ffl,  id. 

*1640.  Jean  lY  de  Bragance,  descendant  du  roi  Emma 

nuel. 
*i656.  Alphonse  VI. 

*1683.  Don  Pôdre  U,  frère  du  précédent. 
.  *1706.  Jean  V. 
*1750.  Joseph  !•'. 

*1777.  Don  Pèdre  m,  frère  du  précédent. 
*1786.  Marîe-Françoise-Élisabeth,  veuve  du  précédent. 
*1816.  Jean  VI. 

^1826.  Maria  II  da  Gloria  de  Bragance. 
*i827-34.  Don  Miguel. 
*i853.  Pierre  V. 
*1861.  Louis  I". 
*1889.  Charles. 
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ANGLETERRE 


Honorîus  abandonna  la  Bretagne,  en  411.  Les  Bretons,  ne 
pouvant  se  défendre  contre  les  Pietés,  appelèrent  à  leur 
secours  les  Saxons,  qui  fondèrent  les  royaumes  de  Kent, 
Sussex,  Wessex  et  Essex  (455-527).  Les  Angles  suivirent 
et  établirent  ceux  de  Mercie,  Ëstanglie  et  Deirie-Bemicie. 
Les  Danois,  qui  ravageaient  l'Angleterre  depuis  835,  y 
régnèrent  avec  Suénon  (1013-41).  En  1066,  Guillaume,  duc 
de  Normandie,  fonda  une  nouvelle  dynastie,  remplacée, 
en  1154,  par  les  Plantagenets,  comtes  d'Anjou,  qui  eurent 
de  grandes  possessions  en  France.  Après  les  guerres 
civiles  entre  les  maisons  d'York  et  de  Lancastre  (guerre 
des  deux  Roses,  1452-85),  la  dynastie  des  Tudors  monta 
sur  le  trône.  Elle  fut  remplacée,  en  1603,  par  Jacques  I<" 
(VI  d'Ecosse),  qui  réunit  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande. 
Après  la  république  (1649-52)  et  la  restauration  des 
Stuarts,  Guillaume  III,  prince  d'Orange,  prit  possession 
de  la  couronne.  Enfin  en  1714,  conunença  la  maison  ac- 
tuelle de  Hanovre. 

La  monnaie  d'Angleterre  ne  parait  avoir  repris  une 
forme  nationale  qu'après  l'introduction  du  christianisme 
et  l'établissement  des  colonies  anglo-saxonnes,  qui  for- 
mèrent sept  royaumes. 

Le  monnayage  anglo-saxon  présente  de  grandes  analo- 
gies aTGC  celui  des  Mérovingiens.  Seulement,  en  Gaule, 
,  c'est  l'or  qui  domine  presque  exclusivement,  tandis  qu'en 
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Angleterre,    c'est  la  sceatta  d'argent,  numéraire  que  Ton 
appelait  soiga  en  Gaule. 

La  sceatta  porte  des  légendes  d'abord  runiques,  puis 
ensuite  latines.  Le  type  du  droit  est  généralement  une 
tête  barbare,  une  figure  d'oiseau  ou  d'animal,  un  dragon, 
la  louve  allaitant  Remus  et  Romulus,  des  croix,  des 
perles,  etc.  (Sur  les  sceatiae.y.  J.  Dirks,  Rev.  belge^iSlO,  81, 
et  Head,  Numism,  Chron.,  1868,  76). 

On  a  signalé  quelques  sceattae  en  or. 

La  styca,  m.  d'un  alliage  où  domine  le  cuivre,  est  particu- 
lière au  royaume  de  Northimiberland. 

A  l'exception  des  premières  m.  des  rois  de  Kent  et  de 
Noi'thumberland  qui  sont  des  sceattae^  le  monnayage  des 
rois  anglo-saxons  se  compose  du  denier  (penny)  et  de 
l'obole  {half-penny)y  qui  correspondent  aux  m.  des 
Carolingiens. 

Les  rois  de  Mercie  introduisirent  sur  leur  numéraire 
des  types  imités  dans  toute  l'Heptarchie  et  par  la  plupart 
des  nations  de  l'Europe  septentrionale,  qui  étaient  en 
rapport  avec  les  Anglo-Saxons,  fait  qu'explique  facile- 
ment l'origine  de  ces  derniers.  Ces  m.,  d'un  nouveau  type, 
portaient  le  buste  du  roi,  ses  nom  et  titre,  et  au  i^  un 
nom  de  monnayer  et  des  croix  ornementées  d'une  façon 
si  particulière  que  l'on  peut  reconnaître  les  m.  anglo- 
saxonnes  ou  leura  imitations  au  seul  aspect  des  croix. 

Les  archevêques  de  Cantorbury,  qui  avaient  commencé 
à  battre  des  monnaies  à  leur  nom  en  inscrivant  au  »f 
celui  des  rois  de  Mercie,  Offa  et  Goenwlf,  continuèrent  ce 
monnayage  avec  leur  nom  seul  pendant  tout  le  ix^  siècle. 
Ils  furent  imités  par  les  archevêques  d'York.  Nous  voyons, 
du  reste,  par  un  passage  des  lois  d'iEthelstan,  que  plu- 
sieurs évêques  et  abbés  frappaient  monnaie  au  x*  siècle  : 

«  Placuit  nobis  ut  una  moneta  sit  in  toto  regni  imperio, 
et  nullus  monetet  extra  portum.  Si  monetarius  reus  fuerit, 
amputetur  ei  manus,  et  ponatur  super  monetae  fabricam. 
Si  inculpatio  sit,  et  se  purgare  velit,  eat  ad  ferrum  cali- 
dum,  et  adlegiet  manum  ad  canrafam,  quod  non  falsum 
fecit.  Si  in  ordalio  reus  fuerit,  fiât  ei  quod  supra  dictum 
est.  In  Cantuaria   sint   octo    monetarii;  régis    quatuor; 
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episcopi  très  ;  abbatis  unus.  In  Roncestria  très  ;  régis  duo, 
episcopi  unus.  In  Londoniis  octo.  In  Wintonia  sex.  In 
Lewes  duo.  In  Hastingecestra  utius.  In  Sceaftsbupy  duo. 
In  Exonia  duo,  et  in  aliis  burgis.  » 

Il  est  très  possible,  à  notre  avis,  que  les  m.  portant  les 
noms  de  saint  Edmond,  saint  Pierre  et  saintj  Martin, 
aient  été  frappées  dans  des  abbayes  placées  sous  le  vo- 
cable de  ces  saints. 

Cependant,  on  considère  les  pièces  au  nom  de  saint 
Edmond  comme  ayant  été  frappées  pour  le  roi  d'Estanglie, 
Eohric  (890-905),  dont  on   ne  connaît  pas   de  m.  signées. 

Eadgar,  du  vivant  de  son  frère  Eadwig,  roi  du  Westsex, 
avait  été  élu  roi  du  pays  compris  entre  la  Tamise  et  la 
rivière  du  Forth.  A  la  mort  d'Eadwig,  en  959,  Eadgar  de- 
vint roi  de  toute  la  Bretagne  et  fut  le  premier  prince 
sous  lequel  les  royaumes  de  VHeptarchie  furent  définiti- 
vement unis. 

Depuis  Eadgar  jusqu'à  Guillaume  le  Conquérant,  les 
m.  portent  des  croisettes,  des  bustes,  diadèmes  ou  cou- 
ronnés, devant  lesquels  parait  un  sceptre,  des  croix  ornées 
de  diverses  façons,  cantonnées  de  points,  de  fleurons, 
d'oiseaux,   ou    des    lettres    formant  les   mots    crvx    et 

PACX. 

Sur  dos  deniers  d'Edouard  le  Confesseur,  on  trouve  le 
buste  de  face  et  le  roi  assis  de  face.  Les  deniers  d'Haro  Id 
portent  au  i^  pax  entre  deux  traits. 

De  Guillaume  le  Conquérant  à  Edouard  I«r,  les  types 
sont  les  suivants  :  buste  couronné  de  face  ou  de  profil, 
tenant  un  sceptre  ou  une  épée,  entre  deux  annelets  ou 
deux  astres  ;  croix  très  ornées  de  formes  diverses,  canton- 
nées de  fleurons,  annelets,  étoiles,  oiseaux,  etc. 

Hawkins  attribue  :  à  Henri,  évoque  de  Winchester, 
frère  d'Etienne,  un  denier  avec  henricvs.epc  ;  à  Robert, 
comte  de  Gloucester,  fils  d'Henri,  un  denier  avec 
rodbrrtvs.  .  .st;  à  Etienne  et  Mathilde,  une  pièce  portant 
deux  personnages  ;  à  Eustache,  fils  aîné  d'Etienne,  deux 
deniers  portant  un  lion  et  un  buste  d'homme  tenant  une 
épée,  avec  la  légende  msTAchivs. 

M.  L.  Deschamps  de  Pas  a  reconnu  la  fabrique  anglaise 
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de  ces  pièces,  qu'il  a  étudiées  récemment  (Jf.  de  Bou- 
logne, R.  N.,  1885,  p.  276,  pi.  X). 

Hawkins  donne  encore  :  à  Guillaume,  fils  d'Etienne,  un 
denier  arec  willeliivs  ;  à  Mathilde,  des  deniers  avec  le 
titre  DCPERATiox  ;  et  à  Roger  Henri,  comte  de  Warwick, 
d'autres  avec  pbrbric. 

Les  pièces  que  nous  venons  de  citer  sont  les  seules  que 
puisse  revendiquer  le  monnayage  féodal,  en  Angleterre. 
,  Depuis  Edouard  I^c  jusqu'à  Henri  VII,  le  type  esterlin 
domine  exclusivement  sur  les  groats  (gros),  pennies^ 
halfpennies  et  farthings.  Sous  Edouard  I*',  les  ateliers 
monétaires  sont  les  suivants  :  Londres,  Berwick,  Bristol, 
Ganterbury,  Chester,  Durham^  Exeter,  Kingston,  Lincoln, 
Newcastle,  Reading,  Saint-Edmundsbury,  York.  Le  classe- 
ment des  pièces  appartenant  aux  princes  homonymes, 
Edouard  et  Henri,  est  naturellement  très  difficile  et  peu 
certain. 

Sous  Henri  VH,  on  voit  paraître  la  tête  de  profil  et  Té- 
cusson  écartelé  de  France  et  d'Angleterre.  Sous  Edouard  VI, 
on  voit,  sur  les  couronnes  et  les  1/2  couronnes,  le  roi  à 
cheval.  Depuis  Henri  vni,  la  rose  devient  fréquente  sur 
les  monnaies,  avec  la  devise  Rosa  sine  spina. 

Plusieurs  pièces  de  Marie  portent  le  nom  et  le  buste  de 
son  époux,  le  roi  d'Espagne.  Le  chardon  d'Ecosse  paraît 
avec  Jacques  I«'. 

Le  règne  de  Gharles  !•'  offre  une  riche  série  de  m.  avec 
le  buste  ou  le  roi  à  cheval  ;  beaucoup  de  pièces  portent 
les  mots  :  REuo.PRO-LBa.ANG.UB.PAR,  qui  rappelle  la 
promesse  faite  par  Gharles  de  protéger  la  religion  pro- 
testante, les  lois  anglaises  et  Ja  liberté  du  Parlement, 
De  1653  à  1658,  le  protecteur  Olivier  Gromwell  fit  frapper 
au  balancier  des  pièces  d'or  et  d'argent  selon  le  système 
des  diverses  m.  en  usage,  mais  beaucoup  de  numisma- 
tistes  ne  croient  pas  qu'elles  aient  eu  cours,  parce  que  la 
Commonwealth  émettait  des  m.  à  la  même  époque  (de  1649 
à  1660).  A  signaler,  sous  Georges  HI,  le  five-shillingS' 
dollar  de  la  Banque  d'Angleterre,  et  les  shillings  de 
1763,  frappés  pour  l'usage  du  comte  de  Northumberland, 
lord  lieutenant  d'Irlande. 
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Les  lois  d'Eihelbert,i*oideKent,  font  mention  de  solidi  et 
de  sceattae.  Mais  il  n'est  pas  certain  que  les  monnaies  d*or 
dont  il  y  est  quentîon  aient  été  frappées  par  les  rois  de  THep- 
tarchie.  Plusieurs  trions  paraissent  bien  appartenir  au  pays 
anglais  ;  les  deux  plus  certains  portent  :  +  do&oybrmis. 
crviTAS  (Canterbury),  et  londvniv  (Londres).  Un  dinar 
d'or  porte,  au  milieu  de  légendes  arabes,  le  nom  offa. 
BEX,  qui  se  rapporte  au  roi  de  Mercie  ;  cette  curieuse 
pièce  est  évidemment  une  imitation  de  m.  arabe,  et  pro- 
bablement un  spécimen  des  365  mancuses  d'or  que  Offa 
avait  promis  d'envoyer  annuellement  au  pape,  ^gmond, 
Tarchevôque  dTork,  imite  les  sous  d'or  de  Louis  le 
Débonnaire,  sur  une  pièce  portant  yiomrND.AïuiP. 
Bf,  MVNvs.DiviNVM.  Ou  possèdo  d'EthoIi^d  une  pièce  en 
or,  aux  types  des  deniers  du  môme  roi,  avec  la  tète 
casquée.  Pareil  fait  se  présente  pour  Edouard  le  Confes- 
seur. 

Henri  m  fit  frapper  des  monnaies  d'or,  qui  devaient 
valoir  20  pennies,  et  qui  portent  :  HENRic.REx.ni,  le  roi 
assis  de  face.  ^,  croix  cantonnée  de  roses,  willelm.on. 
LVND.  Cette  fabrication  ne  fut  pas  continuée,  et  c'est  seu- 
lement à  partir  d'Edouard  III  que  le  monnayage  de  l'or 
devient  régulier.  On  a  alors  les  florins  (le  roi  assis  entre 
deux  lions),  le  1/2  et  le  1/4  de  florin  (léopard  avec  écus- 
son  ou  heaume),  le  noble  et  le  demi  (le  roi  armé  dans  un 
navire),  le  1/4  de  noble  (écu  de  France- Anglet.  dans  une 
rosace).  On  trouvera  de  bons  tableaux  des  émissions  dans 
l'ouvrage  de  lioyd  Kenyon.  Richard  II,  Henri  IV,  V  et  VI 
continuent  le  monnayage  des  nobles.  Edouard  IV  intro- 
duisit les  anges j  qui  portent  l'archange  Michel  terrassant 
le  démon,  et  au  if  une  nef  avec  l'écusson  de  France- 
Ânglet.,  surmonté  d'une  croix.  Les  angelets  sont  aux 
mêmes  types.  Du  même  règne  datent  les  riais  ou  nobles 
à  la  rose,  au  type  de  la  nef,  mais  sur  lesquels  parait  la 
rose  (1/2  riais  aux  mômes  types). 

On  attribue  à  Richard  III  des  anges  et  angelets  portant 
une  petite  rose  à  côté  de  la  lettre  r  au  ^.  Sous  Henri  VH 
paraissent  des  souverains,  grande  pièce  d'or  portant  le 
roi  assis  sur  un  trône,  et  au    ^  un   écu  sur  une   large 
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rose  double.  Le  rial  conserve  le  type  du  roi  dans  la 
nef,  et  prend  au  if  un  écu  de  France  sur  une  rose  double. 

Sous  Henri  VIII  :  de  magnifiques  essais  du  double  sou  - 
verain  ;  le  noble-Georges  (Saint  Georges  à  cheval  perçant 
le  démon),  les  couronnes  (rose  double  sous  une  grande 
couronne  fermée  ;  i^,  écu  écartelé  de  France-Angl.,  cou- 
ronné), et  1/2  couronnes  ;  des  souverains  et  1/2  avec 
écusson  supporté  par  un  lion  et  un  dragon.  ;  des  anges, 
des  angelots  et  des  1/4  d'anges.  Sous  Edouard  VI  parait 
le  buste  royal,  quelquefois  à  mi-corps.  Marie  et  Elisabeth 
conservent  les  types  de  leurs  prédécesseurs. 

Sous  Jacques  le"",  le  lion  d'Ecosse  et  la  harpe  dlrlande 
prennent  place  dans  l'écusson  (1)  ;  le  même  prince  intro- 
duit le  rial  à  la  rose  (le  prince  assis  sur  un  trône),  et  le 
spur-rial  ;  un  autre  rial  présente  un  lion  placé  derrière 
l'écusson  qu'il  supporte  ;  le  souverain  porte  alors  un  buste 
avec  sceptre  et  globe  ;  ïunite  ou  laurel  ^buste  lauré)  dont 
la  valeur  de  20  shillings  est  indiquée  par  les  chiifres  xx  ;  la 
double  couronne  ou  1/2  laurel  est  marquée  x  ;  la  couronne 
au  chardon  porte  d'un  côté  une  rose,  de  l'autre  un  chardon^ 
couronnés.  Un  unité  de  Charles  l^^  porte  à  la  fin  des 
légendes  un  b,  marque  de  Nicolas  Briot,  graveur  en  titre 
dès  1633.  A  signaler  les  unités  frappés  à  Oxford  avec  la 
légende  reliq.pro.leo.ano. liber. par.  et  le  buste  du  roi 
tenant  une  épée  et  une  branche  de  laurier  ;  la  grande 
pièce  de  3  livres   es.t  aux  mêmes  types. 

De  1649  à  1660,  la  Chambre  des  Communes  fit  frapper 
des  unités^  des  doubles  couronnes  (x)  et  des  couronnes 
de  Bretagne  (v)  dont  le  type  uniforme  était  celui-ci  :  écu  à 
la  croix  de  Saint  Georges,  entre  une  branche  de  laurier  et 
une  palme,  the  .  commonwealth  .  of  .  enqland  ;  Bf ,  écus 
accostés  portant  la  croix  de  Saint  Georges  et  une  harpe, 
au-dessus  la  valeur,  y,  xx,  x,  qod.with.vs. 


(1)  Le  roi  d'Angleterre  portait  écartelé  :  au  1er  et  4«,  contrécartelé, 
1  et  4  de  France,  2  et  3  d'Angleterre,  qui  est  de  gueules  à  trois 
léopards  d'or  l'un  sur  l'autre^  armés  et  lampa>ssés  d'azur  ;  aa 
2e  grand  quartier,  d'or  au  lion  de  gueules  enfermé  dans  un 
double  tr  esche  ur.  fleur  onné  et  contrefleuronné  de  même,  Ecosse; 
au  3»  grand  quartier,  d'azur  à  la  harpe  d'or,  Irlande. 
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Charles  n  introduisit  sur  ses  m.  le  type  des  quatre  écus- 
sons,  Angleterre,  Ecosse,  France  et  Irlande,  cantonnant  le 
sceptre  et  la  main  de  justice  posés  en  croix.  Ce  type  s'est 
conservé  jusque  sous  Georges  I^r,  alternant  avec  l'écusson 
écartelé  couronné,  le  droit  étant  toujours  réservé  à  la 
tête  du  souverain.  Sur  les  doubles  souverains  de  Georges  IV 
et  les  souverains  de  Georges  III  et  de  Victoria,  on  voit 
reparaître  le  saint  Georges  à  cheval. 

Sur  un  certain  nombre  de  m.  d'or  et  d'argent,  depuis 
Henri  VIE,  on  voit  la  herse  de  fer,  armes  des  Tudors.  A 
partir  de  1552,  les  m.  sont  presque  toujours  datées. 

Sous  Charles  II,  le  monnayage  au  marteau  continue  à 
fonctionner  concurremment  avec  celui  au  moulin.  Vers  la 
même  époque,  les  souverains  ou  p.  de  20  sh.  reçurent 
le  nom  de  guinées,  parce  que  la  Compagnie  africaine 
avait  importé  beaucoup  d'or  de  Guinée. 

Voici  l'évaluation  des  différentes  m.  d'or  sous  Henri  VIII  ; 
m  ais,  môme  sous  ce  règne,  leur  valeur  a  varié  : 


Souverain,  20  shillings. 
Ryal,  10  s. 
Ange,  6  s.  8  d. 


Angelet,  3  s.  4  d. 

Couronne,  5  s. 

1/2  couronne,  5  s.  6  d. 


Toutes  les  pièces  en  or  de  1703  portent  vigo  sous  le 
buste,  car  le  métal  dont  elles  sont  faites  venait  des  gallions 
espagnols  pris  dans  la  baie  de  Vigo  en  1702.  Sur  les  m. 
d'argent  de  Georges  I«',  l'origine  du  métal  est  indiquée  par 
divers  signes  ou  lettres  :  s.s.c  (South  Sea  Company); 
w.c.c.  ou  plume  et  deux  c  (Welsh  Copper  Company)  ;  des 
plumes  indiquent  l'argent  de  Galles,  et  des  roses,  l'argent 
anglais.  Sous  Georges  II,  des  pièces  en  or  portent  e.i.c 
(East  India  Company)  ou  lima.,  qui  indique  l'or  pris  par 
des  corsaires. 

La  première  m.  légale  de  cuivre  en  Angleterre  fut  une 
p.  de  la  communauté  de  la  cité  de  Bristol,  sous  Elisa- 
beth qui  avait  accordé  un  privilège  spécial.  Cette  p.  est 
carrée  et  porte  c,b,  et  au  ]^  les  armes  de  Bristol  (un  na- 
vire sortant  d'un  château)  {Num,  Chr.^i.  XX,  p.  176).  Les 
m.  dp  enivre,  dont  on  a  des  essais   sous  la  République, 
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paraissent  sous  Charles  II.  Le  halfpenny  et  le  farihing 
portent  dès  lors  la  Bretagne  assise,  britannia..  n  existe 
aussi  des  farthings  en  étain  avec  NyMMORYM.FAMVLVs,  à 
partir  du  même  règne.  Sous  Georges  IV  et  Guillaume  IV,  on 
frappa  pour  les  colonies  des  demi- far thing  et  des  tiers 
de  farihing. 

Les  m.  actuelles  de  TAngleterre  sont  : 

Enor  :  le  souverain,  le  demi-souverain  (25  fr.  22  et 
12fr.61). 

Enarg,:  La  couronne  de  5  shillings,  la  1/2  couronne, 
le  florin  (2  shillings),  le  shilling  (12  pence),  6  pence, 
4  pence  (groat),  3  pence,  1  penny. 

En  bronze  :  le  penny  (ou  denier),  le  1/2  penny,  le  far- 
thing  ou  liard  (1/4  du  penny).  On  compte  en  livres  ster- 
ling (pounds,  25^22)  de  20  shillings  à  12  pence.  La 
guinée  figure  encore  par  exception  comme  m.  de  compte 
(26^48). 

La  m,  fiduciaire  est  représentée  par  des  billets  de  la 
banque  d^  Angleterre  y  de  la  banque  d'Irlande  et  des  ban- 
ques d'Ecosse. 

ROIS  DE  KENT  (1) 

765-791.  Egcberht.BaoBERHT.Rx.BFBABBA  (monnayeur). 
794.  Ethelberht.  eadbbarht.rbx. 
798.  Guthred.  -\-  cvdrbd.kbx.cant.  if  +  eaba. 
805-823.  Baldred. -f-BBLDRBD.REx.cANT.  j^  Divers  noms 
de  monétaires. 

Le  royaume  de  Kent  finit  avec  Baldred  détrôné  par 
Egbert,  roi  du  Westsex. 

ROIS  de  sussbx  (Saxons  du  Sud) 
On  n'a  pas  encore  trouvé  de  monnaies  de  ce  royaume. 


(1)  N.-B.—  On  ne  troavera  dans  ces  listes  que  les  rois  auxquels  ap- 
partiennent des  monnaies.  Dans  la  transcription  des  légendes,  boqs 
ayons  rendu  le  n  barré  saxon  car  th  dont  il  a  la  valeur.  Sor  les 
m.  des  OuillanMe,  on  troare  le  signe  p  (le  wen)  qui  a  la  valeur  de  ▼. 
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ROIS  DU  NORTHUMBBRLAND 

670.  Ecgfrith,  BcapRiD.RBx  t^  croix  avec  lvx  +. 

685>-705.  Aldfrid,  +  alpridvs. 

737.  Eadberht,  BOTBBRBhTrF  i|  bcoberht,  figure  tenant 

deux  croix. 
759.  Moll  Ethilwald,  BDiPhorv  ^  BOBBRhT.AR. 
765.  Alchred,  aFcebed. 
779-788.  BJfwald,  albpvald. 
806.  Elfwald  II,  bl.yald.r. 
808.  Eanred,  eanrbd.rbx. 
840.  ^thelredn,  edblrbd.rbx. 
844.  Redulf,  rbdylf.rsz. 
848.  Osbercht,  osbbrcht.rbx. 
875.  Halfden,  alfdbne.rbx. 

Sitric,  comte,  sitric.oombs. 
883  Cn  t     }     ^®^  pièces  sont  considérées  avec  raison 
Qfïi  Q*  ^  û/i  i  comme  appartenant  à  TAngleterre  (Haw- 
»uu.  bierrea  ^  ^^^^^  3^  ^^.^^  p  33 .  ^^^  Carolingiens), 

901-905.  Alwald,  alyaldvs.  ^  dns.ds.rbx. 

921.  Sitric,  SITRIC.CVNVNO  A. 

927-954.  Eric,  bric.rbx. 
912-944.  Regnald,  rbgnald.ovnvl. 

941.  Anlaf,  ANLAF.CVNVNO. 

Types  :  sur  des  sceattae  de  Eadberht,  on  voit  la  figure 
debout  de  son  frère  Ecgberht  qui  était  archevêque  d'York  ; 
lion  ou  loup  ;  ornement  trifolié  comparable  aux  anneaux 
de  Maestricht  (c'est  peut-être  un  symbole  des  anneaux 
servant  de  monnaie  ;  Rev,  belge,  1888)  ;  objet  appelé  éten- 
dard danois  ;  épée  ;  le  corbeau  danois  ;  buste  ;  légende  en 
deux  lignes. 

ROIS  DE  MERCIE 

757-796.  Offa.  +  oppa.rbx.  i^  Noms  de  monétaires. 
Gynethryth,   femme  d'Offa.    ctnbthryth,reoina. 
Champ,  M.  ^  boba,  buste. 
794.  Coenwlf,  ooenwlp  ou  cenwlf.rex.m. 

818.   CeOlwlf  I«'.  +  CEOLWLP.REX.M. 

820.  Beomwlf.  bbornwvlf.rbx  m. 
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824.  Lndica.  ltdica.rex.me. 

825.  Wiglaf.  wiglaf.rex.m. 
839.  Berhtulf.  berhtvlf.rbx. 
852.  Burgred.  byrgrd.re.m. 
874.  Ceolwlf  n.  cioLWLP.REx. 

Types  :  Noms  en  plusieurs  lignes  ;  bustes  ;  croix  de 
formes  divers0s,  quelquefois  séparant  les  lettres  du  nom 
de  monnayeur  ;  chrisme,  etc. 


ROIS  DESTANOLIE 

750.  Beonna.  Nom  en  runes  ^  bfe. 
819.  Eadvald,  eadvald.rex  en  3  lignes. 
828.  Ethelstan  I*'.  eihelztan.rex. 
837.  Ethelweard.  ethelward.rex. 
850.  Beorhtric.  beorhtric.rex. 
855.  Eadmund.  eadmvnd.rex.an. 
870-890.  Ethelstan  II  (Guthrum)  edeostan. 

Types  :  Croix  cantonnée  de  points,  a  dans  le  champ. 


SAINTS  {Monnaies  portant  des  noms  de) 

900.  S.  Edmond,  grand  A  dans  le  champ.  BfEMACE. 
905-941.  S.  Pierre,  sci.petr.mo.  ^  ebracet. 
921-942.  S.  Martin,  sci.marti.  i^  LiNCoiA.cirrr. 


ARCHBYÊQUBS  DE  CANTORBURT 

763.  itenberht.  +  ienberht.arep.  i^  offa.rbx. 

790.  iEthilhèard.  aboilhard.pont  ou  arbp  i^offa.rbx. 

MEROU  COENWLF.REX.M. 

803.  Vulfred.  +  wlfred.archœpis.  1^  noms  de  mon- 
nayeurs. 
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830.  Ceolnoth.  cbolnoth.archibp, 

871.  Ëthered.  etherbd.archibpi. 
891.  Plegmund.  plbomvnd.archie. 

ARCHEvÊQUEi  d'york  (Ebopacum) 

796.  Eanbald.  eanbald.arb. 

831.  Vigmund.  viomvnd.arbp. 
854.  Yulfhere.  vlfhbre.abep. 

Voir  les  rois  de  Northumberland  dont  quelques  m.  por- 
tent au  ^  le  nom  de  rarchev.  d*Yopk,  Ecgberbt. 

ROIS  DU  WBSTSEX 

800.  Egbert,  +  ecobborht.rbx.  Monogramme. 

837.  Ethelwlf,BDBLyvLF.REX.  Bf  nom  de  monétaire,  saxo- 

NiORVM  en  trois  lignes. 
856.  Ethelbert,  *^  abthelbearht.rex. 
866.  Ethelred  !«',  abthblred.rex. 

872.  Alfred  le  Grand,  aelbrbd  ou  elfred.rex,  etc. 
901.  Edouard  l'Ancien,  EADYyBARD.REX.SAXONVM. 
925.  iEthelstan,  .sthelztan.rex. 

941.  Edmond,  eadmynd.rex. 

946.  Eadred.  eadred.rbx  (anolûr  ou  saxonvh). 

955-959.  Eadwig,  eadyvig.rbx. 

Types  :  bustes  ;  croix  ancrée,  recroisettée,  cantonnée 
de  lettres  ;  monogrammes  ;  temple  ;  main  ;  astre,  etc. 

ROIS  d'anolbterre 

959.  Eadgar.  badgar.rbx  (anolorym  ou  to.bi,  totius 

Britanniae). 
975.  Eadweard  II,  le  Martyr,  radveard.rbx.aol. 
978.  iEthebred  II,  iBTmn.RBD.REX.ANaLOR. 

1016.  Cnut,  CNVT.RBX.ANQLORVM. 

1035.  Harold  I*',  hareld,  etc.,  rbx.an. 
iÇ&9,  Harthacnut,  «ARTHAcmrr.R. 
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1041.  Edouard  le  Confesseur,  idwbrd  ou  baoward. 

1066.  Harold  II.  harold.rsx.anol. 
*1066.  Guillaume  !•'  le  Conquérant,  duc  de  Normandie. 
*i087.  Guillaume  II  le  Roux,  pillbmvs.rbx. 
*1100.  Henri  I«',  frère  du  précédent,  henricvs.rbx. 
*1135.  Etienne,  comte  de  Blois,neYeu  du  précédent,  stœpw 

ou  STBPHANVS.REX. 

1154.  Henri  II  Plantagenet,  petit-fils  de  Henri  I«',  par  sa 
mère  Mathilde. 

1189.  Richard  I«'  Cœur  de  Lion. 

1199.  Jean  I«'  Sans  Terre,  frère  du  précédent. 
*1216.  Henri  UI. 

*1272.  Edouard  I«',  edwardvs.rbx.anol'. 
*1307.  Edouard  H. 

1327.  Edouard  HI. 

*1377.  Richard  H,  petit-fils  du  précédent,  ricardvs. 
*1399.  Henri  IV  de  Lancafitre,  petit-fils  d'Edouard  lïï. 

HBNRIC. 

*1413.  Henri  V. 
*1422.  Henri  VI. 

1455.  Richard,  duc  d'York,  protecteur  du  royaume. 
*1460.  Edouard  IV,  fils  du  précédent. 
*1471.  Henri  VI,  rétabli. 
*1472.  Edouard  IV,  rétabli. 
*1483.  Edouard  V,  fils  du  précédent. 
^1483.  Richard  m,  duc  de  Glocester,  oncle  du  précédent, 

RICARD. 

*1485.  Henri  VH  Tudor,  henricvs,  HBNRic.yn. 

*1509.  Henri  VHI  ;  roi  dlrlande  en  1562.  HBNRic.vm  ou 8. 

*1547.  Edouard  VI,  edward.vi. 

*1553.  Marie  Tudor,  sœur  du  précédent,  et  Philippe  H,  roi 
d'Espagne.  — Jeanne Grey,  duchesse  deNorthum- 
berland,  fut  élue  en  1553,  et  décapitée  en  1554. 

*1558.  Elisabeth,  sœur  de  Marie  Tudor. 

*1603.  Jacques  1*"^  Stuart,  roi  d'Ecosse. 

*1625.  Charles  I«. 

*1647  à  1658.  Protectorat  de  Cromwell. 

*1660.  Charles  II,  fils  de  Charles  I«r. 

*1685.  Jacques  H,  frère  du  précédent. 
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*J689.  Guillaume,  prince  d'Orange,    petit-fils  de  Char- 
les I^i*,  par  sa  mère,  et  gendre  de  Jacques  H. 
*1702.  Anne  et  George,  de  Danemark. 
*1721.  George  H. 
*1760.  George  ni. 
*1820.  George  IV. 
*1880.  GuiUaume  IV. 
*1837.  Victoria. 


PRINCIPAUX    ATEUBRS    D'ANGLETERRE 

BARD,  Bardney. 

BAD,  Bathenceaster,  Bathe. 

BBDO,  Bedford. 

BERi,  Berwick. 

BRIC,  BRUCC,  Bristol, 

BRUJTU,  Brewton. 

BR-ï»  BRiu,  BRUD,  BRYDiA,  Bryidge,  Bridgenorth. 

Bucci,  Buckingham. 

CBNTWA,  CENTY,  OECNT,  CENT,  CA,  Cautorbery. 

CARDi,  Carlisle. 

cicc,  ciSE,  Chichester. 

COL,  Colenceaster,  Colchester. 

CROC,  CRECCi,  Crekelade. 

CRUCE,  Cruckton  ou  Cmck-meal. 

DEORBT,  Derby. 

DivB,  DU,  Dublin. 

DOPRA,  DOPEKR,  Dover. 

DOR,  DORCES,  Dorchester. 

EX,  EAXEcs,  EcxcEST,  Exeter. 

EOPRWIC,  EBORACE,  EVBR,  York. 

GiPEL,  GiPELC,  Dchester. 

OLEA,  GLEVEc,  GLEvccB,  Gleaweceaster,  Glouces  ter. 

GEODA,  GOTB,  GODA,  GodeStOWe. 

ORANT,  QRiNNT,  Grautabricge,  Cambridge. 

GivESwi,  Ipswich. 

HAM,  HAMTUN,  Southamptou. 

HAMWiy  ^a^wich. 
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HUNTED,  Huntingdon. 

LBWE,  LEWEN,  LeWCS. 

LEio,  LEGc,  Leicester. 

LEH,  LEGECE,  LEHRE,  Lehepceastep,  Chester. 

UN,  LiNCOL,  Lincoln. 

LIMN,  LYMAN,  LymC. 

LUND,  LUNDO,  LUNDE,  LUNDR,  LondOD. 

LHYDA,  LYDAPOR,  Lydford. 
MBLDU,  Maldon. 
MEAM,  MEALM,  Malmesburg. 
MBO,  Meon. 

NORD,  NORDWIC,  NORV,  NOPWÎch. 

NUNTON,  Nunton. 

OXNA,   OCXE,  OXSENA,  OxfoM. 

RETii,  Reading. 

ROPEC,  Roffceaster,  Rochester. 

RDM,  Romney. 

RUNCOPA,  RUNO,  RUNBN,  Runkhoni. 

SAN,  Sandwich. 

SCEPT,  scE,  sciEP,  Sceafteibury,  Shaftesbupy. 

scRO,  SROBB,  scROB,  Shrewsbupy. 

SER,  SEARBUR,   SEREB,  SalisbUFy. 

SNOT,  Nottingham. 
STANPO,  STA,  Stamford. 
STED,  Stafiford. 
SUDBY,  SUD,  Sudbury. 
suDGER,  zuDG,  Soutiiwark. 
TANTU,  Taunton. 

DEOD,  THSODFO,  DEOTFO,  ThStforf. 

TOTTA,  TorAN,  Totness. 
TUNE,  Tunbridge. 
WECED,  Watchet. 
WER,  WBRH,  Wareham. 
wERi,  Weringwic,  Warwick. 

WELIG,  WELIGA,  WELIN,  WalUngfOPd . 

wfflR,  WEREK,  Wihraceaster,  Worcester. 
WANT,  Wantage. 
wiLTu,  Wilton. 

WIN,  WÏNCI,  WINCSTR,  WÏNT,  WINCE8TRR  .    WincllfSter. 
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ECOSSE 


En  833,  Kenneth  II  réunit  sous  son  gouvernement  les 
Pietés  et  les  Scots.  En  1370,  les  Stuarts  obtinrents  la  cou- 
ronne d'Ecosse  et  devinrent  rois  d'Angleterre  en  1603. 
L'Ecosse  conserva  d'abord  son  parlement  et  ses  lois  et 
c'est  seulement  en  1707  que  les  deux  royaumes  d'Anglet. 
et  d'Ecosse  furent  réunis  en  une  seule  monarchie  sous  le 
nom  de  Grande-Bretagne. 

On  ne  s'accorde  pas  sur  la  date  du  commencement  du 
monnayage  en  Ecosse.  Jusqu'en  956,  une  grande  partie 
du  sud  de  l'Ecosse  fit  partie  du  royaume  saxon  de  Nor- 
thumberland,  pendant  que  les  côtes  de  l'Ouest  et  les  îles 
étaient  gouvernées  par  les  rois  de  Man  et  de  Norway. 
Quelques  numismatistes  pensent  que  le  monnayage  com- 
mence seulement  avec  David  I«  tandis  que  d'autres  attri- 
buent des  pièces  à  des  prédécesseurs  de  ce  roi.  Les  pre- 
mières monnaies  qui  se  rapportent  à  l'Ecosse  sont  des 
deniers  au  type  de  la  croix  cantonnée  de  crvx,  comme 
sur  les  m.  d'iEthelred  II  (978),  qui  ont  été  attribués  aux 
rois  des  Hébrides  du  xi«  siècle,  dont  voici  les  noms  : 
Sueno  (svENo),  Anegmund-Ingemund  (anbgmd)  et  Somerled. 

A  l'origine,  la  monnaie  d'Ecosse  était  de  la  môme  va- 
leur que  celle  d'Angleterre,  mais  elle  devint  d'un  aloi 
beaucoup  plus  faible  à  dater  de  la  ruine  causée  par 
l'énorme  rançon  de  David  H.  Ainsi,  en  1373,  quatre  de- 
niers d'Ecosse  ne  valaient  que  trois  deniers  d'Angleterre, 
et  en  1382,  le  poids  des  m.  d'Ecosse  ayant  oncore  été 
réduit,  on  ne  les  accepta  plus  en  Angleterre  que  comme 
de  la  monnaie  de  billon  (1). 

(1)  Les  tDciennei  lois  ds  Darid  II  eontiennent  quelques  renseigne- 
ments sur  les  monnaies  :  Ctp.  xxxr  :  «  Stttntnm  est  qnod  omnis 
bona  moneta  régis  Ângliœ,  aari  rél  argenti,  recipiator  per  hoc  re- 
gnum  Scotiœ,  ad  yerum  ralorem,  pront  in  Anglia  potest  dari.  »  — 
zxzTii  ;  «  Moneta  nostra,  ridelicet  sterlingi,  non  deteratur  extra  re- 
gnnm  per  mercatores  regni,  nec  eztraneos,  dericos,  ant  alios  qnos- 
eamqne  nisi  solvant  domino  régi  de  qaalibet  libre dimidiam  marcam.» 
—  zzxTni  :  «  Statutam  est  quod  fabncetnr  moneta  de  materia  jam 
allata  in  regnum,  et  qaod  in  pondère  et  métallo   œquipollat  monetœ 
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Alexandre  III  fut  le  premier  prince  qui  fit  frapper  en 
Ecosse  des  oboles  et  des  farthings  (1/4  du  denier  ou 
penny).  Cette  innovation  eut  lieu  probablement  Ters  1279, 
époque  à  laquelle  elle  fut  également  introduite  en  Angle- 
terre. Jusqu'à  Marie,  la  m.  d'argent  ne  comporte  que 
le  gros  et  ses  divisions. 

Sur  des  gros  de  Robert  n,  on  trouve  dans  le  champ,  à 
côté  de  la  tète  du  roi,  un  b,  initiale  du  nom  du  mon- 
naye ur  florentin  Bonagius.  En  argent,  les  m.  de  Marie, 
sont  des  testons^  1/2  et  1/4,  et  des  rpals^  2/3  et  1/4  de 
ryal  ;  plusieurs  de  ces  pièces  portent  le  nom  de  la  reine 
accompagné  de  celui  de  François  ou  de  celui  de  Henri 
Stuart  Damley  (de  1565  à  1567).  Les  ryals  portent  un  pal- 
mier au  i^.  Un  certain  nombre  de  m.  de  billon  de  Marie 
sont  contremarquées  d'un  cœur  et  d'une  étoile,  armes  du 
comte  de  Morton.  La  couronne  d'argent,  de  la  valeur  de 
30  s.  écossais,  fut  adoptée  en  1565  ;  ses  divisions,  qui  va- 
laient 20  s.,  10  s.,  et  les  marcs  d'argent,  de  la  valeur  de 
3  s.  4  d.  anglais,  portaient  leur  valeur  indiquée  par  les 
chiffres  xxx,  xx,  x.  La  devise  :  Nemo  me  impune  lacesset 
apparut  pour  la  première  fois  en  1578.  La  couronne,  du 
poids  d'une  once,  augmenta  graduellement  de  valeur  no- 
minale jusqu'en  1601  ;  sa  marque  était  alors  lx.  Sous 
Charles  II,  on  frappa  des  hcUf-merk,  des  pièces  de  40  et 
20  pence  ;  en  1665,  apparurent  les  premiers  dollars  écos' 
sais^  qui  se  subdivisaient  en  demi-dollar  et  quarts  de 
dollar. 

La  série  des  m.  d'or,  d'argent  et  de  billon  de  Jacques  VI 
est  extrêmement  variée.  Nous  citerons  seulement  les  no* 
blés  au  chardon,  les  lions,  les  pièces  au  chapeau  ;  le  dol- 
lar à  Cépée,  le  dollar  au  chardon  et  leurs  dirisions.  Lors- 
que Jacques  VI  fut  devenu  roi  d'Angleterre,  on  frappa  pour 
l'Ecosse  des  m.  sembhtUes  à  celles  d'Angleterre,  mais  qui 

eurrenti  in  Anglia  ;  et  fiai  in  ipsn,  signnm  notabile  per  ^ood  poMit 
ab  omni  alia  prias  fabricata  eridenter  eo^osci,  qaoasquê  in  prorinio 
parliamento  saper  hoc  avisari  posait  ;  et  intérim  saper  mereeda  mo- 
netarii  et  operariornm,  conreniat  camerarias  pro  parte,  régis  oum  ip« 
sis,  proat  melius  poterit  conreniri.  »  —  xxxix  :  «  Iter  oamerarii.  » 
Il  devait  pouriairre  les  faux  moanayeurs.  Le  chapitre  xxxttu  es t 
de  1366  ;  la  ch.  zxzix  da  règne  de  David  I". 
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s*en  distinguaient  en  ce  que  Vécasson  était  écartelé  aux 
1  et  4  d'Ecosse,  au  2  de  France- Angleterre  et  au  3  dlr- 
lande.  En  1686,  Jacques  VII  frappa  des  pièces  de  60  s., 
40  s.,  10  s.  Lors  de  Tunion  des  royaumes,  toute  la  mon- 
naie écossaise  fut  retirée  du  commerce  pour  être  refondue 
à  Edimbourg ,  avec  la  lettre  b  sous  le  Imste. 

La  première  monnaie  d  or  est  le  noble  de  David  II, 
imitation  des  nobles  anglais  de  la  môme  époque.  Sous 
Robert  II,  paraissent  le  Saint  André  (le  Saint  sur  sa  croix] 
et  le  lion  ;  ces  deux  m.  d'or  furent  conservées  jusqu'au 
règne  de  Jacques  m,  qui  frappe  des  pièces  appelées 
umcorne  (licorne  soutenant  l'écusson  au  lion  d'Ecosse), 
1/2  unicorne  et  rider  (cavalier  armé).  Jacques  IV  continue 
ces  nouveaux  types  et  reprend  le  Saint  André  d'or  (2/3 
et  1/3  id.),  Jacques  V  frappe  des  écus  ou  couronnes  (croix 
cant.  de  chardons),  des  p.  au  bonnet  (tête  imitée  de  celle 
de  François  1^^),  Marie  émet  des  écus,  lions,  1/2  lions, 
ryals,  1/2  ryals  et  couronnes.  Un  ducat  de  1558  porte  son 
buste  et  celui  de  François  de  France. 

En  Ecosse,  la  m.  de  cuivre,  antérieure  i  celle  d'Angle« 
terre,  fut  précédée  par  la  m.  de  billon  appelée  aussi  mon- 
naie noire,  mais  le  véritable  monnayage  en  cuivre 
commence  au  temps  de  Jacques  VI.  Le  bodle,  ainsi  nommé 
à  cause  de  Bottwell,  directeur  de  la  monnaie,  valait  deux 
pence  écossais  ;  le  baw-bee  correspondait  au  half-penny 
anglais.  Jacques  VI  frappa  encore  quelques  pièces  nom- 
mées atkinsonsy  et  qui  avaient  une  valeur  d'un  tiers  plus 
élevée  que  le  baw-bee.  Citons  encore  le  hardhead  et  le 
plack^  le  premier  valant  3  pence  d'Ecosse,  et  le  second 
en  valant  4. 

ROIS  d'écossb 
Duncan  h^, 
*1056.  Malcolm  III.  ma.  . .  rbx. 
?1093.  Donald  VI,  frère  de  Malcolm. 

1094.  Duncan  IL 

1095.  Donald  VI,  rétabU. 

1098.  Edgar,  fils  de  Malcolm  ITI. 
?1107.  Alexandre  I»',  frère  du  précédent. 
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*1124.  David  I«',  frère  du  précédent,  david.rex. 

?1J53.  Malcolm  IV,  petit-fils  du  précédent. 

*1J65,  Guillaume,  frère   du  précédent,    wilelmvs  ou 

LE.REl.WILAM. 

*1214.  Alexandre  II.  alexsander.rex. 

*1249.  Alexandre  III.  id.         rex  .  scotorvm     ou 

ESCOSSIE. 

*1292.  Jean  Bailol.  iohannes. 
*1306.  Robert  Bruce,  robertvs. 
*1329.  David  II.  david. 
1331.  Edouard,  fils  de  Jean  Bailol. 
*1342.  David  II,  réiabU. 
*1371.  Robert  II  Stuart.  robertvs. 
*1390.  Robert  HI,    id. 
*1406.  Jacques  I®"^.  iacobvs. 
*1438.  Jacques  II.  iacobvs.  , 

*1460.  Jacques  III.      id. 
*1488.  Jacques  IV.  iacobus.  4. 
*1514.  Jacques  V.  iacobus.  5. 
*1542.  Marie,  maria. 

*1567.  Jacques  VI,  fils  de  Marie  et  de  Henri  Stuart 
Damley,  roi  d'Angleterre  après  la  mort  de  1* 
reine  Elisabeth. 

IRLANDE 

Ce  pays,  qui  eut  d'abord  des  rois  indépendants,  fut  en- 
vahi par  les  Danois,  au  ix*  siècle.  Henri  II  d'Angleterre 
s'empara  d'une  partie  de  l'île  en  1171.  Son  fils  Jean  fut 
le  premier  vice-roi  d'Irlande. 

En  1315,  Edouard  Bruce,  frère  du  roi  d'Ecosse,  se  fit 
proclamer  roi,  mais  fut  vaincu  et  tué  (1318). 

Les  Anglais  ne  purent  se  rendre  définitivement  maîtres 
de  111e  qu'en  1603.  Le  Parlement  anglais  décréta  la 
réunion  définitive  en  1800. 

Avant  l'arrivée  desDanois,  l'Irlande  se  servait  d'anneaux 
et  de  fibules  en  or,  argent  et  cuivre,  en  guise  de  m.  (Num. 
Chron.,t.  VIII, p.  1  ;  VIII, 207;  XVI,  150;  XVH,  62 ;XX,1858, 
149  ;  cf.  Revue  ArchéoL,  1888,  II,  129,  et  Rev.  belge,  1890).Le 
monnayage  réel  commença  donc  seulement  avec  les  princes 
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danois  qui  gouvernèrent  les  provinces  de  Dublin,  Lime- 
rick  et  Waterford,  depuis  853  jusqu'à  l'époque  où  le  prince 
Jean,  ftls  d'Henri  II,  fut  fait  lord  d'Iriande  (1177). 

Il  existe  des  deniers  portant  les  noms  de  Canut  et  d'E- 
thelred  (978-1035),  avec  le  nom  de  l'atelier  de  Dublin,  que 
l'on  considère  comme  des  imitations  de  la  m.  anglaise  à 
laquelle  ils  sont  inférieurs  en  style  et  en  titre  (cf.  Num. 
Chronicle,  t.  XI,  180). 

Lindsay  attribue  aux  princes  irlandais  un  certain  nombre 
de  bractéates  en  étain  qui  paraissent  imitées  des  m.  an- 
glaises depuis  Guillaume  !«'  jusqu'à  Henri  UI. 

Jean  frappa,  jusqu'à  son  avènement  au  trône,  en  1199, 
des  oboles  et  des  farthings  avec  la  légende  +  iohannes  » 
DOMiN.raER;  au  i^,  un  nom  de  monnayer  suivi  du  nom 
d'atelier  dwbli  (Dublin)  ou  watbr  (Waterford). 

Dans  la  suite,  les  rois  d'Angleterre  frappèrent  différentes 
m.  d'argent  et  de  cuivre,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  les 
farthings  de  Saint  Patrick,  les  gros  d'Edouard  IV  (grande 
couronne  dans  une  rosace  ;  soleil,  etc.).  Le  type  le  plus 
fréquent,  c'est  la  harpe  d'Irlande  couronnée,  puis  tenue 
par  une  femme  (hibernia).  Sous  Georges  ni,  on  trouve  la 
pièce  de  6  shillings,  bank  of  Ireland  token.  A  partir  de 
Georges  IV,  il  n'y  a  plus  de  monnayage  particulier  à 
llriande. 


ROIS     DK   DDBUN 

*870-872.  Ifars  I".  Lég.  barbare  ;  tête  de  face. 

*96^981.  Anlaf  IV.  obldfo.rex.difli. 

*989.  Sihtric  HI.   zitirdiflixinmeo. 
*1029-1034:  Anlaf  V.  onlap  et  dipnlin  (—  Dublin). 
*1041.  Anlaf  VI.  Lég.  barbare. 
*1050-1054.  Ifarsin.  Ri.PARz.N.DiPMX.Di,  etc. 
*1159-1171.  Askill  McTorquil. 

Types  :  Tète  de  profil  ;  croix  cantonnée  de  crvx  ;  lég. 
en  deux  lignes  ou  dans  les  cantons  de  croix  en  arcs  de 
cercle  ;  symbole  en  forme  de    main  qui  est  une  branche 
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à  3,  4  OU  6  ièiiiUes  ;  ossements  hamains  (cf.  D*  AquilU 
Smith,  Num.  Chron.,  1882  et 


ROI   DE  WATBRFORO 

^1023-1036.  Regnald  n.  Lég.  barbare. 

ILE   DE  MAN 

En  1406,  le  roi  Henri  lY  donna  111e  de  Bfan  à  sir  John 
de  Standley,  Le  septième  comte,  Jacques,  ayant  été  tué  à 
Worcester,  TUe  fut  donnée  au  général  lord  Fairfax,  puis 
rendue  à  Charles  qui  fut  le  huitième  comte.  Ltle  fit  retour 
à  la  couronne  en  1765.  John  Murrey  (1668),  le  comte  de 
Derby  (1705-1733),  le  duc  d'Athol  (1758),  ont  fra]^  des 
m.  de  cuivre  portant  au  «(  le  triquetrum,  formé  de  trois 
jambes,  avec  la  devise  qvoovnqvb.ibcbris.stabit.  Geor- 
ges lU  et  Victoria,  jusqu'en  1840,  continuèrent  on  mon- 
nayage spécial  à  ce  type. 
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DANEMARK 


Ce  pays  eut  d'abord  des  rois  goths,  les  Skioldungiens* 
Les  Danois  firent,  au  ym«  siècle,  de  nombreuses  expédi- 
ticms,  en  môme  temps  qi^  les  Norwégiens  avec  lesquels 
ils  sont  souv^it  confondus  sous  le  nom  de  Northmant. 
Us  conquirent  TAngleterre  en  878  et  en  1015,  mais  leur  do- 
mination dura  seulement  jusqu'en  1042.  Sous  les  Esthri- 
tbides  qui  gouyemèrent,  depuis  1047  jusqu'en  1375,  le 
Danemark  acquit  Rugen,  la  Slavonie,  le  Mecklembourg, 
l'EsthofDie.  Marguerite,  fille  de  Yaldemar  IV,  donna,  en 
1396,  la  couronne  à  Eric  de  Poméranie,  roi  de  Norwège 
depuis  1389  ;  elle  le  fit  roi  de  Suède  en  1397,  par  l'union 
de  Calmar,  qui,  peu  stable,  fut  définitivem^t  rompue 
par  la  révolte  de  Gustave  Wasa  contre  Christian  n  (1523). 
En  1448,  Christian  I^^  avait  fondé  la  maison  d'Oldenbourg, 
qui  (engagea  le  Danemark  dans  la  guerre  de  30  ans,  où  il 
perdit  ses  provinces  de  Gothie  et  sa  suprématie  sur  la 
Suède  (164&6(^.  Le  Danemark  perdit  encore  la  Norwège, 
en  1814,  et  acquit  de  la  Prusse  le  duché  de  Lauenbourg 
(1816),  qui  lui  Ait  enlevé  en  même  temps  que  \^  Sleswig 
et  le  Holstein  en  1864. 

Le  monnayage  danois  paraît  débuter  avec  SvenTveska^, 
qui  adopte  le  type  angUis  au  buste  et  à  la  croix  double 
cantonnée  de  crvx.  Du  reste,  ces  deniers  ont  peut-être 
été  frappés  en  Angleterre  où  Swen  fut  roi  après  plusieurs 
expéditions.  Canut  le  Grand  continue  de  frapper  des  de- 
niers aux  types  anglais,  portant  d'un  côté  le  buste  et  le 
nom  du  roi  et  au  ^  une  croix  avec  le  nom  du  monnayeur 
et  de  l'atelier  (syartoolm-o.pib  ;  alppinb.on.lvn,  etc.). 
Le  même  prince  admet,  vers  1026,  des  types  originaux  : 
Serpent  en  c^ale,  dans  un  cercle  ;  4  demi-cercles  for^^ 
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mant  une  croix  chargée  de  5  besants  ;  fronton,  bouclier, 
main,  etc. 

Sous  Magnus  le  Bon,  à  côté  des  deniers  du  type  an- 
glais, paraissent  des  d.  à  légendes  latines  ou  runiques  et  por- 
tant des  types  imités  de  ceux  de  Byzance  :  Jésus-Christ 
assis,  tenant  les  Evangiles;  croix  formée  de  4  losanges 
ornés  de  besants  ;  le  Christ  assis,  la  m.  droite  leyée  et 
Tautre  sur  la  poitrine,  ou  tenant  un  sceptre.  Cette  in- 
fluence byzantine  s'accentue  encore  sous  Sven  ^strithson, 
et  sur  les  m.  de  ce  prince  on  voit  :  le  Christ  debout,  les 
mains  levées  ou  sur  la  poitrine  ;  le  roi  et  un  ange  ailé 
tenant  le  labarum;  le  roi  et  le  (Ihrist  debout  ;  deux  anges 
ailés  ;  le  roi  debout  tenant  une  longue  croix  à  deux  tra- 
verses et  un  globe  crucigère.  Des  deniers  postérieurs, 
avec  une  tète  de  face  ou  deux  têtes  de  face  séparées  par 
une  croix,  sont  également  sous  la  même  influence.  Gonune 
types  remarquables,  il  faut  encore  citer  :  cavalier  avec 
bouclier  sur  le  dos,  oiseau,  agneau  nimbé,  nombreuses 
variétés  de  croix  formées  d'arcs  de  cercle,  d'une  ellipse. 

Sous  Harald  Hejn  et  Canut  le  Saint,  les  m.  portent  un 
saint  nhnbé  tenant  une  crosse  ou  une  croix,  ou  le  roi  cou- 
ronné à  mi-corps,  avec  une  épée. 

Sous  les  rois  suivants,  voici  les  types  qui  se  présentent*: 
buste  de  face  couronné  ;  aigle;  mur  à  3  tours  avec  poHe  ; 
cavalier  tenant  une  épée;  agneau  avec  croix;  édifice  avec 
croix  ;  buste  de  face  mitrée  ;  buste  mitre  ou  couronné 
sur  une  muraille  ;  couronne  ;  crosse. 

On  a  dçs  bractéates  de  Sven  Grathe  et  de  Canut  Y,  avec 
leur  buste  couronné.  C'est  à  la  môme  époque  que  les 
noms  de  monnayeurs  disparaissent. 

Parmi  les  ateliers  des  m.  danoises  jusqu'au  xm*  siècle» 
nous  devons  citer  : 


LVD,  Lund. 
viBBR,  PiBR,  Viborg. 
SLAHLov,  Slagelse. 
ALBBV,  Aalborg. 
TOFT,  Tofte. 
RI,  roue,  Ribe. 


RI,  Ringsted. 
ORBSz,  Orbec. 
ARosEï,  ARocH,  AarhuB. 
EiDEBiiNi,  Hedeby. 
0DSVN,0DN,  Odense. 
ROSG,  fronton^   Roskilde. 
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On  classe,  pendant  la  période  de  1147  à  1157,  des  brac- 
téates  portant  un  buste  couronné  ou  une  croix,  avec  le 
nom  des  villes  suivantes  du  Jutland  : 


ALABVRGA,  Aalborg. 
ARVSIA,  Aarhus. 
HEàiNGA,  Hjôrring. 


HORS,  Horsens. 

IIANROSIA,  RADRVSIAS,  Ran- 

ders. 


De  Eric  Ploupenning  à  Valdemar  IV,  les  m.  portent 
quelquefois  le  nom  du  roi,  mais  sont  plus  souvent  anépi- 
graphes.Ies  types  sont  très  variés  :  tête  couronnée;  croix  ; 
crosse  ;  couronne  ;  épée  ;  gril  (indique  généralement  Tate- 
lier  de  Lund)  ;  croix  ;  rosace  ;  triangle  orné  de  croisettes 
(atelier  de  Roskilde)  ;  lis  (atelier  d'Odense)  ;  tours  ;  crois- 
sants ;  croix  fleurdelisée  ;  croix  recroisettée  ;  croix  de 
4  épées  ;  croix  ancrée  ;  rex  entre  deux  traits  ;  type  du 
châtel  tournois;  épée  et  clef  ;  deux  clefs;  étoiles  ;  svastika; 
losange,   etc. 

Pour  ces  p.,  d'un  très  mauvais  métal,  où  il  n'entre  que 
peu  d'argent,  frappées  pendant  les  guerres  civiles  du  Da- 
nemark, les  classifications  sont  très  difficiles  à  faire  et 
reposent  uniquement  sur  l'examen  des  trouvailles.  Les  m . 
que  l'on  frappa  dans  le  Danemark  occidental,  de  1286 
à  1340,  et  en  Scanie,  de  1319  à  1375,  peuvent  être  parta- 
gées en  deux  grandes  séries. 

Af.  portant  des  lettres:  dx  ;  r.v  ;  t.v  ;  v-i;  w  ;  a.t  ; 
e.n;  i.t;  n.s,  etc.  (généralement  une  lettre  sur  chaque 
face  de  la.  p.);  une  autre  classe  de  m.  ne  présente  qu'une 
seule  lettre  :  a;  b  ;  o  ;  b  ;  h  ;  i  ;  k  ;  m  ;  n  ;  p  ;  r  ;  s  ;  t  ;  v  ; 
w;  X. 

M.  portant  seulement  des  types:  Couronne;  épées; 
crosses;  mitre;  calice  ;  clef;  feuille  d'ortie;  gril  (Lund)  ; 
aigle  (Roskilde)  ;  lis  (Odense)  ;  ancre  (Aarhus)  ;  lion  (Ribe); 
roue;  cœur;  3  tours;  une  tour;  rosace;  étoile;  penta- 
gramme  ;  pointe  de  flèche,  etc. 

On  a  attribué  à  Marguerite  des  bractéates,  avec  une 
tète  couronnée  à  cheveux  bouclés,  qui  sont  probablement 
allemandes. 

Avec  Erik  de  Poméranie,  les   m.  danoises  deviennent 
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d'an  classement  plus  facile  ;  le  monnayage  comprend  des 
p.  de  4  pennings  (hvid  penning)^  de  3  p.  {esterlin  dit 
engelsk)j  de  seslings  et  de  pennings  ?  de  cuivre,  arec  une 
couronne  ou  la  lettre  s  couronnée  et  une  croix.  Il  faut 
citer  aussi  des  bractéates  avec  e,  couronne  ou  léopard. 
Puis  viennent  le  skilling,  le  korshvide,  le  klipping.  Les 
armoiries  paraissent  avec  Christophe  m  de  Bavière.  Jean 
frappe  des  m.  d'or,  dont  l'une  le  représente  assis  sur  un 
trône,  et  porte  la  légende:  loh's.DEi.QRA.REX.DANOR. 
ivssrr.ME.piERi.AR'  1496.  Viennent  ensuite  le  mark,  le 
ducat,  le  thaler,  avec  leurs  multiples  et  divisions.  Chris- 
tian Vn  frappe  une  piastre  en  1777,  pour  l'Islande,  le 
Groenland  et  les  lies  Féroe. 

Depuis  Eric  de  Poméranie,  les  ateliers  sont  ;  castri. 
GORGE  (Gurre),  lvndensis  (Lund),  nbstwbde  (Noestved), 
oTTOis,  ODENSB  (Odouse),  RANDER  (Randers),  malmoiens 
(Malmô),  AELBORGBN  (Aalborg),  hAFNiB'  (Copenhague), 
visBYCENSis  (Visby),  etc. 

Le  Danemark  avait  aussi,  depuis  le  xvr^  siècle,  de 
petites  m.  de  cuivre  portant  des  initiales,  des  étoiles,  etc., 
qui  paraissent  être  des  marques  d^ateliers. 

La  ville  de  Flensburg,  en  Sleswig,  ^ppa  des  blancs  et 
des  pfennigs,  au  xrv^  siècle,  avec  MONETA.hoLSASOiE. 

Sôren  Norby  fhippa  m.  à  Visby  et  à  Landskrone  (lans  : 
kr)  en  1525,  avec  Técu  parti  de  Norby,  Tagneau  de  Gotland 
ou  l'écu  aux  3  lions  et  la  lég.  +  savBRiN-Jr  s  +  norbi+. 

Le  monnayage  ecclésiastique  est  important  en  Dane- 
mark, A  Texception  du  denier  de  Saint  Kilian  ou  Ketil, 
évoque  de  Viberg  (+1151),  avec  ketil  et  wibbroa,  les  m. 
des  évoques  et  archevêques  sont  frappées  en  participation 
avec  le  roi.  C'est  pourquoi  ces  m.,  avec  le  nom,  le  buste 
mitre  et  la  crosse  de  Tévêque,  portent  souvent  le  buste  et 
presque  toujours  le  nom  du  roi  ;  on  trouve  aussi  rsz  seul* 


ÉVÈQUBS  HE  ROSKILDE 

*1157.  Absalon,  absalon.ep  +  s.  —11..  Sivord. 
1191.  Peter  Sunesen  ou 
*1214.  Peter  Saxesen,  pe. 
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♦1225.  Niels  Stigsen,  ni,  nicholavs  :  r\  bpc. 
^1249.  Jacques  Erlandsen,  i  sur  une  crosse  ;  u. 
*1254.  Pierre  Bang,  p,  pbtrvs. 
*1290.  Jean  Krag,  clef  et  lo. 

ARCHEVÊQUES  DE  LUND 

*1178.  Absalon,  abnlon.am. 
*1202.  Andréas  Sunesen,  andrea. 
*1228.  Uffo,  A.v;  vpo.arg. 
*1254.  Jacques  Erlandsen,  t. a. 
*1289.  Jean  Grand,  crosse  et  lo. 
?  1310.  Esler  Jul,  gril  accosté  de  2  lis. 

ÉVOQUE  D^ODENSE 

?  1252-67.  Régner,  rein.e. 

Par  conyention  du  18  décembre  1872,  le  Danemark  a 
contracté  une  union  monétaire  avec  la  Suède  ;  la  Norwège 
y  a  adhéré  en  1875.  Les  m.  du  Danemark  sont,  depuis 
cette  époque  :  en  or^  10  et  20  couronnes  ;  en  arg,, 
1  et  2  couronnes,  10,  25,  40  et  50  ôre  ;  en  bronze j  des  p. 
de  1,  2  et  5  ôre. 

La  m.  fiduciaire  se  compose  de  billets  émis  par  la 
banque  nationale. 

Le  Danemark  portait:  à  une  croix  pattée  darg,^  bordée 
de  gu.t  cantonnée  de  quatre  quartiers,  savoir  :  au  i*', 
d'or  semé  de  cœurs  de  gu.y  à  trois  lions  léopardés  d'azur  y 
Vun  sur  Vautre.,  armés.,  lampassés  et  couronnés  de  gu.^ 
pour  le  Danemark  ;  au  2«,  «^  gu.  au  lion  couronné  d'or 
tenant  une  hache  d*  armes  d'arg.^  emmanchée  S  or,  pour 
la  Norwège  ;  au  3«,  de  Suède,  soutenu  d'or  à  deux  lions 
d'azur,  Vun  sur  Vautre,  qui  est  Sleswig  ;  au  4«,  d^or  à 
dix  cœurs  de  gu.,  surmontés  d'un  lion  léopardé  d'azur, 
qui  est  Gothie  ou  Jutland,  soutenu  de  gu.  au  dragon  ailé 
et  couronné  d'or,  qui  est  Vandalie.  Sur  le  tout,  de  gu.  à 
trois  feuilles  d ortie  darg.,    chargé  dun  petit  écusson 
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coupé  d'arg,  et  de  gu»,  pour  Holstein  ;  parti  de  gu, 
au  cygne  d'arg.^  accolé  d'une  couronne  d'or,  becqué  et 
membre  de  sable,  pour  Stormarn,  coupé  de  gu.  au  ca* 
valier  armé  d'arg.,  pour  Ditmarsen  ;  sur  le  tout  du  tout, 
d'or  à  deux  fasces  de  gu,  pour  Oldenbourg,  parti  de  gu. 
à  une  croix  pattée  d*arg.,  qui  est  Delmenhorst. 

ROIS  DE  DANEMARK. 

935.'  Harold  H. 

*  985.  Sven  Tveskaeg,  roi  d^Angleterre,  1013;  zven.rex. 

AD.DENER. 

*I014.  Canut  le  Grand,   cnyt.rex.aqlorm   ou   rejda- 

NORM. 

*1035.  Harthecnut,  hardecnvt.rex.i. 

*1042.  Magnus  le  Bon  (v.  Norwège)  mannvs  ou  magnvs  . 

*1046-47.  Magnus  le  Bon  et  Harald  Haardraade,    mah- 

NVS   :    ARALD.REX. 

*1047.  Sven  Aestrithson,  spen.rex.dirrh  ;  sveie. 

*1076.  Harald  Hejn,  harald. rex. 

*1080.  Canut  le  Saint,  cnvt.rex.di  ou  danor. 

*1086.  Oluf  Hunger,  olap.rex. 

*1095.  Erik  Ejegod,  eiric.rex. 

*1104.  Niels. 

*1134.  Erik  Emune,  eric  ou  ericvs.rex. 

*1137-47.  Erik  Lam,  eric. 

*  1138-41.  Olaf,  en  Scanie,  olaf.rex. 
*H47-57.  Sven  Grathe,   sven.danorvm,  sveno. 
*1147-57.  Canut  V,  canvt.rex. 

*1154.  Valdemar  I»*"  le  Grand,  vvaldimbr  ou  vviidama- 

rvs,  waldmar. 
*1182.  Canut  VI,  KATvr.. 
*1202-41.  Valdemar  II  le  Victorieux,    w,  w-a,    walde- 

MARVS. 

*1232.  Erik  Ploupennig,  rex. eric. 

*1250.  Abel,  abel.rex. 

*1252.  Christophe  I«',  cristoforvs,  cristofer. 

*1259.  Erik  Glipping,  eric. rex. 

*1286.  Erik  Menved,  ericvs. 
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1319-33.  Christophe  II. 
*1340.  Valdemar  IV,  w. 
*1376.  Olaf  Haakonson,  o. 
*1387.  Marguerite. 

*1396.  Erik  de  Poméranie,  ericvs.rex.d.s.n. 
*i440.  Christophe    III    de    Bavière,     cristoper.rex, 

DACIE. 

*1448.  Interrègne  (6janvier-28   sept.),  moneta.reoni, 

DACIB. 

*1448.  Christian  I«'  d'Oldenbourg,  cristiern'r'd'. 

*1481.  Jean  ou  Hans,  loh's. 

*1513.  Christian  II,  cristeern'  (roi  de  Suède,  1520). 

*1523.  Frédéric  I^,  r.  de  Dan.  et  de  Norw. 

*1533.  Interrègne. 

*1534.  Christian  m  de  Holstein-Sleswig. 

*1559.  Frédéric  II. 

*1588.  Christian  IV. 

*1648.  Frédéric  lU. 

*1670.  Christian  V. 

*1699.  Frédéric  IV. 

*1730.  Christian  VI. 

*1746.  Frédéric  V. 

*1766.  Christian  VII. 

*1808.  Frédéric  VI. 

*1839.  Christian  VIH. 

*1848.  Frédéric  VII. 

*1863.  Christian  IX  de  Sonderburg-Glûcksburg. 
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Ce  pays,  qui  comprit  la  Gothie  aa  xi«  siècle,  fut  uni 
au  Danemark  par  Tunion  de  Calmar  (1397).  Mais  la  Suède 
se  souleva  plusieurs  fois  et  se  rendit  indépendante  sous 
des  administrateurs  particuliers.  Gustave  Wasa  secoua  dé- 
finitivement le  joug  du  Danemark  (1523)  et  la  Suède  de- 
vint une  grande  puissance  sous  Gustave-Adolphe  et  Chris- 
tine. Charles  XI  acquit  la  livonie  et  TEsthonie,  la  Scanie, 
le  Halland,  etc.  Mais  la  carrière  aventureuse  de  Chai^ 
les  xn  ruina  la  Suède  qui  perdit  la  Finlande,  la  Botnie 
une  partie  de  la  Poméranie  suédoise  sous  Gustave  IV. 
En  1814,  la  Suède  s'étant  jointe  aux  Alliés,  reçut  la  Nor- 
vège enlevée  au  Danemark.  La  dynastie  actuelle  est  issue 
du  général  français  Bernadotte. 

Les  premiers  deniers,  d'Olaf  Skôtkonung  et  de  Annnd 
Jacob,  sont  au  type  anglais  du  buste  et  de  la  double  croix 
et  frappés  à  Sigtuna  (zin,  zittn).  Il  y  a  ensuite  de  nom- 
breuses lacunes  dans  le  monnayage.  Vers  le  milieu  du 
xii«  siècle,  on  trouve  des  bractéates  de  Canut  (avec  une 
tète  couronnée  de  face)  d'Eric  X  ou  XI  (Epée  accostée  de 
e-r),  des  demi-bractéates  incertaines  avec  croix,  cou- 
ronne, étoile,  lettres  diverses  et  édifice.  Une  série  de 
bractéates  présentent  :  un  buste  couronné  de  face,  avec 
épée  et  globe  ;  une  main  tenant  une  crosse  ;  buste  de 
face  mitre  ;  tète  de  lion  couronnée  ;  couronne  ;  tour  i 
une  porte  ;  oiseau  aux  ailes  éployées. 

A  Valdemar,  on  donne  des  deniers  et  des  oboles  avec  le 
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roi  à  mi-corps.  On  classe  à  la  dynastie  des  Folkunger 
(1250-1363)  une  série  de  m.  avec  diverses  initiales  entre 
à  coaroniies  et  au  ^  le  lion  sautant  devant  les  3  fleuves. 
Albert  dé  Mecklembourg  (1363)  imite  les  esterlins  et  place  ' 
sur  la  m.  Técu  aux  3  couronnes.  Les  ateliers  des  rois  de 
Danemark  sont  :  kalmrni  (Calmar),  abobnsis  (Abo),  stoc- 
hoL'  (Stockholm),  wbstbar,  arosibns  (Vesteras). 

On  trouve  des  bractéates  avec  initiales  qu^on  attribue 
à  des  villes  ;  l  (Lodôse),  s  (Stockholm),  a.  (Abo))  o  (Oslo). 

Les  administrateurs  frappèrent  m.  pendant  les  révoltes 
de  la  Suède.  Gharies  Ym  Knutson  Bonde  (1448-57, 
1464-65,  1467-70)  introduit  sur  ses  m.  le  bateau,  armes 
de  la  famille  Bonde,  et  prend  le  titre  de  roi,  karolvs. 
RBx,s'o\  Pendant  Tinterrôgne  de  1465-67,  on  frappe  à 
Stockholm  des  m.  avec  le  nom  de  Saint  Eric,  scs.bricys. 
REX  et  un  buste  couronné.  Sten  Sture  Talné,  administra- 
teur (1471-97, 1501-03)  continue  ce  monnayage  anonyme  en 
y  inscrivant  des  dates.  Svante  Nielsen  Sture,  administra- 
teur (1504-1512)  met  un  petit  écu  armorié  au  commence- 
ment des  légendes.  Enân  Sten  Sture  le  Jeune  (1512-1520) 
signe  ses  m., 4^  STEBN.STvitE.RrrTBR,  et  introduit  le  tha- 
1er  dont  le  monnayage  est  continué  avec  ses  divisions  par 
la  famille  Wasa.  Christine  frappe,  entre  autres  m.,  des 
ducats  et  thalers  pour  la  Poméranie  ;  Charles  XI  des 
guldens  (2/3  thaler)  et  thalers  pour  Brème  et  Verden  et 
pour  la  Poméranie,  etc. 

De  1868  à  1872,  la  Suède  frappa  des  carolins  d'or  va- 
lant 10  francs.  Le  18  décembre  1872,  le  Danemark  a  con- 
tracté avec  la  Suède  une  union  monétaire  dans  laquelle 
est  entrée  la  Norvège  (loi  du  4  mars  1875).  L'unité  moné- 
taire est  la  couronne,  krona  divisée  en  100  ore  (If' 33). 

La  banque  royale  de  Suède,  Sveriges  Riksbanky  la  plu  s 
ancienne  banque  d'émission  en  Europe,  remonte  à  1654  ; 
elle  est  sous  la  surveillance  directe  de  la  diète  nationale. 
Elle  émet  des  coupures  de  5,  10,  50,  100  et  1,000  cou- 
ronnes. 

La  Suède  porte  :  écartelé  au  l»'  et  4^  d^azur  à  trois 
couronnes  d'or  pour  la  Suède  ;  au  2«  et  3«,  d^arg.  à  trois 
barres  d'azur,  au  lion  de  gu.  brochant  sur  le  tout,  pour 
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la  Gothie  ;  sur  le  tout  parti  d^un,  coupé  de  deux,  savoir  : 
au  1«^,  (Varg.  à  la  croix  de  Lorraine  de  gu.^  pourHirsch- 
feld  ;  au  2^,  de  sable  coupé  d'or,  le  sable  chargé  d'une 
étoile  à  seize  rais  d'or^  qui  est  Ziegenhein  ;  au  3«,  d'or 
au  léopord  degu,  armé  et  couronné  d'azur,  pour  Katzen- 
ellenbogen  ;  au  4«,  de  gu.  à  deux  lions  léopardes  d'or^ 
Vun  sur  l'autre^  armés  et  lampassés  d'azur ^  pour  Dietz  ; 
au  5«,  coupé  de  sable  et  d*or^  le  sable,  chai^gé  de  deux 
étoiles  à  seize  rais  d'or,  pour  Nidda  ;  au  6®,  de  Holstein, 
pour  le  comte  de  Schauenbourg  ;  sur  le  tout,  dazur  au 
lion  bandé  d'arg,  et  de  gu.,  pour  la  Hesse. 


ROIS  DB  SUEDE 

*995.  Olaf  SkÔtkonung,  oLVF.REx.zbEVM. 
*1022.  Anund  Jacob,  anvnd.rex.s. 


1051.  Emundm. 
1056.  Stenkill. 

1066.  Eric  VII  et  VIII. 

1067.  Haquin  I". 
1080-1112.  Inge  I^r. 
1080-90.  Halstan. 


1112.  PhUippe. 
1118.  Inge  II. 
1129.  Sverker  I«'. 
1155.  Eric  IX,  le  Saint. 
1161.  Charles  VII. 


*1167.  Canut,  kanvtvs.rex.s. 

1196.  Sverker  IL 
*1208-15.  Erik  X  ou  XI  (1222-50),  er. 
*1215.  Jean  I«  ihs,  hESN. 


*1250.  Valdemar,  walr. 
*1275.  Magnus  !«',  m. 

1290.  Birger. 
*13l9-63.  Magnus  II,  m. 

1350-59.  Eric  XII. 

1361.  Haquin  IL 
*1363.  Albert,  albbrtvs. 

1389.  Marguerite. 


*1396.  Eric  H,    de    Pomé- 

ranie,  ericvs. 
*1440.  Christophe,   kristo- 

*1448-70.  Charles  Vm,Knut- 

son. 
n457-64.  Christiern  I«r, 

CRI8STBRNÎ«E. 
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4465-67.  Interrègne. 

*1697. 

4497-1501.  Jean  II,  de  Da- 

*1719. 

nemark. 

4520.  Christiem  II,  de  Da- 

nemark. 

n751 

4523.  Gustave  Wasa. 

M771 

4560.  Eric  XIV. 

*1792. 

1568.  Jean  III. 

*1809. 

1592.  Sigismond  de  Pologne 

1604.  Charles  IX,   duc  de 

Sudermanie. 

H818. 

1611.  Gustave  U  Adolphe. 

4632.  Christine. 

*1844. 

4654.  Charles-Gustave  X  de 

*1859. 

Deux-Ponts. 

n872 

4660.  Charles  XI. 

821 

.  Charles  XII. 

,  Ulrique-Eléonore     et 

Frédéric  de  Hesse- 

Cassel. 
.  Adolphe- Frédéric  II. 
.  Gustave  III. 
.  Gustave-Adolphe   IV. 
.  Charles  XIII,  duc  de 

Sudermanie,  oncle 

du  précédent. 
.  Charles  XIV,   Berna- 

dotte. 
,  Oscar  i". 
.  Charles  XV. 
.  Oscar  n. 


ALPHABET    RUNIQUE  (i) 


Â    a 

B   b 

1     c 

4    d 

}     e 

F   f 

F  g 

*   h 

I     i 

P   k 

h   1 

T     ir 

b    n 

^^    0 

B    p 

i>    q 

R    r 

h.  s 

i^  t 

n  u 

F      Y 

n  w 

î»   th 

(1)  Le»  caractères  qui  composent  cet  Alphabet  ont  été  gracieuse  • 
ment  mis  à  notre  disposition  t^&t  V Imprimerie  nationale,  à  Paris. 
Noos  adressons  tous  nos  remerciements  à  la  direction.  Cet  alpha- 
bet devra  être  consulté  pour  certaines  m.  du  Danemark,  de  la 
Suède,  de  la  Norwège  et  de  certains  royaHmes  Anglo-Saxons, 
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La  Norwège,  réunie  à  la  Suéde  depuis  1814,  possède  une 
certaine  autonomie  et  un  parlement  particulier  {Star- 
thing). 

A  Torigine,  les  divers  moyens  d'échanges  ont  le  bé- 
tail, les  draps  de  laine,  puis  les  métaux  précieux  eu- 
rent cours  pour  leur  poids  ;  Tor  circulait  ordinairement 
en  forme  d'anneaux,  ayant  quelquefois  des  poids  bien  dé- 
limités et  qui  étaient  souvent  entrelacés,  de  façon  à  for- 
mer une  chaîne  dont  on  détachait  un  anneau  à  Toccasion 
(cf.  p.  308). 

Holmboe  croit  que  Tancien  système  de  poids  de  No^ 
wège  est,  comme  ceux  de  Suède  et  de  Danemark,  le  même 
•  que  celui  dont  on  se  sert  aujourd'hui  dans  Tlnde  méri- 
dionale. 

Le  premier  roi  de  Norwège  qui  fit  battre  m.,  Erik  dit 
Blodox,  le  fit  en  Angleterre  où  il  possédait  le  duché  de 
Northumbrie.  La  première  m.  frappée  en  Norwège  est  celle 
d'Olaf  Tryggvason  (995-1000)  ;  c'est  une  imitation  des  de- 
niers anglo-saxons  qui  servirent  de  modèles  au  monnayage 
norvégien  jusqu'au  xin<^  siècle.  Il  y  eut  du  reste  des  mon- 
nayeurs  anglo-saxons  travaillant  en  Norwège  ;  et,  an 
moyen  âge,  la  circulation  des  m.  anglaises  était  plus  con- 
sidérable dans  ce  pays  que  celle  des  m.  nationales  et  les 
trouvailles  faites  sur  le  sol  des  Etats  Scandinaves  ont  ré- 
vélé un  grand  nombre  de  variétés  de  monnaies  anglo- 
saxonnes. 

On  frappa  d'abord  240  deniers  au  mark  d'argent  fin 
(216  gr.),  mais  ce  monnayage  excellent  dégénéra  depuis 
1260  jusqu'au  xiv«  siècle.  A  cette  époque,  Vore  valait 
24  pennigs  (deniers)  et  Vortug  en  valait  8.  Il  y  eut  éga- 
lement des  oboles  {skefpennig  ou  skef). 
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Les  deniers  présentent  d'abord  le  buste  du  prince  et 
des  croix  de  formes  diverses  ;  ceux  de  Magnus  I®'  spnt 
plus  variés  et  offrent  le  buste  de  fase  ou  un  saint  debout; 
au  %  on  trouve  un  donjon  avec  la  légende  ivlb  mb.prcit. 
Dans  la  seconde  moitié  du  zi«  siècle,  les  m.  devien- 
nent très  barbares  et  n'offrent  plus  que  des  légendes  ru- 
niques  et  de  pseudo  légendes  latines  ;  au  droit,  on  voit  le 
buste  et  au  i^  la  croix.  Au  xn«  siècle,  de  petits  deniers  avec 
une  tête  marquent  Tacbeminement  vers  un  monnayage 
de  petites  bractéates  muettes  présentant  unetète  humaine 
de  face  ou  des  figures  d'animaux.  On  a  une  série  de  de- 
niers avec  des  tôtes,  des  rosaces  et  des  dtnjons  ; 
des  deniers  et  des  bractéates  avec  buste  d^évéque  et 
crosses,  appartiennent  probablement  à  un  monnayage 
ecclésiastique.  Oh  en  a  conclu  que  Tarchevôque  de  M- 
daros  (Throndhjem)  s'était  arrogé  le  droit  de  battre  m. 
avant  1220,  époque  à  laquelle  il  l'obtint. 

On  donne  à  Magnus  Ô  ErlingssÔn  des  bractéates  avec 
M  ou  MA  liés,  et  des  deniers  avec  une  tète  couronnée  de 
face  et  MAGNYS.HEx.syERys.  D'autres  bractéates  avec  les 
lettres  s,  h,  o,  a,  b,  k,  n,  t,  v  paraissent  porter  les  ini- 
tiales de   noms   d'ateliers  (Nidaros,  Tunsberg,  etc.) 

La  comparaison  de  ces  pièces  avec  les  monnaies  da- 
noises portant  des  lettres  (voy.  p.  313)  s'impose  évidem- 
ment, mais  nous  ne  considérons  pas  conmie  absolument 
certaine  l'explication  qu'on  en  a  donnée. 

Le  monnayage  signé  reprend  avec  Magnus  IV  et  présente 
ensuite  depuis  1260,  l'écu  aux  armes  de  Norwège,  le  lion 
debout  tenant  une  hache  ;  une  tète  couronnée  de  face  ou 
de  profil  ;  une  couronne  ;  une  croixT  avec  CRvx.scA.ihv, 
xpi  ;  N  couronné.  Plus  tard,  au  xvi«  siècle,  lorsque  parait 
le  thaler,  le  buste  et  le  lion,  sont  toujours  les  types  prin- 
cipaux. 

On  attribue  à  l'archev.  Gaute  Ivarsson  (1474-1510)  un 
denier  avec  MON.ARSPi.NmRosi  ;  à  Eric  Wsdkendorf  (1510- 
22)  appartiennent  les  p.  avecERicvs.wALKENDORP.AREp'N'» 
et  à  Olaf  Engelbrektsson  (1523-37)  celles  avec  olaws.dei. 
oaA.ARc'BP  nid'sbn'  (Nidarosieusis).  Ces  m.  portent  au 
droit  SANCTVS.OLAws.REX.NORVBGiE,  avec  l'écu  au  lion 
sur  une  croix  pattôe  coupant  la  légende  ;  au  b^  une  n. 
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*933-35.  Erik  I«  Blodoxe,  eric.rbx. 

*995-1000.  Olaf  1er  Tryggvessôn,  onlap.rex.nor. 
*1000-1014.  Sven  Tjugeskegg,  zven,  etc. 
*1000-10l5.  Erik  Haakonsson  Jarl,  HBiNRicvs.coMe^. 
*10(X)-1015.  Olaf  Svenske,  OLVP.REx.zbEVQx. 
*1015.  Haakon  Eriksson  Jarl,  ÂTcone. 
*1015-28.  Olaf  II  Haraldsson,    le    Saint,   vnlapi    -f-  e 

+  ANOR. 

*1014-15,  1028.  Knut  le  Grand,  cnvt.rex.anolor. 
*1035.  Magnus  !«''  Olafssôn,  le  Bon,  maqnvs.rex.nar. 
*1046.  Magnus  I*'  Olafssôn  et  Harald  III  Sigurdsson, 

MAHNVS .  ARALD .  RBX. 

*1047.  Harald  III  Sigurdsson,  harald. rex, no  ou  arald. 

REX.NAR. 

1066-69.  Magnus  II.  j  1142-57.  Magnus  V  et  Ey»- 


1067.  Olaf  III  Kyrre. 

1093.  Magnus  lU. 

1103-22.  Eystein  I". 

1103-30.  Sigurd  I". 

1130-35.  Magnus  IV,  l'Aveu- 
gle. 

1130-36.  Harald  IV  ;  Si- 
gurd II. 

1136-61.  Ingo  I«r. 


tein  II 

1161-84.  Magnus  VI  ;  Ha- 
gen  m  ;  Sigurd  IH- 

1177-1202.  Swerre,  compé- 
titeur. 

1201-04.  Haakon  IV. 

1205.  Ingo  II  Baardsson. 

1217.  Haakon  V. 


*1263.  Magnus  IV  Haakonsson,  rex.magnys. 

*  1280-99.  Erik  II  Magnusson,  ericvs. 

*  —    Haakon  Magnusson,  Iiaqvin'dvx.norwegie. 
*1299.  Haakon  V  Magnusson,  Iiaqyinvs.rex. 
*1319.  Magnus  V  Eriksson.  ' 

*1355.  Haakon  VI  Magnusson,  hAQViNvs.RBX. 

*1380.  Olaf  V  Haakonsson. 

*J389.  Erik III  de  Poméranie  (V.  Danemark). 
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NOUVEAU    MANUEL 


NUMISMATIQUE 

DU  MOYEN  AGE  ET  MODERNE 


PAB 

J.-AdHen  BLANGHET 

A.  C.  N.  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
de  la  Société  française  d'Archéologie,  etc. 

Tb  Stj  v6(jiio{Aa  &a7csp  [A^xpov 

(leTpEtxai  yàp  Tcdvxa  vojxfajjiaTi. 
Aristot»,  Sthica  Nicom.,  1.  V,  c.  v  ; 

OaTrage  accompagné  d'an  Atlas  de  quatorze  planches 


TOME     SECOND 
Seconde  partie 

PARIS 
UBRAIRIE  ENCYCLOPÉDIQUE    DE   RORET 

RUE     HAUTEFEUILLB,     12 

1890 

ToiiB  droits  rAxerréft. 
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MONNAIES    OBSIDIONALES 

ET   DE  ISTECESSITÉ 


On  a  donné  ce  nom  à  un  numéraire  irrégulier  fabriqué 
ordinairement  pendant  le  cours  de  certains  événements, 
lorsque  les  espèces  ordinaires  faisaient  défaut.  Les  matières 
employées  sont  généralement  les  métaux,  mais  on  trouve 
aussi  des  p.  en  cuir,  en  papier  ou  en  carton.  Ces  m. 
que  Ton  émettait,  avec  promesse  de  remboursement  en 
m.  courante  après  la  levée  du  siège  ou  la  conclusion  de  la 
paix,  ne  furent  jamais  considérées  comme  des  m.  réelles. 
L'Académie  des  Inscriptions  {Mémoires,  1. 1,  348)  parle  des 
pièces  obsidionales  frappées  par  le  marquis  de  Surville, 
gouverneur  de  Tournai,  en  1709,  comme  de  simples  mé- 
reaux  ou  obligations  contractées  par  le  gouverneur. 

Les  premières  m.  obsidionales  paraissent  au  xvi«  siè- 
cle. On  en  trouve  qui  sont  fabriquées  aussi  bien   par  des 

NUM.   MODERNK,  II.  19 
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assiégeants  que  par  des  assiégiés.  Leur  forme  est  souvent 
irrégulière,  carrée  ou  polygonale  et  souvent  même  elles 
n'ont  pas  forme  de  m.  C'est  ainsi  que  les  p.  obsidionales 
de  Juliers,  assiégée  par  Maurice  de  Nassau,  en  1610,  se 
composent  de  morceaux  de  vaisselle  découpés  et  poin- 
çonnés de  chififres  indiquant  des  valeurs  différentes.  La 
nature  des  m.  et  les  circonstances  dans  lesquelles  elles 
furent  émises  sont  souvent  indiquées  par  les  légendes. 
Ainsi  la  pièce  de  Nice,  assiégée  par  les  Turcs  et  les  Fran- 
çais en  1543,  porte  :  nic.a.tvrc.et.gal.obs  ;  différentes 
m  de  Vienne,  assiégée  par  les  Turcs  en  1529,  portent  : 
TVRCK.BLEGERT.wiEN,  otc.  La  valour  ost  assoz  souvent  in- 
diquée ;  par  exemple,  Campen  frappe  en  1578  des  m. 
avec  la  légende  significative  extremum  subsidium  et  la 
valeur  en  stuivers  (sous),  42  st,  21  st,  etc.  Assez  souvent 
les  personnages  qui  émettent  une  m.  de  nécessité  y  font 
paraître  leur  nom  et  même  leur  buste.  Ainsi  M.  de  Surville, 
assiégé  dans  Tournai  par  les  alliés,  en  1709,  frappe  des. 
pièces  de  20  sols  avec  son  buste  et  son  nom.  En  Dane- 
mark, le  comte.  Christophe  d'Oldenbourg  frappe  des  m. 
avec  son  nom  et  ses  armoiries  et  au  ]^  le  nom  du  roi 
Christian  II  et  le  prince  assis  de  face. 

Bien  souvent  aussi  les  m.,  quoique  ayant  été  frappées  à 
l'occasion  d'un  siège,  ne  portent  pas  d'indication  particu- 
lière, et  c'est  par  la  date  seule  qu'on  peut  arriver  à  recon- 
naître la  nature  de  la  pièce. 

L'irrégularité,  la  bizarrerie  et  l'intérêt  des  m.  obsidionales 
et  de  nécessité  étaient  des  raisons  suffisantes  pour  exciter 
l'attention  des  faussaires.  Aussi,  ils  ne  se  sont  pas  conten- 
tés de  contrefaire  les  m.  qui  existaient,  ils  en  ont  inventé. 
Parmi  les  p.  de  cette  dernière  catégorie,  nous  ^citerons  : 
Une  pièce  de  20  sols  en  arg.  de  Théodore,  roi  de  Corse, 
avec  UBERTAS  et  un  chapeau  sur  une  épée. 

Une  pièce  de  3  livres  en  métal  de  cloche  pour  Valen- 
ciennes  assiégée  par  le  duc  d'York,  en  1793. 
Des  écus  et  des  demi-écus  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI 
contre-marqués  au  i^  de  1794,  de  l'étoile,  des  valeurs 
4  0(^  et  50  st.  et  de  la  marque  de  Tessayeur,  pour  le 
siège  de  Maesthcht. 
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Nous  donnons  une  liste  de  m.  obsidionales  et  de  néces- 
sité en  indiquant  surtout  la  circonstance  pour  laquelle 
elles  ont  été  frappées  ;  cette  liste  est  loin  de  renfermer 
toute  la  nomenclature  donnée  par  P.  Maillet  dans  son  ou- 
vrage. Du  reste,  cet  auteur  a  admis  comme  obsidionales 
un  certain  nombre  de  p.  qui  n'ont  pas  eu  ce  caractère. 

Aire.  —  Assiégée  par  les  Français,  1641  ;  par  les  Espa- 
gnols, 1641  ;  par  les  alliés,  1710,  aria  ;  I  II,  VIII  livres, 
25  et  50  sols. 

Alexandrie.  —  Bloquée  par  le  maréchal  de  Maillebois, 

1746,    s.  10,  ARCIS.ALEX. 

Alhama.  —  Assiégée  par  les  Maures,  1483.  Carton. 

Alkmaar.  —  Assiégée  par  les  Espagnols,  1573  ;  3,  4  et 
6  sols,  cuivre  et  plomb. 

Amsterdam.  —  Bloquée  par  les  troupes  des  Etats, 
1578  :  40,  20,  10  et  5  sols,  armes  de  la  ville,  m.  de  vais- 
selle d'or  et  d'arg.  1673. 

Anhali'Bernburg.  —  M.  frappée  par  Christian^  trois 
écussons,  80  (kreutzers),  1592,  arg. 

Anhalt'Zerbst.  —  M.  de  cuivre  avec  a.z.,  1680. 

Anvers.  —  M.  frappée  en  1593  par  le  colonel  de  Mont- 
dragon,  pour  le  service  de  la  garnison  de  la  citadelle  ; 
armoiries  1593,  5  pat,  cuivre.  —  Assiégée  par  les  alliés, 
1814,  5  et  10  c. 

Arboga.  —  M.  frappée  par  Gustave  II  Adolphe,  r.  de 
Suède,  G.A.R.,  1626.  1  or. 

Argentona.  —  V.  T\eaux^  1641  à  43. 

Audenarde.  —  Assiégée  par  les  Espagnols  ;  spes.nostra 
DEUS,  1582,  5,  10,  20  et  40  sols;  étain. 

Autriche.  —  M.  fr.  pendant  les  guerres  contre  la  France, 
1800-07,  7, 15,  24  et  30  kreutzers. 

Baléares  (Iles).  —  M.  fr.  pendant  la  guerre  d'Espagne, 
1823  ;  5  pesetas,  arg. 

Bamberg.  —  bb.  1597  ;  aigle  dans  une  guirlande  ;  m. 
fr.  par  François-Louis,  évoque  de  Bamberg,  pendant  l'oc- 
cupation française  de  1794  à  1796  ;  thalers  et  20  kreutzers. 

Bandon.  —  M.  pendant  Ja  guerre  contre  les  Parlemen- 
taires (1642-48)  B.B.  (Bandon-Bridge). 

Barcelone.  —   Occupation   française,  v.  KéaitXf  1641, 
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1642,  1643  ;  v.  sols^  sixains,  ardits,  deniers,  1/2  et  1/4  ; 
assiégée  parles  Espagnols,  1652,  x.r;  guerre  contre  la 
France  (1808  à  1814)  4,  2,  1  quartes,  1/2  do  ;  pesetas, 
2  1/2  et  5,  arg.  ;  20,  or. 

Bavière.  —  M.  de  1621-22,   lion  assis,  thalers  et  1/2. 

Berg-op'Zoom,  — M.  fr.  après  que  les  Espagnols  eu- 
rent levé  le  siège,  bergen.  1588,  or. 

Besalu. —  bisvldvnens,  écu  de  Catalogne,  1641 -.42  ;  v.  r. 

Bisbal  [La).  —  bispalis,  écu  de  Catal.  ;  v.  r. 

Bohême.  ->  M.  fr.  par  Frédéric,  roi  de  Bohème,  en 
guerre  contre  l'Autriche  ;  24  kreutzers,  1619-20. 

Bommel.  —  Assiégée  par  les  Espagnols,  1599,  doemb  ; 
écus,  1/2,  1/4  et  sol  ;  arg.  Bill. 

Bonn.  —  'Assiégée  par  Ernest  de  Bavière  et  les  Espa- 
gnols ;  thaler,  1/2  et  1/4,  avec  les  armes  de  rarchevèché 
de  Cologne,  1583. 

Bouchain.  —  Assiégée  par  les  alliés,  1711  ;  5  et  25  sols, 
papier  avec  Cachet  de  d'affry.m. 

Brandebourg. —  M.  d'Albert,  margrave  de  Brandeboui^- 
Culmbach,  or  et  arg.,  1552-53  ;  a.m.z.b.  (Guerre  de  la 
pacification  de  Passau). 

Braunau.  —  Assiégée  par  les  Autrichiens,  écu,  arg.; 
1,  3,  15  et  30  kreutzers,  étain,  avec  armes  de  Saxe,  1743, 

BRAVNAV. 

Breda.  —  Assiégée  par  les  troupes  des  Etats  de  Hol- 
lande,    IN.DER.NOOT.B.  A.   1577;  BREDAB,  CtC.,    20    SOlS,  2 

et  3  florins,  arg,  ;  sol,  3  et  10  sols  plomb.  Assiégée  par 
les  Espagnols,  breda. obses.  1625  ;  20,  40  et  60  sols,  arg.; 

1  et  2  sols. 

Brfflau.  —  Assiégée  par  les  Impériaux,  w.  1621. 

Brisach.  —  Assiégée  parles  Suédois.  Ecus  d'Autriche, 
Alsace  et  Brisach,  1633  ;  8  thalers,  or  ;  thaler,  48,  24  et 
22  batz  (xjt.n,  etc.),  6  et  12  kreutzers  (K.xn),  arg. 

Brunswick.  -—  M.  de  nécessité  appelées  Juliusloeser^ 
frappées  par  Jules,  duc  deB.,  de  1574  à  1580;  groschen, 

2  1/2,  3,  5  et  10  thalers,  arg. 

Brunswick -Lunebourg.  —  Ducat  d'or  et  thalers  du  duc 
Chrétien,  1622  ;  tout  avec  dieu  ^  gottes  freint  und  dbr 
PAFP.  FEiNDT  (GuerTC  de  30  ans). 


dby  Google 


J 


MONKAIES  OBSIDIONALES  329 

Bruxelles.  --  Bloquée  par  les  Espagnols,  1579-80  » 
3  florins,  or  (3.gvl),  18  et  36  sols  (36.  st)  ;  assiégée  par 
les  Espagnols,  1584,  2  et  4  fl.  or,  fl.  et  2  fl.  arg.  (cf.  A.  de 
Witte,  Rev.  belge,  1889,  403). 

Cambrai»  —  Assiégée  par  les  Espagnols,  1581  ;  cb,  tha- 
1ers,  arg.,  patard,  2,  5,  10  patards  (x.p);  assiégée  parles 
Espagnols,  1595,  patard,  2,  5,  10  et  20  patards,  arg.  et  c. 
{Ann,  Soc.  Num.,  1882,  248). 

Campen.  —  Assiégée  par  les  troupes  des  Etats  de  Hol- 
lande, 1578;  42,  21,  10  1/2,  38,  32, 19,  9 1/2  sols  (9  1/2  st) 
arg.  ;  1/2,  1,  2,  3  sols.  Assiégée  par  les  évoques  de  Co- 
logne et  de  Munster,  1672,  thaler. 

Candie.  —  M.  du  général  Grimani,  commandant  pour 
Venise,  pendant  la  guerre  contre  les  Turcs,  1646-47, 
It)  Gazettes  ou  livre  vénitienne  ;  assiégée  par  les  Turcs, 
1650,  5  et  10  livres  ;  1810? 

Carlile.  —  Assiégée  par  les  Parlementaires,  obs.carl. 
1645.  1  et  3  shillings. 

Casai.  —  Assiégée  par  Gonzalès,  1628,  r.xu  (12  réaux), 
assiégée  par  Ambroise  Spinola,  1/2,  1,  5,  10  et  20  florins. 

Catalogne.  —  M.  de  Iiouis  XIII,  occup.  1641-42  ;  louis 
d'or,  écu,  1/2  et  1/4  arq.;  l.xiv,  10  réallilo,  1651.  M. 
frappées  à  Palma.de  Majorque  pour  la  Catalogne,  1811- 
14,  1/8,  1/2.  1,  2,  3,  6  quartos. 

Catanzaro.  —  Assiégée  par  les  Français,  1528. 

Cnttaro.  —  Assiégée  par  les  alliés,  1813,  1,  5  et 
10  francs,  arg. 

Colberg.  —  Assiégée  par  les  Français,  1807,  papi<ïrs 
de  2,  4  et  8  groschens. 

Colchester.  —  M.  fr.  par  Charles  1er  ;  obs.col,  le  châ- 
teau de  Colchester,  1648  ;  p.  de  1  shilling,  arg. 

Coni.  —  Assiégée  par  les  Français,  1641,  doublon,  pis- 
tole,  or  ;  livre,  arg. 

Copenhague. —  Assiégée  par  les  Suédois,  1659  ;  6  et  20 
ducats,  or  ;  4  marck,  arg.  ;  chiffre  de  Frédéric  III. 

Cork, —  Assiégée  par  les  Parlementaires,  1647,  shilling 
(xii)  et  6  sols,  arg.,  farthing  et  penny  ;  assiégée  par  Guil- 
laume m,  1690. 

Corse.-—  Théodore,  roi,  écu,  arg.,  2  et  5  sols,  1736. 
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(Cartier,  R.  N.,  1842,  193)  ;  m.  de  Paoli,  chef  des  rebelles, 
8  deniers,  1,  2  et  4  sols,  c.  ;  10  et  20  sols,  arg. 

Crémone.  —  Assiégée  par  François  I*"^,  Venise  et  les 
alliés.  1526,  cre.ob. 

Cronstadt  ou  Brassow.  —  Assiégée  par  Ragotzki,  1660; 
armes  et  noms  du  prince  Achatius  Barcsai,  thalers. 

Danemark.  —  M.  frappées  par  Christian  le',  de  1448  à 
1481  ;  grand  C,  le  roi  debout,  armes  d'Oldenbourg.  M. 
fr.  à  Opsolo  par  Christian  II  pendant  la  guerre  contre 
Frédéric  I®*",  1531,  or,  arg.^  c.  M.  fr.  par  le  comte  Chris- 
tophe d'Oldenbourg,  pour  Christian  II,  en  1535,  arg.,  Ui 
fr.  par  Frédéric  I«',  arg.  1532.  M.  fr.  par  Christian  III, 
1535,  c  dans  un  écusson.  M.  fr.  par  Frédéric  II  de  Dane- 
mark, pendant  la  guerre  contre  Eric  XIV  de  Suède,  1563- 
64,  p  dans  un  écusson  ;  florin,  ducats,  dogkate,  couronne» 
or  ;  1  et  2  marcks,  2  et  4  skillings,  arg.  M.  de  nécessité 
dites  hébraïques  (à  cause  du  nom  de  Jéhova  qui  s'y  trouve) 
frappées  par  Christian  IV,  de  Danemark,  pendant  la  guerre 
contre  la  Suède  dans  le  Holstein,  1644>48,  1/4,  1/2  ducat 
et  double,  or  ;  42  ducats  et  1/2  ;  2  marcks,  4,  16,  20  skil- 
lings,  arg,  M.  de  Christian  V,  guerre  contre  la  Suède, 
1674-79.  2,  4,  8  skilling8,;l  marck,  arg..  M.  de  Frédéric  VI 
pendant  les  guerres  de  1808  à  1815,  1/6  rigsdaler,  arg., 
2,  3,  4,  6, 12,  16  skiUings. 

Danzig,  —  M.  de  la  ville,  1572-77,  monb.civi.gedankn. 
Schilling,  arg..  pfennig.  Assiégée  par  Etienne  Bathori,  roi 
de  Pologne,  1577  ;  1/2,  thaler,  double,  gros,  shilling,  arg.y 
ducat,  or;  m.  étrangères  diverses  contremarquées  de  l'écu 
de  la  ville. 

Deventer,  —  Bloquée  par  les  troupes  des  états  géné- 
raux, 1578,  ducat  or  ;  rixdale,  1/2,  44,  22,  11  s.,  arg., 
6,  4, 3,  2  sols,  sol  et  1/2,  daven.  Assiégée  par  Tévôque  de 
Munster,  1/2,  1/4,  1/8,  rixdale,  6,  3  et  1  sols,  arg.,  1672. 

Ecluse  (V).  —  M.  fr.  au  nom  de  Tarchiduc  Philippe,  par 
les  gouverneurs  Philippe  de  Clèves  et  Albert,  duc  de  Saxe, 
pendant  le  siège  de  la  vUle  par  Maximilien  d'Autriche, 
1492,  florin  d'or,  briquet  et  double,  arg. 

^^er.— Assiégée  par  les  Français,  1742,  kreutzers  étain. 

EichstaedL  —  M.  de  l'évoque  Joseph,  pendant  roccu- 
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pation   française,    1794-96,    epis.evstettensis,   thaler  et 
1/2,  arg. 

Famagouste,  —  Assiégée  par  les  Turcs,  1570  ;  besants 
avec  le  lion  de  saint  Marc. 

Francfort.  —  M.  de  la  ville  pendant  l'occupation  fran- 
çaise, 1794-96;  ducat  or,  thaler  ar^. 

Franc kenthal.  —  Bloquée  par  le  général  Verdugo,1623; 
l,  4  thalers,  1,  2,  4  florins,  7  et  15  batz,  arg. 

Fulda.  —  M.  de  nécessité  fr.  par  Adalbert  évêque  et 
abbé  pendant  l'occup.  française,  1794-96,  thaler  et  1/2,  arg, 

Genève.  —  M.  fr.  pendant  la  guerre  contre  la  Savoie, 
1590  ;  3,  6,  12  sols. 

Girone.  —  Ecu  de  Catalogne,  v.  Viéaux,  gervnd, 
1641  ;  avec  le  nom  de  Louis  XIII,  1642  ;  de  Louis  XIV, 
1646  ;  sixains,  5  sols,  etc.  Assiégée  par  les  Français, 
1808-09,  douro  et  5  pesetas  arg. 

Gotha.  —  Assiégée  par  l'électeur  Auguste  de  Saxe, 
1567.  H. H. O.K.  Armoiries;  ducat,  or,  1  et  2  thalers, 
gros,  arg. 

Greifswald.  —  Assiégée  par  Gustave  II  Adolphe,  roi 
de  Suède,  1631  ;  1,  2,  3,  4  onces  ou  florins,  étain. 

Groningue,  —  M.  fr.  par  les  États  de  Hollande,  1577, 
1/4,  1/2  et  rixdale,  arg.;  siège  de  1591?  Assiégée  par 
l'évèque  de  Munster,  1672  ;  50,  25,  12  1/2,  6  1/4  sols 
(6-J    st). 

Halberstadt.  —  M.  fr.  par  Christian  de  Brunswick,  évo- 
que d'Halberstadt,  1622-26  ;  uniface  avec  v.s.l.k.  (Von 
Sanct  Liborii  Kopf). 

Hambourg.  —  6  kreuzers  de  1698.  M.  fr»  par  le  maré- 
chal Davoust,  1815,  avec  les  coins  hambourgeois  de  1809; 
ducat  or,  1,  16  et  32  schillings,  dreiling,  arg.. 

Harlem.  —  Assiégée  par  les  Espagnols,  1572-73,  30, 20, 
15,  7  1/2,  10,  5  sols,  1/8  écu,  arg. 

Hemiannstadt.  —  Assiégée  par  les  Turcs,  1611  ;  les 
armes  de  "Gabriel  Bathori  ( o .  b  .  p .  t)  ,  thalers  triple  gros, 
avec  ciBiN.  Assiégée  par  Bakoczi,  1660,  or  et  arg. 

Hesse.  —  M.  du  landgrave  Philippe,  en  guerre  contre 
Maurice  de  Saxe,  en  1547;  p.l,  lion  de  Hesse.  M.  du 
landgrave  Louis,  1588,  l.l.z.h,  arg. 
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Hildesheim,  —  M.  de  la  ville,  1609,  1658,  1797? 

Hollande.  —  Les  Etats  augmentèrent  d'un  huitième  la 
valeur  de  diverses  m.  de  Philippe  II,  en  1573.  M.  fr.  pen- 
dant l'occupation  française.  1672-78,  2  stuivers. 

Hongrie.  —  xM.  fr.  par  Ferdinand  I«r  pendant  la  guerre 
contre  les  Turcs,  1552,  f.r.v  {Ferd.  rex  Ungarise),  arg„ 
M.  fr.  par  Jean  Sigismond  Zapoly,  en  guerre  contre  Fer- 
dinand I",  1562,  thaleruniface  avec  i.E,K.y{Joannes  elec- 
tus  rex  Ungarisô  ;  m.  du  môme,  en  guerre  contre  Maxi- 
milien  II,  1565,  thalers  (lo.SEpwctus.  r.v).  M.  fr.  par 
François  Rakoczi,  1704-07,  ducat  or,  florin  et  polturu, 
arg.  1,4,  10  et  20  polturas.  M.  de  Kossuth,  184849. 

Jgualada.  ~  Ëcu  de  Catalogne,  v.  Réaux  illa.aqia, 
LATA.,  1641. 

Irlande. —  M.  fr.  par  Charles  I®',  en  guerre  contre  les 
Parlementaires,  1642-1649,  20, 10  et  1  schillings,  couronne, 
J/2  couronne  (ii  s.  vi  d),  penny  (Ç)  de  2  à  14  pence,  ctrg. 
M.  diverses,  portant  seulement  l'indication  de  leur  poids; 
couronnes,  1/2  couronnes,  3, 4,  6, 9  sols,  etc.  ;  1/2  sols  avec 
harpe  couronnée  ;  couronnes  et  1/2  cour,  dites  des  rebelles; 
m.  fr.  en  Irlande  par  Jacques  II,  1689-90,  1/2  cour, 
et   shillings,  c;  couronnes  métal  bUnc;  groat  de  4  sols. 

Jametz.  —  Assiégée  par  Charles  III,  duc  de  Lorraine, 
1588  ;  10  et  20  sols. 

Juliers.  —  M.  fr.  par  Guillaume,  duc  de  Juliers,  en 
guerre  contre  Charles- Quint,  1543,  arg.  Assiégée  par  le 
prince  Maurice  de  Nassau,  1610  ;  40  florins,  or  ;  10,  9,  8, 
7,  6,  5,  4,  3,  2  et  1  florins,  arg.  Assiégée  par  le  comte 
Henri  de  Bergue,  1621,  2,  4,  8,  12,  14,  20,  24  et  32  sols. 

IN.GVL. 

Kinsale.  —  M.  fr.  pendant  la  guerre  de  Charles  I«' 
contre  les  Parlementaires,  1642-48;  k.s,  sol. 

Koenigsberg.  —  M.  fr.  au  nom  d'Elisabeth  I»*»  pendant 
l'occupation  russe,  J 758-62  avec  moneta.reoni.prvss, 
gros,  schilling  (solid.). 

Kosel.  —  Assiégée  par  le  général  Laudon,  1761  ;  cosel, 
gros  et  kreuzer. 

Landau.  -^  Assiégée  par  les  impériaux,  1702  ;  1  1.  1  s., 
2 1.  2  sols,  4  1.  4  s.  arg.  ;  assiégée  par  les  Français,  1713, 
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double    ducat  or,   2  florins  8  kr.,    1  fl.  4  k.,    1/2  fl.  2  k. 
(1/2  FL.  2x)arg.. 

Leipzig.  —  Assiégée  par  Jean-Frédéric,  électeur  do 
Saxe,  1547,  or,  arg.  avec  m.tl.z.s  (Maurice^  ducde  Saœe). 
M.  de  nécessité  frappée  pendant  la  guerre  de  Sept  ans, 
1756-63,  3  PFennigs,  armes  de  Saxe. 

Leopoldstadt.  —  M.  fr.  par  les  Mécontents  de  Hongrie, 
1704-06,  L.s  liés,  xpoltura. 

'Lerida.  —  M.  de  nécessité  fr.  pendant  la  guerre  contre 
la  France,  1808-14  ;  5  pesetas,  1809. 

Leyde.  —  M.  fr.  parThôpital  de  Sainte-Catherine  pen- 
dant le  blocus  par  les  Espagnols,  1573;  roue  couronnée 
1^  OEDBNCT  DEN  ARMEN.  Assiégée  par  les  Espagnols,  1574  ; 
20  sols  or,  arg.;  1/2  à  28  sols  arg.  ;  14  à  30  sols,  papier. 
Assiégée  par  les  Français,  médaille  1673. 

Lille.  —  Assiégée  par  les  alliés,  1708  ;  armes  de  M.  de 
Boufflers,  gouverneur,  v,  x  et  xx  sols. 

Livonie.  —  M.  fr.  par  Guillaume  de  Furstenberg,  gé- 
néral des  troupes  de  la  Livonie,  1559,  arg.,  armes  de 
Furstenberg.  M.  fr.  par  Gothard  Kettler,  grand-maître  de 
Tordre  teutonique,  1559,  g.m.z.l,  thaler  et  1/2. 

Luxembourg.  —  Assiégée  par  les  Français,  1795,  lxxii 
ASSES  arg.;  1  sol. 

Lyon.  —  Siège  de  1793,  3,  6  et  20  sols,  épée  avec  bon- 
net de  la  liberté  sur  la  pointe  ;  assignats  de  Set  20 livres, 
de  25  et  50  sols. 

Maestricht.  — Assiégée  par  les  Espagnols,  1579;  traiec, 
1/2,  sol,  2,  8, 12,  16,  24  et  40  sols.  Assiégée  par  les  Fran- 
çais, 1794,  TRAiECTVM.AD.MOSAM,  100  ot  50  sols  (st),  arg. 

Magdebourg.  —  Assiégée  parles  alliés  de  Temp.,  pendant 
la  guerre  de  Smalkalde,  1551  ;  saint  Maurice,  patron,  ou 
les  armes  de  la  ville,  ducat  et  double  ducat,  or  ;  arg. 
Assiégée  par  les  impériaux,  1629,  gros  et  12  gros,  arg. 

Majorque.  —  M.  fr.  à  Palma,  pendant  la  guerre  contre 
la  France,  30  sols,  :o'g.,  12  deniers;  30  sous,  1821. 

Malte.  —  Assiégée  par  les  Anglais,  1799,  17  écus  3  car- 
lins. 5  grains,  et  3  écus  5  carlins  18  grains,  or. 

Manresa.  —  Ecu  de  Catalogne,  v.  Kéaux,  5  sols,  sixain, 
MINORISA,  1641-42. 
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Mansfeld.  —  Rixdale  arg.  frappé  en  1547,  pendant  U 
guerre  de  Smalkalde,  a.o.z.m.  {Albert  Grafzu  Mansfeld). 

Mantoue.  —  Assiégée  par  Temp.  Ferdinand  II,  1630, 
MAN.OBSES,  arg.  et  plomb.  Assiégée  par  les  Impériaux, 
1799,  ASSEDio.MANTovA,  1,  5,  10  sols.  M.  fr.  par  le  géné- 
ral Gorkowski,  siège  de  1848,  3,  20  et  30  kreuzers. 

Martorell.  — Ecu  de  Catalogne,  v.  -Biéaux,  1641. 

Mayence. — Assiégée  par  les  impériaux,  1689;  florin  et  1/2, 
sol  et  2  sols,  arg.  Assiégée  par  les  alliés,  1793,  1  et 
2  sols,  assignats  de  3,  20  et  50  livres,  de  5,  10  et  20  sols. 
M.  fr.  par  Frédéric-Charles-Joseph,  archev.  et  électeur  de 
Mayence,  pendant  l'occupation  française,  1794-96,  ducat, 
or  ;  thaler,  arg. 

Middelbourg. — Assiégée  par  les  Zélandais,  1572  ;  iodd, 
25  et  50  sols,  2  daalder,  arg.^  6  et  12  sols,  plomb.  As- 
siégée par  le  prince  d'Orange,  1573,  4,  2  et  1  ducat,  or; 
15  et  30  sols,  arg. 

Minden.  —  Assiégée  par  le  duc  Georges  de  Brunswick- 
Lunebourg,  1634  ;  minda,  1,  3,  4  et  8  gros,  3  pfennigs. 

Modène.  —  M.  de  Louis  XIV,  1704-05. 

Moldavie.  —  Thaler  de  Jean-Basile  Héraclès,  despote, 
en  guerre  contre  Alexandre,   voivode  de  Moldavie,  1562. 

Munster.  '—  Assiégée  par  son  évoque,  1660  ;  3  ducats, 
or  ;  25  et  50  sols,  arg.;  1,  3,  6  et  12  pfennigs. 

Nantes.  — M.  fr.  pendant  l'investissement  de  cette  ville 
parles  Vendéens,  1793  ?  Bonnet  de  liberté,  25  sols. 

Naples.  —  M.  fr.  au  nom  d'Henri  de  Lorraine,  duc  de 
Guise,  Dvx.REip.NEAp,  1648  ;  15  grains,  1,  2  et  3  tomesis. 

Newark.  —  Assiégée  par  les  parlementaires,  164546  ; 
1/2  couronne  (xxx),  shilling  (xn),  6  et  9  sols. 

yice,  —  Assiégée  par  les  Turcs  et  les  Français,  1543, 
ory  arg.  (Voy.  p.  326). 

Novare. — Assiégée  parles  armées  vénitienne,  papale  et 
milanaise,  1495,  avec  le  nom  de  Louis  XII  ;  teston,  etc. 

Nuremberg.  --  M.  de  la  ville,  1600.  1607,  1613,  arg. 
Guerre  de  trente  ans,  ducat,  or^  1621, 

Nuys.  —  Assiégée  par  le  duc  de  Parme,  1586  ;  armes  du 
palatinat  de  Cologne  et  de  Bade,  6,  10  et  20  kreuxers, 
étain. 
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Oran.  —  Assiégée  par  les  Maures,  1733,  iv  et  vin  réaux. 

Osnabruck.  —  Assiégée  par  les  Suédois,  1633  :  thalers, 
12  hellers.  3  silbergros,  avec  écus  d'Osn.  et  du  Pala- 
tinat. 

Oudewater.  —  Assiégée  par  les  Espagnols,  1575  ;  10, 
20,  40  sols. 

Palma'Nova,  —  Siège  par  les  alliés,  1814, 25  et  50  cen- 
times. 

Pavie.  — Assiégée  par  les  Français,  1524  ;  CBsarew.pa 
piae.OBsessiSj  or^  arg, 

Perpignan.  —  Occupation  française,  1644-55. 

Pesth,  —  M.  fr.  sous  Ragotski,  pestiensis. 

Philipps bourg.  —  M.  or  et  arg.  fr.  par  Philippe- 
Christophe,  évèque  de  Spire,  pendant  la  guerre  de  30  ans. 
Assiégée  par  les  alliés,  thaler,  1675. 

Pologne,  —  Real  d'Espagne,  contremarque  s.  a  par 
Sigismond-Auguste,  en  guerre  contre  les  Russes,  1564, 
thaler  de  Sigismond  III  en  guerre  contre  Maximilien,  ar- 
chiduc d*  Autriche,  1587. 

Poltawa.  —  Ducat,  or,  1724? 

Ponte fract.  —  Assiégée  par  les  troupes  de  Cromwell  ; 
p.c,  1648,  or /shilling,  11  sols,  arg, 

Prague.  —  Assiégée  par  les  Français,  1739;  buste  de 
Charles  VI,  1/4  thaler.  Bloquée  par  les  Prussiens,  1757  ; 
1/10,  1/20  et  florin,  1  et  3  kreuzers,  étain. 

Puycerda,  —  Ecu  de  Catalogne,  podicereta,  1641, 
5  réaux  et  5  sols,  arg.;  menuts  de  1642  et  1644. 

Quesnoy  [Le). —  Assiégée  parles  Français,  1712;  4  sols 
—  Quesnoy  —  gouvern  —  Ivoy  (écrit  à  la  main)  ;  papier. 

Rattsbonne.  —  Occupation  par  les  impériaux  et  les  Ba- 
varois, 1632  ;  ducat  or,  thaler. 

Reus.  —  M.  fr.  de  1811  à  1814  ;  armes  d'Espagne  ac- 
costées de  J  ;  piastre,  peseta,  réal  et  1/2,  arg. 

Rome, —  Assiégée  par  les  troupes  de  Charles-Quint,  1527, 
arg,  M.  fr.  par  le  pape  Pie  VI,  1796,  2  baiocchi  ;  en  1799, 
5  baiocchi.  Assiégée  par  les  Français,  1849,  5,  10  et 
40  baiocchi,  métal  blanc  (fr.  à  Paris,  après  le  siège). 
•  Russie.  —  M.  fr.  parle  czar  Alexis  Michaelowitch,  pen- 
dant les  guerres  contre  la  Suède  et  la  Pologne,  1648-63, 
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roubles  et  m.  étrangères  surfrappées  d'un  poinçon  por- 
tant le  czar  à  cheval  et  dessous  m  (Moscou),  avec  1655  ; 
1/2  et  1/4  roubles  triangulaires,  arg, 

Sahioneta,  — Pendant  le  blocus  parles  Impériaux,  10T7, 
le  général  D.  Gaspar  de  Zuniga  fit  frapper  des  lires  et 
1/2  livres  de  cuivre  pour  payer  ses  troupes. 

Saint'Omer.  —  Siège  de  1477,  par  les  Français,  9  et 
12  deniers,  étain  (?),  Assiégée  par  les  Français,  1638, 
AVDOMARVM.OBSESSVM,  patagon,  a7^g.y  sol. 
Saint- Quentin,  —  Voy.  tome  1^»*,  p.  161. 
Saint'  Venant,  —  Pour  30  solz  de  la  vaisselle  du  ma- 
réchal de  Turenne  assiégeant  Saint-Venant,  1657,  arg.; 
20  sols. 

Salzbourg,  —•  M.  .  par  Wolfgang  Théodore  von  Raite- 
nau,  évèque  de  Salzbourg,  1593,  thalers  et  1/2,  avec  saint 
Rudbert,  patron  de  la  ville,  arg.  M.  fr.  par  Paris,  arch., 
pendant  la  guerre  de  30  ans  ?  thalers  et  1/2,  1620-44. 

Sanahuja,  —  Sixain  de  Louis  XIII.  villa  sanavi,  164, 
(Occupation  de  la  Catalogne,  1641-43). 

Saxe,  —  Thaler  frappé  par  Télecteur  de  Saxe  Jean- 
Frédéric,  en  guerre  contre  Maurice  de  Saxe,  1547  ;  H.H.F.k 
{Herizog  Hans  Friedrich  Kurfurst).  Quart,  8»^  de 
thaler,  etc.,  avec  les  initiales. 

ScarôoroM^/?.  — Assiégée  parles  Parlementaires,  1645, 
1/2  couronne,  2  shillings,  18  sols,  gros  de  4  sols,  arg. 

Schemnitz.  —  M.  fr.  pendant  la  guerre  contre  les  Turcs, 
1695-1703,  m.  de  cuivre  avec  es. 

Schoonhoven.  —  Assiégée  par  les  Espagnols,  1575;  4,  5, 
6  sols  avec  s  dans  une  couronne  de  feuillage. 

Silésie.  —  M.  fr.  par  les  princes  ligués  de  la  Silésie. 
1621  ;  25  et  12  thalers  1/2,  or  ;  10,  6,  3,  2, 1  1/2, 1  1/4, 
3/4,  1/4  et  30  kreuzers,  arg. 

Solsona.  —  Armes  de  Catalogne,  coelso,  1642,  sixain 
et  menut. 

Steenwyck.  —Assiégée  par  les  Français,  1580;  l/2daal- 
der  valant  le  double,  contremarque  de  l'ancre  de  la 
ville. 

Strasbourg.  —  M.  fr.  par  Jean-George  de  Brandebourg, 
pendant  la  guerre  contre  le  cardinal  de  Lorraine.  1592  ; 
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40  et  20  kreuzers,  avec   armoiries,  ar^..  Bloquée  par  les 
alliés,  1814^15,  bb,  décime. 

Suède,  —  M.  fr.  par  Gustave  I^^'  de  Suède,  en  guerre 
contre  Christian  II,  roi  de  Danemark,  1521  ;  arg.y  avec 
deux  flèches  en  sautoir.  M.  de  Gustave  I»',  roi  de  Suède, 
1535-57.  G  couronné  :  15  et  16  or,  arg.,  2,  4,  8,  12  or; 
armes  de  Suède  et  de  Wasa,  4,  8,  16  or.  M.  d'Eric  XIV, 
de  Suède,  en  guerre  contre  Frédéric  de  Danemark, 
1562-67  ;  écu  avec  e:r,  8,  16  et  46  or,  arg.;  2  et  4  or. 
M.  fr.  à  Waldstena,  par  Jean,  duc  de  Finlande,  et 
Charles,  duc  de  Sudermanie,  en  guerre  contre  Eric  XIV, 
1568  ;  gerbe  de  blé  couronnée  (armes  de  Wasa)  entre  i 
et  c,  12,  4  et  8  marks,  4  or,  arg.  M.  de  Jean  III  de  Suède, 
1569-92,  1,  2,  4,  8  marks,  4  et  8  or.  M.  de  Charles,  duc 
de  Sudermanie,  1589-1603,  ducat  et  2  ducats,  or ,  1,  2,  4 
et  8  marks,  arg.  M.  de  Charles  IX,  de  Suède,  1610-11,  5 
et  10  marks,  or.  M.  de  Gustave  II  Adolphe  de  Suède, 
1611-1632,  10  marks,  or;  1/2  et  1  or,  pfennig.  M.  de 
Gharies  XU,  de  Suède,  1700-19, 1,  2,  4  dalers,  1/2  ;  10  da- 
1ers,  papie7\  M.  fr.  par  le  baron  von  Gôrtz,  sous  Charles  XII,. 
1715-19,  dalers  (quelques-uns  portent  des  divinités,  Jupi- 
ter, Mars,  etc.).  M.  de  Frédéric  I«',  de  Suède,  1719-51  ; 
4  dalers,  estampillés  aux  quatre  coins  de  frs  ;  1/2,  1  et 
2  dalers.  M.  de  Adolphe-Frédéric,  roi  de  Suède,  1751-71  ; 
4,  2,  1  et  1/2  dalers,  estampillés  de  afrs.  . 

Tagamanent. — Ecu  de  Catalogne,  ca.strvm.taca,  1641, 
sixains. 

Tarragone,    —  M.  fr.    pendant   la   guerre     contre  la 
France,  1809,  5  pesetas,  arg. 

Tarrega.  —  Ecu  de  Catalogne,  v.  KéauXy  sixains,  1641- 
42  ;  avec  le  nom  de  Louis  XIU,  sixain,  menut. 

Thom,-^  Thalers  pour  la  levée  du  siège,  1629,  thorvnia 

Tortola.  —  Morceau  de  m.  estampillé,  pendant  la 
guerre  contre  la  France,  1808-11. 

Tortose.  —Siôgepar  les  Français,  1811,  torsa  ;  douro,  arg. 

Tournai. —  Assiégée  par  les  impériaux,  1521,  armes  de  la 
ville  entre  deux  p  couronnées,  arg..  Assiégée  par  les  Es- 
pagnols,  1581,  5  livres,    25   et  50  gros,  arg.;   10,  20  et 
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40  gros.  Assiégée  par  les  alliés,  1709;   m. de   svrville, 
20  sols,  arg.,  2,  8  et   20  sols! 

Transylvanie.  — •  Thalers  avec  c.b.d.s.,  frappés  par 
Christophe  Bathori,  en  guerre  contre  les  Turcs,  1^. 
Ducat  des  mécontents,  1704-07,  or, 

1  rêves.  —  M.  fp.  par  Clément- Wenceslas,  archevêque 
et  électeur  de  Trêves,  pendant  Toccupation  française, 
1794-96,  thalers  ex.vasis.argentis,  etc. 

TyroL  —  M.  fr.  pendant  la  guerre  contre  la  France, 
1  et  20  kreuzers,  1809. 

Ulm,  —  Régiments thaler  frappé  par  la  ville  pendant  la 
guerre  de  30  ans.  Assiégée  par  les  impériaux,  1704  ; 
6  ducats,  21  florins,  or  ;  florin,  arg, 

Urbano  (fort  du  Bolonais),  bloqué  par  les  impériaui, 
1706-1709  ;  deux  clefs  sous  la  tiare  pontificale,  f.v  {Forte 
Urbano),  plomb. 

Valence.  — Assiégée  par  les  Français,  1823,  4  réaux. 

Valenciennes.  —  Assiégée  par  les  Espagnols,  1567,  arg. 
etplomb. 

Varadin  (grand).  '—  pro  necessitate  varad,  1706. 

Vendée.  —  1793-96.  Bons  de  V Armée  catholigue  et 
royale,  Louis  XVII;  1500,. 500,  400,  100,  50,  25,  10  et 
5  livres,  10  et  15  sous,  papier. 

Vénétie.  —  M.  fr.  par  Temp.  d'Autriche,  pendant  la 
guerre  contre  la  France,  2,  1 1/2, 1  lire,  et  1/2  lire, 
billon. 

Venise.  —  Bloquée  par  les  alliés,  1813,  blocco.di.vb- 
nezia.  10.  20,  40,  80  centimes,  1  Ure  60  c. 

Verceil,  —  Assiégée  par  les  Espagnols,  1617,  veroellis, 
or,  arg.  Assiégée  par  les  Espagnols,  1638,  pistole,  or; 
1/2  et  5  sols  ou  1/4  de  livre,  arg. 

Vich.  —  Ecu  de  Catalogne,  vicen.  1641,  5  réaux,  5  sols; 
5  réaux,  5  sols  et  menuts,  de  Louis  XIII  et  Louis  XIV. 

Vienne j  —  Assiégée  par  les  Turcs,  1529;  ducat  et  1/2, 
or  ;  arg.  Ass.  par  les  Turcs,  1683,  médailles. 

Villafranca  de  Panades.  —  Ecu  de  Catalogne,  v.  "Réaux 
et  5  sols,  1642  ;  sixains  de  Louis  XIU. 

Walcheren.  —  M.  fr.  par  les  Français  bloqués  dans 
111e,  1813.  Régiment  de  Valcheren,  plomb. 
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Weymouth.  —  M.  fr.  par  Charles  I«',  pendant  la  guerre 
contre  les  parlementaires,  1643-44,  1/2  cour.,  avec  w.^arg. 

Wismar^  assiégée  par  les  Russes,  les  Danois,  les 
Saxons,  les  Hanovriens  et  les  Prussiens,  1715,  1,  4,  8 
et  16  schillings. 

Woei'den^   assiégée    par  les  Espagnols,    1575,  1/2  sol, 

1  à  40  sols,  plomb. 

Wolfenbutlel.  —  M.  fr.  par  le  comte  Philippe  de  Rein- 
hard,commandant  la  forteresse  de  Wolfenbuttel,  1627  ;  armes 
du  comte  de  Solms,  ducat  or^  thaler,  6  schillings,  12  pf. 

Wurtzbourg,  —  M.  fr.  par  Bernard  de  Saxe-  Weimar,  en 
guerre  contre  Tévêque  de  W.;  armes  de  Saxe,  thaler, 
4  kreuzers,  arg.  M.  fr.  par  Tévêque  Georges-Charles,  pen- 
dant l'occupation  française,   1794-96,  thaler,  20  kreuzers. 

Youghall.  —  M.  de  la  ville,  pendant  la  guerre  contre  les 
Parlementaires,  1646,  sol  et  11  sols. 

Ypres:  — Assiégée  par  les  Espagnols,  1583, 10  et  20  sols, 
écu  au  lion  de  Flandre,  plomb. 

Zamosk.  —  Assiégée  par  les  Russes,   1813,  zamosgia  ; 

2  zloty  ou  florins,  arg.  6  gros. 

Zara,  —  Assiégée  par  les  Autrichiens,  1813,  1  once  — 
4f  60  c,  2  et  4  onces,  arg. 

Zé lande.  —  M.  fr.  à  Middelbourg  avec  la  vaisselle, 
pendant  la  guerre  contre  les  Français,  1672,  schelling 
de  6  sols.  M.fr.  pendant  l'occupation  française,  1795,  2  //^ 

STUrVER. 

Ziriczee. — Assiégée  par  les  Espagnols,  1575-76;  ziri- 
ZEA,  or  y  arg,;  10, 15  et  30  sols,  élain^  15  et  30  sols,  arg. 

Zûtphen.  — •  Assiégée  par  les  Espagnols,  1 586  ;  3  sols, 
plomb. 

Pendant  la  guerre  de  1870-71,  il  y  eut  des  billets  émis 
dans  un  certain  nombre  de  villes  :  Abbeville  (10  fr.),  Be- 
sançon (10  fr.).  Belfort  (5  et  20  fr.),  Marseille  .5  fr.);  Cour- 
celles-lez-Lens,  Douai,  Orléans,  etc.  Des  mines  et  des 
fabriques  émirent  aussi  des  bons  en  papier. 
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NUMISMATIQUE 
DE     L'ORIENT     LATIN 


Ce  chapitre  n'est  qu'un  résumé  de  Touvi'age  de  M.  G. 
Schlumberger  (in-4o,  1878).  Nous  adressons  tous  nos  re- 
merciements au  savant  numismatiste  qui  a  bien  voulu 
nous  autoriser  à  faire  reproduire  un  certain  nombre  de 
monnaies  gravées  dans  son  travail.  On  les  trouvera 
à  la  pi.  XIII  de  notre  Atlas. 


COMTES  d'eDBSSE 

Baudouin,  fils  du  comte  Eustache  II  de  Boulogne,  ayant 
suivi  son  frère  aîné  Godefroy  de  Bouillon,  enleva  Edesse 
aux  Byzantins  et  en  devint  comte.  Ce  prince  et  son  suc- 
cesseur émirent  des  monnaies  de  cuivre,  imitations  des 
follis  byzantins,  qui  sont  souvent  anépigraphes.  Le  comté 
d'Edesse  fut  détruit  par  les  sultans  de  Mossoul  et  d*Alep, 
en  1145. 

*1097.  Baudouin  1er. 

*1100.  Baudouin  II  du  Bourg. 

1118.  Josselin  1er  (je  Courtenai. 

1131,  Josselin  II  le  Jeune. 

Types  :  Le  comte  debout  armé  ;  buste  nimbé  du  Christ  ;  croix 
fleuronnée.  Lég.  :  baaAovinoc  komhc,  ba^n,  baFAoinoc 
AoyaoçtXy  (AowXoç  [toO]  OTOUpOu). 
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SEIGNEURS   I»E  MARACH  OU  MARES 

On  attribue  à  ce  fief  qui  dépendait  du  comté  d'Edesse 
des  monnaies  de  cuivre  des  comtes  Baudouin,  surfrappées 
au  nom  d'un  Richard  dont  Thistoire  est  mal  connue.  La 
légende  de  ces  pièces  est  :  Kg-BonB-PiRAP-AÛ  (Seigneur^ 
sois  secourable  à  Richard). 


PRINCES  D  ANTIOCHE 

Le  3  juin  1098,  la  ville  d'Antioche  fut  prise  par  les  croi- 
sés et  le  prince  Bohémond  de  Tarente  fut  chargé  de  la 
gouverner.  Les  chrétiens  conservèrent  cette  principauté 
jusqu'en  1268  ;  c'est  à  cette  époque  que  le  sultan  Beîbars 
s'empara  d'Antioche  et  la  détruisit.  Le  dernier  prince 
Bohémond  VI  se  réfugia  à  Tripoli.  Les  monnaies  d'Antio- 
che sont  des  follis,  des  deniers  et  des  oboles. 

*1098.  Bohémond  I®"",  bo  ou  bahmt  (Baimountos), 
*1104.  Tancrède,  régent.  ke.boiBh  to. Ayao.co y  tankpi, 

ou  seulement  tankph^ 

*lli2.  Roger,  usurpateur,  dne.sal.ft.ro  (Domine, *a/- 

vum  fac  tuum    Rogerium);  ke  boh8h  tQ 

CÛAoYAQpOTZBPIÛ;  POTZEP.TCPirKiJCOC  ANTIOK. 

*lli9.  Bohémond  IL  baimoyn  Aoy  (ou  Aoc). 
*1130.  Constance  (Régence  de  Baudouin  II  et  de  Foul- 
ques d'Anjou,  rois  de  Jérusalem). 
*1136.  Constance  et  Raymond   de   Poitiers,  ramvndvs 

ou  RAIMVNDVS. 

1149.  Constance,  régente  (avec  Renaud  de  Châtillon, 

1149-1159). 
*1162.  Bohémond  III.  boamvndvs. 
*1201-1222.  Raymond-Rupin,    prince     légitime  d'An- 
tioche et  de  Tripoli,  rvpinvs. 
*1201-1232.  Bohémond  IV,   usurpateur  à  Antioche  et  à 

Tripoli,  boamvndvs. 
1233.  Bohémond  V. 
1251.  Bohémond  VI. 
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Types  :  Croix  pommetées  et  pattées  ;  Us  ;  bustes  da 
Christ,  de  saint  Pierre,  patron  d'Antioche;  buste  du  prince 
Tancrède  ;  le  Christ  debout  ;  la  Vierge  debout  ;  saint 
Georges  à  cheval  ;  le  prince  à  cheval,  lie  nom  de  la  ville 
est  écrit  :  an,  anto,  ANTiocfflA. 


ROIS   DE  JERUSALEM 

Le  23  juillet  1099,  Godefroy,  duc  de  la  Basse-Lorraine, 
seigneur  de  Bouillon,  fut  nommé  roi  de  Jérusalem.  Le 
nouveau  royaume  fut  réuni  à  celui  de  Chypre  en  1268  et 
cessa  d'exister  après  la  prise  de  Saint-Jean  d'Acre,  dernier 
refuge  des  chrétiens  de  Syrie  (1291). 

1099.  Godefroy  de  Bouillon. 

1100.  Baudouin  I«f. 

*1118.  Baudouin  II  du  Bourg,  baldvinvs.rkx. Ces  mon- 
naies sont  attribuées  à  Baudouin  U,  B.  III 
et  B.  IV. 

1131.  Foulques. 

1144.  Baudouin  m. 
*1162.  Amaury  P'.  amalricvs.rbx. 

1173.  Baudouin  IV. 

1183.  Baudouin  V. 
*1186.  Guy  de  Lusignan.  rbx  aviDO, 
*1192.  Henri  de  Champagne,  combs  henriovs. 

1197.  Amaury  II. 

1205.  Isabelle. 

1205.  Marie  de  Montferrat^  seule. 

1210.  id.  avec  Jean  de  Brienne. 

^1212.  Jean  de  Brienne,  régent  pour  sa  fille  Yol&nde, 

lOHANNES .  REX. 

1225.  Yolande  et  Frédéric  II  d'Allemagne. 
1228.  Frédéric  II,  régent  pour  son  fils  Conrad. 
*1243.  Conrad  de  Montferrat,  CYsraD'rex, 
1243-46.  Alix  de  Chypre,  régente  avec  son  mari  Raoul 

de  Soissons. 
1246-1268.  Henri  I",  Hugues  H,  Hugues  IH,  de  Chypre. 
1254-1268.  Gonradin. 


I 
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Types  :  Croix  pattée  ;  le  Saint-Sépulcre  ;  croix  à  double 
traverse  ;  tête  de  roi   de  face. 

Parmi  les  plus  curieuses  monnaies  de  l'Orient  latin, 
il  faut  citer  la  petite  pièce  de  cuivre  avec:  t.v.r.r.is.  La 
Tour-David  (de  Jérusalem);  if  -["  ï'-'^'^'ï-t-  Etoile  à  huit 
rais.  C'est  peut-être  une  monnaie  de  nécessité  frappée  en 
1187,  à  l'approche  de  l'armée  de  Saladin. 

Une  autre  monnaie  énigmatique  porte  moneta.hegis. 
Croix  à  double  traverse  avec  a  et  to.  ^  -4"  Rex.ierl'm. 
Croix  pattée.  Une  pièce  du  plus  haut  intérêt  a  été  publiée 
par  M.  Schlumberger,  dans  la  Rev.  archéologique  de  1878 
(et  Orient  latin,  suppl.,  p.  4).  Elle  porte  :  +  sepvlchri: 
DOMiNi.  La  grande  rotonde  du  Saint-Sépulcre  ;  4  +  dragma 
acconen(515).  Une  variété  avec  acconsis.  Le  mot  Dragma 
remplace  Denarius.  La  pièce  appartient  aux  dernières 
années  du  xn®  siècle,  lorsque  les  Francs  avaient  été  re- 
foulés dans  Saint- Jean-d'Acre.  Elle  a  peut-être  été  frap- 
pée dans  le  camp  des  croisés  sous  Acre,  en  1191,  comme 
le  denier  avec  moneta. régis. 

B  faut  encore  citer  la  curieuse  pougeoise  de  cuivre 
frappée  à  Acre  par  Henri  de  Champagne  avec  la  légende 
-f-  PVGES  d'aocon.  Enfin  le  denier  de  Jean  de  Brienne, 
frappée  en  1219,  pendant  l'occupation  de  Damiette  parles 
Francs  :  -j-  iohes|rex|  croix,  ij  +  damiata.  Tête  cou- 
ronnée du  roi,  de  face  (var.  avec  iohannes  et  damieta). 

M.  Schlumberger  classe  encore  au  royaume  de  Jérusa- 
lem des  deniers  portant  ver*  crvcis  et  au  wf  une  grande 
croix  patriarcale  (p.  493).  Un  denier  portant  cvn.  .d'  et 
au  Tf  le  Saint-Sépulcre,  paraît  devoir  être  donné  à  Con- 
rad {Orient  latin,  p.  494). 

COMTES  DE  TRIPOLI 

Bertrand,  fils  naturel  de  Raymond  de  Saint-Gilles,  comte 
de  Toulouse,  s'empara  de  Tripoli,  avec  l'aide  des  Génois, 
et  en  devint  comte,  en  1109,  sous  la  suzeraineté  du  roi 
de  Jérusalem.  Après  la  mort  de  Raymond  m,  Bohémond, 
son  frère,  nommé  tuteur  pendant  la  minorité  de 
Raymond-Rupin,  réunit,  par  des  usurpations  successives, 
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le  comté  de  Tripoli  à  la  principauté  d'Antioche  qui  eurent 
ensuite  les  mômes  seigneurs. 

Le  sultan  Kelaoun  détruisit  le  comté  de  Tripoli,  le 
26  avril  1289. 

*1109.  Bertrand,  bertrandvs. 
1112.  Pons. 

*1136.  Raymond  l".  raimvndi.comitis. 
*1152.  Raymond  II.  ramvndvs.coms. 
*1187-1200.  Raymond   III,   même  lég,    (astre  à  huit 

rais. 
*1268.  Bohémond  VI  d'Antioche,  retiré   à   Tripoli,  bo. 

COMS  ou  BOBMYNDVS    •    COMES. 

*1274-1289.  Bohémond   VII     d'Antioche.    septimvs  • 

BOEMVNDYS .  COMBS . 

M.  Schlumberger  donne  à  Bohémond  V  ou  B.  VI,  les 
deniers  avec  bamynd.come. 

Types  :  Croix  ornées  ;  astre  et  croissant  ;  agneau  (type 
de  Saint  Gilles)  ;  donjon  ;  étoile  à  six  pointes.  Les  mon- 
naies sont  des  deniers  et  oboles,  puis  des  gros  et  demi- 
gros  frappés  par  les  deux  derniers  comtes.  Le  nom  de  la 
ville  est  ordinairement  civitas  tripolis.  Un  denier  de 
B.  VI  donne  la  légende  française  :  cite.tripol. 


fiefs   ou  BARONNIES    du    royaume  de  JERUSALEM 

Comtes  de  Jaffa  et  d'Ascalon.  -{-  ioppensis.  Edifice, 
ij^  4"  DENARivs.  Croix. 
Seigneurs  de  Tatarie  et  princes  de  Galilée, 
Seigneurs  de  Sagète  ou  Sidon,  —  Girard  (vers  1160) 
-|-  GIRARD YS,  flèche.  ^  siDONiA  à  Tobours,  étoile  à  six  rais. 
—  Renaud  (1165-1204)  -^-renaldys,  édifice  i]^  +  sydonia. 
Flèche.  Ce  type  fut  adopté  comme  armes  parlantes  de  la 
cité  de  Saïda  (Sidon)  qui  se  rapprochait  du  latin  sagitta  et 
desformes  françaises  «oe^^e,  5fl^e<^tf  {R.  iV.,  1865,  p.  317). 
Un  denier  anonyme  porte  la  légende  française  : 
+  D.E.N.i.E.R.  f^  4"  D.E.s.E.E.T.E.  Edlfice  avoc  coupoIe. 
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Seigneurs  de  Montréal  ou  d'Outre- Jourdain. 

Seigneurs  d'Arsur, 

Seigneurs  de  Baruth  (Beyrouth).  On  donne  à  Jean 
d'IbeUn  (1198-1236)  les  deniers  avec  iohannes  i^  +  de 
BERiTi,  porte  crénelée  (ou  de.berito.ioIie).  A  ses  succes- 
seurs appartiennent  les  deniers  anonymes  avec  les  lé- 
gendes DE.BARVTH  OU  DE  BERITENSIS. 

Seigneurs  de  Bélinas  (Banias  ou  Panéas)  ;  —  Seigneurs 
du  Bethsan  ou  Bessfin  ;  —  Seigneurs  de  la  Blanche- 
garde;  —  S.  du  Caimont  ;  —  S.  de  Caîphas  ;  —  S.  ou 
princes  de  Césaire  ;  —  S.  de  Gibelet;  —  S.  d'Ibelin  ;  — 
S.  de  Margat  ;  —  S.  de  Naplouse  ;  —  5.  de  Rame  ;  — 
S.  de  Saint-Abraham  ;  —  S.  de  Scantj^lion.  La  plupart 
de  ces  seigneuries  avaient  le  droit  monétaire.  C'est  pour 
cette  raison  que  nous  les  avons  énumérées. 

Seigneurs  de  Toron,  —  Ca^^Ri.xoRONE,  porte,  if  traits 
entrelacés.  Cette  petite  m.  de  cuivre  appartient  à  la  se- 
conde moitié  du  zii«  siècle.  Les  types  sont  semblables  à 
ceux  de  Baruth. 

Princes  de  Tyr  (Sour  ou  Sur).  —  Philippe  (1267-1270) 
et  Jean  de  Toron,  son  fils,  frappèrent  des  pièces  de  cui- 
vre, deniers  ou  oboles,  à  légendes  françaises,  phelipe  ou 
lohs.TRo  ^  DE.svR,  quî  portent  un  édifice  à  fronton 
triangulaire. 


Monnaies  d'imitation  arabe 
frappées  par  les  Francs  de  Syrie  et  de  Palestine 

Pour  les  relations  incessantes  qu'ils  eurent  avec  les  in- 
digènes, les  chrétiens  employèrent  des  besants  d'or  à  lé- 
gendes pseudo-coufiques  imitées  de  celles  des  dinars  des 
sultans  fatemides  d'Egypte  et  de  Syrie.  L'origine  chré- 
tienne de  ces  pièces  est  démontrée  par  la  présence  de 
croix  et  de  lettres  latines  au  milieu  des  légendes  coufi- 
ques.  On  a  attribué  un  certain  nombre  de  ces  pièces  aux 
règnes  de  Baudouin  II  de  Jérusalem,  de  Bohémond  I^p  et 
B.  II  d'Antioche  (M.  de  VogUé,  Mélanges  de  num.,  t.  II) 
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Innocent  IV  interdit  ce  monnayage  comme  contraire  à 
la  religion.  Les  Vénitiens,  qui  avaient  le  privilège  de  frap- 
per ces  besants,  tournèrent  la  difficulté  en  fabriquant  des 
pièces  à  légendes  chrétiennes  en  langue  arabe,  portant  la 
date,  le  lieu  d'émission  et  des  croix  (à  Acre,  à  Tripoli  et 
à  Tyr).  Le  plus  ancien  de  ces  besants  staurats  (à  la  croix) 
est  de  i251,  et  le  plus  récent  de  1257  ou  1259.  On  pro- 
sède  également  des  drachmes,  dirhem  à  la  croix  et  demi- 
dirhems,  portant  également  des  légendes  chrétiennes  en 
arabe.  Ce  monnayage  d'argent  eut  lieu  à  la  môme  époque 
et  au  même  lieu  que  celui  des  besants  d'or.  Ces  curieuses 
monnaies  d'imitation  arabe  ont  porté  les  noms  de  besants 
de  Tripoliy  de  Ty%  d'Acre  ou  de  besants  sarracénats, 
sarrazinats,  etc.  (H.  Lavoix,  M.  à  lég,  arabes  frap- 
pées par  les  croisés,  1877).  On  connaît  également  des 
monnaies  de  cuivre  portant  une  grande  croix  et  une  lé- 
gende arabe  où  figure  le  nom  d'Acre  {Acco)  (Or.  lat,, 
p.  495). 


ROYAUME  DE  CHYPRE 

Richard  Cœur  de  Lion  avait  enlevé  l'île  de  Chypre  à 
Isaac  Comnène,  en  1191.  Il  la  vendit  à  Guy  de  Lusignan 
qui  avait  cessé  d'être  roi  de  Jérusalem,  moyennant, 
100,000  besants  d'or.  Un  des  successeurs  de  Guy,  Hu- 
gues m,  réunit  en  1268  le  royaume  de  Jérusalem  à  celui 
de  Chypre .  Depuis  1489  jusqu'en  1570,  les  Vénitiens  de- 
vinrent les  maîtres  de  l'île  et  continuèrent  à  payer  au 
sultan  d'Egypte,  suzerain  des  Lusignan,  le  tribut  annuel 
de  8,000  ducats. 

*1192.  Guy  de  Lusignan.  —  rex.gvido. 

1194.  Amaury  de  Lusignan. 
*1205.  Hugues  I»''.  —  hvgo.rex.cypri. 
*1218.  Henri  I««*.  —  henricvs.rex.cypri. 

1253.  Hugues  II. 

1267.  Hugues  IH. 

*1284.  Jean  I®»".  —  loh'.REX.iRLM.E.cYPR. 
*1285.  Henri  II. —  h'RBi  :  D'ihRL*BiEchiP,  ou  henri.rbi. 
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*1324.  Hugues  IV.  —  hvGVE.REi. 
*1359.  Pierre  !«''.  —  pffiRE.ROi. 
*1369.  Pierre  II.  —  piere. 
*1382.  Jacques  I^'.  —  iaq  ou  iaqvb. 
*1398.  Janus.  —  ianvs  ou  ianos. 
*1432.  Jean  U.  —  ioan  ou  iohanes  ou  mhAN. 
*1458.  Charlotte  de  Lusignan  (carlota)  et  Louis  de  Sa- 
voie. —  LVDOVICVâ. 

*1460.  Jacques  II,  dit  le  Bâtard.  —  iacobvs. 

*1473.  Catherine  Cornaro  et  Jacques  III  de  Lusignan, 

son  fils.  —  KATERIN.   ^  lACOBS,   ftC, 

*1474.  Catherine    Cornaro  seule. — katerina.veneta, 

RBOIAN. 

*1489-1571.  Domination  vénitienne. 

Les  monnaies  de  Chypre  sont  des  besants  d*or  blanc 
d'imitation  byzantine,  des  gros  et  demi-gros  et  des  de- 
niers d'imitation  française.  Les  sixains  datent  du  roi 
Janus. 

Types  :  Le  roi  debout  ;  le  Christ  assis  ;  donjon  ;  tête 
de  face  ;  le  roi  assis  ;  tête  de  profil  ;  le  roi  à  cheval  ;  une 
croix  potencée  cantonnée  de  croisettes  (Jérusalem  porte  : 
émargent  à  la  croix  potencée  d'or,  cantonnée  de  quatre 
croisettes  de  même)  ;  un  lion  (Les  armes  du  royaume  de 
Chypre  et  des  Lusignan  étaient  :  burelé  d* argent  et  d'azur^ 
au  lion  de  gueules,  arméf  lampassé  et  couronné  d'or, 
brochant  sur  le  tout). 

Après  la  prise  de  Saint-Jean-d'Acre  par  les  musulmans, 
un  frère  de  Henri  II,  Anjaury,  prince  titulaire  de  Tyr,  se 
fit  nommer  gouverneur  de  Chypre  et  finit  par  détrôner 
Henri  Pendant  six  ans,  il  régna  en  tyran  et  frappa  des 
m.  avec  la  légende  suivante  :  amalric'.tirensis.dominvs 
cipRi  gvbnatoVretor.  Au  début  de  son  usurpation,  une 
pièce  fut  émise  avec  son  nom  et  celui  d'Henri. 

On  attribue  à  Pierre  I®*",  les  monnaies  où  le  roi  est  re- 
présenté tenant  une  épée,  parce  qu'il  fut  le  créateur  de 
VOrdre  de  VEpée.  A  Pierre  II  appartiennent  les  pièces  où 
l'épée  est  remplacée  par  un  sceptre. 

Quelques  pièces  de  Jean  U  portent  des    légendes    en 
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langue  française  ou  romane.  On  connaît  également  des 
deniers  anonymes  des  rois  de  Chypre  portant  les  légendes 

-f-S.DE.ChlPREIV  +  S.DE.IERVZALEM 

Les  doges  de  Venise  ont  fait  frapper  spécialement  pour 
Chypre  différentes  monnaies  de  cuivre  et  de  billon  sur 
lesquelles  on  voit  le  lion  de  Chypre  avec  la  légende  : 
-l-s.MARcvs.vENETvs.  Cos  piècos  portaient  les  noms  de 
cartzia  et  de  sixain. 

De  1373  à  1464,  les  Génois  occupèrent  Famagouste,  se- 
conde ville  de  Chypre,  et  y  frappèrent  des  m.  portant  : 
+  civi  +.FAMAG.  Portail  génois,  Bf  +  dvx.ianvbn. 

Un  certain  Thibaut,  gouverneur  de  Gor'igos,  sous 
Pierre  II,  a,  d'après  la  chronique  de  Machaeras,  frappe 
monnaie  dans  sa  ville. 


SEIONEURS  ou  DYNASTES  DE  RHODES 

A  l'époque  de  la  croisade  de  1204,  un  gouverneur  grec 
de  Rhodes,  Léon  Gabalas,  fonda  une  souveraineté  relati- 
vement indépendante.  11  prit  le  titre  de  César  sur  ses 
monnaies  qui  portent  les  légendes  :  kaicapoTabaaac. 
Bf  o.Aoya.toy.baciab'c.  Son  frère  Jean,  lieutenant  de  l'em- 
pereur de  Nicée  prenait  le  titre  d'a^OivTijç  souverain,  de 
Rhodes.  Les  monnaies  portent  Qi  -|-  oTabaaac.  i^  o'ay- 
Benthc  thc  poAoy.  Quelques  pièces  portent  simplement 
Fa.  Une  série  de  monnaies  de  cuivre  portent  des  b  qu'on 
a  considérés  comme  le  blason  des  Paléologue.  Sur  une 
pièce,  on  voit  même  ce  dernier  nom.  M.  Sclilumberger 
classe  ce  monnayage  entre  1250  et  1309  et  l'attribue  à 
des  dynastes  placés  sous  la  suzeraineté   des  Paléologue. 


GRANDS    MAITRES  DE  l'oRDRE 
DE   SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM,  A  RHODES 

Les  chevaliers  de  l'hôpital  de  Saint-Jean,  après  la  chute 
de  Saint  Jean-d'Acre,  s'installèrent  provisoirement  à  Chy- 
pre. Le  grand  maître  Foulques  de    Villaret   s'empara  de 
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Rhodes  en  1309  et  les  chevaliers  y  restèrent  jusqu'en 
1522,  date'  à  laquelle  le  sultan  Soliman  s'empara  de 
Rhodes.  Les  Hospitaliers  obtinrent  de  Charles-Quint  la 
cession  de  l'île  de  Malte  qui  devint  la  nouvelle  résidence 
de  l'ordre  (1530). 

*1305.  Foulques  de  Villaret.  —  frater.fvlco   ou  fr. 

FVLChO.D    VILLRTO. 

*1319.  Hélion    de   Villeneuve.  —    fr.  elion.de.  villa - 

NOVA. 

*1346.  Dieudonné  de  Gozon.  —  fr.dbodat.de. gosono. 
*1354.  Pierre  de  Comeillan.  —  f.petrvs.cornilliani. 
*13d5.  Roger  de  Pins.  —  f.roqierivs.d.pinibvs. 
'^  1365.  Raymond  Bérenger.  —  p .  raimvnd vs ,  berenoa au  , 
*1374.  Robert  de  Juilly.  —  p,robertvs:d:gvliac. 
*1376.  Jean-Femandez  de  Hérédia.  —  pR.iohES.FERDi- 

nandi. 
*1396.  PhiUbert  de  Naillac.  — '  F.phiB.DE.NEiLACO. 
*1421.  Antoine  Fluviano.  —  p.antonivs.flwian. 
*1437.  Jean  de  Lastic.  — f.iohs.de.lestic. 
*1454.  Jacques  de  Milly.  —  p.iagobvs.db.mili 
*1461.  Pierre-Raymond  Zacosta.  —  f.pere.ramon.sa- 

COSTA. 

*1467.  Jean-Baptiste  Orsini.  —  f.b.d.vrsinis. 
*1476.  Pierre  d'Aubusson.  »— f.pe.davbvsson. 
*1503.  Emery  d'Amboise.  — f.ebiericvs.damboise. 
*1512.  Guy  de  Blanchefort.  —  gvido.de.blanchefort. 
*1513.  Fabrice  del  Carretto.  —  f.fabricii.de.ca. 
♦1521-1534.  Philippe  Villiers  de  l'Isle-Adam.—  f.phvs. 
de.lilb.adam. 

Les  monnaies  de  Rhodes  étaient  :  le  ducat  ou  sequin 
d'or,  imitation  servile  du  sequin  vénitien  ;  le  giglialo  ou 
lis  d'argent  (emprunté  aux  princes  angevins  de  Naples)  ; 
VasprCy  qui  valait  la  moitié  du  gigliato  ;  le  denier  ;  le 
tiers  de  gigliato.  Sous  Pierre  d'Aubusson,  les  gigliati 
furent  remplacés  par  de  grandes  pièces  empruntées  pro- 
bablement au  système  monétaire  des  papes. 

Types  :  Le  grand  maître  agenouillé  devant  une  croLx  à 

20 
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double  traverse,  ou  devant  saint  Jean  (sur  les  sequins)  ; 
édifice  ;  saint  Jean  debout  ;  agneau  pascal  ;  armoiries  des 
maîtres  et  de  l'ordre  ;  croix  fleuronnée  dont  les  extrémités 
portent  des  écussons  à  la  croix. 

Les  monnaies  de  Roger  de  Pins  portent  souvent  une 
pomme  de  pin  dans  le  champ.  Sur  les  pièces  de  Villiers 
de  risle-Adam,  on  voit  paraître  son  buste.  Parmi  les  plus 
intéressantes  monnaies  de  Rhodes,  il  faut  citer  le  ducat 
d'or  de  Dieudonné  de  Gozon,  qui  porte  au  ^  l'Ange  assis 
sur  le  tombeau  du  Seigneur  (R.  N.y  1886,  p.  484). 
•  n  existe  un  certain  nombre  de  deniers  anonymes,  por- 
tant +  civitas.rodis,  châtel  ;  Bf  -[-  magr.ospitalis,  croix. 
Ces  pièces  sont  attribuées  aux  premiers  successeurs  de 
Foulques.  D'autres  avec  ospitalis  .  s .  ioa,  conventvs  rhodi, 
ospiTALis.iERVSALEM,  sout  antérieures  aux  deniers  de  Pierre 
d'Aubusson  qui  portent  saint  Jean-Baptiste  debout. 

EMPEREURS  LATINS   DE  CONSTANTINOPLB 

L'Empire  latin,  qui  a  duré  de  1204  à  1261,  n'a  pas  laissé 
de  monnaies  portant  le  nom  des  souverains.  M.  G. 
Schlumberger  a  expliqué  ingénieusement  cette  lacune  en 
supposant  que  les  Vénitiens  étaient  devenus  entrepre- 
neurs officiels  de  la  monnaie  de  l'empire,  et  que  cette 
monnaie,  d'or  et  d'argent,  fut  aux  types  de  Venise,  dont 
les  espèces  avaient  tant  de  vogue  dans  tout  l'Orient. 

F.  de  Saulcy  et  Sabatier  ont  attribué  les  monnaies  de 
cuivre  suivantes  aux  empereurs  latins  :  ic-xc. 
Buste  de  face  du  Christ,  avec  le  nimbe  crucigère,  tenant 
les  évangiles.  ^,  croix  latine  au  pied  fleuronné,  cantonnée 
en  haut  de  deux  croissants  et  portant  quatre  rayons  au 
centre  ;  les  trois  extrémités  supérieures  sont  ornées  de 
globules. 

ROIS  LATINS   DE   SALONIQUE 

Le  royaume  de  Salonique,  qui  comprenait  la  Macédoine 
et  une  grande  partie  du  Péloponnèse,  fut  donné,  en  1204, 
à  Boniface  de  Montferrat.  Ce  royaume  fut  détruit  par 
Théodore  d'Epire,  en  1216.  On  n'en  possède  pas  de  mon- 
naies. 


dby  Google 


ORIENT  LATIN  351 

PRINCES  d'achaïe  (Morée) 

Geoffroy,  en  revenant  de  Terre-Sainte,  en  1204,  débarqua 
en  Morée  et  s'empara  des  côtes  du  Péloponnèse,  de  TElide 
et  de  TAchaïe.  Avec  l'aide  de  Guillaume  de  Champlitte,  il 
conquit  toute  la  contrée  sur  les  Grecs.  La  principauté  fut 
reconquise  par  les  Byzantins  en  1430. 

1205.  Guillaume  de  Champlitte. 

1209.  Geoffroy  I^'   de   Villehardouin  (Baile  de  Morée, 

depuis  1207). 
1218.  Geoffroy  II  de  Villehardouin. 
*1245.  Guillaume  I»'  de  Villehardouin.  o.  princeps. 
*1278-1285-1287.  Gliarles   I»'    et   Charles  II   d'Anjou- 

Naples.  K.H.PRiNc'.Ach. 
*1289.  Florent  de  Hainaut  et  Isabelle  de  Villehardouin, 

florrns.p'ach. 
*1297.  Isabelle  de  Villehardouin.  YSABELLA.p.Ach. 
*1301.  Philippe  de  Savoie  et  Isabelle.  phs.D.SAB,  p.  AchE. 
*1307.  Philippe  de  Tarente.  phs.p.Ach.TAR.D.R.  (Des- 
potes Romanie), 
*1313.  Louis  de  Bourgogne  et  Mahaut  de  Hainaut.  lvdo- 

VIc'.D'.B'.P.AChE. 

*1315-16.  Femand  de  Majorque,  prétendant,  pnans  .  p  .  d  , 

MAIORIC. 

^1316.  Mahaut  de  Hainaut,  seule.  MAhAV  ou  MAhAVTA. 
*1318.  Jean  d'Anjou-Gravina.  lohs.p.AchE. 

1333.  Catherine  de  Valois- Tarente   et  Robert   de  Ta- 
rente, 
*1346.  Robert  d'Anjou-Tarente,  seul.  ROBT'.p.AchE. 

1364.  Marie  de  Bourbon  et  Hugues  de  Lusignan-Galilée . 

1370.  Philippe  II  d'Anjou-Tarente. 

1374-81.  Jeanne  de  Naples  et 

1376-81.  Othon  de  Brunswick. 

1381.  Jacques  des  Baux. 

1383.  Anarchie. 

1396.  Pierre  de  St  Exupéry. 

1402.  Marie  de  St  Exupéry,  régente. 

1404.  Centurione  Zaccaria. 
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Ti/pes  :  Le  type  des  tournois  d'Achaïe  est  imité  du  type 
français  ;  un  seul  porte  une  tête  de  face. 

Le  principal  atelier  monétaire  était  à  Gbiarenza,  Cla- 
rentza^  à  la  pointe  d'Ëlide.  Ce  nom  est  écrit  sur  les  mon- 
naies :  PE  CLAEŒNTiA  OU  CLARENCIA.  (Cette  dernière 
orthographe  remplace  l'ancienne  à  partir  du  règne  de 
Florent).  Il  y  eut  également  une  officine  à  Corinthe,  d'où 
sortirent  des  deniers  et  oboles  portant  un  châtel  ou  un 
portail,  avec  les  légendes  corintvm  ou  corinti. 

Une  obole  de  Guillaume  !«''  porte  dans  le  champ  les 
lettres  AchE  disposées  en  croix. 

Robert  d'Anjou  imita  les  florins  de  Florence  (r.claren- 
TiA  pour  florentia),  les  ducats  ou  sequins  d'or  de  Venise, 
et  probablement  aussi  des  matapans  et  des  soldini  de  cette 
môme  république. 


BARONNIES  FRANQUES  DE  MOREE 

Barons  de  Patras  ;  barons  d'Akova  ou  Matagrifon. 

Bavons  de  Karytaena  ou  Skorta,  —  Hélène  .l'Ange,  du- 
chesse douairière  d'Athènes,  s'intitule  sur  des  denier» 
dame  de  la  moi  lié  du  fief  de  Karytaena  :  +  hELENA. 
d'i.ora.  Croix,  clarictïa.  s'p  {semi  feudi). 

Barons  de  Veligosti  et  Damala  (les  Zaccaria,  1325- 
1430).  — C'est  probablement  à  Martin  Zaccaria,  prince  de 
Chio,  qu'il  faut  attribuer  le  denier  suivant  :  caste  dablala, 
châtel.  Vf  -f-  CASTE. DAMALA,  croix. 

Barons  de  Grilzena  ;  6.  de  Géraki  et  Niv^ht  ;  b.  de 
Nikli  ;  b.  de  Passava^  Ltsaréa  et  Moréna  ;  b,  de  Kala- 
vryta  ;  b.  de  Vostitza  ;  b,  de  Chalandritza  ;  b.  dÀrka* 
dia;  b.  de  Saint-Sauveur. 

DUCS  d'athènes 

Le  duché  franc  d'Athènes,  comprenant  l'Attique  et  la 
Béotie  (Athènes,  Thèbes  et  Mégare),  fut  créé  par  Boniface 
de  Montferrat  en  faveur  d'Othon  de  la  Roche .  Le  duché 
fut  détruit,  en   1311,  par   des  compagnies  d'aventuriers 
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catalans,  qui  gagnèrent  la  bataille  du  Céphise  sur  Gau- 
thier de  Brienne.  Frédéric  d'Aragon,  roi  de  Sicile,  nomma 
son  second  fils,  Manfred  d'Aragon,  duc  d'Athènes.  Cette 
dynastie  de  ducs  d'Athènes  et  de  Néopatras,  d'origine 
espagnole,  prit  fin  en  1460,  avec  la  famille  des  Acciaiuoli. 

1205.  Othon  de  la  Roche. 
*1225.  Guy  !«'  de  la  Roche.  DNS.AThEN  (g). 

1263.  Jean  de  la  Roche. 
*1280.  Guillanrae  l^^  de  la  Roche,  g.dvx.atenes. 
*1287.  Guy  II  de  la  Roche,  gviot.dvx.ath',  ou  gvi. 
*1308.  Gauthier  I«  de  Brienne.  g. 


Une  des  monnaies  de  Guy  Je'  porte  un  o  (initiale  du 
nom)  dans  le  champ.  On  classe  à  Guy  II  "des  pièces  ano- 
nymes qui  ont  peut-être  été  émises  pendant  la  régence 
d'Hélène  l'Ange.  Les  monnaies  des  ducs  d'Athènes  portent 
les  légendes  :  oNS.AxhEn,   dvx.atenes,  dvx.actenar,  et 

au  if  ThEB.CIVI,  TffiîBANI.CIVIS. 

Types  :  Portail  ;  fleur  de  lis  ,  armoiries  de  la  Roche 
(«  cinq  points  de  gueules  équipoUés  à  quatre  d'her^ 
mine);  châtel  tournois. 


AUTRES  BARONNIES  FRANQUE3  DE    LA   GRECE  CONTINENTALE 

Seigneurs,  puis  comtes  de  Salone  (Sula,  La  Sula). 

On  donne  à  Thomas  II  (vers  1250),  un  denier  avec  : 
4-  :  THOMAS  :  croix,  if  +  :  dellasola,  écu  à  une  fasce. 
A  Thomas  III  (vers  1295),  un  denier  portant  le  même  droit 
et  au  i^  -h  :  del:la.sola  ;  châtel  tournois. 

Seigneurs  d*Egine  ;  co-seigneurs  de  Thèbes ;  marquis  de 
Bodonitza;  seigneurs  de  Larissa;  s.  de  Velestino  et  de 
Thèbes  de  Thessalie, 
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SEIGNEURS  (tBERCIERS)  DE  NÉGREPONT  OU  d'eUBÉE 

En  1205,  Boniface  divisa  TEubée  en  trois  fiefs,  qu'tt 
donna  à  trois  capitaines  lombards.  A  la  fin  du  xiv«  siècle, 
Venise  devint  maîtresse  de  Tile  qu'elle  garda  jusqu'à  la 
conquête  turque  en  1470. 

On  attribue  à  Guillaume  de  Villehardouin,  prince  d'A- 
chaîe,  comme  tiercier  d'Eubée,  le  denier  suivant  :  o-p*  — 
A-c.  Croix  ancrée  dont  les  branches  coupent  la  légende. 
1^  -f-  NE.QRi.p.  Dans  le  champ,  le  chiffre  m,  surmonté 
d'un  signe  d'abréviation  (tertiaritLs).  L'absence  d'autres 
monnaies  de  tierciers  s'explique  par  la  prépondérance  de 
Venise  dont  le  numéraire  avait  cours  dans  l'île. 


DESPOTES  D'EPraE 

Lorsque  TEmpire  grec  tomba,  en  1204,  un  prince  de  la 
famille  impériale,  Michel  l'Ange  Comnène  Ducas  fonda  le 
despotat  d'Epire,  qui  fut  détruit  pur  les  Albanais,  en  1358. 

*1205.  Michel  !«'  l'Ange  Comnène.  mx. 

1214.  Théodore  l'Ange  Comnène. 

1230.  Manuel. 

1237.  Michel  IL 

1271.  Nicéphore  I». 

1296.  Thomas  l'Ange. 

1318.  Nicolas  Orsini. 
*1323.  Jean  Orsini.  lohs.DESPOTvs. 

1335.  Nicéphore  IL 

Les  pièces  attribuées  au  despote  Michel  !«'  représentent 
son  buste  avec  les  lettres  mx,  ou  bien  le  despote  et  saint 
Démétrius  tenant  une  croix.  Au  ^,  l'archange  Michel 
debout.  Ces  monnaies  sont  des  follis  de  cuivre. 

Les  deniers  de  Jean  II  Orsini  portent  au  ^  un  châtel 
avec  «^  DB.ARTA.CASTRV  (Arta,  l'ancienne  Ambracie). 
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SEBASTOCRATORS   DE  LA  GRANDE  VLAQUIE 

A  la  mort  de  Michel  II,  despote  d'Epire,  son  fils  bâtard 
Jean  l'Ange,  hérita  de  la  Thessalie,  et  fixa  sa  résidence  à 
Neopatras.  On.  désigna  souvent  ce  prince  sous  le  nom  de 
duc  de  .Patra  ou  de  la  Patra,  Ce  despotat  ces^a  d'exister 
après  1318. 

*1271.  Jean  I«'  l'Ange  Comnène. 
1296.  Constantin  l'Ange. 
*1303.  Jean  II  l'Ange  Comnène. 

Lambros  a  attribué  à  Jean  1er  des  follis  portant  la  lé- 
gende :  iQ.Aectuo  ou  Aectuothco.  Ces  pièces  représentent 
le  despote  assis  ou  debout,  et  au  Bf  les  bustes  de  l'ar- 
change Michel  ou  de  la  Vierge. 

Des  deniers  de  Jean  II,  frappés  à  Neopatras,  portent  : 
[  '.'  angelvs.sab'c'  (Angélus  Sabaslocrator  Comnenus), 
croix  ;  ^  neopatrie  ou  della  patra,  châtel  tournois. 


princes  napoutains  dans  leurs  possessions  d'epire, 
de  la  grèce  et  des  iles  ioniennes 

Manfredj  despote  de  Romanie  (1259-1260):  — f-  mayn- 
FRiDvs.R.  siciLiE.  Aigle  éployée  de  Hohenstaufen  ;  ^  -f-  et. 
dominvs.romanie.  Croix  pattée  ornée  de  globules  et  can- 
tonnée d'étoiles.  C.  frappé  à  Corfou  ? 

Philippe  de  Tarente  —  à  Lépante  (Nepantum)  :  +  ph's. 
p.ach'tar.d.r.  (Philippus^  princeps  Ackaie^  Taranti, 
despotus  Romanie) j  croix,  i^  nepanti.civis.  Châtel.  De- 
nier. Frappe  postérieure  à  1294.  —  A  Corfou  :  +  phvs, 
DBt. gracia.  Croix,  vf  corpoi.dominvs.  Châtel  tournois. 

Céphalonie  et  Zante.  Comtes  palatins  de  la  maison  de 
Tocco,   sous  la  Buzeraineté  du    roi    Ladislas   de  Naples 
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(entre  1396  et  1414).  —  rex.ladisla.'^s.  Châtel  tournois  ; 
H  +  iN^TOcchi.  Croix.  Denier. 
Cérigo  et  Cérigotto,  —  Seigneurs  vassaux  de  Venise. 


SEIGNEURS   LATINS  DE  L  ARCHIPEL 

Ducs  de  la  Dodécanèse  ou  seigneurs  de  Naxos  : 
Nicolas  prSanudo  (nicolavs.dvx)  ;  Jean  I«'  (ioan.dvx), 
Ces  pièces  portent  une  tête  de  face,  au  Bf,  une  croix,  et 
la  légende  agiopel.nixe  (P.  Lambros,  R.  iV.,1887,  p.  277). 

Seigneurs  d'Andros, 

Les  Michiel  ou  Michieli  et  les  Giustinianiy  seigneurs  de 
Zia  {Ceos)  et  Sériphos. 

Les  Ghtsi,  seigneurs  de  Tinos  et  de  Mykonos.  — 
Georges  I«»'Ghisi(4- 1311)  :  iorgivs.gisi, croix.  ^  4-ThiN 
et  ThiNE .  civis ,  chàtel. 

Les  Barozzij  seigneurs  de  Santorin  et  Therasia,  et  les 
Pisanij  seigneurs  de  Santorin,  Anaphe,  Nios  et  Anti- 
par  os. 

Les  Ghisi  et  les  Grimani,  seigneurs  d'Amorgos,  Stam» 
palia  et  Sifanto. 

Les  Quirini,  seigneurs  de  Stampalia  et  d'Amorgos. 

Les  Navigajosi,  grands  ducs  de  Lemnos, 

Les  FoscolOy  seigneurs  de  Namfio. 

Les  Cornaro,  seigneurs  de  Scarpanto,  etc. 


les  GÉNOIS,   SEIGNEURS  DE  GHIO 

Par  le  traité  de  Nymphée  (1261),  Michel  Paléologu© 
concéda  aux  Génois  le  droit  de  s'établir  à  Chio.  En  1904, 
le  Génois  Benoît  Zaccaria,  amiral  de  France,  se  rendit 
maître  de  l'île.  Les  Byzantins  chassèrent  ses  successeurs 
en  1329.  Mais  une  flotte  génoise  fit  une  expédition  aux 
frais  d'une  société  connue  sous  le  nom  de  Mahone  et  Chio 
fut  reprise  en  1346.  En  1362,  une  société  de  douze  ac- 
tionnaires  fut  fondée   pour  l'exploitation  de  Chio  et  des 
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deux  Phocées.  Les  membres  de  la  nouvelle  Mahone  pri- 
rent le  nom  générique  de  Giustiniani.  En  1528,  Ghio  leur 
fut  définitivement  abandonnée  moyennant  un  tribut  annuel 
de  2,500  lires  au  gouvernement  de  Gênes,  Ghio  devint 
une  province  turque  en  1566. 

1304.  Benoît  I^r  Zaccaria. 

1307.  Paléologue  Zaccaria. 
*1314.  Martin  et  Benoît  II  Zaccaria.  M.&.B.zAchABJE. 
*  Martin  Zaccaria  seul ,  m  .  z .  s .  impator  {Servûs  im- 

peratoris). 

1362.  La  Mahone  (Les  Giustiniani). 

De  Martin  et  de  Benoît,  on  possède  deux  quarts  de  ducat 
en  or,  dont  l'un  porte  les  armes  de  Zaccaria  {écartelé  d'or 
et  de  gueules),  et  l'autre  le  Christ  assis  sur  un  trône. 

Sur  une  pièce  d'argent  où  l'on  voit  les  murailles  de 
Chio,  les  deux  frères  prennent  le  titre  de  Servi  impera- 
toris.  De  Martin  seul,  on  a  des  matapans  et  des  deniers. 
Sur  les  monnaies  de  la  Mahone,  on  voit  paraître  les  lé- 
gendes génoises  :  conradvs.rex.romanorvm  et  nvx 
lANVENSivM.  Avec  dos  gigliali  et  des  quarts  de  gigliato, 
on  trouve  aussi  des  deniers  et  des  sequins,  imités  de 
ceux  de  Venise,  portant  les  noms  de  doges  de  Venise  ou 
de  Gênes.  Deux  curieux  sequins  avec  la  légende  comve, 
lANVE,  et  dans  le  champ  dvx  ou  cli  (Caro/ï),  se  rappor 
tent  certainement  à  Charles  VII,  roi  de  France,  seigneur 
de  Gênes  de  1458  à  1461,  et  ont  été  frappés  par  l'ordre 
de  la  conunune  de  Gênes.  La  plupart  des  sequins  précités 
portent  dans  le  champ  la  lettre  s,  initiale  du  nom  de 
l'île  (civTTAS.SYi  ou  sii).  C'ost  seulement  à  la  fin  du 
XV*  siècle  que  le  nom  devient  civitas.chii.  On  connaît 
également  des  m.  avec  les  noms  de  Galéas-Marie  Sforza, 
duc  de  Milan,  à  Gênes  entre  1466  et  1477,  et  de  Philippe 
Marie  Visconti  (1436).  V.  Orient  latin,  SuppL,  p.  17. 

Types  :  Châtel  tournois  ;  châtel  à  6,  à  5,  puis  à  trois 
tours,  plus  tard  surmonté  d'une  aigle  naissante;  croix 
fleurdelisée  des  gigliati ;  croix  pattée;  le  doge  agenouillé 
devant  un  saint. 
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LES   OATTILUaiO,    SEIGNEURS  DK    MÉTELIN  ET   D^ABNOS 
DE  THRA.CB 

En  1354,  un  Génois,  Francesco  Gattilusio,  reçut  de 
Jean  V  Paléologue,  l'île  de  Lesbos  ou  Mételin.  Ses  suc- 
cesseurs acquirent  Aenos  de  Thrace,  vers  1384.  La  sei- 
gneurie fut  détruite  par  les  Turcs  en  1460. 

*1355.  Francesco  !«»  Gattilusio. —  f.g.  ou  franciscys. 

GATILVXIVS. 

*1376.  Jacques  Gattilusio.  —  iacobvs  ,  gatilvxivs. 
1396.  Francesco  II  Gattilusio. 
*1400.  Dorino  Gattilusio.  —  dorinvs.oatelvxis. 
*1449.  Domenico  Gattilusio.  —  d.dominicvs.o. 
*1459.  Nicolas  Gattilusio.— nicolavs. g.  ou  nyoolaoys. 

Types  :  Blason  des  Gattilusio,  formé  d'écaillés  superpo- 
sées ;  blason  des  Paléologue  (croix  cantonnée  de  quatre  b 
que  Lambros  considère  comme  des  briquets)  ;  agneau 
pascal;  aigle  à  deux  têtes  avec  le  blason  des  Gattilusio 
n  cœur  ;  le  Christ  (type  des  sequins)  ;  dans  le  champ» 
Y  ou  D  ou  N.  Le  titre  dominvs.metelini  est  remplacé  par 
DOMiNvs. polie  sur  des  m.  frappées  à  Phocée  par  Dorino. 
Les  m.  des  seigneurs  de  Mételin  sont  des  ducats  (type  du 
sequin  de  Venise^  et  des  pièces  d'argent  et  de  cuivre. 

SEIGNEURS  DBS  DEUX  PHOCEBS 

En  1275,  Michel  Paléologue  donna  au  Génois  Manuel 
Zaccaria,  la  ville  de  Phocée,  que  les  Gattaneo  possédèrent 
dès  1307,  et  qui  fut  réunie  à  Ghio  en  1358. 

colonie  génoise  de  péra 

En  1267,  Michel  Paléologue  donna  aux  Génois  les  fau- 
bourgs de  Byzance,  Galata  et  Péra.  Cette  colonie  génoise, 
malgré  des  luttes  successives  contre  les  Vénitiens  et  les 
Grecs,  resta  debout  môme  après  la  conquête  turque.  Les 
m.  frappées  à  Péra  sont  des  imitations  de  sequins/  qui 
portent  au  pied  de  la  hampe  de  la  bannière  la  lettre  p. 
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COLONIE    GENOISE  DE  CAPFA 

Gaffa,  l'ancienne  Théodosie  (Grimée),  reçut,  vers  1230, 
une  colonie  génoise  qui  devint  tributaire  des  khans  tar- 
tares  du  Kaptchak  et  de  Grimée.  En  1453,1e  gouvernement 
de  Gênes  céda  Gaffa  et  les  autres  possessions  génoiseâ  à 
VUffizio  di  S.  Giorgio  ou  Banque  de  St-Georges.  Les 
Turcs  détruisirent  la  colonie  en  1475. 

Les  m.  de  Gaffa  sont  des  aspres  d'argent  et  quelques 
pièces  de  cuivre.  Les  légendes  sont  cafa  ou  gaffa  et  des 
initiales  de  noms  de  consuls  génois.  Au  i^,  une  légende 
arabe  de  lecture  incertaine.  Les  types  sont  le  portail  gé- 
nois et  au  if  le  tamga  ou  chiffre  des  khans  tartares  du 
Kaptchak,  qui,  d'abord,  en  forme  de  portail,  prend  la  forme 
d'une  M  gothique.  Les  pièces  de  cuivre  frappées  après  la 
cession  à  la  banque  de  Saint^îeorges  portent  un  saint  Geor- 
ges à  cheval,  le  portail  génois  et  le  tamga. 

Monnaies  frappées  par  Venise  pour  ses  colonies 
du  Levant 

Venise  a  frappé,  au  moyen  âge,  pour  ses  colonies  du 
Levant,  des  deniers  tournois  [tornesi  piccioli  ou  tome- 
sellii  des  grossettia  navigare),  et  les  monnaies  de  Chypre 
dont  nous  avons  parlé  (p.  349). 

Les  deniers  tournois  portent  le  nom  de  différents  doges 
del342à  1521,  et  au  i^  le  lion  de  saint  Marc,  avec  la  légende 
vexilifbr.veneciar'.  Les  grossetti  pour  naviguer  (pour 
le  commerce  maritime)  représentent  saint  Marc  tendant  une 
bannière  au  doge,  et  au  ^,  le  Rédempteur  assis  sous  un 
dais. 

Monnaies  dHmitation,  à  légendes  latines 

Princes  ou  émirs  du  Saroukhan  (anc.  Lydie).  — 
Saroukhan,  prince  turcoman,  qui  donna  son  nom  à  la 
principauté,  frappa  des  gigliati,  aux  légendes  latines,  à 
Magnésie  du    Sipyle  :  +  MONETA.QVE.FiT.m.MANGLASUi 

DE.    B^  +  VOLVNTATE.SARCANI.DNI.DICTI.LOCI. 
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Princes  ou  émirs  d'Aïdin  (lonie)  ou  de  Theologos 
(Ephèse).  —  Omar-Beg  (1341)  a  émis  des  giglinti  aux 
légendes:  +:  MONETA.QVE.Fir.iN.ThEOLoaos.  :^  +  :  de- 

MANDATO.DNI  :  EIVSDE.LOCI  .'.: 

Princes  ou  émirs  de  Meniesche  (Carie).  — ■  Gigliati 
frappés  par  le  prince  Urkhan  ?  à  Palatia,  avec  les  légendes  : 
-f-  MANDAV.iT.DO]!  :  iNVS  PA  !  LATiE.  Croix  des  gigliati 
rj  -f-  hANC.MONETAM  F  :  I  .*  ER  \  iT.VRCN  i  i.E.  Le  princc 
assis  de  face  sur  un  trône.  Il  faut  peut-être  lire  un  nom 
de  lieu  :  In  terra  Urcanie  {Or  lat.^  SuppLj  p.  20). 

On  trouve  également  des  gigliati  d'imitation  grossière, 
dont  les  légendes,  en  caractères  latins  défigurés,  n'ont  pas 
de  sens. 


ARMENIE 


La  petite  Arménie  était  limitée  par  la  mer  Noire,  la 
Géorgie,  l'Euphrate,  la  chaîne  de  TArarat,  les  principautés 
d'Edesse  et  d'Antioche,  le  Méditerranée,  l'empire  de  Tré- 
bizonde  et  le  pays  de  Roum. 

Les  m.  de  ce  pays  étaient  :  le  byzant  ou  tenar  d'or,  le 
ahegan  ou  tram  d'argent,  le  pogh  ou  tank  de  cuivre. 
Ces  pièces  à  légendes  en  caractères  arméniens,  d'une  gra- 
vure grossière,  sortaient  de  l'atelier  de  la  ville  de  Sis.  Les 
types  représentent  :  le  roi  couronné  par  le  Christ  ;  deux 
lions  debout  et  adossés,  entre  eux  une  croix  ;  un  lion 
couronné  marchant  à  droite,  derrière  lui  une  double  croix  ; 
le  roi  assis  sur  son  trône,  tenant  un  sceptre  et  une  espèce 
de  fleur  de  lis  ;  le  roi  à  cheval  ;  une  tête  de  lion  diadémée  ; 
une  double  croix  ;  une  croix  simple  cantonnée  d'astres  ; 
tête  du  roi  de  face,  etc. 

Les  rois  d'Arménie  firent  différentes  ordonnances  mo- 
nétaires qui  fournissent  des  renseignements  sur  les  m. 
de  l'Orient  latin  (Voy.  V.  Langlois,  Numismatique  géné- 
rale de  V Arménie,  1858). 
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ROIS  DE  LA  PETITE  ARMÉNIE 

1080.  Roupène  I",  de  la  race  d'Archod. 

1092.  Constantin  1er. 

1099.  Thoros  1er. 

1129.  Léon  1er. 

1139  à  1141.  Interrègne  pendant  lequel  TArménie  reste 

sous  la  domination  des  empereurs  de  Gonstan- 

tinople. 
1141.  Thoros  H. 

1168.  Thomas,  baUe  d'Antioche,   beau-père  du  précé- 

dent, tuteur  de  Thomas,  fils  de  Thoros  II. 

1169.  Mlek,  oncle  de  Thomas. 

1174.  Roupène  II,  frère  du  précédent, 
*1181.  Léon  II,  neveu  des  précédents. 
*1218.  Isabelle,  fille  de  Léon  II,  et  Philippe  d'Antîoche, 
puis  Hethum-Raimond  Rupin* 

1270.  Léon  m. 
*1289.  Héthum  II. 

1293.  Thoros  m. 
*1295.  Sempad. 
*1298.  Constantin  H. 
*1305.  Léon  IV. 
*1308.  Ochin. 

1320.  Léon  V. 

1342.  Constantin  IH. 

1343.  Gui  de  Lusignan. 
*1345.  Constantin  IV. 

1363.  Léon  VI,  chassé  de  ses  États  par  les  Turcs  vers 
1375. 


NUM.  MODERNE,  II.  21 
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L'art  monétaire  qui  avait  fourni  de  si  beaux  spécimens 
pendant  les  premiers  temps  de  Tempire  romain  était 
tombé  rapidement  en  décadence  et  les  monnaies  de  tous 
les  pays  ne  tardèrent  pas  à  devenir  de  simples  morceaux 
de  métal  où  l'empreinte  n'était  qu'une  marque  de  garan- 
tie. Cependant,  au  xnie  siècle,  sous  Tinfluence  des  mer- 
veilles créées  par  les  graveurs  de  sceaux,  l'art  monétaire 
avait  acquis  une  grande  finesse  et  donné  quelques  beaux 
types  de  monnaies  tels  que  le  florin,  le  franc  à  cheval,  etc. 
Une  renaissance  anticipée  avait  eu  lieu  sous  Frédéric  n 
qui  fit  faire  par  des  graveurs  d'Amalfide  belles auguttales 
d'or  imitées  des  aurei  romains.  Malgré  cet  essai,  les  mon- 
naies continuèrent  à  ne  pas  oiMr  de  relief  sensible. 

C'est  au  xv«  siècle  seulement  que  la  Toscane  inventa 
les  médailles  iconiques,  œuvres  où  l'imitation  de  l'antique 
s'alliait  à  l'interprétation  de  la  nature.  En  1439,  Jean  Pa- 
léologue,  avartt-demier  empereur  de  Constantinople, 
étant  venu  assister  au  concile  œcuménique  de  Florence, 
fit  exécuter  son  portrait  en  médaille  par  Vittorio  Pisano 
dit  Pisanello.  Cet  artiste  novateur,  également  célèbre 
comme  peintre  de  portraits,  tout  en  s'inspirant  des  belles 
monnaies  romaines,  sut  éviter  la  sécheresse,  l'exagération 
du  relief  et  donner  à  ses  personnages,   aux  compositions 
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des  reyers,  une  expression  et  une  vie  intenses.  Les  mé- 
dailles de  Pisanello  et  celles  de  ses  premiers  imitateurs 
sont  coulées  dans  des  moules  d'une  terre  choisie  avec  soin . 
Quelques  exemplaires  sont  retouchés  après  la  fonte,  mais 
les  plus  beaux  sont  toujours  intacts.  Parmi  les  médailles  de 
Vittorio  Pisano,  on  trouve  les  portraits  du  roi  de  Naples,  Al- 
phonse d'Aragon, du.  pape  Martin  V,  de  François  de  Gonza- 
gue,  marquis  de  Mantoue,  de  Leonello  d'Ëste,  marquis  de 
Ferrare,deSigismond  Pandolphe  Malatesta,seigneur  de  Ri- 
mini,deInigod'Avalo3,  du  condottiere  Nicolo  Piccinino^  de 
Philippe-Marie  Visconti,  de  Candide  Decembrio  et  Francesco 
Sforza,  de  Cécile  de  Mantoue  et  Isotta  de  Rimini.  Toutes 
les  médailles  du  Pisan  sont  signées  opvs.pisani.pictoris. 
On  possède  quelques  épreuves  en  plomb  qui  passaient 
pour  plus  fines.  Il  faut  citer  parmi  les  émules  de  Pisa- 
nello, Matteo  de'Pasti,  sculpteur  de  Vérone,  qui  décora 
la  cathédrale  de  Rimini,  le  peintre  vénitien  Giovanni 
Boldù,  Guidizani,  Guazzalotti,  Laurana,  Bertoldo  et  Paolo 
da  Ragusa.  Un  peu  plus  tard  on  eut  Marescotto,  Andréa 
da  Cremona,  délia  Torre  de  Vicence,  Giovanni  Francesco 
de  Parme,  Antonio   del   Pollajuolo,  Andréa  délia  Robbia. 

A  citer  également  Zanetto  Bugatto  (Jehannet  de  Milan) 
qui  fit  pour  le  duc  Galeas-Marie  des  modèles  en  plomb 
de  grands  médaillons  d'or  qui  devaient  peser  chacun 
10,000  ducats  (1470). 

Un  des  plus  grands  médailleurs  du  xv«  siècle  est  assu- 
rément Sperandio  de  Mantoue  sur  lequel  on  sait  peu  de 
chose,  mais  qui  a  laissé  des  œuvres  d'une  grande  largeur 
de  touche  signées  opvs.sperandei. 

Tous  ces  artistes  avaient  pris  Pisanello  pour  modèle, 
mais  s'ils  l'égalaient  dans  l'exécution  des  portraits,  ils 
étaient  souvent  inférieurs  dans  la  composition  des  revers. 

Beaucoup  de  ces  artistes  n'étaient  pas  seulement  mé- 
dailleurs :  ils  étaient  à  la  fois  peintres,  architectes  et 
sculpteurs,  comme  Matteo  de'Pasti,  SangaUo  et  Polla- 
juolo ;  ils  étaient  verriers,  graveurs  et  peintres  comme 
Pastorino  de  Sienne  ;  ils  étaient  jurisconsultes  conune 
Giulio  délia  Torre. 

A  la  fin  du  xy«  siècle,  Ambrogio  Foppa  dit  Caradosso, 
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de  Milan,  s'inspirant  des  médaillons  romains,  réduisit  le 
module  des  médailles,  se  servit  du  grènetis  et  donna  à 
ses  pièces  une  disposition,  empruntée  aux  monnaies  ro- 
maines dont  le  ^  est  généralement  placé  à  Tinverse  de  la 
tète.  Il  faut  donc,  pour  voir  le  %  retourner  la  médaille  de 
haut  en  bas  et  non  de  droite  à  gauche.  Caradosso  fit 
d'après  sa  nouvelle  méthode  des  médailles  des  Sforza  de 
Milan,  des  papes  Alexandre  VI  et  Jules  II,  de  Bramante, 
le  fameux  architecte. 

Cette  inspiration  prise  dans  les  monnaies  romaines  con- 
duisit Vittore  Gambello  dit  Camelio,  sculpteur  vénitien,  à 
les  imiter  entièrement.  Il  fut  suivi  dans  cette  voie  par 
Giovanni  Cavino,  le  Padouan,  dont  les  œuvres,  créées  sur 
les  conseils  du  savant  Alessandro  Bassiano,  n'étaient  que 
d'excellentes  copies  de  monnaies  et  médaillons  ro- 
mains, exécutées  dans  un  but  de  spéculation  frauduleuse. 
(R.  H.  Lawrence.  Medals  by  Giovanni  Cavino,  Nevr-York, 
1883,  in-8o  ;  description  de  113  méd."). 

Gian  Giacomo  Bonzagna  et  Fragni  continuèrent  cette 
contrefaçon  des  monnaies  antiques  et  leur  exemple  fut 
suivi  dans  la  suite  par  Michel  Dervieux  à  Florence,  Car- 
teron  en  Hollande,  Cogornier  à  Lyon,  Laroche  à  Grenoble, 
etc.  (cf.  Numism.  Chronicle,  t.  VI,  53). 

Les  innovations  de  Caradosso  n'empochèrent  pas  qu'on  con- 
tinuât défaire  des  médaillons  à  l'exemple  dé  ceux  de  Pisa- 
nello,  car  ce  genre  de  portraits  fut  en  grande  faveur  au 
xvi«  siècle.  Un  des  plus  féconds  médailleurs  de  cette  cpo  - 
que  est  Pastorino  de  Sienne,  qui  a  laissé  une  série  de 
150  médailles  parmi  lesquelles  des  portraits  de  femme, 
d'une  élégance  remarquable,  généralement  signés  d'un  p 
suivi  d'une  date  entre  1548  et  1578.  Il  paraît  que  Pas- 
torino exécuta  aussi  un  certain  nombre  de  portraits  en 
cire  colorée.  A  la  fin  du  xvi»  siècle,  on  peut  citer  Pala- 
dino  qui  fit  une  suite  de  médailles  des  papes  du  xv®  siè- 
cle, excellents  portraits.  Au  contraire,  Giambattista  Pozzi 
fit  des  têtes  de  fantaisie  dans  une  série  depuis  saint 
Pierre  jusqu'à  Alexandre  V. 

C'est  vers  la  fin  du  xvi«  siècle,  que  l'on  commença  à 
délaisser  le  procédé  de  la  fonte  pour  celui  de  la  frappe 
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qui  permettait  d'obtenir  un  plus  grand  nombre  d'exem- 
plaires. Du  reste,  comme  beaucoup  de  médailleurs  étaient 
en  même  temps  graveurs  de  monnaies,  les  deux  arts,  à 
l'origine  tout  diflférent3,ne  tardèrent  pas  à  se  confondre;  et  ce 
fut  le  procédé  le  plus  usuel,  le  plus  pratique,  mais  non  le  plus 
heureux,  au  point  de  vue  artistique,  qui  fut  désormais  usité 
pour  la  fabrication  des  médailles.  Aussi,  le  mérite  parti- 
culier de  la  fonte  qui  permettait  à  l'artiste  de  modeler  son . 
sujet  avec  un  sentiment  tout  personnel  et  d'en  faire  une 
œuvre  originale,  ce  mérite  disparut  fatalement,  car  la  ré- 
gularité nécessaire  aux  monnaies  lui  était  contraire.  Le 
résultat  utile  du  mélange  des  deux  arts  du  médailleur  et 
du  graveur  en  monnaies  fut  de  donner  aux  monnaies  un 
plus  grand  mérite  artistique  et  d'introduire  dans  leur 
composition  une  plus  grande  variété  de  types.  C'est  en 
effet  la  vue  des  beaux  portraits  empreints  sur  les  mé- 
dailles qui  donna  l'idée  de  frapper  des  monnaies  à  l'effigie 
des  princes. 

En  Italie,  les  particuliers  cessèrent  peu  à  peu  de  faire 
faire  leur  médaille,  mais  cet  art  resta  encore  longtemps 
en  faveur  auprès  des  divers  souverains  et  surtout  à  la 
cour  des  papes.  Toutefois,  la  décadence  fut  rapide  et,  à 
partir  du  xvu®  siècle,  l'étude  des  médailles  italiennes 
cesse  d'être  intéressante  au  point  de  vue  de  l'art. 

Il  nous  a  paru  utile  de  rechercher  les  médailleurs 
qui  ont  été  en  même  temps  graveurs  de  monnaies.  Cette 
liste,  qui  est  certainement  incomplète,  est  déjà  fort  nom- 
breuse : 

Lorenzo  Corbolini,  graveur  de  la  monnaie  romaine. 

Giovan -Antonio  da  Foligno,  à  la  M.  de  Ferrare  (1505  et 
1522). 

Pier  Maria  da  Pescia,  remplace,  en  1499,  Lorenzo  Cor- 
bolini, à  la  Monnaie  romaine;  il  exerce  avec  Vittore 
Gamelio  en  1515. 

Andréa  Spinelli  dirigea  la  Zecca  de  Venise,  de  1540  à 
1572. 

Giovanni  Bemardi  et  Leone  Leoni  sont  graveurs  en  m. 

Alessandro  Cesati  (Grechetto)  travaille  à  la  Zecca  de 
Rome,  puis  à  celle  de  Parme,  de  1540  à  1559. 
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Pastorino  est  aussi  graveur  en  monnaies. 

Gian  Gîacomo  Bonzagna,  est  graveur  à  vie  de  la  Mon- 
naie papale,  en  1546. 

Gian  Federigo  Bonzagna  grave  des  m. 

Galeotti  travaille  à  la  M.  papale  en  1575,  ainsi  que  Pog- 
gini,  en  1586. 

Rossi,  Fontana,  Fragni  etNiccolo  de  Bonis  gravent  des  m. 

Francia  est  graveur  de  la  Zecca  de  Bologne,  sous  les 
Bentivoglio  et  Jules  IL 

Caradosso  grave  des  m.  des  ducs  de  Milan. 

Pier  Maria  da  Pescia  et  Vittore  Camelio  sont  graveurs 
de  m.  papales  ;  le  dernier  travailla  aussi  i  la  Zecca  de 
Venise  (cf.  N.  Papadopoli,  RivistaItaliana,\S^,elArclii' 
vio  veneto). 

Giovanni  Bemardi  grave  des  m.  de  Charles-Quint  et  de 
Clément  VII  relatives  à  Texpédition  de  Tunis. 

Domenico  di  Polo,  grave  des  m.  à  Florence. 

Cellini  travailla,  en  1529,  à  la  Monnaie  de  Rome  où  il 
succéda  à  Girolamo  del  Borgo. 

Melioli  dirigea  la  Zecea  de  Mantoue  Jusqu*à  sa  mort 
(1574)  ;  on  lui  attribua  le  ducat  d'or  de  Jean-François  II, 

Alessandro  Cesati,  graveur  à  la  Zecca  de  Rome,  de 
1540  à  1561. 

Enfin  il  faut  citer  un  médailleur  mantouan  dont  le  nom 
n'est  pas  connu  avec  certitude,  qui  travaillait  à  la  Mon- 
naie de  Hall  (Tyrol)  en  1506,  et  grava  une  pièce  offrant 
les  portraits  de  Tempereur  et  de  Timpératrice  et  au  i^une 
madone. 

Nous  donnons  unô  liste  de  médailleurs  italiens.  Quant 
aux  personnages  représentés  sur  les  médailles,  le  nombre 
en  est  tellement  considérable  que  nous  nous  bornons  à 
énumôrer  les  personnages  français  dont  les  médailles  ont 
été  attribuées  à  des  médailleurs  italiens  par  A.  Armand, 
à  cause  de  leur  style.  Il  est  certain  qu'un  grand  nombre 
de  ces  pièces  ont  dû  être  fabriquées  en  France  et  même 
par  des  artistes  français  : 

Charles  le  Téméraire,  Antoine  de  Bourgogne  dit  le  Gi^nd 
Bâtard  (il  porte  ce  titre  sur  une  médaille),  Guillaume  d^s- 
touteville,  Charles  VJII  et  Anne  de   Bretagne,  Gilbert  de 
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Bourbon  et  Clara  Gonzaga  sa  femme,  Robert  Briçonnet, 
Joannes  Candida,  Jean  Garondelet,  Marguerite  de  Chassé, 
sa  femme,  ïHerre  de  Couthardy,  Jean  Damont,  Nicolas 
Maugras,  Guillaume  des  Perriers,  Guillaume  de  Poitiers, 
Aymar  de  Prie,  Jean  de  Gruthuse  et  Jean  Miette,  Louise 
de  Savoie,  Marguerite  de  Navarre,  George  d*Amboise, 
Benjamin  (fils  de  Elie  Béer),  Thomas  Bohier,  Pierre  Bri- 
çonnet et  Anne  Compaing,  sa  femme,  Regnault  Danet  et 
Marguerite  Vérité,  Pierre  Girardi,  laffredus,  Sebastien 
Monteniac,  Florimond  Robertet,  Pierre  de  Sacierges,  Jean 
de  Talaru,  Jacques  de  Vitry,  François  !•',  Eléonore  d'Au- 
triche, François  dauphin,  Guillaume  de  Bellay,  Jean 
Glouet  dit  Janet,  François  de  la  Colombière,  Antoine, 
duc  de  Lorraine  et  Renée  de  Bourbon,  sa  femme,  Fran- 
çois î^^  de  Lorraine  et  Christine  de  Danemark,  Anne  de 
Montmorency,  Morelet  de  Museau,  Nicolas  Perrenot,  Fran- 
çois de  Toumon,  Henri  II  et  Catherine  de  Médicis,  Diane 
de  Poitiers,  François  n  et  Marie  Stuart,  Charles  IX  et 
Elisabeth  d'Autriche,  René  de  Birague,  Antoine  de  Bresse, 
Noël  Carpentier,  Gaspard  de  Goligny,  Jeanne  de  la  Ferté, 
Charles,  cardinal  do  Lorraine,  François  de  Mandelot,  An- 
toine de  Bourbon  et  Jeanne  d'Albret,  Antoine  Perrenot, 
André  Rageau,  Louis  Demoulin  de  Rochefort,  Gaspard 
de  Saulx-Tavanes,  André  Tiraqueau,  Henri  III,  François 
de  France,  Charles  de  Bourbon,  Henri  TV,  Roger  de 
Bellegarde,  Jacques  Gillot,  Charles  de  Lorraine,  Catherine 
de  Bourbon,  Hugues  de  Loubens-Verdale,  Fiacre  Mala- 
,quin,  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  etc. 

LISTB   ALPHABBnQUB  DES  MÉDÀILLEURS   ITÀLIBNS 

Abondio  {Antonio)  le  Vieux,  Milanais^  vers  1565. 
Abondio  {Antonio)  le  Jeune,  Milanais^  1567-87, 
Agrippa  {Giovanni  Guida) ^  vers  1501, 
Amadio  da  Milano,  +  1487  ? 
Andrea.G.Pratense,  v.  Guazzalotti. 
Anieus,  f.  en  1572. 
Annibal,  vers  1550. 
Anteo.F.  1578. 
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Antiquo  {Pier  Jacopo  Dario,  dit  V)  Mantouan^  1480. 

Antonio  da  Brescia  (Fra),  1487-1500. 

Antonio  Vicentino,  vers  1540. 

Arco  (Marco),  vers  1560. 

Argenterio  (Bartolommeo)  de  Ttmn^  à  Rome,  en  1582. 

Arsenio,  vers  1550. 

Ascanio,  (peut-être  l'élève  de  Cellini,  orfèvre  d'Henri  H). 

Averlino  {Antonio)  dit  Filarete,  Florentin,  1469. 

Baldassare  Estense,  FerraraiSy  1472. 

Belli  (Valerio),  dit  Ka/erio  Vicentino,  Ftccnfm -{-i  1546. 

Bellini  (Gentile),  Vénitien,  +  1507. 

Berardi  (Do),  1477. 

Bernardi    {Giov,)y    dit  Giovanni   da  Castel-Bolognese, 

+  1553. 
Bertoldo  di  Giovanni,  Florentin,  +  1492. 
Boldu  {fiiovanni),  Vénitien,  1457-1466. 
Bombarda  (Andréa  Gambi,  dit)  Crémonais,  1560. 
Bonis  (Emilio),  1590-1600. 
Bonis  {Niccolo  de),  1580-92. 

Bonzagna  (Gian    Federigo)    dit   Federigo    Parmense, 
•  1547-1575. 

Bonzagna  (Gian  Giaeomo),  Parmesan,  +  1565. 
Bosio,  1566-68. 

Briosco  (Andréa  dit  Riccio),  Padouan,  1532. 
Bugatto  (Zanetto),  Milanais,  1466-70. 
Galamazia  (Giov.  Vincenzo),  1587. 
Gambi  (Andréa)^  v.  Bombarba. 
Gambio  (Gas.),  1596-99. 

Gamelio  {Vittore  Gambeîlo,  dit)  Vénitien,  1484-1523. 
Gampi  (Bartolommeo),  vers  1555, 
Gandid.,  xv^  siècle. 
Gantilena  (^In^onio),  1585. 
Gapo  (G.  B.),  vers  1555. 
Gapocaccia  (Mario),  d'Ancône,  1581. 
Garadosso  (Ambrogio  Foppa  dit),  à  Milan,  +  1526. 
Garaglio  (Giovan  Jacopo),  Véronais,   1570. 
Garo(/M*),  vers  1477. 
Garoto.  (France^co),  Véronais,  +  1546. 
Gaselli  (Gian  Battista)  Crémonais,  1551. 
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Gasoni  {Antonio)^  d'idncone,    1598. 

Gavai. mi. B.,  1591. 

Gavallerino  (Niccolo)  Modénais^  vers  1535. 

Cavino  (Giovanni)  Padoimn,  -f*  1570. 

Gellini  (Benvenuto)  Florentin,  à  Rome  et  Paris,  -f- 1751. 

Cesare  da  Bagno  ^Cesare   di  INiccolo  di  Mariano  Fede  - 

pighi  dit)  Toscan,  1550. 
Gesati  (Alessandro)  dit  il  Grechetto,  Chypriote  y  1540-59. 
Gittadella  {Alfonso),  v.  Lombardi. 
Oemente  da  Urbino,  vers  1468. 
Glivate  (Maffeo  da),  v.  Maffeo. 
Compagni  {Domenico  de'),  1567. 
Coradini,  Modénais  ?  1472. 
Gorbolini  [Lorenzo),  h  Rome,  +  1499. 
Gostanzo,  1481. 

Grivelli  (Gian  Petro),  à  Rome,  en  1545. 
D.  H.  Aianz.  F.,  1588. 
Domenico  di  Polo  (Dom.  de'  Vetri  dit),  Florentin,  1537- 

47). 
Domenico  Veneziano,  en  Pologne  en  1548. 
Elia  de  Janua  (Baitista),  Génois,  1480. 
Enzola  {Gian  Francesco)   dit   G.  Fr.   Parmense,  1456- 

1475. 
Fabio.  F.,  vers  1570. 

Federigo  et  Federighi,  v.  Bonzagna  et  Gesare  da  Bagno. 
Filarete,  v.  Averlino. 
Fontana  {Annibale)  Milanais,  -|-»  1587. 
Foppa  {Ambrogio)^  v.  Garadosso. 
Fragni  {Lorenzo)  dit  Lorenzo  Parmense,  1573-86. 
Francia  (Francesco  Raibolini,  dit)  Bolonais,  +  1518. 
Gaggini  (Annibale),  à  Palerme,  en  1583. 
Galeotti  (Pietro  Paolo  dit  Pietro  Paolo  Romano)  Romain  » 

+  1584. 
Gambello  (Vittore),  Voy.  Gamelio; 
Gereraia  (Cristoforo)  Montonan,  1455-68. 
Gian  Ghristoforo  Romano,  1507. 
Gian  Francesco  Parmense,  v.  Enzola. 
Giannini,  v.  Jiulano. 
Giometra  Fe.,  1503. 
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Giovan  Maria  Padovano,  v,  Mosca. 

Giovan  Antonio  da  Foligno,  à  Ferrare,  1502-22. 

Giovanni  délie  Gorniole,  Florentin,  +  A516. 

Giovanni  da  Castel  Bolognese,  v.  Bernardi. 

Grechetto,  v.  Cesati. 

Guazzalotti  {Andréa),  de  Prato,  +  ^^95. 

Guidizani  (M),  vénitien ,  vers  1460. 

Hermès  Flavius  ?  vers  1510 . 

Jehannet  de  Milan,  y.  Bugatto  (Zanetto). 

Juliano  F.  F.  (Giannini  ?) 

Laurana  (Francesco),  1461-1466. 

Leoni  (Leone),  Arétin.  -f-  1592. 

Leoni  (Lodovico),  Padouan,  1566-68. 

Leoni  (Pompeo),  en  Espagne,  1557-75.    " 

Lixignolo  (Jacopo),  Ferrarais,  1460. 

Lodovico  da  Foligno,  à  Ferrare,  1468-71. 

Lombardi  [Alfonso  Cittadella  dit  Alfonso)  Ferrarais^ 
1519-29. 

Lorenzo  Parmense,  v.  Fragni. 

Lysippus,  Mantouan  ?  1475. 

Maffeo  da  Clivate,  Milanais,  1470. 

Mareiide,  à  Bourg -en-Bresse,  en  1502. 

Marescotti  {Antonio)^  Ferrarais^  entre  1446  et  1461. 

Marins,  vers  1560. 

Martini  (Francesco),  Siennois,  1502. 

Martine  da  Bergamo,  vers  1565. 

Matteô  del  Nassaro,  Véronais,  -f  1548. 

Mazza  ou  Mazzafirri  (Michèle  di  Battista),  1577-9S. 

Mea  (Giovanni  Mazzinghi  ?  dit),  vers  1520. 

Melioli  (Bartolommet))  Mantouan,  1474-88. 

Melon  ou  Milon  (Giov.  V.),  1571-79. 

Michelozzo  Michelozzi,  Florentin,  4-  1472. 

Modemo  (Sceaux  et  plaquettes)  à  Rome,  1535. 

Mondi.  D.,  1561. 

Mosca  [Giovanni  Maria)  dit  Giovanni  Maria  Padovano, 
en  Pologne,  de  1532  à  1573. 

Niccolô,  F.,  4-  1453. 

Niccolo  Florentine,  {N.  di  Forzore  Spinelii  dit),  Flo- 
rentin, à  Florence  jusqu'en  1514. 
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Niccolô  di  Fi*osino,  Pisan^  1560. 

Nicolas  de  Florence,  à  Lyon,  1494-99. 

Nizzola  (Jacopo)f  v.  Trezzo. 

Ortensi  {Francesco)^  v.  Prato  (Francesco  dal). 

Paladino  (G.),  vers  1590. 

Pallante  {Simone)^  vers  1560. 

Paolo  de  Ragusio,  vers  1451. 

Passero  {Demardino)y  à  Rome,  en  1582, 

Pasti  (Matteo  de)  Véronais,  1446. 

Pastorino,  SiennoiSy  + 1592. 

Paulus.  F,  1587. 

Petrecini,  Florentin,  vers  1460. 

Pier  Maria  fia  Pescia  {Pier  Maria  Seri>aldi,  dit),  à  Home, 

1499-1522. 
Pietro  da  Fano,  vers  1452. 
Pietro  da  Milano,  entre  1461  et  1462. 
Pietro  Paolo  Romano,  v.  Galeotti. 
Pisanello  (  Vittore  Pisano  dit),  Véronais^  4"  ^^56* 
Poggini  {Domenico),  Florentin,  1552-90. 
Poggini  {Gian  Paolo)  Florentin,    en  Espagne,  +  1582. 
PoUajuolo  {Antonio  del),  Florentin,  -|-  1^98. 
Pomedello  [Giov,  Maria)  Véronais,  1519-27. 
Pozzi  (Gian  Battista)  Milanais,  fin  xvi*  siècle. 
Prato  [Francesco  di  Girolamo  dal)  Florentin,  4- 1562. 
Primavera  (Jocopo),  1575-85* 
Raibolini,  v.  Francia. 

Ramelli  (Benedetto)  Ferrarais,  à  Lyon,  en  1537. 
Ranc  ou  Rang  (Giorgio  Rancetti),  Florentin,  1593-1604. 
Riccio  (Andréa  Briosco  dit),  Padouan,  -{^  1532. 
Robbia  (l'an  des  délia),  Florentin,  xv«  siècle. 
Romanelli  (Gaspero),  à'Aquila,  1560. 
Romano  (Gian    Cristoforo),  à    Naples  et  Rome,  1507 

(P.  Valton,  B.  N,,  1885,  316). 
Rossi  (Giovan-Antonio),  Milanais,  1555-74. 
Ruberto  ^Gian  Francesco),  vers  1484. 
Ruspagiari  (Alfonso)  de  Reggio,  vers  1560. 
Sangallo  (Francesco  da)  Florentin,  +  1576. 
Santacroce  (Girolamo)  Napolitain,  -f-  1533, 
Savelli.  v.  Sperandio. 
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Serbaldi  (Pier  Maria),  v.  Pier  Maria  da  Pescia. 
Sperandio  de  Mantoue  (Sperandio  di  Bartolommeo  dé* 

Savelli,  dit),  -f  1528. 
Spinelli  (Andréa),  vénitien,  +  1572. 
Spinelli,  v.  Niccolô  Fiorentino. 
Talpa  {Bartolo),  1483-95. 
Teperelli  {Francesco-Mario),  vers  1515. 
Torre  {Giulio  délia)  Véronais,  1504-1540. 
Tosati  (Annibale),  Padouan,  en  1590, 
Trezzo  (Jàcopo   Nizzola  dit  Jacopo  da)  Milanais,  +•  à 

Madrid,  1589. 
Valérie  Vicentino,  V.  Belli. 
Vellano  (Bartolommeo)  Padouan, -^  1492. 
Vetri  (Domenico  de'),  V.  Dom.  di  Polo. 
Vittoria  [Alesscndro),  de  Trente,  -f-  à  Venise,  1608. 
Zacchi  (Giovanni)  Volterran,  ibSù. 
Zanetto,  v.  Bugatto. 
Zoagli  (Pellegrino  da)  Génois,  1537-40. 

Initiales  qui  se  trouvent  sur  les  médailles  dont  on  ne 
connaît  pas  les  auteurs  : 

AN,  vers  1450  ;  an.oo,  1568;  anib,  vers  1550;  a.lvd.d, 
1570;  ANT,  Vénitien,  vers  1465  ;  a.p.f,  xvi«?  ;  a.r,  1573 
A. A. R,  1560;  A.p,    1590-95;  a.p.f,  à  Florence,    1489 
A.v,  1475;  A.v,  1548;    b.g,  1580;   c.s,  1585;  d,  1576 
D.M,  vers  1575;  d.p.i,  1490;  d. p. s  ;d.s,  1585;  f.v,  1560 
FED. CGC,  1574  ;    F.L.TO,    ?     ;  F. M. F,  1592;   f.n,  1591 
F. s,  1588;  o.N,  vers    1570;  g.p.f,   1590;   g.r.f,    ? 
o.T.F,  Vénitien  ;  i.avg,  1575  ;  i.a.v.f,  IK5  ;  i.bo,  1556 
lAc.vRB,  vers  1554  ;  io.ba.bo.f,  1580;  io.f,  1536;  io.f. 
CAR,  1594;    L.c,  xv®  siècle;  l.l.p,  1575;  l:  n.f,  vers 
1550;  MART*SA.op,  1590;  m.b.r.f,  1574  ;  ii.if.B  ou  mo.b, 
1586-90  ;  m.d,  1588;  p,  1515;  r.c,   1556;  r  t,  1579;  r.f 
ou  G.R.F,  1580;  s,  1560;    si.p.f,    vers  1495;  tim.ref. 
MANT,F,  vers  1562;  t.r,  vers  1485;  t.r,  1585;  v.d,    ?    ; 

V.G.L.F.F, 

Médailleurs  :  à  l'aigle,  Florence,  fin  du  xv*  siècle  ;  — 
à  l'Amour  captif,  vers  1510  —  aux  empereurs  romains,  F/o- 
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rencet  fin  du  xv«  siècle  ;  —  à  l'Espérance,  à  Flor,^  1489- 
92  ;  —  à  la  Fortune,  1595  ;  —  au  ^  (i  et  o  liés),  à  Venise^ 
vers  1510  ;  au  tr  (en  monogramme),  vers  1538  ;  avec  hn 
(liés  ou  non),  1569;  au  w,  Flor.^  1490;  —  au  signe  de 
Mars  cT  ;— à  la  tenaille,  à  Flor,y  en  1468  ;  médailleur  véni 
tien  de  1523. 

Le  signe  de  Mars  (en  1534)  a  été  aussi  attribué  à  Ben- 
venuto  Gellini. 

Artistes  indiqués  par  M.  Gaetano  Milanesi  comme 
pouvant  être  les  auteurs  de  médailles  signées  âHnitiales 
(Armand,  op.  cit.,  t.  IH,  p.  319). 

Aliprandi  (Timoteo  degli)^  tim.rep.mant. 

Anichini  (Luigi)  de  Ferrare,  l  :  np. 

Annizati  {Antonio  di  Desiderio)  de  Ferrare,  ann. 

Aquilio  {Fabio  di  Marco  di  Antonio),  fa.mant.aqv. 

Augustello  {Giovanni  Maria),  Piémontais,  i.ayg. 

Balla  {Michèle)  de  Rome,  m.b.r.f.-m.b. -ca val . mi . b. 

Bonasone  {Giulio),  i.bo. 

Bonini  {Giov.  Battista)  de  Came,  io.ba.bo.p. 

Cagnoli  (Coreto)  de  Padoue,  ce. 

Campagnola  (Domenico)  de  Padoue,  d.p.i. 

Caravaggio  (Giou.  FrancMco},  Milanais,  lOP.CAa. 

Casellesi  (fta^acWo),  Florentin,  r.c. 

Clôt  {Johannes),  ne  ? 

Coccapani  (Regolo),  r.c. 

Cocchi  {Francesco)  de  Galese,  f.co. 

Coccola  ou  Gocciola  {Federigo),  d'Amelia,  fed.coc. 

Gorbolini  {Lorenzo),  de  Rome,  l.c. 

Fioravanti  {Aristotelé),  Bolonais,  a.bo. 

Jacopo  Urbinate  ou  Orvietano,  i.vc.vrb. 

Lautizio  Perugino,  l.p. 

Leoni  {Ledovico),  de  Padoue,  l. l.p, 

Lupicini  (Vincenzo  di  Giovanni)  Florentin,  y. a. l, F. F. 

Martine  Bergamasco,  mo.b. 

Martine  da  Savona,  mart.sa.op. 

Mochi  {Francesco),  Florentin,  f.m.f. 

Na»aro  (Orwio),  de  Crémone,  h,n. 
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Novellino  {Francesco),  p,n. 

Pagani  (Leonardo),  l.p. 

Piazza  (Alberto)  deLodi  dit  Toccagni,  a. t. 

Pieri  {Andréa    di    Leonardo  di  Paolo)  dit  H  Riccio, 

Florentin^  a. p.p. 
Pollajuolo  {Antonio  del),  a. p. F. 
Romanelli  [Gaspero)  dAquila,  o.r.f. 
Salvestro  dell'  Avacchia,  Florentin^  s.d.a. 
Sanquirico  (Paolo],  pavlvô. 
Santini  {Domenico)  Florentin,  d.s. 
Scaccera  {Giovan  Antonio) ,  die  Modène^  s. m. 
Segala  {Francesco),  de  Padoue^  f.s. 
Selvatico  {Paolo)  de  Modène,  pavlvs. 
Servi  {Costantino  de'),  peintre  florentin,  «.s. 
Signoretti  {Niccolô),  de  Reggio^  s. 
Sperandio   di  Giovanni,  peintre  florentin,    ispbro.in. 

DEO. 

TasBini  (Paolo  di  Clémente),  Florentin,  c.p. 
Todeschini  ( Girolamo) ,  g  .  t  .  f . 
Zacchi  (Giovanni),  de  Volterra,  ^. 


medahiIjES  aiiIiEmandes 

L'Allemagne  emprunta  aux  artistes  italiens  Tart  de 
couler  des  médailles,  sous  le  règne  de  l'empereur  Maxi- 
milien,  et  grâce  à  un  certain  Peter  Fischer  qui  était  allé 
étudier  en  Italie.  Les  artistes  allemands  donnèrent  aux 
médailles  un  caractère  tout  particulier  d'originalité,  et 
apportèrent  dans  leur  travail  les  qualités  de  finesse  ex- 
quise que  l'on  remarque  dans  leurs  sculptures  sur  bois  ou 
sur  pierre  lithographique.  Il  est  même  certain  que 
beaucoup  de  ces  médaillons  en  buis,  dont  le  Louvre  pos- 
sède une  remarquable  collection,  ont  servi  de  modèles 
pour  des  médailles.  En  effet,  les  médailles  allemandes 
sont  presque  toujours  sorties  des  mains  des  orfèvres  qui 
avaient  coutume  d'exécuter  de  délicats  modèles  en  bois 
pour  les  travaux  qu'ils  voulaient  faire.  A  l'aide  de  ces  mo- 
dèles en  bois  ou  en    pierre,  on  exécutait  des  moalos  en 
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sable  dans  lesqaels  on  coulait  le  métal.  La  médaille  était 
ensuite  ciselée  par  Tartiste  (Friedlaender  et  Sallet,  Das 
Koenigliche  Mûnzkahinet,  1877,  p.  305). 

Des  modèles  en  bois  ont  été  faits  par  Hans  Schwarz 
(depuis  1518),  Frédéric  Hagenauer  (1526-44),  et  d'autres 
artistes  de  Nuremberg  et  Augsbourg.  La  plus  récente  pièce 
de  ce  genre  est  datée  de  1545. 

Les  modèles  en  pierre  commencent  avec  la  médaille  au 
monogr.  de  Durer  (1514). 

Les  médailleurs  mo,  Pierre  Flôtner,  hJIb,  dj,  et  la  plu- 
part des  artistes  de  Nuremberg  ont  exécuté  de  ces  pièces  ; 
les  dernières  sont  celles  de   hp  (1575)  et  de  sb  (1581). 

Le  plus  ancien  modèle  en  cire  parait  être  la  médaille 
d'André  le'  Imhof,  par  Valentin  Maler  (1569).  On  possède 
aussi  deux  modèles  en  os  du  xvn*  siècle. 

Les  premières  médailles  allemandes  coulées  ont  été  en- 
suite ciselées  avec  soin.  Assez  souvent  aussi  on  les  a 
émaillées,  procédé  d'ornementation  qu*on  a  appliqué  à 
quelques  jetons  en  France. 

D'abord,  les  artistes  coulent  leurs  médailles  d'un  seul 
jet.  A  Nuremberg,  vers  le  milieu  du  zyi*  siècle^  on  a£féc- 
tienne  de  couler  en  deux  moitiés,  si  minces  qu'on  a 
souvent  considéré  ces  médailles  comme  des  repoussés. 
Un  autre  genre  de  médaille,  peu  heureux,  consiste  à 
fixer  sur  une  plaque  d'arg.  la  tète  et  Técusson  du  i^  coulés 
séparément  (J.  B.  Braun  travaille  presque  toujours 
ainsi). 

Un  grand  nombre  de  médailles  allemandes  sont  frappées, 
et  c'est  probablement  pour  les  nécessités  de  leur  fabrica- 
tion que  l'on  inventa  ces  puissantes  machines  dont  l'outil- 
lage fut  copié  par  les  autres  peuples  de  l'Europe. 

Les  dernières  médailles  coulées  paraissent  être  les 
mauvais  produits  du  Nurembergeois  A .  R.  Wemer  (1742). 

Les  médailleurs  allemands  affectionnent  de  placer  sur 
leurs  pièces  des  tètes  de  face. 

Les  orfèvres  d'Augsbourg  et  de  Nuremberg  exécutèrent 
un  grand  nombre  de  portraits,  mais  ces  médailles  sont 
souvent  anonymes.  A  l'exception  de  C.  Kold  et  de  quel- 
ques autres  qui  signent  leurs  produits,  on  ne  sait  quelles 
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pièces  on  pourrait  attribuer  aux  plus  fameux  médaiUeurs 
de  Nuremberg,  tels  que  Hans  Masslitzer,  Wenzel  et  Albreclit 
Jamitzer,  ou  à  Johann  Schwarz,  d'Augsbourg.  Nous 
devons  dire  cependant  que  Ton  vient  d'attribuer  des  mé- 
dailles à  Wenceslas  Jamitzer  (Z.  /".  N.,  1888,  131). 

On  attribuait  autrefois  à  Heinrich  Reitz,  orfèvre  de 
Leipzig,  différentes  médailles  d'une  ciselure  remarquable- 
ment fine,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  celles  de  Charles- 
Quint.  M.  Picqué  croit  que  l'auteur  de  ces  médailles,  qui 
signe  H.  R.,  est  plutôt  Hans  Reinhard  de  Leipzig  (Rev. 
belge,  1872,  512). 

L'atelier  de  Nuremberg  paraît  avoir  dû  une  certaine  su- 
périorité à  l'influence  d'Albert  Dttrer  et  de  Burgmair  dont 
les  conseils  dirigèrent  les  médailleurs. 

Albert  Durer  lui-même  est  l'auteur  de  médailles  remar- 
quables, parmi  lesquelles  il  faut  citer  celles  de  sa  femme, 
de  son  père,  de  Michel  Wohlgeinuth. 

On  sait  qu'il  ne  faut  pas  attribuer  au  grand  artiste 
toutes  les  œuvres  marquées  de  son  monogramme  (V.  Sal- 
let,  Z.  f,  J\r.,  n,  1874,  362;  cf.  Picqué,  Kev.  belge,  1878). 

Une  médaille  de  rélecteur  de  Brandebourg;  Joachim  !•', 
fut  faite  en  1519  d'après  un  dessin  de  Durer  (Z.  /*.  iV., 
1875,  394). 

Au  xvi<^  siècle,  les  médailles  signées  d'initiales  devien- 
nent plus  communes.  Parmi  les  artistes  les  plus  connus 
de  cette  époque  il  faut  citer  Tobias  Wolif,  orfèvre  de 
Breslau  (Z. /•.  iV.,  1880,  199;  1881,  70  et  193,  pi.  UI; 
1882,  175,  pi.  IV;  1883). 

Au  xvne  siècle,  on  trouve  Gottfried  Leigebe  (1630-83) 
qui  travailla  à  Nuremberg  et  fut  appelé  à  Berlin,  en  1668, 
par  le  Grand  Electeur.  Il  fit  plusieurs  médailles  de  ce 
prince  dont  l'une,  de  1680,  est  signée  :  oottf.lbygebe 
(Friedlaender,  Z.  f.  N.,  1882,  202,  pi.  VI  ;  E.  Friedlaen- 
der,  Z.  f.  N.,  1885,  33). 

Le  médailleur  Stephan  de  Laune  qui  travailla  à  Nurem- 
berg en  1574  est  peut-être  le  môme  que  le  graveur 
Etienne  Delaune  de  la  m.  au  moulin  de  Paris,  en  1558 
(cf.  Mariette,  Abécédaire,  1854,  III,  80). 

On  ne  s»it  si  le  médailleur  de  la  Cour  de  Wurtemberg 
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qui  signe  f.briot  (de  1585  à  1609)   est   le  même  que  lo 
fameux  potier  d'étain,  François  Briot. 

Nous  donnons  une  liste  de  raédailleurs  des  xvi«  et 
xvii«  siècles  ;  quant  à  ceux  du  xyiii^  dont  Tart  est  moins 
intéi*essant,  leur  nombre  est  considérable.  On  en  trouvera 
une  série  importante  dans  Hoffmeister  {Hessischen  Mûri' 
zen,  t.  n,  p.  522-62). 


LISTE  DE  MÉDAILLEURS  DBS  XVI®  ET  XVH**  SIECLES 

Nuremberg 

Peter  Vischer  le  Jeune,  1507-11. 

Albert  Durer,  1508-14. 

Hans  Krug  le  Vieux. 

\G  vers  1519. 

Hans  Schwarz,  1518,  h. s. 

Ludwig  Krug,  l.k,  1522-32. 

Georg  Bos. 

L,  1535.  —  M. G.  1543.  —  M.P,  1534. 

Peter  Flôtner,  1538. 

H  ±  B,1540-55.  —  J.D  liés,   1546-57.  —  G.  1548-53. 

S.P^1555.  —  M.S.  1551-70.  —  H.K.  1567. 

Jakob  Hoffmann. 

M  1567.  -—  H.P  (en  monogr.).  )x(  4  (monogr.)1584.—ci. 

Stephan  de  Laune.  1574,  stephanvs.f. 

Valentin  Maler,  1568-93,  ym  liés. 

M.  Cari,  1584-1607,  m  c. 

Hans  Betzoldt. 

Heinrich  Knopf,  1601-11. 

MH,  1603. 

Christian  Maler,  16(fô-29,  cm. 

4,  1608.  —  L  D,  1611.  —  B  D,  1614. 

Hieronymus  Berckhausen,  1619. 

Caspar  Enderlein,  ce,  -h  1633. 

Georg  Holderman,  1610-1629,  g.hold. 

Georg  Pl'rûndt,  1650-59,  g. p. 
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Johann  Bartholomaeus  Braun,  1636-66. 
Anna  Maria  Braun,  née  Pfrûndt,  cires. 
Gottfried  Leygebe,  1664-75,  g  et  l  liés. 
Georg  Daniel  Roetenbeck,  1668-72,  o  d  R  lié». 
Gaspar  Hieronymus  Gtlllen. 
Gaspar  Gottlieb  Eisler,  c.o.eislbr. 
Volck. 

Augsbourg 

Hans  Dollinger,  1522-27,  HD  (en  monogr.). 
Frédéric  Hagenauer,  1526-32.  1537-46,  fh  Ués. 
1519-41,  sculpteur  sur  bois  inconnu, 
Lorenz  Rosenbaum,  1545,  lr  liés. 
S.W,  1572. 

Autriche 

INF,  1536-48.  —  M. F,  1554.  —  S^  Fr.,  1591-93. 
Peter  Harterpeck,  1604. 

Suisse 

Jakob  Stampfer,  1531-66,  I— S. 
J.M.,  1561. 

Hesse 

Jean  Georges  Bandel,  médailleur  du  landgrave  de  Hesse, 
Louis  VI,  1666,  i.g.b. 

Jean  de  Fornenbergk,  graveur  des  m»  du  landgrave 
Gharles,  1682,  i.v.f. 

Saxe 

Hans  Reinhard  le  père,  1535-47,  h  r. 
G  W,  1535-45.  —  OE,  1530-35. 
Hieronymus  Magdeburger,  1530-35. 
Ludivig  Neifahrer,  1542,  l.n,  lv.nh. 
Hans  Reinhard  le  fils,  1582-88,  hr  liés. 
Tobîas  Wolflf,  1568-1600,  t.w  liés. 
1632  {sculpteur  sur  ivoire). 
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Francfort 
H  G,  1573-80.  —  D  K  (?)  1684-36. 

Bavière 

H,  F  et  R  Ués,  1554. 
S.B,  1571-81. 

V  P  (en  monogp.),  1603-12. 
Paul  Zeggin,  1624-53,  p.z. 

Palatinat 
C  D  L  C,  1591-1601.  —  A  M,  1649. 

Provinces  Rhénanes 

H.R.H,  1560-80. 
ID  8,1602-23 

Brandebourg 

Konrad  Schreck,  1566.  —  CA,  1586. 
Heinrich  Rapusch  ?  h.r,  1579. 
Jacob  Gladehtls,  1597. 
David  Psolimar,  1634. 

Wurtemberg 

F.  Briot,  1585-1609,  f.b  et  f.briot. 
C.E.C.  — iG,  1627. 
Franz  Guichard,  1610-1634,  p. o. 
Johann  Christoph  Maller,  j.c.m. 

Bohême 
Médailles  de  1618-19. 
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SiUsie 
MédûUes  de  1579. 

D.  Vogt,  1663,  D.VOOT,  DT.F. 

Danemark 

Jakob  Binck,  1541-50. 

Nicolaus  Schwabe,  1596-1628,  nic.sc.f. 

Incertains 

1521  signe  confus,  —  H  G,  1521.  —  H  C,  1523.  — 
LD,  1545.  —  L,  R,  J  Ués,  1556-59.—  H  et  W  Ués,  1561- 
62.  —  Sculpteur  sur  ivoire  de  1684. 


BAÉDAUJiES  FRANÇAISES 

L'art  du  médailleur  peut  être  considéré  comme  sorti  de 
riulie  du  ive  siècle.  Et  cependant  la  France  offre  vers 
la  moitié  du  même  siècle  une  série  de  médailles  à  relief  peu 
sensible  que  leurs  types  et  leur  mode  de  fabrication  rappro- 
chent des  monnaies  en  usage  à  cette  époque. 

Lorsque  la  Guyenne  eût  été  définitivement  reprise  aux 
Anglais,  le  roi  fit  frapper  des  médailles,  dès  1451.  On  en 
connaît  huit  variétés  dont  voici  la  description  : 

1.  £cu  de  France  couronné  entre  deux  branches  de  rosier 
(emblème  de  Charles  VII).  Comme  légende,  un  quatrain 
chronogrammatîque  en  deux  lignes  circulaires,  séparées 
par  un  k  couronné  : 

QVANT.lB.FV.FAlT.SANS.DiFEaAKCE  : 

aV  .  PR  Vdent  .  ROl .  aMI  .  DE .  dIeY  : 

ON .  OBEIsSoIt  ,  PARTO Vt  .  EN ,  FRANCe  l 
FORS ,  A .  C aLaIs  ,  Q VI .  EST .  FORT .  UeV  .' 
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i^  Croix  fleuronnée  dans  une  rosace  entourée  de  quatre 
listels  portant  désire  :  svis.  Quatrain  dont  les  deux  li- 
gnes sont  séparées  par  un  k. 

DOR .  FIN .  SVIS .  EXTRAIT ,  DE .  D  VC  AS . 
ET ,  FV .  FAIT  .  PESANT  .  Vin .  C ARAS  I 
EN. L AN. QVE. VERRAS, MOI  TOVRNANT  I 
LES .  LETTRES ,  DE .  NOMBRE .  PRENANT. 

Les  lettres  numérales    de  Tavers  donnent  effectivement 
1451.  (Poids,  ovy  219  gr.  Cab,  Fr.), 


2,  Autre  avec  Técu  dans  une  rosace. 

^  Croix  fleuronnée  dans  une  rosace  ;  la  légende  diffère 
par  :  pesant,  trois,  c  aras. 
(Poids    30  gr.  40  ;  arg.,  13  gr.  08,  Cab.  Fr,). 


3.  Type  du  n»  1  ;  légende  en  trois  lignes  concentriques  : 
OLORLA  :  PAX  :  TiBi  :  sit  :  rex  :  karolb  :  lavs  :  qvk  : 

[PERHENIVS  (sic)  '. 
RBGNVM  :  FRANCORVM  :  TANTO  :  DISCRIMINE  :  LABENS  I 
HOSTILI  :  RADIE  :  VICTA  :  VIRTVTE  :  RBFORMANS  : 

CHRisTi  :  coNsiLio  :  LEois  :  ET  :  AVXiLio  : 


^  Croix  fleurdelisée  dans  un  quadrilobe  ;  légende  en  trois 
lignes  : 

HORA  :  NONA  :  DOMINVS  :  IHS  *,  EXPIRAVIT  : 
HELI  :  CLAMANS  :  ANIMAM  :  PATRI  :  COMMBNDAVIT  : 
LATVS  :  EIVS  :  LANGEA  l  MSLR3  l  PERFORAVIT  ; 
TERRA  :  TVC  .*  CONTRBMVIT  :  ET  l  SOL  !  OBSCVRAVIT  : 
ADORAMVS  :  TE  l  XPC. 

5«  Strophe  Hora  Canonicx  Sahatoris. 

{Àrg,,  106  gr.  50  et  30  gr.    70  ;    Cuivre,  84  gr.  50  et 
16  gr.  Cab.  Fr-). 
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4.  Droit  du  n®  3. 1^  K  couronné  sur  champ  fleurdelisée,  lé- 
gende de  trois  lignes  : 

GALLIA  :  PERDITA  l  NVNC  :  TIBI.REDDITA  :  LAVDE  l  FRVATVR  l 
HOSTBS  :  lAM  :  DVBITENT  :  CVH  :  TOTA  :  TIBI  :  FAMVLETYR  : 

cvi  :  VIS  ;  inbst  :  tanta  :  qve  :  eos  .  non  :  svscipit  :  vltra  : 

lilLICLA.  :  LATA  :  CLARESCVNT  :  LILIA  :  TRINA. 

{Or,  53gr.92  et  117  gr.,  Cab.  Fr.  et  Coll.  Fillon). 


5.  Le  roi  armé  de  pied  en  cap,  à  cheval  ;  légende  de  deux 
lignes  : 

FERRO .  PACBM .  QVESITAM .  IVSTITIA  l  MAGNA  .'  CONSERVAS  : 

xpo  :  DEvoTvs  :  kolites  disciplina  :  cohercens  : 

IN.EVU(w)  REGNES  l  HOS   INSIGNES  PERAGENS. ACt9 

teMpora  de  LIGterIs  hIG  et.retro.respIGe  ;  sCIss. 
Les  lettres  numérales  du  dernier  vers  donnent  1455. 


tù  Le  roi  en  majesté  assis  de  face  comme  sur  les  sceaux  ; 
légende  en  deux  lignes  : 

REGNA     :   PATRIS     ;    POSSIDENS     }    IN    ;   PACE     •    QUe     ; 

[lILIA    :    TENENS    • 

hostibvs    :  fvgatis   •  rex  ;  vivas  \,  septime  •   re- 

[gnans 

KAROLE    1   FBROX    •    REBELLmVS    •    SVBDniS    •   BQVV8    • 
BRGA  :   TVOS  •.    IVSTVS    f   IN  •    HOSTES  •    FORTIS  •   ET  VBRAX 

{Or,  112  gr.  72;  Arg.,  61  gr.  78  ;  Cume,  43gr.  Cab.  Fr.) 


6.  Type  du  n*»  1  ;  lég.  du  n®  5  en  trois  lignes. 

^  E  couronné  comme  le  no  4  ;   lég.    du  n^  5  en    trois 
lignes. 

{Or,  30  gr.  22;  Arg.,  40,  02,  Cab.  F.). 
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7.  Le  roi  à  cheval  ;  légende  du  n»  5  arec  la  variante  sui- 
vante :  AGTYs.TEMPORA.DB.LlTTBlda  hIG  BT  RETRO  rxs- 

pIGb.sCIbs.  Les  lettres  numérales  donnent  1460. 

t^  Croix    et  légende  comme  au  n»  $• 
(Or,  60  gr.  25,  Cab.  Fr.}. 

8.  Le  roi  à  cheval  et  légende  Ferro  pacem,  etc. ,  comme 
au  n*  7.  ^.  Ecu  avec  Gloria ^  etc  ,  comme  au  n^  3. 
(Or,  33  gr.  47,  Cab.  Fr.)  Vallet  de  ViriviUe,  Ann.  Soc. 
Num,,  1867,  pi.  Xn-XVI. 

Une  autre  médaille  commémorative  en  or  fut  faite  à  Toc- 
casion  de  rétablissement  de  Tordre  de  Saint  Biiichel  ;  elle 
ressemble  à  une  monnaie. 

A  la  même  époque,  Louis  XI  faisait  exécuter  sa  médaille 
par  ritalien  Francesco  Laurana  qui  résidait  à  la  cour  du  roi 
René,  à  Aix.  Le  roi  de  France  est  représenté  en  buste  avec  sa 
coiffure  favorite,  le  chapel;  autour,  la  légende:  divys.lo* 
Dovicvs.REx.FRANCORVM.  Au  ^,  la  Concorde  assise  et  con- 

CORDIA.AVGVSTA. 

A  cette  époque,  on  voit  s'établir  en  France  divers  ar- 
tistes italiens.  G^est  probablement  un  Italien  qui,  travail- 
lant à  la  cour  de  Bourgogne,  entre  1467  et  1477,  y  fit  les 
médailles  de  Charles  le  Téméraire,  d'Antoine,  bâtard  de 
Bourgogne  et  du  capitaine  Jacopo  Galeota  (fl.  iV.",  1887, 
76).  C'est  un  Italien  établi  à  Lyon,  Nicole  Spinelli,  qui 
exécuta  en  1494  des  médailles  de  Charles  Vin,  de  J.  Du- 
mas, de  Matharon,  de  Salignac,  de  Beraud  Stuart  et 
d'Antoine  de  Gimel  (^nn.  Soc.  Num.y  1884,  81).  Lyon  de- 
vint un  grand  centre  pour  les  médailleurs.  Nous  voyons 
Louis  Lepôre,  le  môme  Nicole  Spinelli  (Nicolas  de  Flo- 
rence ?)  et  Jean  Lepére  exécuter  une  médaille  qui  offre  le 
buste  de  Charles  Vin  sur  champ  fleurdelisé  et  celui 
Id'Anne  de  Bretagne  sur  champ  de  lis  et  d'hermines.  Les 
égendes  sont  : 

-f  R.P.LVaDVNBN.ANNA.RBONAHTK  OONFLAViT.  ^  +  FE- 
UX, FORTyNA.DIV.EXPLORATVM.ACTVI.IT.  1493. 
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Cette  médaille,  de  peu  de  relief,  d'un  style  original,  fut 
offerte  par  la.  ville  à  Anne  de  .  Bretagne  lors  de  sa  pre- 
mière entrée  à  Lyon,  le  15  mars  1494  (n.  s.),  lorsque  la  reine 
était  régente  en  Tabsence  de  son  mari,  alors  en  Italie  (N. 
Rondot.Ia  médaille  d'Anne  de  Bretagne fiBS5  ;  cf.BB.N, 
ms  5524,  fo  170).  Quelques  années  plus  tard,  après  leur 
mariage,  Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne  vinrent  à  Lyon 
(15  mars  1500).  Voulant  qu'un  souvenir  fût  offert  à  la 
reine,  les  consuls  de  la  ville  chargèrent  Nicolas  Leclerc  et 
Jehan  de  Saint-Priest,  maîtres  tailleurs  d'images,  et  Jehan 
Lepère,  maître  dorier  et  orfèvre,  de  faire  une  médaille 
d'or  avec  les  portraits  de  Louis  XII  et  d'Anne  de  Bretagne, 
dans  une  semence  de  fleur  de  ly  et  armynes  et  sur  chaque 
face  il  devait  y  avoir  ung  lion  dedans  le  circuit  de 
Vescripiure  laquelle  escripture  sera  devisée  et  à  eulx 
baillée.  Le  mot  devisée  (si  on  lui  donne  le  sens  de  7nis  en 
devises)  paraît  fournir  la  clef  de  la  forme  inusitée  dos  lé- 
gendes, qui  ont  du  reste  été  expliquées  récemment.  EUes 
forment  deux  quatrains  de  vers  syllabiques  assonances  : 

-f-  FELICB.LYDOVICO  if  +  LVGDVNenJt  RE.PVBUCA 
REGNANTE .  DYODECIMO  OAVDENTB .  BIS.  ANNA 

CBSABE.ALTBRO  REGNANTE  BENIGNE 

GAVOBT.OMNIS.NACIO.  SIC  PVI  CONFLATA  . 

(Froèhner,  Ann,  Soc,  Num,,  1889,  p.  39). 


Suivant  les  exemples  de  Lyon,  Bourg  en  Bresse  offrit  i 
Philibert  le  Beau,  duc  de  Savoie,  et  à  son  épouse,  Margue- 
rite d'Autriche,  à  l'occasion  de  leur  entrée  dans  la  ville,  le 
2  août  1502,  uno  médaille  en  or  exécutée  par  rorfôvre 
Jean  Marende.  Cette  médaille  n'est  connue  qu'en  arg.  et 
en  bronze  (N.  Rondo t,  Jean  Marende  et  la  médaille  de 
Philibert  le  Beau^  1883).  Un  exemplaire  en  arg.  à  Turin 
est  émaillé  {Num.  Chron.,  1883,  p.  288,  Art.  de  Whit- 
combe  Greene). 

Cette  médaille  présente  les  bustes  afl[h>ntés  du  duc  et 
de  la  duchesse,  disposition  empruntée  peut-être  à  la  mé- 
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daille  qui  fut  coulée  h  Gand  ou  à  Bruges  à  l'occasion  du 
mariage  de  Maximilien  d'Autriche  et  de  Marie  de  Bour- 
gogne (1477). 

Les  médailles  dont  nous  venons  de  parier  étaient  cou- 
lées. Mais  sous  Louis  XII,  nous  trouvons  une  pièce  frap- 
pée. A  l'occasion  de  l'entrée  solennelle  du  roi  à  Tours  en 
1498,  le  maire  et  les  échcvins  lui  offrirent  60  gettoirs  ou 
pièces  de  plaisir  en  or  que  l'on  peut  considérer  comme 
des  médailles.  Le  modèle  en  avait  été  fait  par  le  célèbre 
sculpteur  Michel  Colombe  ;  la  pile  et  le  trousseau  furent 
gravés  par  l'orfèvre  Jean  Ghapillon.  Ces  pièces  portent  : 
LVDovic\xn.PRANcoRv.REx.îiEDiOLANi.Dyx,  buste  du  roi; 

^  Tour.  VICTOR. TRIVMPHATOR.SEMPER.AVGVSTVS,  pOrC-épiC 

sous  une  couronne;  au-dessous,  trois  tours  (poids 27  gr.) 
(iî.  N.,  1856,  130;  Giraudet,  Mém.  Soc.  Arch.  Touraine, 
1885,  p.  62). 

Louis  XII  fit  faire  à  la  monnaie  de  Paris  le  25  novem- 
bre 1501,  cent  pièces  d'or  pesant  chacune  11  onces  et 
d'autres  plus  petites  pour  en  faire  présent  a  au  seigneur 
Philippes  Archeduc  (TAustriche et  prince  d'Espaigne  et  à 
aulcuns  gentils  hommes  quy  lacompaignoient  venant 
vers  ledict  S^  Rot^  pour  iraicter  de  paix  entre  led,  S^  Roy, 
les  Roy  s  d*Espaigne  et  des  Romzins  et  icelluy  S""  Arche- 
duc.  Ces  p.  devaient  être  aux  types  suivants  :  lvdovicvs. 
DBi.ORA.FRANcoRVM.RBx,  cavalicr  armé;  ^  xpc.vincit, 
xpc, REGNAT,  croix  fleuronnco  dans  un  quadrilobe  (BB.N., 
ms  no  5524,  fo  181). 

En  1502,  le  roi  fit  forger  non  pour  avoir  cours  ains 
pour  plaisir  500  pièces  d'or  pour  en  faire  présent  cà 
Philippe  de  Ravastin,  lieutenant-général  de  l'armée  de 
mer,  et  à  plusieurs  capitaines  et  gentilshommes  qui  l'a- 
vaient accompagné  dans  l'expédition  contre  les  Turcs  et 
infidèles.  Ces  p.  devaient  porter  :  +  lvdovicvs  :  d  :  g  : 
REx  :  PRAN  :  ET  :  hier  :  Buste  couronné  du  roi  ;  i^  :  par- 
CEiNDo  :  ET  .  DEBELLAND0,  femme  assise  sur  une  armure, 
tenant  une  flèche  et  une  plume  (ms  5524,  fo  183). 

C'est  à  Benvenuto  Cellini  que  François  I*»",  ami  des 
artistes  italiens,  demanda  sa  médaille.  Cette  p.,  qui  est 
inférieure    aux   belles   médailles  italiennes  de  l'époque, 
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porte  le  buste  du  roi  lauré  et,  au  ^,  un  cavalier  foulant 
aux  pieds  la  Fortune,  fortvn4M.virtvte,devicit  et  la 
signature  benvenv.f. 

En  1538,  on  fait  le  paiement  à  Benedetto  Ramelli.  Fer- 
rarais  établi  à  Lyon,  d'une  médaille  en  or  de  François  i*'. 
Un  autre  Italien  travailla  aussi  beaucoup  en  France.  Çest 
Jacques  Primavera,    dont  les  médaillons  signés  et   d'un 
style  excellent,  représentent  :  Catherine  de  Médicis,  le  duc 
d'Alençon,    Charles  de  Lorraine,  César  de  Bellegarde,  le 
duc  de  Béthune,  Elisabeth   d'Angleterre,  Ronsard,  Chris- 
tophe de  Thou,  Antoine  de  Baîf,  Philippe  Desportes,  Jean 
Dorât,  Hélène  Nisselys,  Charles  de  Balzac  d'Entragues,  etc. 
(A.Chabouillet,  Mém.  Soc.  Arch.  Orléanais,  1876,197-258). 
Les  médailles  françaises   du  xvi®  siècle,   soit  coulées, 
soit  frappées,  sont  presque  toutes  anonymes.  On  sait  que 
Guillaume  Martin  grava   des   médailles  d'or  du  poids  de 
10   écus  soleil  avec  l'effigie  du  roi  et  au  i%  un  croissant 
couronné,  et  que  ces  médailles  devaient  être  données  k 
trente  capitaines  allemands  (1558).  Le   môme  artiste    fut 
chargé,  en  1564,  de  graver  des  coins  pour  la  frappe  de  p. 
de  10  écus  d'or  destinés  arix  grands  seigneurs  d'Espagne, 
à  la  venue  de  Bayonne,  c'est-à-dire  pour    l'entrevue   qui 
eut  lieu  entre  Charles  IX,  Catherine  de  ]Jf  édicis,  Isabelle  de 
France,  épouse  de  Philippe  II,  et  le  duc  d'Albe,  en  1565 
(Barre,  Graveurs..,  p.  33)  Ces  exemples  montrent  que  les 
documents    feront  probablement  connaître  peu  à  peu  les 
noms  des  médaiUeurs  français  du  xvi«  siècle. 

Jacques  Gauvain,  dit  le  Picart,  un  orfèvre  de  Lyon,  fit, 
dans  la  première  moitié  du  xvi-  siècle,  de  nombreuses 
médailles  de  la  famille  royale  et  des  personnages  de  la 
Cour(N.  Rondot,  /.  Gauvain,  etc.,  1887). 

On  attribue  à  Germain  Pilon  une  série  de  grands  mé- 
daillons de  Henri,  Catherine  de  Médicis,  Charles  IX,  Eli- 
sabeth d'Autriche  et  Henri  III.  (Sur  les  médaillons  des 
Valois,  voy.  A.  de  Montaiglon,  Nouvelles  Archives  Art 
français,  1872,  194).  Les  attributions  deviennent  plus 
certaines  à  partir  des  médaillons  de  Guillaume  Dupré  de 
Sissonne,  statuaire  et  graveur,  qui  fournit  une  séri« 
d'œuvres  datées  de  1595  à  1643  {Bull.  Soc.  Académique 
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de  Laon^  1872,  p.  75).  Dnpré  fit  les  médailles  de  nom- 
breux personnages  étrangers.  (A.  Chabouillet,  Nouvelles 
Archives  Art  français,  1880-81,  p.  182.) 

Cet  artiste,  dont  le  style  dénote  une  grande  souplesse, 
réussit  tellement  bien  dans  la  fonte  des  médailles,  que 
les  p.  semblaient  souvent  frappées  plutôt  que  coulées.  On 
cite  surtout  le  médaillon  où  l'artiste  a  représenté  Henri  IV 
et  Marie  de  Médicis  ;  la  médaille  de  Louis  XIII  avec  la 
Justice  au  if . 

A  la  même  époque,  travaillait  Nicolas  Briot,  dont  la  va- 
leur artistique  n'est  certainement  pas  égale  à  celle  de 
G.  Dupré.  Abraham  Dupré  donna  aussi  quelques  belles 
médailles. 

Le  plus  grand  médailleur  qui  vient  ensuite  est  Jean 
"Warin,  que  Ton  croit  né  à  Liège,  vers  1599,  d'un  père 
originaire  de  Reims  (Ann.  Soc.  Num.,  1888,  p.  84  ;  /l,  JV., 
1889,  255).  A  partir  de  cette  époque,  les  médailles  furent 
toujours  frappées  à  la  Monnaie  des  médailles  (voy.  l'/n- 
troduction,  page  4).  Les  pièces  sont  presque  toutes 
signées.  Enfin,  à  l'aide  des  divers  documents  (Inventaire 
des  poinçons  en  1697,  Arch.  Nat.  KK,  960,  etc.).  On  peut 
arriver  à  reconstituer  l'histoire  de  la  Monnaie  des  Mé- 
dailles. Ainsi,  les  Comptes  des  bâtiments  du  roi  (1664-1680; 
J.  Guififrey,  1881)  sont  remplis  de  mentions  de  paiements 
pour  des  médailles  ou  des  jetons.  Notons  seulement  : 
en  1673,  à  Vuarrin,  1,000  L  pour  les  médailles  de  l'his- 
toire du  roi  ;  en  1674,  à  Bizot,  6,000  1.  pour  les  coins 
des  médailles  de  l'histoire  de  France. 

Pendant  que  Jean  Warin  travaillait  à  Paris,  un  de  ses 
parents,  Qaude  Warin,  maître  graveur  à  la  monnaie  de 
Lyon,  acquérait  une  grande  réputation  pour  ses  portraits 
médaillons,  que  l'on  avait  attribués  jusqu'ici  à  Jean, 
parce  que  la  plupart  sont  signés  simplement  warin  ou 
VARiN  (N.  Rondot,  fl.  iV.,  1888,  121).  Du  reste,  Lyon  était 
toujours  un  grand  centre  pour  les  médailleurs.  On  y  voit 
travailler  Philippe  Lalyame  (1599-1626,  p.lalyame.p), 
Jacques  Mimerel  (1649-69,  mimerel.p),  Hendricy  (1614-62, 
M. H},  Jean  GuiUermin,  à  qui  l'on  commanda,  en  1646, 
une    médaille,  pour  la    pose  de  la   première  pierre   de 
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l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon,  Nicolas  Bidau  (1622-29,  bidav), 
etc.  (N.  Rondot,  Revue  du  Lyonnais,  1887,  II,  237  ;  1888, 
I,  172). 

A  la  même  époque  appartiennent  :  Jean  Richier  de 
S'-Mihlel  (i.R.p),  mort  en  1625, dont  on  connaît  des  mé- 
daillons de  plomb  (R.  N.,  1885,183  et  481);  Jacob  Richier, 
1608-41  [Rev,  lyonnaise,  1885). 

De  1619  à  1621,  on  trouve,  comme  médaileurs  travaillant 
à  Paris,  Jean  Boquet  et  Bernard  de  la  Pallue  (Nouv* 
Archives  Art  français,  1872,  194). 

En  1634,  Jacques  de  Bie,  calcographe,  publia  un  grand 
nombre  de  médailles  avec  explications,  mais  il  faut  dire 
que  beaucoup  sont  inventées. 

Pendant  le  ministère  Golbert,  on  entreprit  de  constituer 
une  histoire  des  principaux  événements  du  règne  de 
Louis  XIV  par  les  médailles. 

Louvois,  devenu  surintendant  des  bâtiments,  continua 
cette  entreprise. 

M.  de  Pontchartrain  reçut,  en  1691,  avec  le  départe- 
ment de  la  Maison  du  roi,  le  département  des  Académies, 
et  eut  une  grande  influence  sur  le  développement  de  la 
PetHe  Académie,  qui  devint  VAcadémie  royale  des 
Inscriptions  et  Médailles,  chargée  primitivement  de  tra- 
vailler aux  inscriptions  et  devises  de  médailles.  L'inspec- 
tion de  cette  compagnie  fut  confiée  à  l'abbé  Bignon. 

Après  Jean  Warin,  l'orfèvre  Claude  Ballin,  puis  le 
savant  abbé  Bizot  furent  directeurs  de  la  monnaie  des 
médailles.  En  1696,  Nicolas  Petit  fut  le  premier  titulaire 
de  la  charge  de  directeur  du  balancier  des  médailles. 
Nicolas  de  Launay  lui  succéda  en  1697.  En  1706,  le 
nombre  des  poinçons  et  carrés  déposés  dans  la  galerie  du 
Louvre  dépasse  4000.  Jusqu'en  1698,  les  médailles  de  la 
suite  de  Louis  XIV  atteignaient  les  modules  de  30,  32 
et  36  lignes.  C'est  alors  que  l'abbé  Bignon  décida  le  gra- 
veur Mauger  à  graver  200  médailles  au  prix  de  150  livres 
chacune,  qui  furent  exécutées  de  1699  à  1701,  en  rédui- 
sant le  module  à  18  lignes.  D'autres  furent  exécutées  par 
d'autres  artistes,  si  bien  que  la  suite  de  18  lignes  com- 
prend 350  numéros.   Jules-Robert  de  Cotte  succéda  à  De 
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Launay  dans  la  charge  de  dii'ecteur  de  la  m.  des  médailles, 
en  1727,  et  la  laissa  à  son  fils  en  1767.  Sous  son  admi- 
nistration, les  grands  médailleurs  furent  l^s  Roettiers  et 
les  deux  Duvivier. 

Sous  Napoléon  J^^,  les  principaux  graveurs  en  médailles 
sont:  Andrieu,  Brenet,  Droz,Gayrard,  Galle, Jaley, George, 
Jouannin,  Vincenzo  Cocchi,  Depaulis  et  Domard.  On  trouve 
aussi  dans  les  comptes  le  nom  des  dessinateurs  qui  four- 
nissaient les  modèles  des  médailles  exécutées  par  les 
graveurs  :  Prudhon,  Ghaudet,  Meynier,  Fragonard,  Heim, 
Guersant,  Bergeret,  Zix. 

Au  xviii«  siècle,  un  des  graveurs  les  plus  féconds  est 
Ferdinand  de  Saint-Urbain,  qui  fit  une  suite  de  médailles 
des  ducs  et  duchesses  de  Lorraine,  et  qui  grava  des  mon- 
naies du  pape  Innocent  XII.  Les  médailles  de  cet  artiste 
sont  généralement  signées  :  s.v  :  (Lepage,  Mém,  Soc, 
Arch,  lorraine,  1866,  289). 

La  Révolution  de  1789  produisit  un  grand  nombre  de 
médailles  de  toutes  sortes.  La  série  la  plus  curieuse  sem- 
ble être  celle  de  la  prise  de  la  Bastille.  Il  faut  citer  le 
cliché  d'une  médaille  que  fit  faire  Palloy,  chargé  de  la  dé- 
molition de  la  Bastille.  En  voici  la  description  : 

Ce  plomb  scellait  les  anneaux  qui  enckaînoîenl  les 
victimes  du  despotisme  retrace  lepoque  de  la  liberté 
conquise  Van  premier  (sic).  La  forteresse  assiégée  par  la 
foule  ;  au-dessus,  Siège  de  la  Bastille  ;  à  Texergue,  Dédie 
aux  électeurs  de  1789  par  Palloy,  patriote  lors  de  la 
Rendition  (reddition)  de  son  c{o)mpte  a  la  nation  i^.  Papier 
sur  lequel  était  inscrit  le  nom  de  l'électeur  ;  signé  de 
Liesse  et  Palloy  (Hennin,  Num.  Rev.  fr.,  p.  18). 

Plus  tai'd,  à  partir  de  1796,  on  trouve  la  série  des  mé- 
dailles de  Bonaparte  dont  beaucoup  portent:  Héros 
Buonaparte.  Le  premier  empire  produisit  également  un 
grand  nombre  de  médailles. 

La  révolution  de  1848  fournit  une  série  de  monuments 
numismatiques  où  les  faits  sont  relatés,  pour  ainsi  dire» 
jour  par  jour.  Tous  les  métaux  sont  employés.  Sous  le 
second  Empire,  à  côté  des  médailles  officielles  souvent  d'un 
art  remarquable,  on  trouve  une"  grande  quantité    de  mé- 
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dailles  industrielles  relatives  à  tous  les  événements  du 
règne,  et  qui  sont,  en  général,  dépourvues  de  toute 
valeur  artistique. 

Pendant  la  guerre  de  1870-71,  les  divers  événements  et 
personnages  ont  été  le  sujet  de  nombreuses  médailles  de 
tous  modules,  en  tous  métaux. 

Les  pièces  servant  de  laissez-passer  aux  monnayera 
peuvent  être  considérées  comme  des  médailles.  Ces  curieu- 
ses p.  portent  toujours  d'un  côtelés  instruments  de  mon- 
nayage. On  en  connaît  pour  les  villes  suivantes  :  Rouen, 
Lyon,  Grenoble,  Chambéry,  Trévoux,  Crémieux,  Tarascon, 
Avignon,  Châlons-s- Marne,  etc.  (cf.  Introduction,   p.  10). 

On  peut  classer  encore  parmi  les  médailles  des  pièces 
d'une  nature  particulière. 

D'après  la  coutume  de  Paris,  le  jour  des  épousailles,  le 
mari  donnait  à  sa  femme  treize  pièces  d'or  ou  d'arg.  En 
remettant  le  treizain  (quelquefois  trois  deniers  seulement, 
les  dix  autres  étant  réservés  au  prêtre),  le  fiancé  disait  à 
sa  future  :  «  Cum  his  petiis  le  arrho  in  nomine  Sanctis. 
simas  Trinititis  et  duodecim  Apostolorum,  in  communi- 
cationem  bonorum  sinritualium  et  temporalium  (D.  de 
Vert,  Cérém,  de  V Eglise,  I,  220).  On  possède  d'assex 
nombreuses  pièces  se  rapportant  à  cette  cérémonie  ;  elles 
portent  généralement  une  bonne  foi,  un  cœur,  une  croix, 
deux  ou  trois  lis;  etc.,  avec  les  légendes  :  denier  tournois 
pour  épouser,  denier  pour  épouser,  etc.  Certaines  de  ces 
pièces  ne  sont  frappées  que  d'un  seul  côté. 

Une  curieuse  p.  du  musée  de  Rouen,  frappée  en  piéfort 
de  billon,  porte  les  légendes  suivantes  :  4~  celvi.qvi. 
DAMER. vo. PRIE  dans  un  cercle  de  grènetis  entouré  d'une 
couronne  de  roses  ;  au  centre,  une  rose  épanouie;  i^  -|-  rb- 
TRAiRE.NE.SE.PEVT.MiE,  croix  fleurdelisée  coupant  lalég., 
cantonnée  de  4  lis  couronnés.  11  faut  citer  encore  une 
grande  médaille  d'or  qui  sort  peut-être  des  mains  d'un  or- 
fèvre allemand,  comme  les  trois  belles  médailles  de  Charle- 
magne,  de  Philippe  de  Valois  et  de  Louis  xn  (Trésor, 
pi.  I,  1  et  3  ;  pi.  IV,  6).  Cette  pièce  de  fiançailles  porte  : 

-\-  IVNOIMVS.OPTATAS.SVB.ABUCO.POEDERBiDEXTRAS,  jeune 

homme  portant  un  chapel    de  roses,  appuyant    la   main 
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gauche  sur  un  évangéliaîre  et  serrant  dans  la  droite  la 
m.  droite  d'une  jeune  fename  placée  à  sa  g.  avec  une 
couronne    sur   la  tête     r^    -f    sicvt.sol.oriens.dei.sic. 

MVLIER.BONA.DOMVS.EIVS.ORNAMENTVM.     Au     COUtrO     d'uU 

chapel  de  roses,  en  4  lignes,  vxor.casta.est.rosa. 
svAVis  (E.  Hucher,  Mélanges  de  Num.,  1874,  p.  65).  La  mé- 
daille de  mariage  dont  Tusage  existe  encore  aujourd'hui, 
est  par  conséquent,   un   souvenir  des  vieilles  coutumes. 

Au  siècle  dernier,  on"  fit  aussi  des  calendriers  métal- 
liques en  forme  de  médailles  qui  portent  l'indication  des 
mois,  des  jours  et  des  fêtes,  avec  des  dispositions  diverses. 

Nous  allons  parler  maintenant  des  graveurs  des  mon- 
naies que  l'on  ne  peut  guère  séparer  des  médailleurs 
puisque  les  artistes  sont  presque  toujours  graveurs  et 
médailleurs. 

Les  graveurs  de  m.  étaient  généralement  des  orfèvres 
que  l'on  appelait  tailleurs  fieffés  ou  héréditaires  parce 
que  leur  charge  se  transmettait  par  voie  d'hérédité.  Lors- 
qu'il fallait  changer  les  types  de  la  m.,  les  généraux 
maîtres  des  m.  envoyaient  de*^  modèles  dessinés  sur 
parchemin.  Ce  système  devint  insuffisant  lorsqu'on  eut 
placé  Teffigie  du  roi  sui*  les  monnaies. 

François  le',  qui  avait  reconnu  Tinsuffisance  des  tail- 
leurs particuliers,  appela  en  France  le  Véronais  Matteo 
del  Nassaro  qui  fit,  entre  autres  travaux,  un  essai  en  or 
pour  les  testons  du  roi  (Hoffmann,  n»  34  ;  cf.  J.  Guiffrey, 
Nouvelles  Archives  de  l'Art  français,  1879,  69). 

La  réforme  n'eut  pas  encore  lieu  à  cette  époque,  mais 
Henri  H  créa,  en  .1547,  l'office  de  graveur  général,  en 
faveur  de  Marc  Béchot,  qui  était  probablement  l'élève  de 
Matteo.  Le  graveur  général  fut  chargé  de  fournir  des 
poinçons  et  des  matrices  aux  tailleurs  particuliers,  et 
ceux-ci  reçurent  l'ordre  de  ne  fabriquer  de  coins  qu'avec 
les  matrices  fournies  par  le  graveur  général  (Edit  de  Fon- 
tainebleau, 3ur  le  Reiglement  des  monnayes  et  officiers 
dHcelles,  3  mars  1554). 

Déjà,  Martin  Legault  et  Claude  Lemay  avaient  fourni 
des  jpoinçons  de  reproduction  et  des  coins  à  plusieurs 
monnaies  de  province. 
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L'imperfection  des  procédés,  la  mauvaise  qualité  des 
aciers,  et  peut-être  aussi  le  mauvais  vouloir  des  tailleurs 
particuliers,  furent  cause  que  le  résultat  ne  répondit  pas 
à  l'attente.  On  crut  remédier  aux  défauts  du  système  en 
créant  la  charge  de  contrôleur  général  des  Effigies^  dont 
Germain  Pilon  fut  le  premier  titidaire  (Lettres  patentes 
de  Charles  IX,  données  à  Saint-Germain-en-Laye,  le 
29  octobre  1572).  Germain  PDon  fut  chargé  de  fournir  un 
modèle  en  cire  au  tailleur  général  et  do  veiller  à  ce  que 
l'effigie  du  roi  fut  bien  représentée  sur  toutes  les  mon- 
naies. Il  fut  accepté  par  la  Cour  des  M.  le  3  août  1573. 
Les  m.  n'en  continuèrent  pas  moins  à  être  défectueuses. 

En  1590,  Danfrie  s'étant  retiré  à  Tours  où  siégeait  la 
Cour  des  Comptes  faisant  fonction  de  Cour  des  M.,  les 
membres  de  la  véritable  Cour  des  M.,  presque  tous  ligueurs, 
firent  concourir  Philippe  Regnault,  Nicolas  Roussel  et 
Pierre  Mérigot  pour  la  gravure  du  franc  d'arg.  de  Charles  X. 

Le  contrôleur  général,  chargé  de  fournir  les  modèles  en 
cire  aux  concurrents  et  de  juger  leurs  œuvres,  se  pro- 
nonça pour  Philippe  Regnault.  La  perfection  de  la  p.  était 
telle  qu'on  accusât  Pilon  d'avoir  retouché  l'œuvre  du 
graveur. 

Guillaume  Dupré,  qui  fut  aussi  contrôleur  des  effigies, 
n'eut  pas  sur  les  m.  une  influence  plus  grande  que  Pilon. 
Les  graveurs  particuliers,  privés  de  leurs  offices  par  U 
loi  de  1791,  furent  définitivement  supprimés  en  1794, 
lorsqu'on  ferma  les  ateliers  monétaires  de  province.  Le 
graveur  général  resta  seul  chargé  de  fournir  les  coins 
nécessaires  à  la  fabrication  de  la  m.  (Arrêté  du  10  prairial 
an  XI  et  ordonnance  du  26  décembre  1827). 

En  1791,  on  ouvrit  un  concours  pour  la  gravure  des  m.  ; 
on  possède  les  épreuves  des  projets  faits  par  les  divers 
artistes  qui  y  prirent  part  :  Andrieu,  Dupré,  Droz,  Duvi- 
vier,  Gatteaux,  Vasselon. 

En  1848,  eut  lieu  un  autre  concours  pour  la  gravure  des 
m.  de  la  République  ;  trente  et  un  graveurs  y  prirent 
part  :  AUard,  Barre,  Boivin,  Borrel,  Bouchon,  Bouvet, 
BoN'y,  Catel,  Cannois,  Dantzell,  Desbœuf,  Dieudonné,  Do- 
mard,  Farochon,  Fauque,  Gayrard,  Leclerc,   Malbet,  Ikla- 
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gnîadas,  Merley,  Marrel,  Montagny,  MouUé,  Oudiné, 
Pillard.  Pingret,  Reynaud,  Rogat,  Tournier,  Vauthier- 
Galle,  Vivier. 

Les  coins  de  ces  artistes  ont  presque  tous  foumi  un 
certain  nombre  d'essais  en  étain ,  après  avoir  servi  à  frap- 
per un  très  petit  nombre  d'exemplaires  en  or,  arg.  et  cuivre, 
Les  prix  furent  accordés  à  Merley  {or),  Oudiné  {arg.)  et 
Domard  (cuivre). 


ORAVEURS  GÉNÉRAUX  DBS  MONNAIES  DE  FRANCE 

1547.  Marc  Béchot. 

1557.  Claude  de  Hery. 

1582.  Philippe  Danfrie  l'Ancien. 

1599.  Philippe  Danfrie. 

1605.  Nicolas  Briot,  mort  à  Londres  en  1646. 

1625.  Pierre  Régnier  faisant  fonction  de  gr.  gai. 

1630.  Jean  Darmand  dit  l'Orphelin.  Il  grava,  en  1648, 

une  monnaie  de  Christine  de  Suède. 
1646.  Jean  Warin. 
1672.  François  Warin.  Un  arrêt  du  22  novembre  1681 

supprima  l'office  qui  fut  remboursé  à  F.  Warin. 

La  charge  fut  ensuite  donnée  par  commission 

à  : 
1682.  Joseph  Roettiers  I««',  fut  d'abord   graveur  de  la 

Monnaie  de  Londres,  avec  ses    frères    Jean  et 

Philippe. 
1704.  Norbert  Roettiers  IL 
1727.  Joseph-Charles  Roettiers  III. 
1753.  Charles-Norbert  Roettiers  IV  ;  à  sa  mort,  en  1772, 

son  père  Joseph-Charles  reprit  la  charge. 
1774.  Pierre-Simon-Benjamin  Duvivier. 
1791.  Augustin  Dupré. 
1803.  Pierre-Joseph  Tiolier. 
1816.  Nicolas-Pierre  Tiolier. 
1843.  Jacques-Jean  Barre. 
1855.  Albert  Barre. 
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GRAVEURS  PARTICULIERS     DE    LA     VIEILLE  MONNAIE 
DITE  ORDINAIRE  OU  AU  MARTEAU 

1265.  Henry  Plartrard. 

1521.  Martin  Legault. 

1527.  Claude  Lemay  ;  nombreux  jetons. 

1550.  Jehan  Beaucousin,  père  ;  jetons  divers. 

1579.  Jehan  Beaucousin  fils. 

1626.  Pierre  Régnier. 

1629.  Jacques  Gottard. 

1637.  Pierre    Blaru;  il  grava,    en  1624,  des   jetons  au 

type  des  anciennes  m.  de  Ghio,  pour  Abraham 

Martineau . 
1656.  Jean- Baptiste  Dufour. 
1673.  Pierre  Rousseau. 
1679.  Antoine  Aury. 
1694.  Joseph  Roettiers  l«r. 
1703.  Georges  Roettiers. 
1748.  Joseph-Gharles  Roettiers  de  la  Bretèche. 
1759.  Gharles-Norbert  Roettiers  IV. 
1772.  Laurent  Léonard,  remplissant  temporairement  la 

charge  par  commission  de  la  Gour. 
1774.  François  Bernier. 


GRAVEURS    PARTICULIERS    DE     LA     NOUVELLE     MONNAIE 
DITE  DES  ETUVES    OU   AU  MOULIN 

1552.  Jehan  Erondelle. 

»      Estienne  Delaune. 

1553.  Guyot  Brucher  ;  jetons  divers. 

1557.  Antoine  Brucher  ;  il  grava  des  jetons,  et  en  1565 
des  coins  monétaires  pour  la  république  de 
Lucques. 

i568.  Alexandre  Olivier. 

1607.  Pierre  Régnier. 

1628-36-72.  Jean  Warin  (v.  Grav,  génér.). 

1672.  François  Warin.  L'office  fut  supprimé  en  1672. 
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CONTRÔLEURS  GÉNÉRAUX  DES  EFFIGIES  DES   MONNAIES 

1572-90.  Germain  Pilon. 

1593.  Gervais  Pilon. 

1596.  Philippe  Danfrie  le  Jeune. 

1604.  Jean  Pilon  avec  G.  Dupré. 

1604.  Guillaume  Dupré  ;  seul  en  1617. 

1639.  Abraham  Dupré. 

1648-72.  Jean  Warin. 


GRAVEURS  lïT  MÉDAILLEURS  DBS  XV*  ET  XVI«  SIÈCLES 

1402-05.  Jehan  de  Langres  ;  coins  de  jetons. 

1405.  André  de  Walli,  coins  de  jetons* 

1415-18.  Guiot  Dehanin,  jetons. 

1426.  Jehan  Thomas,  à  Toulouse,  jetons. 

1434.  Jehan  Blancpain.  (Des  jetons  portent  Vive  Blan- 

pain.) 
1447.  Anequin,  alemant,  orfèvre,  jetons. 
1445.  Hannequin,  orfèvre  à  Aix. 
1488-1508.  Nicolas    de   Russauge,   tailleur   à  la  m.  de 

Paris,  coins  de  jetons. 
1492-1511    Philippot  Gottin,  coins  de  jetons. 
1506-15.  Guillaume  Ballay,  jetons. 

1511.  GuiUaume  Denery,  jetons. 

1512.  Guillaume  de  Chefdeville,  jetons. 

1513.  Poncelet  Barbe,  jetons. 

1514-23.  Guillaume  Demay,  jetons  et  méreaux. 

1519-26.  Jean  Esmery,  jetons  et  méreaux. 

1520.  Martin  Le  Gaule,  jetons. 

15.31.  Pierre  Potart  ou  Polard,  jetons. 

1532.  François  Demoy. 

1526-32.  Josué  Ballay,  jetons  divers, 

1531.  François  Lallemant,  jeton  de  Martin  Brice. 

1531-37.  Germain  Guiton,  Pierre  Picard,  Rolland  Daniel, 

Simon  de  la  Vanelle. 
1531-53.  Nicolas  Esmery,  jetons  divers. 
1536-56.  Guillaume  Ferret,  jetons. 
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1539-50.  Jehan  Lemay. 

1551.  Adam  Pasquier. 

1558.  Pierre  Hanyn  ou  Havyn,  jetons  pour  Tavocat  Pe- 
tremol  et  pour  la  confrérie  Notre-Dame  à  Saint' 
Estienne-des-Grès. 

1550.  Pierre  Milan. 

1553.  Jehan  Acheson,tailleur  de  la  m.  d'Ecosse,  autorisé 
par  la  Cour  derf  m.  à  graver  des  coins  aux  ar- 
mes de  la  reine  d'Ecosse. 

1556.  Jacques  Béguin,  jetons. 

1560.  Jehan  de  Monceau. 

1565.  Jehan  Adam,  jeton  du  Conseil  du  roi. 

1560.  Pasquier  Feureif  jetons, 

1534^.  Jehan  Cousin,  TAiné,  jetons, 

1568.  Bonaventare  Cousin,  jetons, 

1558-90.  Guillaume  Martin. 

1571.  Nicolas  de  Villiers,  jetons, 

1569-88.  Pierre  Mérigot,  jetons, 

1558.  Etienne  Mérigot,  jetons, 

MED  AILLEURS  AYANT  TRAVAILLÉ  A  LA  MONNAIE  DES  MÉDAILLES 
PENDANT  LES  XVII®  ET  XVII£«  SIECLES 

Arondeau.  —  Médailles  de  Louis  XIV. 

Aury  (Pierre). — Médaille  en  1688  du  château  de  Ver- 
sailles ;  en  1692,  du  passage  du  Rhin. 

Aury  (Antoine).— Jetons  pour TArtillerie  en  1682  et  1683 
et  jeton  pour  la  ville  de  Paris. 

Bernard  (Thomas).  —  Nombreux  jetons  et  médailles  de 
1683  à  1711,  signés  t.bernard.f,  ou  tb. 

Carlsten^  graveur  da  Stockliolm  qui  fit  en  1687  six  car- 
rés pour  la  série  de  l'histoire  du  roi. 

Chéron  (Charles- Jean-François).  —  Nombreuses  mé- 
dailles de  1675  à  1698.  Il  fit  les  jetons  présentés  par  la  ville 
de  Paris  aux  Etrennes  en  1678  ;  p.cheron. 

Clérion  (Jean- Jacques).  —  Fit  des  médailles  de  1674  à 
1678. 

De  la  Haye  (Nicolas).  -7  Médailles  de  1684  à  1695.  db. 

LA, HAYE  OU  DBLAHAIB.F. 
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Dollin  (J.).  —  Médailles  avec  sujets  militaires  de  1714 
à  1725,  D  ou  j.D, 

Dufour.  r-  Médailles  de  1672  à  1684.  Il  fit  aussi  des 
jetons  parmi  lesquels  ceux  de  Paris  pour  les  Etrennes  de  ' 

1673.  DVFOVR. 

Duvivier  (Jean).  —   Nombreuses  médailles   de  1714  à 

1761.   DWIVIER.F  OM  D.V. 

Duvivier  (Pierre-Simon-Benjamin).  — Médailles  de  1750 
à  1801.  B.DwiviER  ou  DW  OU  D.v.F.  Quatre-vingts  mé- 
dailles pour  le  règne  de  Louis  XVI, 

FaZfs(Raimond).—  Né  à  Stockholm,  fit  plusieurs  médail- 
les pour  la  suite  de  l'histoire   du  roi,  en  1686.   r.faltz 

ou  R.F. 

Ferme  ou  Le  Ferme.  —  Médailles  et  jetons  de  1677 
à  1680. 

Germain  (P.).  —  Méd.  de  l'histoire  du  roi  de  1678  à 
1679.  Jetons  de  l'extraordinaire  des  Guerres,  1682,  et  des 
Bâtiments,  1688  (R.  JV.,  1887,  81  et  Bull,  de  numisma- 
tique, t.  VI,  p.  141). 

Hardy  (J.).  —  Médailles  vers  1684.  j.hardy.p. 

H&rard  (Gérard-Léonard).  —  Médailles  et  jetons  divers 
avant  1675.  o.herard. 

Hupierre  ou  Hurpière.  —  Médailles  de  1688  à  1698, 
pour  rhistoire  du  roi  ;  jetons  pour  la  Marine   en    1698  et 

1699.  HVPIERRE.F. 

Josse.  —  Médaille  de  Louis  XIV  avec  l.j. 

Le  Blanc  (Jean).   —  Nombreuses  médailles  de  1715  à 

1749.  J. LE. BLANC. F  OU  J.B. 

Le  Breton  (Hercule).  —  Médailles  de  1685  à  1712.  bre- 
ton ou  H.B.  Jetons  de  la  Chambre  aux  deniers  en  1698, 
de  rOrdinaire  des  Guerres,  de  Paris  et  du  prévôt  Claude 
Bosc  en  1699. 

Loir  (L.).  —  Médailles  et  jetons  de  Louis  XIV. 

Mauger  (Jean).  — •  Méd.  de  1685  à  1722.  Ce  graveur  dont 
on  connaît  assez  bien  la  biographie  fit  des  médailles  de  18 
lignes  pour  la  suite  historique  de  Louis  XIV.  Il  fit  égale- 
ment plusieurs  médailles  de .  30  lignes  et  divers  jetons 
hayger.f. 

Meissonier,  —  Médaille  en  1716.  m, m? 

NUM.  MODERNE,  IL  23 
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Meybusch  (Antoine). — Après  avoir  travaillé  en  Saède,fit 
en  France  quelques  médailles  de  1684  à  1687. 

Molart  —  MédaiUes  de  1681  à  1714,  molart.f. 

NiUs  (j.).  — Médailles  et  jetons  nombreux  de  Louis  XIV, 
j.NiLis  ou  N. 

Roettiers  (les).  —  Charles  Norbert  signe  c.n.r. 

Roussel  (H.).  —  MédaiUes  de  1692  à  1706,  H.ROVSstt.p. 

Rûck,  —  Médailles  de  1715  à  1736. 

Warin  (Jean).  —  Médailles  de  Louis  XIII  et  Louis  XIY. 

Warin  (François).  —  Fils  de  Jean  (1638-99),  médailles, 
F.  WARIN  (R.  JV.,  1888, 128). 

Winslow,  —  1736  à  1743. 


MEDAHiT.F.S   DES   PATS-BAS,   etc. 

Parmi  les  médailleurs  des  Pays-Bas  on  pourrait  peut- 
être  citer  Quentin  Metsys,  dont  on  possède  le   portrait  en 
médaillon  ovale.    Vient   ensuite   l'écrivain    Jean   Second 
(+ 1536).  Le  médailleur  Michel  Mercator  travailla  pour 
Henri  VIII  d'Angleterre  (Rav.  belge,  1850,  113).    Etienne 
Van  Hollant  (Stephanus  Hollandicus)  signe  ste.h  des  mé- 
dailles de  1552  et  1562.  Vers  -la  même  époque  les  médail- 
leurs italiens  Leone  Leoni,  Jacopo  da  Trezzo  et  Jean-Pau) 
Poggini  séjournèrent  à  Bruxelles.  Ils  y   firent  des   mé- 
dailles de  Philippe  n  et  de   Bfarie  Tudor.   J.    da  Trezzo 
grava  aussi  les  coins  des  jetons  de  présence    du   bureau 
des  finances,  de  1555  à  1559.  Jacques  Zagar,  connu  seu- 
lement par  des  médailles  signées   de   son  nom  en  1554, 
1556,  1574.  Jacques  Jonghelinck,   graveur    de  sceaux,  fit 
aussi  des  médailles,  de  Philippe  n.  C.  Fremy  fait  une  mé- 
daille en  1567  ;  vers  la  même  époque  travaille  le  médail- 
leur qui  signe  albxândbr  p.  f.  Viennent  ensuite  :  Julien 
Jannini  ou  Giannini  (ivlian.q.f)  ;  Conrad    Bloc    (conr. 
BLOC. F),  de  1577  à  1602;  l'orfèvre   Godefroid  Van   Gelre 
de  1589  à  1597  ;  Jean  de  Montfort  dont  les  médailles  sont 
ciselées  avec  plus  d'art  que  celles  de  Conrad  Bloc  (mont- 
fort,  f),  première  moitié  du  xvn«  siècle  ;  Adrien  Water- 
loos  (monogr.  awa)  de  1622  à  1668,  nombreuses  médailles 
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d'un  style  large  ;  Jérôme  du  Quesnoy  ;  Denis  Waterloos, 
associé  à  son  oncle  Adrien,  dans  la  charge  de  graveur  de 
sceaux  et  cachets  du  roi,  en  1651  ;  Jean  Warin  ;  Gérard- 
Léonard  Hérard  ;  les  Roettiers,  qui  travaillèrent  en  An- 
gleterre (Jean,  Joseph  et  Philippe)  ;  Jean  van  Hattem 
(+  1691),  graveur  général  des  m.  des  Pays-Bas  ;  les  Har- 
rewyn,  graveurs  en  taille-douce,  à  Teau-forte  et  en  médailles 
(Jean,  i.h,  jusqu'en  1723;  François  et  Jean-Baptiste). 
En  1753,  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  trouvant  que 
Tart  de  la  gravure  en  médailles  était  en  décadence,  en- 
voya Jean-Baptiste  Harrewyn  et  J.  Baptiste-Chrysogone 
Marquardt  étudier  à  Vienne,  chez  Mathias  Donner,  gra- 
veur renommé  de  Tépoque.  Ces  deux  artistes  firent  des 
médailles.  Il  reste  à  citer  Norbert  Heylbroeck,  graveur  en 
taille-douce  qui  fit  quelques  médailles  ;  Pierre-Joseph  Ja- 
coby,  graveur  des  princes-évôques  de  Liège  ;  son  élève, 
Léonard  Jéhotte  ;  enfin  Théodore  van  Berckel,  né  en  1739, 
qui  remplaça  en  1776  Jacques  Roettiers  en  qualité  de 
graveur  général  des  m.  des  Pays-Bas.  Il  releva  l'art  de  la 
gravure  et  fit  un  grand  nombre  de  médailles  et  jetons 
d'un  style  remarquable  (cf.  Rev.  belge,  1881,  480). 

Chaque  pays  possède  des  séries  de  médailles,  mais  on 
ne  peut  leur  consacrer  deh  chapitres  spéciaux. 

En  Angleterre,  à  côté  de  médailles  relatives  à  des  per- 
sonnages, on  trouve  aussi  des  médailles  commémoratives. 
Ainsi  la  médaille  de  Charles  I"*  Irappôe  par  les  Hollan- 
dais à  la  suite  de  la  permission  à  eux  accordée  de  pécher 
dans  les  mers  anglaises  (iVwm.CAron.,  1866, 320);  celles  de 
la  reine  Elisabeth,  en  1589,  en  souvenir  de  la  destruction 
de  l'Armada  (N.  C,  1867,  45).  Parmi  les  médailles  d'E- 
cosse, beaucoup  de  celles  de  Marie  Stuart  ont  été  frappées 
en  France.  Une  médaille  véritablement  écossaise  est  celle 
qui  fut  faite  à  Edimbourg,  le  18  juin  1663,  pour  le  cou- 
ronnement de  Charles  II 

Le  médailler  de  Pologne  de  Kaczynski  renferme  un 
nombre  considérable  de  niédailloQ  des  xvi«  et  xvii«  siècle, 
relatives  à  l'histoire  de  Polog^^  et  <>n  y  trouve  des  mé- 
dailles de  Henri  UI  de  France 


dby  Google 


400  JETONS  ET  liéREAUX 

JETONS  ET  MÉREAUX 

FRANCE 


Jetons.  —  Dans  l^antiquité,  on  se  servait  déjà  de  je- 
tons pour  calculer.  C'est  qu'en  effet  les  lettres  grecques  et 
les  chiffres  romains  n'étaient  pas  d'un  emploi  assez  com- 
mode. Le  moyen-âge  se  servit  de  ces  chiffres  pendant 
longtemps.  Mais  on  sentit  le  besoin  d'un  système  pratique 
pour  les  opérations  arithmétiques  et  on  employa  le  comp- 
toir appelé  abaque  parles  anciens.  Cet  appareil  décompte 
était  composé  d'une  tablette  divisée  en  lignes  horizon- 
tales et  verticales  sur  lesquelles  on  faisait  mouvoir  les  je- 
tons qui  prenaient  des  valeurs  différentes  suivant  qalls 
passaient  de  la  colonne  des  unités  dans  celle  des  dizaines 
et  ainsi  de  suite. 

Les  chiffres  dits  arabes  ont  commencé  à  devenir  très 
usités  vers  la  fin  du  xv«  siècle.  Les  dates  des  monnaies 
de  Flandre  et  de  Brabant  sont  souvent  notées  par  des 
chiffres  arabes  à  partir  de  1474. 

Mais  quoique  Ton  eût  déjà  commencé  à  faire  les  opéra- 
tions numériques  en  se  servant  de  nouveaux  chiffres  (Ke- 
chenbuch  de  Jacques  KÔbel,  1549),  on  ne  laissa  pas  de  con- 
tinuer à  se  servir  des  jetons  et  en  1608,  on  imprimait  en- 
core V Arithmétique  de  Jean  Trenchant,  avec  Vart  de  cal- 
culer aux  jetons.  On  connaît  la  scène  du  Malade  imagi' 
naireoh.  celui-ci  règle,  au  moyen  de  jetons,  le  mémoire 
de  son  apothicaire.  Enfin  de  nos  jours,  on  se  sert  couram- 
ment de  jetons  pour  compter  au  jeu. 

Le  mot  jeton  vient  du  verbe  jetter  qui  signifiait  comp- 
ter. La  forme  du  mot  varie  beaucoup  car  on  trouve  :  jec- 
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toiVf  getoir,  gictoer,  getouer,  gecteur^  gecton,  getlon,  etc. 
Au  moyen  âge  on  appela  aussi  les  jetons  des  méreaux  à 
compte  et  un  jeton  porte  même  la  légende  Meriau 
a  qie. 

Aucun  des  jetons  que  Ton  connaît  ne  paraît  remonter 
plus  haut  que  le  règne  de  Louis  IX.  On  en  trouve  pour  tous 
les  règnes  postérieurs.  Les  rois  et  les  seigneurs  en  fai- 
saient frapper  à  des  types  particuliers,  et  les  gens  qui  ne 
pouvaient  en  faire  fabriquer  se  servaient  de  ceux  qui  por- 
taient des  types  banaux.  Le  métal  usité  est  généralement 
le  laiton  ou  cuivre  jaune,  le  cuivre  rouge  et  Targent.  Le 
plomb  et  Tor  ont  été  employés  très  rarement. 

Le  receveur  du  comté  de  Flandre  se  servait  des  jetons 
d'argent  dès  1337  ;  mais  cependant  les  pièces  de  ce  métal 
sont  très  rares  avant  le  xv«  siècle.  MM.  Rouyer  et  Hucher 
donnent  comme  le  plus  ancien  jeton  d'argent  daté,  celui  de 
Clarin  le  Paumier,  maître  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  de  1345  à  1346. 

Charles  le  Téméraire  faisait  ses  comptes  avec  des  jetons 
d'or  (De  Laborde,  Glossaire^  329).  Les  annales  de  Tours 
désignent  sous  le  nom  de  gettoirs  des  pièces  de  plaisir  en 
or  oflfertes  par  le  maire  et  les  échevins  de  Tours  à  Louis  Xfl, 
le  jour  de  l'entrée  solennelle  du  roi  dans  cette  ville  (Voy. 
Médailles  françaises,  p.  385).  Les  jetons,  usités  dans  les 
administrations  royales,  le  furent  aussi  dans  les  maisons 
seigneuriales.  C'est  ainsi  que  les  ducs  de  Bourgogne  eu- 
rent des  jetons  pour  leurs  chambres  des  comptes  de  Di- 
jon, Lille  et  Bruxelles  pour  les  gens  de  leur  monnaie  et  du 
bureau  de  leurs  finances. 

Les  jetons  devinrent  d'un  usage  si  courant  que,  dans 
beaucoup  de  comptes  annuels,  on  voit  figurer  diverses 
sommes  pour  acquisitions  de  jetons  qui  étaient  distribués 
aux  officiers  ou  personnages  attachés  aux  administrations. 
Bientôt  cette  gratification  devint  un  droit  pour  ceux  qui  la 
recevait  au  renouvellement  de  chaa^©  année.  Du  reste  les 
jetons  d'étrennes  ont  dû  être  donnés  d©  bonne  heure.  Les 
rois  de  France  eux-mêmes  recev  ient  A®*  jetons  d'or  au 
jour  de  l'an.  Sully  en  offrait  au  .  et  à.  la  i^eine  (Mémoi- 
res de  Sully  ;  Critiques  d'Ar^.  ^^^    t   ^'  ^^^-  ^^*  P^^^c®^ 
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de  la  maison  royale  recevaient   des  jetons  d'or   offerts  par 
les  éche^dns  de  Paris  {Mercure  Galant,  janvier  1680). 

Beaucoup  de  jetons  du  moyen-âge  montrent  du  reste, 
par  leurs  légendes,  qu'ils  étaient  offerts  en  cadeaux  :  Par 
amours  sui  donnés,  etc. 

Dans  l'appendice  du  règlement  de  1354,  les  monnayeurs 
du  serment  de  France,  lors  de  leur  réception  doivent  dis- 
tribuer un  certain  nombre  de  jetons  d'arg.,  à  chaque 
membre  de  la  compagnie.  Au  xvn*  siècle,  on  trouve  le  je- 
ton suivant  dont  la  légende  est  bien  précise  :  Estrenne  de 
Vannée  1653  dans  une  couronne  (autres  avec  dat  picem- 
que  coronas). 

Le  plus  souvent,  la  dépense  des  jetons  donnés  en  étren- 
nes  était  à  la  charge  du  fisc.  Au  dix-huitième  siècle^  on 
remplaça  assez  souvent  le  don  de  jetons  par  un  droit 
payable  en  argent  monnayé. 

Les  types  que  l'on  trouve  sur  les  jetons  du  moyen  âge 
sont  :  la  croix  avec  des  formes  et  des  ornementations  très 
diverses  ;  des  armoiries  ;  des  types  monétaires  (comme  le 
gros  tournois,  la  masse,  la  couronne,  le  royal,  les  blancs); 
des  tètes  humaines  ;  des  hommes  sauvages  ;  des  animaux  ; 
les  monogrammes  du  Christ  et  de  la  Vierge.  Les  véritables 
portraits  ne  paraissent  guère  qu'au  xv»  siècle  ;  ceux  de 
Maximilien  d'Autriche  et  de  Philippe  le  Beau  sont  les 
premiers. 

Les  légendes  font  allusion  à  l'emploi  des  jetons  dans 
les  comptes  ou  dans  les  jeux,  à  l'usage  de  les  ofiHr  en  ca- 
deaux, à  leur  ressemblance  avec  les  monnaies,  aux  types. 
On  trouve  également  des  souhaits,  "  des  proverbes,  sen- 
tences morales,  pensées  et  invocations  religieuses,  cris  de 
guerre,  devises  personnelles,  politiques  ou  plaisantes. 

Piganiol  de  la  Force  raconte  que  l'on  fit  des  jetons  i 
VAve  Maria  pour  les  béguines,  sous  Louis  XI  {Descr,  de 
Paris,  1765,  t   IV.  281). 

On  trouve  un  assez  grand  nombre  de  jetons  dont  les  lé- 
gendes avertissent  que  les  pièces,  malgré  leurs  types,  ne 
sont  pas  des  monnaies.  L'avertissement  n'était  pas  super- 
flu, car  on  a  démontré  récemment  que  le  vol  aux  jetons 
était  pratiqué  au  Moyen  Age  (Rouyer,  Rev,  belge,  1884). 
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On  peut  former  des  séries  intéressantes  avec  les  jetons 
ayant  rapport  à  des  événements  historiques.  Par  exemple, 
nous  citerons  sous  Louis  XIV  :  L'entrée  de  Marie-Thérèse 
à  Paris,  rentrée  du  légat,  la  prise  de  Carthagène,  celles 
de  Rhoda,  Namur,  Montmédy,  Dôle,  Besançon,  le  siège 
de  Leucate,  la  bataille  de  Seneffe,  l'incendie  de  la  flotte 
hollandaise  à  Tabago,  le  traité  avec  les  Suisses,  la  Flan- 
dre subjuguée,  le  passage  du  Rhin,  Strasbourg  remis  à 
l'obéissance,  les  jetons  du  roi  de  Pologne  qui  se  retira  en 
France,  en  novembre  1669,  etc.  Il  ne  faut  pas  toujours 
considérer  comme  réelle  la  date  qui  accompagne  sur  les 
jetons  la  mention  d'un  événement,  car  cette  date  est  celle 
de  l'émission  du  jeton.  Ainsi  on  trouve  Traiect.  capt. 
1674,  alors  qu'Utrecht  avait  été  prise  en  1672. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  énumérer  tous  les  jetons  de 
famille  qui  parurent  depuis  le  xvi«  siècle,  n  nous  suffira 
de  dire  que  ces  pièces  peuvent  être  classées  en  deux  sé- 
ries :  la  première  comprenant  les  jetons  frappés  pour  un 
personnage  seul  ;  la  seconde,  les  jetons  de  mariage.  Dans 
ce  dernier  cas,  l'un  des  écussons  armoriés,  qui  figurent 
sur  le  plus  grand  nombre  de  jetons,  est  généralement 
parti  des  armes  du  mari  et  de  la  femme.  L'autre  écusson, 
celui  du  mari,  présente  seulement  les  '  armes  de  ce  der- 
nier. 

Beaucoup  de  ces  jetons  de  famille  portent  l'indication 
de  fonctions  ou  de  charges  remplies  par  le  personnage.  Il 
est  probable  que,  dans  la  majeure  partie  des  cas,  il  ne 
faut  tenir  aucun  compte  de  ces  titres  pour  le  classement. 
Cependant,  quelques-uns  de  ces  jetons  ont  pu  être  frap- 
pés pour  le  besoin  de  la  charge  indiquée. 

Les  jetons  avec  Marche  a  moy  La  Violette  (Suisse,  tam- 
bour et  barbier)  ou  avec  o  Thoma  réveille- toi  (femme  qui 
secoue  un  homme  endormi  sous  un  arbre)  paraissent  ren- 
trer dans  la  catégorie  des  jeton»  relatif»  à  des  événements 
d'actualité,  comme  le  jeton  ^^yeC  l/''^^*^^*  **'  specie^  deux 
forgerons  frappant  sur  1'^  ^^e  une  tète  de  femme 
^  Omne  ferens  malum,  hx\  maX^^-  ^®s  *^^*  ^®  femme 
et  un  singe.  Cette  curieu^^  P^  ^ut  ftappèe  à  l'occasioB 
d'un  almanach  rédigé  par  i     hiè^^p^erreJawiw»  deMeaux, 
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en  1660  (A.  Lefebvre,  R.  N. ,  1866  ;  cf.  Intermédiaire  des  cher- 
cheurs, 25oct.l888).  L'esprit  satirique  se  montre  du  reste 
sur  les  jetons  aussi  fréquemment  que  sur  les  médailles 
(cf.  Rev.  belge,  1883,  389;  R.  iV.,  1840,  361  ;  1851,  pi.  U-IV). 

On  trouve  souvent  des  jetons  contremarques  ;  ainsi,  un 
jeton  du  conseil  du  roi  porte  racine  ;  un  jeton  du  trésor 
royal,  une  levrette  en  creux  ;  des  j.  de  prévôts  des  mar- 
chands portent  des  lettres  en  contremarque,  etc.  Ces  si- 
gnes sont  probablement  la  marque  de  possesseurs  ulté- 
rieurs.   Certains   jetons    sont  gravés   en   creiix. 

U  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  jetons  présentant  des 
anomalies.  Ainsi  les  deux  faces  portent  souvent  une  .date 
différente;  des  jetons  de  particuliers  portent  des  ^  de 
jetons  du  roi  ou  des  administrations,  etc.  Ces  associations 
curieuses  proviennent  de  ce  qu'on  voulait  éviter  une  dé- 
pense, en  employant  des  coins  ayant  déjà  servi  pour  des 
frappes  antérieures. 

La  plupart  des  jetons,  depuis  Louis  XIV  surtout,  pré- 
sentent des  initiales,  généralement  placées  sous  le  buste, 
qui  sont  celles  d'un  nom  de  graveur.  Avant  cette  époque, 
ces  marques  sont  des  exceptions.  Il  faut  citer  cepen- 
dant les  lettres  n  b  liées  qui  indiquent  le  nom  de  Nicolas 
Briot  sur  divers  jetons  de  Henri  IV  et  des  villes  de  Ne- 
vers,  Paris,  Orléans,  Rouen,  Metz,  avec  la  date  1608,  sur 
les  jetons  de  sacre  de  Louis  XIII,  etc.  On  verra  des  ini- 
tiales qui  S'e  trouvent  sur  les  jetons  dans  le  chapitre  con- 
sacré aux  graveurs  (V.  Médailles  françaises,  p.  396). 

Sur  un  jeton  de  la  chambre  aux  deniers,  on  trouve  à  Texer- 
gue,  L  1615  F.  Ces  initiales  appartiennent  à  Louis  Fleu- 
reteau,  maître  de  cette  chambre  de  1611  à  1618.  D'autres 
avec  p  1618  f  et  o  1621  f  rappellent  Pierre  et  Gabriel 
Fleureteau. 

Si  l'atelier  de  Nuremberg  fournissait  déjà  beaucoup  de 
jetons  vers  le  xv^  siècle,  il  est  certain  qu'à  cette  même 
époque,  Tournai  était  un  grand  centre  de  fabrication. 
Voici  les  principaux  types  à  relever  sur  les  produits  de 
cet  atelier  :  Trois  cercles  disposés  en  triangle,  tour  et  che- 
vron, portail  ou  chàtel,  écusson  aux  tours  ou  aux  roses, 
briquet,  monogramme  du  Christ,  fleur  de  lis,  écu  à  3,  4, 


dby  Google 


iià^ 


JBTONâ  ET  MÉREAUX  4{^ 

5  OU  6  lis,  écu  carré  à  4  lis,  champ  semé  de  lis,  couronne, 
écu  de  France-Dauphiné,  buste  de  face  ou  de  profil,  la 
Vierge,  un  homme  sauvage,  types  monétaires  du  royal  ou 
de  la  chaise,  grande  lettre  gothique,  écu  au  lion,  agnel, 
dauphin,  rose,  croix  des  deux  côtés.  Outre  des  légendes 
analogues  à  celles  dont  nous  donnons  la  liste,  on  trouve 
souvent  des  noms  de  fabricants  ;  en  voici  quelques-uns  : 
Jehan  Gorgart  à  Towmai  ;  Durart  a  nelier  de  lai  ;  Pie- 
rar  Durart  ma  fait  ou  les  a  ^es  ou  ce  fi  ;  Bien, ait. ri, 
me  fist ;.  Mikiel  Follet  la  fet ;..  Baltasar?  Jaspar  (cf. 
A.  Pinchart,  Bull.  Académie  royale  de  Belgiqite,  1882^ 
559).  Il  faut  citer  parmi  les  jetons  frappés  à  Tournai  ceux 
portant  le  nom  de  Perkin  Wei-becque,  le  faux  Richard  IV 
d^Angleterre,  pour  lequel  des  partisans  émirent  également 
un  gros  d'argent  en  1494  (Longpérier,  Œuvres,  V,  170). 

M.  Rouyer  a  établi  récemment  que,  sous  Louis  XIIT,  une 
fabrique,  établie  à  Sedan,  avait  émis  une  grande  quan- 
tité de  jetons  d'apparence  française.  Cette  attribution  est 
fondée  sur  des  jetons  portant  :  Daniel  Coffin  à  Sedan  et 
F. A,  Sedan.  Ces  jetons,  d'un  travail  souvent  assez  gros- 
sier, présentent  généralement  des  astérisques  entre  les 
mots  des  légendes  {R.  AT.,  1887,  pi.  XII). 

Deux  arrêts  de  la  Cour  des  Monnaies,  datés  du  18  fé- 
vrier et  du  10  mars  1672,  qui  défendent  de  fabriquer  des 
jetons  ailleurs  qu'au  balancier  du  Louvre,  contiennent 
aussi  des  dispositions  sévères  contre  l'introduction  des 
jetons  de  fabrique  étrangère. 

Un  èdit  de  juin  1672  porte  création  d'un  directeur  du 
balancier  du  Louvre  et  d'un  contrôleur  et  garde  de  la  fa- 
brication des  jetonft. 

La  France  n'en  continua  pas  moins  à  être  inondée  des 
contrefaçons  venant  surtout  de  Nuremberg.  Ce  fait  s'ex- 
plique facilement,  car  les  jetons  français,  de  fabrique  plus 
soignée,  étaient  naturellement  d*un  prix  plus  élevé. 

Voici  quel  était  le  prix  de  la  main-d'œuvre  pour  les  mé- 
dailles et  jetons  fabriqués  p^^  ^9.  Monnaie  des  médailles 
vers  1725  :  Médailles  d'or,  4q  .  i  ^  marc -,  mèd.  d'argent, 
16  1  ;  jetons  d'or,  20  1.;  d'at.^  ^\  -oïiàs  ordinaires,  41. 10; 
id.  pour  le  jeu,  12  l;  id,  0(^3^"^^  \^,  de  8  ^  16  1.',  jetons 
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de  cuivre,  matière  comprise,  ronds,  2  1. 10  ;  octogones,  de 
3  à  4  1.  (Arch.  Nat,  K.  903,  no  92). 

Mér'eaux.  —  Les  méreaux,  soit  en  plomb,  eoit  en  cuivre, 
sont  depuis  une  haute  époque  des  signes  représentatifs 
de  sommes  acquittées  ou  à  toucher.  Dans  les  marchés 
et  les  foires,  on  remettait  des  méreaux  aux  marchands 
qui   avaient  acquitté  le  droit  d*étalage. 

Les  méreaux  ecclésiastiques  furent  d'un  usage  firéquent 
aux  xv®  et  xvi«  siècles. 

Avant  les  bénéfices  réguliers,  il  y  avait,  dans  les  cha- 
pitres, diverses  espèces  de  revenus,  soit  quotidiens 
(rétribution  du  service  ordinaire),  soit  spéciaux  aux  anni- 
versaires, obits,  etc. 

Les  actes  des  fondations  stipulaient  que  les  présents 
seuls  auraient  part  aux  distributions  ;  c'est  pourquoi  on 
distribuait  des  méreaux  aux  chanoines,  à  leur  entrée  dans 
le  chœur-»  De  là  vint  Tappellation  de  distributiones  m 
plumbOy  que  les  chapelains  donnèrent  à  cette  cérémonie, 
à  Châlons,  Arras,  Amiens,  etc. 

A  Meaux,  les  méreaux  étaient  appelés  horx  ;  on  en 
donnait  d^abord  d'une  seule  espèce,  mais  plus  tard,  il  y 
en  eut  jusqu'à  7  espèces,  qui  devaient  être  payées  à  la  fin 
de  chaque  jour  ou  de  chaque  semaine. 

A  Saint- Omer,  les  amendes  encourues  par  les  chanoines 
étaient  fixées  en  argent  courant  et  celles  des  clercs 
escotiers  en  méreaux.  Les  Escotiers  recevaient  4  ou  5  mé- 
reaux, selon  les  époques,  et  ils  en  donnaient  quotidienne- 
ment, au  receveur  de  la  maison  qu'ils  habitaient,  deux 
pour  le  dîner  et  un  pour  le  souper. 

Au  xv«  siècle,  à  Tournai,  on  se  servait,  à  la  cathédrale, 
d'un  méreau  appelé  merellus  episcopi  (Rev.  belge j 
1879,  347). 

A  la  collégiale  du  Mans,  en  1535,  les  chanoines  pré- 
sents aux  cérémonies  avaient  droit  à  une  somme  variant 
de  1  à  12  deniers  ;  mais  comme  il  n'était  pas  fait  usage 
de  méreaux,  il  fallait  pointer  sur  les  registres. 

Pour  les  méreaux  de  la  Sainte-Chapelle,  sous  Charles  VI, 
sous  François  !•',  chacun  venait  chez  le  trésorier  pour 
le  remboursement  des  méreaux. 
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Les  méreaux  payés  de  la  main  à  la  main  «taiant  pris 
aussi  le  nom  de  manuel  (1634,  Bf,  vi.db). 

A  M ontbrison,  on  distribuait  des  méreaux  pour  matines, 
pour  les  Grand'Messes  et  pour  les  Vêpres. 

A  Saint *Omer,  on  faisait  également  des  diatributiona  |^ 
différents  moments  des  offices. 

On  trouTO  des  indications  de  prières  sur  les  méreaux  : 
Orale  deum  pro  vivis,  ou  pro  Defunti»  ;  monela  annt« 
versariorumy  reguiescant  in  pace, 

n  y  avait  trois  sortes  d'obits  ou  anniTorsaires,  les  solen<< 
nels,  les  grands  et  les  petits  :    oàily  Bf  solenel. 

Les  fondations  faisaient  quelquefois  l'objet  d'un  office 
particulier  :  Pour  la  fondation  de^  champ  :  1557,  11,  D» 
(tournois),  b(  Jf«  Jekan  Bariola  S.  0.,  Sainte  Oppor- 
tune debout  (patronne  de  Téglise  dans  laquelle  U  fonda- 
tion était  faite). 

Suivant  un  ancien  tarif  de  Vienne,  cité  par  Duby,  1% 
demi-livre  était  pour  le  bas-chœur,  et  la  palttte  est 
évaluée  à  un  demi4iard.  La  demi'livre  des  prêtres  est  un 
ckapelainy  et  il  en  avait  huit  pour  faire  ctnç  liards,  Ia 
livre  entière  était  une  tête  ;  les  quatre  faisaient  &  liardf  ; 
la  demi-livre  pour  les  chanoines  chevaliers,  quartiniers  et 
coadjateurs  était  un  chanoine  à  pied^  dont  les  huit  font 
sept  liards,  La  livre  entière,  pour  les  mêmes,  était  un 
chanoine  à  cheval,  dont  les  quatre  marcs  fbnt  sept 
liards. 

Dans  un  autre  règlement  pour  les  boursiers,  on  voit 
que  :  un  sou  d'église  vaut  9  deniers  ;  6  deniers  d'église 
font  S  petites  palettes  ;  cinq  sous  d'église  valent  trois  sous 
9  deniers  tournois  ;  trois  sous  d* église  font  neuf  liards  ; 
un  ^orin  d'église  vaut  dix^huit  sous. 

Villon,  dans  ses  vers,  parle  des  méreaux  comme  d'une 
menue  monnaie.  C'est  qu'en  effet  certains  eurent  cours 
dans  les  transactions,  par  exemp^^  les  méreaux  du  cha-» 
pitre  de  Saint-Jean  de  P^joignan,  ainsi  que  ceux  de 
Termonde,  de  Maubeuge  ^4.  ji-a  Puy. 

A  Saint-Omer,  on  dont^3  ^05  méreaux  aux  ouvriers  et 
étrangers  pour  recevoii»  ^^  |  t)oisson  dans  les  cabarets 
affectés  à  cela  par  Je  ek  ^e    **  ras  Diéces  avaient  rem- 
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placé  les  méreaux  frappés  par  le  chapitre  au  xv  siècle» 
sous  le  nom  de  meralli  foraneonim. 

Cependant^  en  général,  quoique  beaucoup  de  méreaux 
d'église  portent  le  mot  moneta^  ils  n'avaient  de  valeur 
qu'au  chi^itre  ;  leur  falsification  ou  changement  de  desti- 
nation était  puni  avec  la  plus  grande  sévérité. 

En  1557,  les  généraux  de  la  Cour  des  monnaies^  Aimery 
et  deRiberolles,  passant  à  Tours,  défendirent  aux  chanoines 
de  laisser  cours,  dans  la  cité,  à  des  jetons  de  plomb 
distribués  pour  le  paiement  des  prêtres  et  choristes^  sous 
peine   d'être  poursuivis  comme  faux  monnayeups. 

A  Autun,  on  procéda  de  même  et  on  saisit  les  piles  et 
les  trousseaux. 

Nous  avons  multiplié  les  exemples  pour  mieux  montrer 
ce  qu'est  le  méreau  :  c'est  un  morceau  de  métal  auquel  on 
attache  une  valeur  représentative.  Un  fait  achève  de  lui 
donner  ce  caractère  :  c'est  la  valeur  monétaire  donnée 
abusivement  à  certains  méreaux. 

Ainsi,  la  différence  est  nettement  tranchée  entre  le  mé- 
reau et  le  jeton  tel  qu'il  a  été  compris  à  l'origine.  Plus 
tard,  on  a  créé  l'appellation  de  jeton  de  présence^  qui  ne 
parait  pas  avoir  une  valeur  très  différente  du  terme  mé- 
reau. Qu'on  lise  le  passage  que  nous  consacrons  aux 
jetons  de  présence  des  doyens  de  la  Faculté  de  médecine, 
et  qu'on  le  compare  à  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  le 
méreau  :  on  reconnaîtra  que  l'emploi  du  signe  est  ana- 
logue (cf.  p.  429). 

Aujourd'hui  encore,  dans  les  sociétés  financières  et 
autres,  les  administrateurs  assistant  aux  séances  du 
conseil  reçoivent  des  jetons  de  présence  qui  leur  sont 
ensuite  remboursés  pour  une  somme  variable.  C'est  exac- 
tement le  système  du  méreau. 

Par  conséquent,  il  faut  faire  deux  divisions  nettement 
tranchées  :  d'une  part,  les  jetons  ;  de  l'autre,  les  mé- 
reauT  et  jetons  de  présence. 

En  pratique,  la  division  est  moins  facile  à  observer,  car, 
à  partir  du  xvu^  siècle,  la  forme  adoptée  pour  les  deux 
classes  de  monuments  est  la  môme. 

Pour  établir  la  classification  logique  et  réelle,  il  faudrait 
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connaître  l'histoire  de  chaque  pièce,  et  on  ne  la  connaît 
que  pour  quelques-unes  seulement.  Ainsi,  la  pièce  du 
président  Perrault,  avec  le  nom  du  prince  de  Condé,  n'est 
pas  autre  chose  qu'un  méreau  d*obit,  quoiqu'il  ait  l'appa- 
rence d'un  jeton  ordinaire  {Mercure  galant^  avril  1681  ; 
V.  notre  atlas,  n®  640). 

Nous  sommes  persuadé  que  parmi  les  pièces  classées 
comme  jetons,  il  y  en  a  beaucoup  qui  le  seraient  plus 
logiquement  comme  méreaux.  Mais  ce  travail  ne  pourra 
être  fait  que  progressivement.  En  attendant,  nous  avons 
groupé,  dans  un  petit  catalogue,  un  certain  nombre  de 
méreaux  ecclésiastiques.  Nous  y  avons  joint  plusieurs 
pièces  des  églises  de  Paris,  classées  ordinairement  parmi 
les  jetons,  et  que  nous  considérons  comme  des  jetons  de 
présence  ou  méreaux. 


LÉGENDES  DE  JETONS  DU  MOYEN  AGE 

Amours  a  vous  jou  sui.  •—  Ames  Dieu  et  loés  le.  — 
Aultre  n'arai.  —  Au  geter  saurai  —  se  le  conte  est  vrai. 
— Ave  Maria  gracia  plena. —  Ave  Mari  Stella  dei  Mater.  — 
Autem,  trasiens.  —  Au  mieulx  contes. 

Barat,  tu  seras  baraté  (trompeur,  tu  seras  trompé).  — 
Beneoit  soit  qui  me  donna.  —  Beneoit  soit  qui  me  tenra 
(tiendra).  —  Bien  ait  qui  me  porte.  —  Bien  ait  qui  me 
tient.  —  Bien  ait  qui  m'a  nobris  (nombre).  —  Bete  sui 
noiimée  cauvagen. 

Cest  la  malle  beste  {Mélanges  Numism.,  I,  473).  —  Che 
sont  les  gtons  de  la  Kabr.  —  Comptes  justement.  — 
Comptés  loianment.  —  Contes  seurement.  —  Corone  suis 
d'or  varmel  (c.-à-d.  d'or  faux).  —  Corone  sui  merau  de 
laton.  —  Croix  de    par  Deix  sui  nommé. 

Dieu  men  doint  ;  très  bon  compte .  —  De  laton  sui  a.  — 
Diex  vous  gart,  rois  beaussire^  -^  Dives  avarus  nulius  est 
casus.  —  Dieu  nous  doint  p^j' 

En  triumphant-— Ecce  Agn|_j    nei  nuitoUltpeccatamundi. 

Gardés  de   faiJir   pour    ï\^^,  ^  Gettès,  entendes  au 
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compte  —  et  guardés-vous  de  mescompte.  —  Gettds 
bien  vo  comptes.  —  Gettes  bien,  paies  bien. 

Honores  mutant  mores. 

Icy  comptés  et  gectés  bien,  car  la  fin  fera  yostre  compte. 

—  Dis,  son  gré  soit  fait  ci. 

Jamais  plus.  —  Je  Tai  emprins.  J*endure  tout  pour  voas 
cedii.  —  Jetons  de  laton  —  faus  sui  comme  limon.  —  Je 
me  recoumande  à  Dieu.  —  Je  ne  suis  pas  vrai  agneil  d*or. 

—  Je  ne  sui  pas  de  fin  d'or.  —  Je  ne  sui  pas  d'ar- 
gent. —  Je  suis  de  laton  bel  ou  bon.  —  Je  suis  faus  et  (de) 
mauvès(e)  na(ture).  —  Je  suis  de  laton  mériau  à  conte.  — 
Je  ne  seré  hui  dounés,  mes  demain. — Joie  sans  fin. — Juste 
Deus  judex.  —  Jettes  seurement  jettes.  —  Jet  li  bien  me 
gardera. — Jetés  encore  uns  lot — Je  suis  du  roi  de  Angle- 
tere.  —  Jetés  bin  a  pot. 

Karolus  Dei  gra  Francora  rex. 

La  fin  couronne  —  le  temps  se  passe.  —  Le  noble  et 
fier  pois  (son)  ou  dal(phin).  —  Le  grase  de  sen  don  estaint 

—  Ki  son  don  donne  et  puis  le  plaint.  —  Loenge  à 
Dieu  avant  tout  euvre.  —  Le  Soudan  de  Babilone  (H.  iV., 
1847,  308  ;  Bulletin  de  Numism.,  1883,  Rouyer). 

Melior  est  sapiensia.  —  Merci  de  numeroier.  —  Mémore 
de  boire.  —  Merci  de  mi  mercier.  —  Monjoie  Saint-Denis. 

—  Monjoie  sans  blâme,  vive  Bourgogne.  —  Misit  Dns 
manum  suam.  —  Monsegnur  le  roi  Karle. 

O  dives,  fac  bene  don  vivis.  —  Oi,  voi,  tés,  se  tu  veus 
vivre  an  pés.  —  On  ne  doit  mie  trop  doloir  ce  de  coi  on 
fait  sen  voloir.  —  O  mater  Dei  mémento  mei  ave. 

Par  amours  sui  dounés  —  bien  doi  estre  gardés.  — 
Pater  noster  qui  es  in  celis. 

Qui  trop  en  soi  cuidiensche,  deceus  en  est  à  la  fie. 

Q  ui  dautrui  deul  a  lie  courage,  souvent  est  prés  de  ton 
doumage  (fl.  AT.,  1889,  417). 

Rira,  Rira,  rira,  ra,  ra,  ra. 

Sarasin  sui  vraie  (Bull,  de  Numism.,  1883,  Rouyer).  — 
Salve  sancta  faciès.  — -  Salvator  seculi  or\  —  Sancta  Dei 
genitrix  re.  —  Sans  mal  penser  —  Sans  nul  mal  penser.— 
Sarazin  sui  vraie.  —  Le  bien  avient.  —  Se  céans  esbattre 
vous  voles  —  décernent  vous  i  maintenés.  —  Soies  cotent 
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dou.  — Spe.viam.Dei  vivi  mi?er. — Sûrement  gecte,  mon 
anfant. 

Toudis  en  bien  —  Toudis  douse  tarte  mouse. 

Virgo  mater,  ecclesie  eterne  porta.  —  Vive  le  roi  Kl  ou 
Fip.  —  Vive  le  Roi.  —  Vive  le  Roi  et  ses  amis.  —  Vive  le 
Roi  et  le  Dofin.  —  Vive  le  Roi,  vive  Bourgongne.  —  Vive 
le  gentil  duc  de  Bourgogne.  —  Vive  amant,  vive  amours. 
—  Vive  les  lés,  joie  aux  amans.  ~  Vive  blan  pain.  —  Vive 
le  roi  Henr.  Angl.,  amen,  amen.  —  Volgue  la  galler  de 
France. 

Plus  tard,  les  légendes  sont  souvent  des  devises  latines, 
tirées  en  grand  nombre  de  Virgile  et  des  autres  auteurs 
latins,  ou  composées  de  manière  à  être  en  rapport  avec 
les  événements.  Le  Mercure  de  France  donne  Texplica- 
tion  d'un  grand  nombre  de  ces  légendes,  souvent  très 
obscures  pour  ceux  qui  ignorent  le  sens  allégorique  de  la 
phrase  rapportée  à  des  événements  contemporains. 


ROIS,  REINES,  PRINCES  ET  PRENGESSES 

Rois,  —  Depuis  Henri  II,  on  trouve  des  jetons  royaux 
qui  ne  paraissent  pas  appartenir  à  des  administrations 
spéciales. 

Reines.  —  On  possède  des  jetons  de  :  Blanche  de  Cas- 
tille,  Marie  de  Brabant,  Jeanne  de  Navarre,  Clémence  de 
Hongrie,  Jeanne,  comtesse  de  Bourgogne,  Jeanne  d'Evreux, 
Jeanne  de  Bourgogne  (f.  de  Phil.  VI),  Blanche  de  Navarre, 
Jeanne  d'Auvergne,  Ysabel  de  Bavière,  Marie  d'Anjou, 
Anne  de  Bretagne  (presque  toutes  les  attributions  précé- 
dentes reposent  sur  des  armoiries).  Catherine  de  Médicis, 
Marie  Stuart,  Louise  de  Lorraine,  Marguerite  de  Valois, 
Marie  de  Médicis,  Anne  d'Autriche,  Marie-Thérèse,  Marie 
Leczinska,  Marie- Antoinette. 

Princes,  etc.  —  Parmi  les' personnages  de  la  famille 
royale,  il  faut  citer  :  François  d'Alençon,  Gaston,  Made- 
moiselle, Philippe,  Anne-Marie  de  Bavière,  Marie-Ade- 
l&îde,  Philippe  régent,  Marie-Thérèse,  Maria-Josepha  de 
Saxe,  ducs   d'Anjou,  comtes    de  Provence,  d'Artois,  etc. 
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MAISON  DU  ROI 

Les  anciens  offices  de  Thôtel  du  roi  sont  les  suivants  : 
Panneterie,  Echansonnerie,  Cuisine,  Fruiterie,  Ecurie, 
Fourrière.  On  trouve,  en  effet,  dans  les  Comptes  de 
l'Hôtel  des  rois  de  France  (Douôt  d'Arcq,  1865)  des 
paiements  de  geHoaers,'  gictouerSy  faits  à  des  clercs  de 
panneterie,  d'eschan sonnerie,  de  cuisine,  de  fruicterie, 
d'escuirie,  de  fourrière,  etc.,  en  1380,  1383,  1401  et  1450. 
On  peut  attribuer  à  la  Cuisine  et  à  l'Ecurie  des  jetons 
portant  divers  animaux. 

Une  pièce  avec  Jp  sui  de  la  Fourr,^  indique  Toffice  de 
la  Fourrière. 

Chambre  aux  deniers.  —  Office  datant,  de  Philippe  le 
Bel,  destiné  à  payer  les  dépenses  de  l'hôtel  et  dirigé  par 
un  maître  auquel  on  adjoignit  ensuite  un  contrôleur. 

Getoirs  de  la  Canbre^  ij.  A  deniers  le  roi  Phi,  etc.  — 
Au  xvi«  siècle,  on  trouve  l'écusson  de  France,  puis  celui 
de  Navarre,  remplacés  en  1664  par  l'effigie  royale.  On 
possède  des  jetons  de  plusieurs  maîtres  de  la  chambre 
aux  deniers,  parmi  lesquels  ceux  de  Pierre  de  Berne  et 
Pierre  de  Rochefort  (cf.  p.  404). 

Grands  officiers,  —  Le  grand  aumônier  ;  le  grand 
maître  de  fhôtel  ayant  sous  ses  ordres  les  maître» 
d'hôtel^  le  grand  chambellan  qui  dirigeait  les  *  comé- 
diens du  roi  (Comédie  française  et  *  Comédie  italienne) . 
Sous  les  ordres  du  grand  chambellan,  étaient  les  cham- 
bellans ordinaires,  les  *  premiers  gentilshommes  de  la 
chambre  du  roi,  les  premiers  valets  de  chambre,  les 
pages  de  la  chambre,  les  Huissiers  de  la  chambre,  les 
*  Peintres  du  roi,  les  Médecins,  les  *  ^4  violons  de  la 
chambre,  les    *  Paumiers,  * 

—  Le  *  grand  écuyer  ayant  les  *  écuyers  sous  ses 
ordres. 

—Le  *  grand  veneur  commandant  au  *  grand  louvetier. 
}\  Y  ^  ft4ssi  des  jetons  pour  le   bailliage  et  la  capitaine" 
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He  des   chasses  {en  la    Varenne  du  Louvre) y  créés  au 
xvn«  siècle  ;  la  chasse  royales  (sic)  1671. 

—  Le  grand  maître  des  cérémonies  ayant  sous  lui  le 
*  Maître  des  cérémonies, 

—  *  Bâtiments  du  roi»  —  Le  *  surintendant  ou  direC' 
teur-général  des  bâtiments  de  la  couronne,  remplissait 
les  fonctions  d'un  ministre  des  Beaux- Arts.  Le  plus  ancien 
jeton  des  bâtiments  porte  :  le  sui  des  œuvres^  écu  ;  %  Du 
pales  le  roy,  façade  du  Palais  (P.  de  Justice;.  Sous 
Louis  XIII,  on  voit  paraître  des  jetons  des  Bâtiments  qui 
deviennent  annuels  depujs  1662.  Dans  cette  catégorie,  il 
faut  classer  les  p.  avec  :  Orangerie  de  Versailles^  1687  ; 
Trianon,  1689  ;  Sacellum  Meud{on)  1703.  Il  y  eut  aussi 
un  *  trésorier  général  des  bâtiments. 

—  *  Argenterie.  —  Cet  office,  avec  les  *  menus  plai- 
sirs et  affaires  de  la  chambre  et  la  garde-robe,  était 
dirigé  par  les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre.  Il  y 
avait  un  secrétaire  particulier  dit  *  secrétaire  de  la 
chambre. 

Les  Comptes  de  l'argenterie  des  rois  de  France  (Douët 
d'Arcq,  1874,  p.  266),  font  mention  de  gectoirs  de  cette 
administration  en  1387. 

Garde-meuble.  —  Conservation  du  mobilier. 

Maison  militaire.— Ce  service  était  composé  de  gardes- 
françaises,  suisses^  gardes  de  la  porte,  gardes  du  corps 
et  gendarmes.  On  a  des  jetons  de  quelques  officiers  de 
ces  différents  corps. 

Prévôté  de  r hôtel,  —  Le  grand  prévôt  chargé  de  la 
police. 

*  Trésorerie  générale  de  la  maison  du  roi,  qui  fournit 
plusieurs  jetons  sous  Louis  XVI  (cf.  F.  MazeroUe,  Jetons 
de  la  maison  du  roi,  Ann^  Soc.  Num.,  1888,  350). 

MAISONS  DIVERSES 

Dès  le  règne  de  Philippe  V,  l'hôtel  de  la  reine  était 
assimilé  à  celui  du  roi,  et  une  ordonnance  de  1411  parle 
des  officiers  de  la  reine  dans  les  mômes  termes  que  de 
ceux  du  roi.  Il  est  probable  que  les  jetons  portant  le  nom 
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OU  les  amioiries  des  reines  de  France  ont  été  frappés 
pour  le  service  de  leur  hôtel.  De  nombreux  jetons  de 
Marie  Leczinska  portent  Maison  de  la  reine  ;  on  en  a  de 
Marie- Antoinette.  En  1663,  il  y  eut  un  jeton  de  la  Tréso- 
rerie de   la  reine. 

Le  dauphin,  la  dauphine,  leh  enfants  et  filles  de  France 
avaient  une  maison  analogue.  On  a  ainsi  des  jetons  de  la 
Maison  de  Madame  la  dauphine,  de  Monsieur,  de  Mons^ 
le  comte  d^ Artois,  etc. 


GHANCTiTiTiERIE 

La  Grande  chancellerie,  qui  accompagnait  toujours  le 
roi,  expédiait  les  lettres  après  les  avoir  revêtues  du 
grand  sceau.  Le  chancelier  ou  garde  des  sceaux  pou- 
vait être  remplacé  par  un  maître  des  requêtes  à  la  Petite 
chancellerie  qui  était  établie  près  du  parlement  de  Paris. 
Les  Secrétaires  du  roi  étaient  des  officiers  de  la  Grande 
chancellerie,  dont  le  nombre  a  varié. 

On  connaît  des  jetons  des  secrétaires  du  roi  depuis  le 
XVI®  siècle  ;  ceux  de  Louis  XV  portent  une  ruche  d'abeil- 
les. La  Chancellerie  offre  aussi  une  série  de  jetons  sur 
lesquels  paraît  souvent  la  boite  des  sceaux.  Jetons  de 
divers  chanceliers  et  gardes  de  sceaux.  Louis  Phely peaux, 
comte  de  Saint  Florentin,  s'intitule  chancelier  de  la  reine, 
en  1768. 

CONSEILS 

Le  Grand  conseil  ou  Conseil  du  roi  était  composé  de 
seigneurs,  évèques  et  magistrats,  que  le  roi  consultait  sur 
diverses  questions  de  politique,  d'administration,  de  jus- 
tice et  de  finance.  En  1497,  le  chancelier  Guy  de  Roche- 
fort  institua  un  tribunal  permanent,  chargé  des  affaires 
judiciaires,  qui  garda  le  nom  de  Grand  conseil  et  le  Con- 
seil du  roi  devint  le  conseil  d'Etat  Les  jetons  avec  Magno 
consilio  appartiennent  au  grand  conseil  et  ceux  avec  Nil 
nisi  consilio  au  conseil  du  roi.  On  a  des  jet.  des  Huissiers 
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nrd'^*  du  Roy  en  son  Grand  Conseil^  1651  ;  des  Avocats 
au  Conseil;  des  Conseillers  du  roi,  1720  ;  des  Substituts 
au  Conseil,  1755. 


PARLEBAENT 

Le  Parlement  était  chargé  de  rendre  la  justice  et  d'enre- 
gistrer les  lois. 

On  a  des  jetons  des  Procureurs  de  la  cour,  de  divers 
conseillers  et  présidents. 

Maîtres  des  Requêtes.  —  Ces  fonctionnaires,  sous 
Louis  XIV,  siégeaient  alternativement  pendant  trois  mois 
au  conseil  du  roi  comme  rapporteurs  ;  ils  rendaient  alter- 
nativement la  justice  pendant  trois  mois  au  tribunal 
appelé  les  Requêtes  de  TAd^ff/,  où  ils  connaissaient  en  pre- 
mière instance  des  causes  des  princes,  officiers  de  la  cou- 
ronne, commensaux  de  la  maison  du  roi,  des  procédures 
relatives  aux  sceaux  et  des  privilèges  des  libraires  et  au- 
teurs. On  a  des  jetons  particuliers  de  divers  maîtres  des 
requêtes  et  ceux  des  Maîtres  des  requestes  de  Vhôtel  du 
roy^  quartier  d'octobre  1657  ou  juillet  1704,  des  Con- 
seillers et  maîtres  des  requêtes. 


TRESOR  ROYAL,  FINANCES 

Sous  Charles  VII,  les  trésoriers  de  France  constituaient 
la  Chambre  du  trésor.  En  1523,  François  I»*"  établit  un 
trésor  central  nommé  Epargne,  et  le  Trésorier  de  tépar- 
gne  fut  le  véritable  trésorier  de  France.  Son  administra- 
tion était  surveillée  par  deux  contrôleurs  généraux. 

On  a  des  jetons  de  la  Caméra  Thesauri  de  1555,  du 
Trésor  royal,  sous  Louis  XlV  6t  L.  XV.  Sous  Louis  XVI 
on  trouve  la  Trésorerie  q^  t^aU  ^*  dépenses  diverses 
qui  appartient  probablei^  ^    -  la  maison  du  roi. 

On  peut  classer  au  t^^  ^^  *  ^\  des  jetons  se  rapportant 
à  divers  impôts  ;  ^0^  f^^ 
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La  Foraine  de  Dijon,  1552  ;  Pour  les  officies  du  roy 
de  la  foraine  en  Bourg .  et  adjac. 

Les  cinq  grosses  fermes  de  France  (créées  par  Golbert 
pour  la  facilité  du  commerce  intérieur  et  composées  des 
provinces  suivantes  :  Ile-de-France,  Normandie,  Picardie, 
Champagne,  Bourgogne,  Bresse  et  Bugey,  Bourbonnais, 
Poitou,  Aunis,  Anjou,  Maine  et  Touraine). 

Fermes  du  rOy  unies. —  Trésorerie  générale  des  fermes, 
s.  Louis  XllI.  —  Fermes  des  aides,  1639.  —  ReventLs  ca- 
suels,  L.  XIV.  —  Gabelles.  —  Adventitiorum  fructuum 
calculi,  1684.  -—  Parties  casuelles  (deniers  provenant  des 
offices  qui  se  vendaient  ;  trésorier  spécial),  jet.  de 
Louis  XIII  et  L.  XIV. 

Droits  aliénés. —  Aliénations  du  domaine,  1676, 1678. 
—  Domaine  du  roy,  1675.  —  Chambre  souveraine  des 
francs- fiefs,  1657  (Droit  payé  par  le  roturier  qui  acqué- 
rait un  fief).  —  Chambre  d.  francs- fiefs  r^,  acquêts 
et  Am^^.  —  Deniers  revenans  bons,  1658, 

Jetons  de  divers  contrôleurs  généraux  et  secrétaires 
d'Etat  aux  finances. 

CHAMBRE  DES  COMPTES 

La  Ch.  des  C.  chargée  de  surveiller  la  gestion  de  tous 
les  financiers  du  royaume,  date  du  xrr«  siècle.  Les  maî- 
tres, laïques  et  ecclésiastiques  prononçaientles  jugements; 
les  correcteurs  revisaient  les  comptes;  les  clercs  {audi- 
teurs depuis  1551)  étaient  charges  des  rapports. 

Gitoers  de  la  Cambre  if  Des  Comptes  le  Roy.  Ce  sont 
les  getoei's  de  la  camb  i^  des  contes  du  roi  nostre  s. 

Sous  Louis  XII  :  Charles  de  Canlers  maistre  des 
contes. 

Sous  François  1*^  :  Correcte{ur)  de  la  Chambre  des 
compt.  Caméra  computorum  Regiorum. 

Sous  Henri  II  :  mêmes  légendes  ;  h  et  croissants. 

Sous  François  II  :  Pro  gentibus  computorum. 

Sous  Charles  IX  paraît  la  légende  Subducendis  Ratio- 
nibus  que  l'on  trouve  également  sur  presque  tous  les  je- 
tons de  Henri  III  et  Henri  IV. 
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Les  Procureurs  des  comptes  ont  des  jetons  pour 
1706,  1708  et  1764. 

Les  clercs  des  procureurs  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris  lormaient  une  association  sous  le  nom  de  haut 
et  souverain  empire  de  Galilée,  en  opposition  au  royaume 
de  la  Basoche  créé  par  les  clercs  des  procureurs  du  parle- 
ment.On  a  un  jeton  du  xvme  siècle  des  chevaliers  de  l'em- 
pire de  Galilée» 

Au  xvi«  siècle,  on  créa  des  Chambres  des  comptes 
dans  les  provinces,  cours  souveraines  chargées  de  juger 
les  comptes  des  officiers  comptables.  Chaque  année,  elles 
envoyaient  à  Paris  les  doubles  des  comptes  de  leurs  pro- 
vinces pour  la  vérification. 

On  a  des  jetons  des  Chambres  des  comptes  de  Nor- 
mandie, de  Bretagne,  de  Bourgogne. 

GOCJR  ET  HOTEL  DES   MONNAIES 

La  C.  desm.  jugeait  tous  les  procès  relatifs  aux  m.  Sur  les 
plus  anciens  jetons  on  lit  :  Ce  sont  les  getoers  de  la  cam, 
t^  Au  moestres  des  monaies.  Depuis  Henri  II  jusqu'à 
Louis  XIV,  des  jetons  portent  Curia  monetarum  Fran- 
ciae.  On  a  des  jetons  d'André  Hac,  greffier,  et  de  divers 
conseillers  ;  des  j.  frappés  pour  la  communauté  de  ces 
derniers  portent  Ex.S.C.  XV.  vir . mon ,Fr.  On  attribue 
aux  ouvriers  des  m.  des  j.  avec  deux  mains  sortant 
d'une  tige  de  lis  et  répandent  des  p.  de  monnaie. 

On  a  des  jetons  des  ouvriers  et  monnayers  de  la  mon- 
naie de  Paris,  comme  ceux  de  Jean  Vambourg,  1652,  Jean 
Grancerf,  1643,  etc.  (R.  .V.,  1846,  pi.  XVffl).  Sous 
Louis  XV,  jet.  avec  Monnoye,  1723. 

ADMINISTRATION  MILITAIRE 

Les  jetons  de  cette  catégorie  appartiennent  aux  services 
suivants  : 

Ordinaire  des  guerres  deP^^*  Louis  XIV.  (Paparel, 
trésorier,  1681).  Ext^^^  ^'  serres  et  cavalerye  légère, 
Louis  Xin  et  L.  XIV.        '*  9^ 
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Extraordinaire  dee  guerres  (fonds  provenant  d'impôt 
spéciaux),  depuis  Louis  XIV. 

Ligues  de  Suisses  et  Grisons^  armoiries  (Le  colonel 
général  des  Suisses  et  Grisons,  créé  en  1571,  avait  sous 
ses  ordres  tous  les  Suisses  au  service  de  la  France,  à  Tex- 
ception  de  la  compagnie  des  Cent  Suisses  de  la  Garde). 
'  Artillerie,  depuis  Louis  XIV  ;  les  Grands-Maitres,  de- 
puis Henri  III  ;  Ecole  d Artillerie,  1729. 

Marine,  les  Amiraux  depuis  Henri  HI. 

Galères,  depuis  Louis  XIV  ;  les  généraux  des  GraléreSi 
sous  L.  XIV  et  L.  XV, 

Les  maréchaux  de  France,  depuis  le  xvi«  siècle. 

Connétablie  Maréchaussée  de  France,  sous  L.  XIV  (ju- 
ridiction des  contestations  et  délits  militaires). 

Mareschal  de  bataille  (sous  les  ordres  du  général  en 
chef,  de  1614  à  1672)  Estienne  du  Verdier,  1651. 

On  a  frappé  un  jeton  sous  Louis  XIV  pour  le  Controolle 
gênerai  des  guerres. 

ADMINISTRATIONS  DIVERSES 

Eaux  et  Forêts  de  Fr.  siège  g.  de  la  t.  de  marb.  de 
Paris,  1713  (les  trois  juridictions  de  la  table  de  marbre  du 
palais  de  justice  étaient  celles  des  Eaux  et  Forêts,  de 
l'Amirauté  et  de  la  Connétablie). 

Les  Ponts  et  Chaussées,  sous  L.  XTV. 

Les  Colonies  Françaises  :  col.  franc,  de  l'Am.,  sous 
Louis  XV  (G.  M.  Parsons,  TAe  colonial  jetons  of  Louis  XV^ 
American  Journal  of  Numismatics,  1884.) 

Les  ordres  du  Saint-Esprit  (créé  en  1578)  et  de  Saint 
Louis  (1693)  ;  Tordre  des  Chevaliers  de  Saint-Lazare 
réunis  à  ceux  du  Mont-Carmel  (en  1608),  dont  on  a  divers 
jetons. 

LA    PRÉVÔTÉ   DE  PARIS 

La  Prévôté  de  Paris,  qui  avait  son  siège  au  Ghâtelei, 
connaissait  des  procès  relatifs  aux  dots,  servitudes,  inven- 
taires, appositions  de  scellés,  contestations  entre  notaires, 
procureurs,  etc.  Le  présidial  jugeait  en  appel.  La  juridic- 
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tion  du  Châtelet  se  composait  au  xvm«  siècle  d'un  lieu- 
tenant civil,  d'un  lieutenant  général  de  police,  d'un  lieu- 
tenant criminel,  d'un  lieutenant  de  robe  courte,  de  deux 
lieutenants  particuliers,  de  plusieurs  conseillers  et  d'un 
juge  appelé  auditeur.  On  possède  de  nombreux  jetons  de 
la  prévôté  : 

La  police  du  Chastellet  de  Paris,  1604.  —  Moreau,  lieu- 
tenant civil,  1634  ;  Isaac  Lafemas,  1656.  La  communauté 
des  Procureurs,  les  Procureurs,  1604,  1710,  1718,  1738, 
1756,  1766.  r-  Léon  Potier,  duc  de  Gesvres,  prévôt  de 
Paris,  1687.  —  Jérôme  d'Argouges,  prévôt,  1718.  —  Lieu- 
tenants de  police  ;  Posuel  de  Vemaux,  René  Voyer  d'Ar- 
genson,  J713  ;  Ch.  de  Machaut,  1719;  Ravot  Dombreval, 
1725  ;  Jean- Louis  Durand,  1765.  Commissaires  du  Châte- 
let :  Daminois,  1747  ;  Girard,  1772  ;  Mouricault,  1779  ; 
Gallyot,  1722;  Ghenon,  1789;  —  Huissiers  à  cheval  au 
CAie*,  nQi  .  i^g  chevaliers  servans  à  cheval  au  Chastel- 
let de  Paris,  1635  ;  Comp^  de  M.  le  lieut^  crimin^  de  robe 
courte^  1724  ;  Greffiers  du  Châtelet  ^  main  tenant  une 
plume  ;  etc. 

C'est  sans  grande  certitude  que  l'on  classe  quelquefois 
aux  exempts  de  police  les  jetons  suivants  :  Louis  XIII, 
1^  Serviat  vigilantia  régna,  couronne  entourée  d'yeux  et 
d'oreilles.  —  Louis  XIV.  ^  Adsertori  stcuritatis  publicae 
dans  une  couronne. 


HÔTEL  DE  VILLE 

On  a  des  jetons  pour  l'hôtel  sous  L.  XIV  et  de  divers 
quarteniers  (qui  s'occupaient  des  élections  municipales). 

François  I»»*  établit  en  1522  les  rentes  sur  l'hôtel  de 
ville.  C'est  à  cette  institution  que  se  rapportent  les  jeton  s 
suivants  : 

Payeurs  des  rentes,  i69^  i^/vo  i'^il  \  ControUeurs  des 
renies,  1658  à  1711;  Sind 'généraux  des  renUs  de 
l'hôtel  de  vUle  de  Paris,  {t^'^S    ^^q^. 
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PRÉVÔTS   DES  MARCHANDS 


A  Paris  et  à  Lyon,  le  chef  de  radministration  munici- 
pale était  le  prévôt  des  marchands.  Ce  personnage  étût 
nommé  maire  dans  la  plupart  des  villes.  Le  prévôt,  assisté 
de  quatre  échevins,  s'occupait  de  la  police  municipale 
(navigation,  monuments,  prix  des  denrées,  impôt  de  laca- 
pitation,  etc.)  et  jouait  un  rôle  important  dans  les  céré- 
monies publiques.  Le  dernier  prévôt  fut  M.  de  Flesselles, 
et  Bailly  qui  le  remplaça  prit  le  nom  de  maire  (D'Affry 
de  la  Monnoye,  les  Jetons  de  VEchevinage  parisien,  1878). 


M.  L.  d.  Nully,  1585. 
N.  Hector,  1586  à  1588. 
Mart.  Langlois,  1595, 1598. 
Me.  d.  Bragelongne,  1603. 
Fr.  Miron,  1606. 
Jacques  Sanguin,1607àl612. 
Gaston  de  Grieu,  1613, 1614. 
R.  Miron,  1615,  1616. 
AnthoineBouchet,1617,1618. 
H.  de  Mesmes,  1619  à  1622. 
N.  de  Bailleul,  1623  à  1628. 
Christophe  Sanguin,  1629  à 

1632. 
M.  Moreau,  1633  à  1637. 
OudartleFéron,  1638  à  1641. 
Mace  le  Boulanger,  1642  à 

1644. 
Jehan  Scaron,  1645,  1646. 
Hierosme  le  Féron,  1647  à 

1649. 
Ant.  le  Febvre,  1651  à  1654. 
Alexandre  de    Sève,  1655  à 

1662. 
Voysin,  1663  à  1668. 


Le  Péletier,  1669  à  1676 
Aug.  Rob.  de  Pomereu,  1677 

à  1684. 
Le  Pt  deFourcy,  1685  à  1692. 
aaude  Bosc,  1693  à  1700. 
Gh.  Boucher  d'Orsai,  1701  à 

1707. 
Jérôme  Bignon,  1709. 
Chartes    Trudaine,   1716   à 

1718. 
P.  A.  de  Castagnère,  1721. 
Nicolas  Lambert. 
Mich.  Est.Turgot,173Oàl740. 
Fel.  Aubery,  1740, 1742. 
Louis    Bazile    de    Bernage, 

1743  à  1754. 
Elle  Camus    de   Pontcarré, 

1758  à  1763. 
Arm.Jer.Bignon,1766  àl771. 
J.  B.  Fr.  de  la  Michodière. 

1773  à  1777. 
Ant.  le  Febvre  de  Cauma^ 

tin,  1778  à  1782. 
L.  Le  Péletier,  1784  à  1788. 
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ECHEVINS 


Les  échevins,  dontrinstitution  est  d'origine  germanique, 
étalent  à  Paris  au  nombre  de  quatre.  La  charge  durait 
deux  ans,  mais  on  élisait  deux  échevins  chaque  année  de 
manière  qu'il  y  en  eût  toujours  deux  anciens  et  deux  nou- 
veaux. Les  appels  de  leurs  jugements  étaient  portés  au 
pariement. 


J.  Le  Conte,  1580. 

Jeh.  de  Loynes. 

Hector  Gedoyn. 

P.  le  Goix. 

J.  Le  Breton,  1587. 

L.  de  Saintyon,  1586,  1588. 

P.  Lugolly,  1586. 

N.  Roland,  s.d.  et  1588. 

Ch.  Boucher. 

J.  Le  Conte,  1595. 

G.  de  Choilly,  1603. 

N.  Poussepin,  1613. 

Lo.  Damours,  1620. 

G.  Lamy,  1621. 

Pierre  Goujon,  1622, 1623. 

Jeh.  Le  Prestre,  1621. 

Cl.  Galland,  1640. 

Seb.  Cramoisy,  1643. 

He  Qaude  de  Bourges,  1645. 

Jean  Gaigny,  1646  à  1648. 

Michel  Guillois,  1652. 

N.  Phelippes,  1652. 

A.  le  .Vieux,  1654. 

Julien  Gervais,  1655. 


Vincent  Héron,  1656. 
Julien  Gervais,  1656. 
Claude  de  Santeul,  1656. 
V.  Héron  et  C.  Santeul. 
Jean  Rousseau,  1656. 
J.  Rousseau  et  C.  Santeul. 
Claude  Santeul,  1657. 
Ant.  de  la  Porte,  1657. 
Jean    de    FaveroUes,  1657, 

1659. 
Jean  le  Vieux,  1660. 
Claude  Prévost,  1661,  1666. 
P.  de  la  Mouche,  1662. 
Hélissant,  1661,  1665. 
De  Mouhers,  1663. 
Jean  Gaigny,  1664. 
Laurens  de  Faverolles,  1666- 
De  Laballe,  1665  et  s.  d. 
François  le  Fouyn,  1667. 
N.  Picques,  1670. 
Henry  de  Santeul,  1671. 
Philippe  Levesque. 
Michel  Gamare,  1682,  1683. 
Estienne  Perichon,  1708. 
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RECEVEURS  DES  PAUVRES 

Le  Grand  Bureau  des  Pauvres,  créé  en  1544,  pour  don- 
ner des  secours  aux  indigents,  avait  un  receveur  choisi 
parmi  les  bourgeois  les  plus  riches  ;  il  prêtait  serment  de- 
vant le  parlement.  La  charge,  d*abord  annuelle,  fut  ensuite 
gardée  pendant  2  ans.  Les  hôpitaux  de  la  Trinité  et  des 
petites  maisons  dépendaient  de  Tadministration  du  Grand 
Bureau. 


Jehan  de  Bray,  1559. 
Sans  nom    avec   charitas. 

PARisi,  1584. 
S.  nom(LeVieulx),  1624. 
Ph.  de  GhaiUiou.  1624. 
P.  Parfait,  1624. 
P.  de  la  Court,  s.  d. 
J.  Garnier,  s.  d 
J.  de  Bourges,  s.  d. 
J.  de  FaveroUes,  s.  d. 
G.  Perichon,  s.  d. 
G.  Maillet,  s   d. 
J.  Ghuppin,  s.  d. 
C.  Simonet,  1642. 


P.  Héliot,  1644. 

R.  Lescot,  1647,  1648. 

D.  Béguin,  1654. 

J.  BacheUer,  s.  d.  et  1655. 
Christophe  Maillet,  1655. 
N.  de  Faverolles,  s.  d. 
L.  Pocquelin,  s.  d. 

E.  de  Faverolles,  s.  d. 
Louis  Bellavoine,  1662. 
J.  Levieulx,  1664. 

R.  Ballard,  1664. 
G.  Gellain.  1666. 
B.  Chauvin.  1668. 
Ac.  de  HarUy,  1672. 


LES  MARCHANDS 

Les  fruitiers  de  Paris  désignaient  les  lots  de  marchandises 
qu'ils  achetaient  aux  halles  au  moyen  de  marques  arbitraires 
qui  étaient  souvent  employées  par  des  personnes  diffé- 
rentes. Une  ordonnance  de  police  du  11  avril  1698  ordonna 
que  les  maîtres  fruitiers  mettraient  sur  leurs  paniers  une 
marque  de  cuivre  portant  les  deux  premières  lettres  de 
leur  nom.  Une  note  du  9  mars  1703  prévint  les  acheteurs 
de  se  munir,  pour  le  lotissement,  de  pièces  de  cuivre  de  la 
largeur  d'une  pièce  de  18  sous,  un  peu  plus  épaisse,  avec 
le  nom  du  maître  et  Tannée  (Delamare,  Traité  de  la  Po- 
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lic€y  1722,  II,  289).  On  connaît  des  jetons  qui  satisfont  à 
ces  dispositions  ;  ils  sont  tantôt  frappés,  tantôt  gravés  au 
burin,  tantôt  marquées  au  moyen  de  poinçons  (D'Affry  de 
la  monnoye,  Introduction  à  l'étude  des  jetons,  XV). 

Plusieurs  de  ces  jetons  gravés  au  burin  portent  un  lis 
et  au  1^  des  dates  et  noms  divers  ;  d'autres  ont  d'un  côté, 
la  tète  du  roi.  Il  y  a  aussi  des  jetons  appartenant  à  des 
marchands  autres  que  ceux  de  denrées  alimentaires,  et 
c'est  probablement  la  majorité.  Voici  quelques-uns  des 
plus  intéressants  : 

A  la  Teste  noir, couronnée.  Tète,  1707.  i^  ^  Gadeau 
marchand  rue  St-Honoré,  Chiffre  (fleu.  belge,  1872,206). 

—  Dufour  salle  neuve  du  Palais,  A  la  couronne,  cou- 
ronne, 1720.  ^  chiffre.  —  Au  Magazin  royal  rue  St  Mar- 
tain^  miroir.  Bf  Pierre  Bizet,  marchand  miroitier,  1708. 

—  Theveneau  Laine  A  la  bonne  Foy,  1720,  Bonne  foi 
si  Ecu  armorié.  —  M.  Linard  m^  miroitier,  au  miroir 
Dauphin,  miroir,  ij  Arbre,  1710.  —  Courteau  au,  deux 
Anges,  1709,  Deux  anges.  ^  Chiffre.  Des  jetons  des  cor- 
porations des  Traiteurs-pâtissiers  et  des  vitriers-peintres 
sur  verre  portent  assez  souvent  au  ^  des  noms  gravés 
en  creux  (cf.  Preux,  Ann.  Soc.  fr.  Num.,  1867,  259).  Un 
petit  jeton  avec  la  tète  de  L.  XIII  et  au  ij  un  porc  et 
Pour  la  conduite  des  porcs,  1636,  appartient  peut-être  au 
service  des  halles. 


CORPORATIONS   DE  PARIS 

En  1691,  les  six  corps  des  marchands  comprenaient  : 
1»  les  drapiers  ;  2»  les  apothicaires,  épiciers  ;  3®  les  mer- 
ciers, joailliers  ;  4»  les  pelletiers,  fourreurs  ;  5®  les  orfè- 
vres; 6o  les  bonnetiers  (Pour  plus  de  détails,  v.  Hurtaut 
et  Magny,  Dictionn.  de  Paris  ;  Chéruel,  Dict.  dex  Insti- 
tutions, etc.  ;  Magasin  pittoresque,  1859  et  1860,  nom- 
breux jetons  décrits  et  gravés). 

Agents  de  change  et  banque  à  Paris,  sous  Louis  XIV, 
L.  XV,  L.  XVI,  Bonaparte,  Charles  X,  L. -Philippe  et  Na- 
poléon in. 
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Ajusteurs.  —  De  la  Monnaye  de  Paris,  1767. 

ApothicaireS'Epiciers.  —  M^^  — ,  1710. 

Apothicaires.  —  Jetons  avec  les  bustes  de  Louis  XIV, 
L.  XV,  L.  XVI. 

Arbalétriers  ?  —  Pour  de  deux  arcs  viser  au  lieu. 
Faisceau  de  flèches.  Chiffre  de  Henri  II. 

Arquebusiers.  —  Jetton  des  chevaliers  de  VArquehuze 
de  Paris,  1795. 

Assurances.  —  Chambre,  Compagnies,  etc.,  depuis 
Louis  XIV. 

Avocats.  —  ,^aux  conseils  du  roi,  1660,  1762,  et  sous 
Louis  XVIII;  ».  au  parlement,  1771. 

Avoués.  —  Depuis  Napoléon  I*»*. 

Banques.  —  Caisse  d'escompte  établie  en  1776  ;  caisse.s 
de  commerce. 

Barbiers.  —  Communauté  des  barbiers -perruquiers  de 
Paris,  1719. 

Bâtiments.  —  Experts  et  greffiers  des  bâtiments,  1690  ; 
experts  des  B.  if  Louis  XV  (Etaient  chargés  de  faire  les 
rapports,  visites,  prisées,  etc.  On  comptait  30  architectes 
experts  bourgeois  et  30  experts  entrepreneurs). 

Bibliophiles.  —  Depuis  1820. 

Bois.  —  Commiss.  contrat,  des  bois  à  bâtir,  1732.  Je- 
tons de  Jean  Rouvet  et  J.  Sallonier,  inventeurs  des  flot- 
tages en  1549  et  1550  ;  approvisionnements  de  Paris, 
1818,  etc. 

Bouchers.  —  Depuis  Napoléon. 

Boulangers.  —  Communauté  des  maitres-b.  de  la 
ville  de  Paris,  depuis  Louis  XV. 

Bonnetiers.—  Les  m^»  —,  1746,  1758. 

Bourreliers.  —  Communauté  des  Maîtres-bourreliers, 
1403.  sous  Louis  XV. 

Brodeurs.  —  Marchands  6.  chasubliers,  1704. 

Brasseurs.  —  Communauté,  chambre  syndicale,  etc. 

Carriers.  —  Chambre  des  marchands  —,  1840. 

Charbonniers.  —  Officiers  porteurs  de  charbon  1732, 
1760;  chambre  syndicale,  etc. 

Charcutiers.  -.  Sous  Louis  XVIII. 

Charpentiers.  -—  Art  de  la  charpenterie,  1773  ;  etc. 
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Charrons.  —  Communauté  des  maîtres  —  1755,  1787. 
Chasubliers.  —  V.  Brodeurs. 
Chirurgiens.  —  Depuis  Louis  XIV. 
Commissaires- Priseurs.  —  Huissiers  —,  Louis  XV. 
Commissaire-expert  du  gouve)mement,  1831. 
Contrôleurs.  —  Conirolleurs  des  rentes,  1707. 
Cordonniers.  ^  Agnel  Bf  soulier.  xv«  siècle. 

—  François  Naze,  soulier  ^  1787, 25  s(ous). 

—  Communauté  des  m^^  cordonniers  de 

Paris^  sous  Louis  XVL —  Manufac- 
ture des  Invalides. 
Corroyeurs.  —  Af*»  corroyeurs  porteurs  de  la  châsse 
de  Saint  Merry,  sous  Louis  XV    et   L.  XVI.  —  Soc.  des 
ouvriers-convoyeurs^  1848. 
Courtiers.  —  De  commerce  et  de  la  Bourse. 
Crieurs.  —  Officier  s- jurés-erieur s.  Louis   XV  et  XVI. 

Distillateurs.  —  Communauté  des  d.,  M^*  d'eau-de- 
vie.  Sous  Louis  XV  et  L.  XVI. 

Doreurs.  —  S*«  Cristofle,  etc. 

Drapiers.  — Manufacture  Paignon,  1644;  J>5  mar- 
chands drapiers f  /•'  des  six  corps  ;  autres  de  1698.  1699, 
1706,  Louis  XV  et  L.  XVI,  etc. 

Ebénistes.  —  Communauté  des  maistres  menuisiers  et 
ébénistes. 

Epiciers^  v.  apothicaires. 

Fabricants,  —  ,.d étoffes  d'or,  argent  et  soye  d'éta- 
blissement royal  à  Paris,  Louis  XV. 

Fayenciers.  —  W^  Verriers  Fayanciers,  Emailleurs, 
Patenotriers,  1767. 

Ferblantiers.  —  Talliandiers,  Ferblantiers,  1746. 

Fleuristes.  —  Communauté  des  m*«"  de  modes,  Pluma- 
sières.  Fleuristes,  créée  en  1776,  1777. 

Fourbisseurs.-^  Communauté  des  —  sous  Louis  XTV, 
L.  XV  et  L.  XVI. 

Gantiers  Parfumeurs.  —  S.  Louis  XIV. 

Graveurs.  —  VArt  de  gravure  ciselure,  1757. 

Graveurs.  —  Commun^^  de  VArt  de  gravure.  Ecu  sur- 
monté d'un  soleil;  dessouâ  C.  Mavelot.  f.  ^  Arte  nique 
métallo,  commnniuté    des  graveurs  à  Paris  pour  les 
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sceaux  et  cachets^  médailles  et  jetions,  experts  pour  les 
vérifications  et  ruptures  des  scellez,  1718,  en  12  lignes. 

Horlogers.  —  Horlogers  de   Paris  sous   Louis    XV  et 
Louis  XVI. 
Huissiers.  —  Chambre,  communauté,  etc. 
Imprimeurs,  — Bibliopolae  eltypographi Paris*.  1728. 
etc. 

Juges^consuls.  —  Les  juges  et  consuls  des  marchands 
à  Paris,  1697  ;  jusqu'à  Louis  XVI. 

Lingères,   —  Communauté  des  marchandes    L  1713, 
1719. 

Maçons.  —  Art  de  la  maçonnerie,   sous  Louis  XV  et 
L.  XVI  ;  entrepreneurs  de  la  maçonnerie,  etc. 

Marchands,  —  Les  six  corps  des  M.  depuis  Louis  XIV. 
On  considère  généralement  comme  un  jeton  des  six  corps 
des  marchands  la  pièce  suivante  :  Stat  mutuis  viribus, 
1608.  Sept  figures  soutenant  un  globe,  i^  Societatis  bene 
unitae,  1608  L'inventaire  des  poinçons  de  1697,  considère 
ce  jeton  comme  frappé  à  Paris  pour  une  assemblée  du 
clergé  (KK  960,  n»  441). 
Menuisiers,  v.  Ebénistes. 

Merciers.  ^Armoiries  :  3  vaisseaux  ;  1638,  1641,  1643, 
1655,  1682  ;  les  marchands  merciers,  1704. 
Messagers.  —  Messageries  impériales,  1809. 
Mesureurs  de  grains.  —  Jurez,  mesureurs  et  visiteurs 
de  grains. 
Mesureurs  de  planches.  —  1704. 
Modistes.  —  Communauté  des  m*«"  de  modes,  1776- 
1777. 

Monnayeurs.   — M.  de   la  monnoye   de  Paris,  1767; 
Tf  Ajusteurs,  etc.,  1167. 
Mouleurs.  —  Commiss.  mouleurs  de  bois,  1711. 
Musiciens.  —  Soc,  des  Enfants  d'Apollon,  1777. 
Notaires.  —  Conseillers  du   roy   et  notaires  y    depuis 
Louis  XIV. 
Nourrices.  —  Maison  centrale  des  N.,  1831,  etc. 
Opticiens.  —  Communauté  des  m^*  miroitiers  et  opti- 
ciens^ 1770. 
Orfèvres.  —  Aurifices  parisienses,  1700. 
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Papetiers.  —  Côntrolîeurs  du  papier,  1730. 
Passeurs    d'eau.  —    Officiers   passeurs    d'eau,    sous 
Louis  XVI. 

Patenotriers.  —  Marchands  verriers,  émailleurs,  paie* 
nolriers,  sous  Louis  XV. 

Pâtissiers. —  Maîtres,  traiteurs,  rôtisseurs,  pâtissier  s  t 
sous  Louis  XVI. 

Perruquiers,  v.  barbiers. 

Pharmaciens.  —  Bouvière,  1706  ;  Baron,  1732  ;  Mar^i- 
nencq,  1748  ;  collège  de  pharmacie,  1778,  1796,  etc. 

Planchéeurs.  —  Officiers  planchéeurs,  metteurs  à  port, 
sous  Louis  XV. 

Poissonniers.  —  MM.  les  vendeurs  de  poissons  de  mer, 
sous  Louis  XIV. 

Porteurs.  —  Porteurs  de  grains,  1703  ;  port  de  le  colle; 
mine  de  bled,  etc.;  aulx  porteurs  de  sel  a  Paris,  Vi-1600' 
Communauté  de  jurez  manoicards  porteurs  de  sel  a^^ 
grenir  a  sel  de  Paris,  1710. 

Privilégiés  du  roy,  suivant  la  cour,  1779.  f^.  Buste  de 
Louis  XVI. 

Selliers*  —  Communauté  des  maîtres  selliers,  1751, 
iV.  M.  C.  iV. 

Syndics.  —  Privilégiés  du  roy  suivant  la  cour,  sindic 
généraux,  1776,  1779. 

Tailleurs.  —  Marchands  maîtres  tailleurs. 
Taillandiers,  v.  ferblantiers. 

Tapissiers.  —  La  communauté  des  marchands  tapis- 
siers de  Paris,  1776,  1786. 

Teinturiers.  —  Marchands  teinturiers  de  bon  teint. 
Toile,  — Jurés  aulneurs  et  visiteurs  de  toile;  Louis  XV. 
Traiteurs,  v.  pâtissiers,  —  Communauté  des  mait. 
traiteurs,  1757,  1771,  etc. 
Typographes,  v.  imprimeurs. 

Vins  (marchands  de).  —  Confrairie  des  marchands  de 

vin,  1654,  1662,  1668, 1682,  1691.  —  Boutevillain ,  Prevel, 

Gueudin  et  Bardin,  1689.  —  Inspecteurs  des  vins,  1733. 

Vins.  — Les  gardes  marchands  de  vins. 

Vins.  —  Juré  routeur   de   vin,  Bf,  cha(r)geur  de  vin, 

1691.  —  Commis  courtiers  de  vins,  1763. 
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Vins.  —  Commerce  de  vin  de  la  ville  de  Paris,  1811, 
etc. 

Il  y  avait  vingt-cinq  cabaretiers  privilégiés,  suivant  la 
COUP  et  donnant  à  manger  ;  leur  charge  valait  environ 
12,000  livres  par  an  {Etat  de  la  France,  pour  1712, 1. 1«% 
p.  659).  C'est  probablement  à  leur  communauté  qu^appar- 
tient  le  jeton  de  Louis  XIV  avec  XX F.  Meri  Regii  gany* 
niedes,  if .  Le  Christ  et  deux  pèlerins  au  milieu  des  vignes, 
Empiaus  {Rev.  belge,  1865,  128). 

VitHers.  —  Communauté  des  maîtres  vitriers-peintres 
sur  verre  de  Paris,  1715. 

Volailles  (marchands  de).  —  Jurez  vendeurs  con/(rô- 
leurs)  de  volaille,  1709,  et  sous  Louis  XV. 

Il  faut  citer  encore  des  sociétés  plus  modernes,  en  assez 
grand  nombre,  par  exemple  :  les  architectes,  les  assu- 
rances, les  bateaux-omnibus  et  bateaux-lavoirs,  les  bijou- 
tiers, les  cafés,  cercles,  concerts,  les  carriers,  chapeliers, 
chimistes^  chocolatiers,  les  chemins  de  fer,  les  dentistes, 
les  porteurs  d'eau,  les  équarrisseurs,  les  fumistes,  les 
expositions,  le  personnel  des  halles,  les  horticulteurs, 
instituteurs^  lampistes,  mécaniciens,  quincailliers,  rafiS- 
neurs,  receveurs  des  finances,  serruriers,  tisserands,  les 
théâtres,  etc. 


CORPS   SCIENTIFIQUES 

Académie  française,  —  Depuis  Louis  XTV. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  —  Depuis 
Louis  XV. 

Académie  des  sciences.  —  Depuis  Louis  XV. 

Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture.  —  Sous 
Louis  XVI.       ' 

Académie  royale  de  la  marine.  —  Sous    Louis  XV  et 
Louis  XVI. 

Société  des  antiquaires  de  France, 

Université.  —  Jetons  au  type   de   Charlemagne,  1657, 
1677,  1699,  1747. 

Collège  de  pharmacie.  —  Confrérie  des  chirurgiens, 
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Ecole  royale  de  chirurgie^  Société  de  chirurgie^  Acadé^ 
mie  royale  de  chirurgie. 

Faculté  de  médecine,  1628,  1635. 

Les  doyens  étaient  élus  tous  les  deux  ans.  Le  doyen 
n'était  pas  professeur,  mais  chef  de  la  Faculté,  et  était 
chargé  de  tout  ce  qui  concernait  Tadministration. 

Dans  toutes  les  réunions  de  la  Faculté,  aux  messes, 
aux  funérailles,  il  était  alloué  aux  docteurs  régents  des 
jetons  de  présence,  dont  on  trouve  la  première  indication 
dans  les  commentaires,  le  13  décembre  1398.  En  1638,  on 
décida  que  les  jetons  seraient  frappés  sur  un  module 
uniforme,  et  c'est  Philippe  Harduin  de  Saint-Jacques, 
doyen  de  1636  à  1638,  qui  fit  frapper  le  premier  jeton. 
Les  dépenses  occasionnées  par  les  jetons  s'élevaient  de  500 
à  1,000  livres  par  an.  A  la  Saint  Luc,  on  donnait  un  jeton 
à  chaque  docteur  régent,  2  au  doyen,  2  à  l'ancien  de  la 
Compagnie,  1  au  curé,  1  à  chaque  appariteur  ;  de  même 
pour  les  enterrements.  Chaque  jeton  était  compté  pour 
1  livre  15  sous .  On  en  distribuait  encore  aux  assemblées 
dites  Prima  mensis,  aux  examinateurs  des  mémoires. 
[Magasin  pittoresque^  1857  et  1858  ;  Revue  belge,  1884, 275; 
D""  A.  Chéreau,  dans  Y  Union  médicale,  4  et  6  mars  1873  ; 
Dr  A.  Corlieu,  Les  jetons  des  doyens  de  Vancienne  Fa- 
culte  de  médecine  de  Parts^  1887.) 


ÉTATS   PROVINGIAUX 

Certaines  provinces  conservèrent,  jusqu'en  1789,  le  droit 
le  s'assembler  pour  s'occuper  de  leurs  aflfaires.  et  voter 
les  contributions  qu'elles  s'imposaient  pour  les  besoins  de 
l'Etat.  On  possède  un  nombre  considérable  des  jetons  des 
Etats  :  d'Artois  (Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI), 
i'Auxonne  (1583,  1605),  de  Bretagne  (depuis  Louis  XIV), 
le  Cambrai,  de  la  Flandre  Wallonne,  du  Languedoc 
Comitia  Occitanix),  de  Lille,  de  Bourgogne. 

On  peut  ranger  à  la  suite  les  jetons  des  élus  de  ces 
Stats  dont  la  Bourgogne  offre  une  nombreuse  série.  On  con- 
lalt  un  jeton  de  la  C^m6.  des  Elus  gnaux  de  Bourg. ,1606 
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JETONS  DE  VILLES  ET  PROVINCES  PAR  ORDRE   ALPHABÉTIQUE 

Alençon,  —  Généralité  cCAlençon. 

Alost.  —  Jetons  du  comté,  1641. 

Amiens.  —•  Louis  XIII  et  Louis  XTV.  —  Conseil  d^A- 
miens,  sous  Henri  IV. — Hostel  de  la  monnaie  d'Amiens^ 
1680.  —  Chambre  de  Commerce  de  la  Picardie,  1761.  — 
Notaires,  etc. 

Anchin,  —  Jeton  de  V abbaye  d^Anchin,  armoiries  ; 
Chambre  des  comptes,  1612. 

Angers,  —  J.  des  maires  depuis  la  fin  du  xvi«  siècle  ; 
j.  de  Stanislas  Xavier,  duc  d'Anjou. 

Angouléme,  —  Ville  d'Angouléme;  champ,  45.  Sans^ 
(Fer). 

Anvers,  —  Magistrats,  1649,  1652,  1673.  —  Monnaie, 
etc. 

Arras.  —  La  Chambre  échevinale,  1582,  1585  ;  jetons 
relatifs  à  la  prise  d' Arras  en  1640  {R.  N.,  1861,  378  ;  Rev. 
belge,  1877,  134). 

Auxerre.  —  E.  Piretouy.  receveur  des  tailles,  1649; 
conseillers  du  roi  notaires,  1748. 

Auxonne.  —  La  ville,  les  maires,  xvn«  siècle. 

Bapaume,  —  if .   Ville  fortifiée  ;  exergue  :  Bappaume, 

Bar- le- Duc,  —  Ject,  de  la  chambre  de  ville  de  Bar, 
dates  diverses.  ^  Plus  penser  que  dire,  trois  pensées, 
etc.;  Ch.  des  comptes  des  duchés  ;  confirmation  des  pri- 
vilèges. 

Bayonne.  —  Jetons  de  la  ville  {Nunquam  Polluta); 
Chambre  de  conmierce. 

Beaune.  —  Vierge  portant  Jésus  qui  tient  un  ceps  de 
vigne)  ;  maires  de  1635  à  1776  ;  la  ville. 

Beauvais.  —  Maires,  notaires.  ' 

Bergues.  —  Villes  et  territoires,  sous  Louis  XTV. 

Bes:inçon.  —  Jetons  avec  les  armoiries  des  gouverneurs 
et  au  ^  celles  de  la  ville,  aigle  tenant  deux  colonnes  oa 
au-dessus  de  deux  tours  (Fouray  de  Boisselet,  Recueil  des 
jetons  de  la  Franche-Comté,  1873). 

Béthune,.—  Réunion  à  la  France,  1713,  plomb. 
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Blois,  —  Pour  la  maison  commune,  Henri  n  à  Gaston, 
frère  de  Louis  XIII  ;  les  Etats  ;  la  Chambre  des  comptes  ; 
Pierre  Boucherat,  échevin,  1T75. 

Bordeaux.  —  Les  jurats  de  la  ville,  1653  ;  avec  le  nom 
de  la  ville,  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI  ;  ouvriers  des 
ports,  etc. 

Bouillon.  —  Godefroid  III,  duc  de  Bouillon,  buste,  i^. 
Cour  souveraine  de  Bouillon,  1788. 

Bourges.  —  Jetons-  du  xv«  siècle,  avec  les  trois  moutons 
et  la  lég.  Summa  imperii  apud  Bituriges  ;  avec  les  noms 
d'Henri  II  et  IV,  et  Louis  XIII  ;  Milet  et  Bigot,  maires  ; 
Chambre  des  comptes  ;  archevêques,  nombreuse  série 
avec  leur  buste. 

Bourgogne.  —  Karolus  dux  et  cornes  Bur.;  Vive  Bour- 
gogne, vive  ;  Vive  le  duc,  pive  ;  Ave  Maria  gracia,  ar- 
moiries de  Philippe  le  Hardi,  etc. 

Bretagne.  —  Trésorier  des  Etats,  1594  ;  pour  les  gens 
des  comptes  (Quilfistre,  G.  de  Beaune,  Boulomer,  au  ifl  ; 
Impôts  et  billots  de  B.,  1641. 

Briare.  —  Canal  de  Briare,  1742, 

Calais.  —  Louis  XIV  {Guérison  du  roi  à  Calais,  1658). 

Cambrai.  —  J.  de  Catherine  de  Médicis,  protectrice  ; 
Max.  de  Bergues,  évoque,  1561  ;  de  Berlaimont,  cardinal 
Dubois,  1725  ;  Charies  de  Saint-Albin,  1726-27,  etc. 

Caen.  —  P.  de  Rozévignan,  M.  de  Chamboy,  G.  de  Caen, 
1656.  Jet.  de  Pierre  Lemarchand,  seigneur  de  Saint- 
Manvieu  et  de  Rosel,  frappés  à  Toccasion  d*un  prix  fondé 
au  Palinod  de  Caen,  en  1627  (Gervais,  Musée  Soc.  Ànt. 
Norm.,  1864,  p.  120). 

Casale.  —  Jetons  du   siège,  Louis  XHI. 

Châlon.  —  M.  de  Neuchèze,  évéque,  1643.  — Atelier  de 
Châlon.  t(.  Cavalier. 

^C hâtons.  —  Louis  XV,  ^.  Hôtel  de  Ville  de  Chaalons. 
*  Chartres.  — Jet.  des  maires  et  de  la  ville,  xvn«  siècle  ; 
Louis  XVI. 

Clermont-Ferrand.  —  Bochard  de  Saron,  évoque, 
1693  ;  Jean-Baptiste  Massillon,  évêque,  1719. 

Cluny.  —  Uenr.  Oswald.,  card.  ab.  Arvemia.  Buste. 
1^.  Consilii  prudentia    ordo  vigebit  Cluniac,    1745;  ar- 
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moines.  Louis,  cardinal  de  Guise,  archev.  de  Reims,  abbé 
de  Cluny,  1618. 

Compiègne,  —  Prix  général,  1729. 

Courtrai.  —  Jetons  des  rois  d'Espagne  ;  territoire  de  C  , 
sous  Louis  XIV,  1669,  1671  {Rev.  belge,  1889,  pi.  Vï). 

Cysoing,  —  J.   de  l'abbaye,  1661. 

Dauphiné.  —  Jetons  de  la  Chambre  des  comptes  {Rev. 
belge,  1881). 

Dieppe.  —  Les  prieur  et  juges  consuls  de  Dieppe^ 
1758. 

Dijon,  —  J.  pour  les  gens  des  comptes  ;  les  maires 
vicomtes  majeurs,  depuis  Jean  de  Sauls  (1426)  ;  Sénat» 
Divion,  1673  ;  Pro  parlemento  Divionensi,  1645  ;  les  of^' 
ciers  de  la  monnoye,  1487;  les  ouvriers  et  monnoyerSy 
1586;  monnoye  de  Dijon,  1593;  Calculi  pro  conventu 
Sancti  Benigni,  1567  ;  deux  lances.  (Amanton,  Recueil  de 
planches  de  jetons  de  Dijon,  Beaune  et  Auxonne). 

Dôle,  ^  Ad  usum  senatus,  1623  ;  la  Chambre  des 
comptes  {Domination  espagnole). 

Dût.  —  F.  de  Laval,  érôque. 

Dunkêfque.  —  La  viUe  sous  L.  XIV  ;  la  ville  et  le  ter- 
ritoire. 

ElbeUf.  —  Manufacture  d'Elbeuf,  sous   Louis  XV. 

Ferté'SOUS^Jouarre  {La),  —  Arquebuse,  prix  provincial, 
1766.  ! 

Flandre.  —  Chambre  des  comptes,  bureau  des  finances, 
etc. 

Fontainebleau.  —  Mariage  de  Louis  XV  et  Marie 
Leczinska. 

Fumes.  —  La  ville  et  le  territoire,  sous  Louis  XIV  ; 
jeton  des  84)aroisses  de  la  Flandre  Occidentale  {Rev. 
belge,  1854,  101). 

Gorze.  —  Charles  de  Lorraine,  abbé  de  Gorze,  1612. 

Henrichemont.  —  Maxîmilien  de  Béthune,  duc  de 
Sully,  prince-souverain  d^ Henrichemont. 

La  Muette,  —  Jetton  de  la  Muette,  1735. 

Lille.  —  Jetons  du  bureau  des  finances    (Rois  d'Es 
gne)  ;  monnoie  de  Lille. 

Lixheim,  —  (R.  N.,  1846,  184  ;  1849,  322). 
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Lorraine,  —  /7i/(endance)  de  Lorr.  Barr.  et  eveschez  ; 
j.  des  ducs  et  duchesses  de  René  à  Stanislas. 

Ltfon.  —  Sous  Louis  XIV,  avec  Lugdunum  devotti 
Ludmco  ;  prévôts  des  marchands  et  échevins  (du  prévôt 
et  des  échevins,  des  quatre  échevins  seuls,  d'un  échevin 
seul),  depuis  le  xvu®  siècle  ;  Camille  de  Neuville  de 
Villeroi,  archevêque  ;  François  de  Neuville,  duc  de  Villeroi, 
gouverneur  de  Lyon  ;  collège  de  médecine  ;  conseillers 
notaires  ;  Chambre  de  commerce,  commerce  de  draperie, 
1755  ;  affinages  de  Lyon.  (Poncet,  Jetons  consulaires  de 
Lyon.  Lyon,  1883  ) 

Mantes.  —  (Ecu  parti  à  un  lis  et  un  chêne  engagés, 
jet.  de  la  ville  et  des  maires  (J.  Loir,  Méreaux,  Sceaux^ 
jetons  de  M.,  1859). 

Marly.  — .  M f  nus-plaisirs,  1750;  jeton  de  Marly,  i692; 
marquis  de  la  Chaise,  capitaine-gouverneur. 

Marseille.  —  Illumination  établie  par  la  municipalité, 
1786. 

Meaux.  —  Bailliage  et  présidial,  1788  ;  jetons  des  xvie 
et  xvn«  siècles,  avec  m  couronné  [H.  /V  ,1866,  pi.  V  et  VI). 

Mfitz.  —  Jeton«»  des  échevins  depuis  Jacques  Praillon 
(1594)  jusqu'à  Claude  Ph.  d'Auburtin,  1709.  Mamiel  de 
MarieuUes,  maître-échevin,  fit  frapper,  pour  le  baptême 
d'un  fils  de  M.  de  Cauraartin,  intendant  de  Metz,  des 
jetons,  avec  des  figures  allégoriques,  des  écussons  et  la 
date  1754  ;  j.  de  la  Cour  de  Parlement,  sous  Louis  XIII  et 
Louis  XIV  ;  de  d'Epernon,  gouverneur,  1620. 

Montargis.  — Du  Mairrit  de  F.  t'aden,  1661.  —  Grenié 
à  sel,  un  quart,  1688. 

Montauban,  —  Académie,  1773. 

Montmédy.  —  Vue  du  fort  sur  un  rocher,  1658. 

Moyenvic.  —  Prise  de  la  ville,  1632. 

Nancy.  —  J.  de  la  ville,  de  la  chambre  de  ville,  avec 
ou  sans  le  nom  des  ducs  (Devise  :  Non  inultus  premor; 
écu  au  chardon). 

"  Nantes.  —  Maires  depuis  1582  ;  commerce  de  Nantes 
ay{sint)lagardedeMo^le  C^*>  d'Artois  (Visite  de  ce  pnnce 
à  N.  en  1777)  ;  les  notaires,  sous  Louis  XVI  (Perthuis  et 
La  Nicollière-Teijero,  le  Livre  doré...  de  Nantes,  1873). 
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Nemours.   —  Election  de  Nemours^   Louift    XV    «t 
Louis  XVI. 
Nevers,  —  L»  ville,  1592.  1608  ;  les  comtes  et  ducs. 

NeufchàteL  —  Henri  d*Orlêani,  duc  de  LongutviUe  tt 
printe  de  NeufchûM,  1656,  57  et  59. 

JV«tt».  —  F^ix  Sonois,  maire,  1701  ;  éln  de  1683. 

Orléans.  —  Pour  la  maison  commune,  la  maison  de 
ville,  la  chambre  des  chaussées,  xvi  et  rvTi«  siècles  ;  le« 
maires,  rnn«  Biôcle.  La  communauté  des  marchands 
fréquentant  la  rivière  de  Loire  (Vue  dtt .  fleuve,  à  Or- 
\étn%%  le  iletive  couché;  dates  diverses).  «  De  ijnatre 
»  en  quatre  ans  des  bourses  de  jetons  étalent  distri- 
»  buées  aux  membres  de  la  C^»,  à  titi%  de  droits  de 
»  présence  «t  d\iontieur.  »  (P.  Mantellier,  Oist,  commun, 
marchands  fréq.  la  r.  de  Loire,  1867,  ï,  377,  H,  313,  345, 
401,) 

Péronne.  -^  (Femme  assise  tenant  un  bouclier  et  une 
palme;  dessous,  trois?  couronnés),  16%. 

Pont'à'Mousfon,  —  Henri  de  Lorraine,  marquis  de 
Pont'à-Mousson,  J582,  1583,  1584  et  1627. 

Reims.  —  Les  arquebusiers,  TUniversité  (jet.  arec  le 
nom  et  la  tète  de  Charles  de  Lorraine,  fondateur  en  1547), 
1756,  les  archevêques;  j.  du  sacre  des  rois,  types  de  la 
colombe  et  de  la  main  tenant  Tampoule  (J.-A.  Blanchet, 
médailles  et  jetons  du  sucre  des  rois  de  France,  1889). 

Rennes,  —-  Evèques  ;  maires  ;  la  ville  incendiée  rebâtie 
sous  Louis  XV. 

RHhel.  —  Signa  Fortimm^  armeiries,  b(.  (hais  Dios 
aigle.  162^. 

Riom,  ^  M,  de  Cémbe,  ♦*«  (*  général,  prévoit  de  la 
monnoye,  1693. 

Rochelle  (La).  —  Port  de  la  R,,  Louis  XJDd;  —  Cham^ 
bre  de  commerce  de  la  R, 

Rodez.  —  Evoques,  1619, 1653.  1694. 

Rouen.  —  Généralité  ;  marchands  passementiers  ;  les 
marchandes  lingérei  ;  les  monnoyeurs,  1787  ;  les  apo- 
thicaires et   iiiidets  ;  réunion  des  marchands  ;  la  ville 
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depuis  François  I«r  ;  jetons  avec  :  Je  suis  la  paix,  fille 
de  la  victoire  (frappés  à  l'époque  de  la  paix  des  Pyré- 
nées, Rev.  belge,  1865,  138 1  ;  chambre  des  assurances  ; 
les  maires.  Domaine  de  Normandie. 

Saint- Germain-en-Lat/e. — Manufacture  de  cuirs,  1755  ; 
—  bon  pour  un  sac  de  braise. 

Salins.  —  J.  de  la  Saulnerie,  de  Charles-Quint  (1540),  et 
Philippe  n  (1588). 

Saples,  —  Manufacture  de  Sapfes^  monogramme. 

Semùr  —  Borgeois,  maire,  1555  ;  Guéneau  d'Aumont, 
1789. 

Sens.  —  Urbs  Antiqua  Senon,  j.  de  la  ville,  archevê- 
ques. 

Soissons.  —  Loyse  de  Lorraine,  abbesse  de  Soissons^ 
1598. 

Toulouse.  —  Archevêques  ;  ponts  et  chaussées. 

Tournai.  -^  Les  doyens  ;  les  échevins  ;  les  prévôts  ;  les 
jurés  ;  j.  de  Louis  XIV  et  Marie-Thérèse. 

Tours.  —  Jetons  des  maires  depuis  1566  ;  au  ^  Spei 
gall.  Fiducia  ;  nsilum  et  fortitudo  in  turribus  suis,  etc.; 
en  1724,  Teffigie  du  roi  prend  la  place  des  armes  du 
maire. 

Trianon.  ■—  Jeton  de  Trianon,   1692* 

Troyes.  —  L'arquebuse;  la  Fédération,  1790. 

Turin.  —  François,  comte  de  Zichy.  évêque  de  Turin. 

Utre'ht  —  Siège  et  prise  d'Utrecht,  1674  ;  —  paix 
d'Utrecht,  1715. 

Valenciennes.  -^Délivrance  de  F.,  1657,  etc.;  les  Etats, 
1726,  1758,  1782,  1785. 

VanvilUers.  —  Gest  du  seigneur  de  Vauvillers. 

V'iucliuse.'^  Va» clause,  le  22  janvier  ibll,  jet.  de 
Christophe  de  Villeneuve  et  de  ï*rançoise  de  Grasse 
{Trésor,  I,  pi.  XXII,  5). 

Versailles.  —  Jpton  de  V.,  1692. 

Villeneuve.  —  Compagnie  de  VArquebuze  de  Villeneuve 
de  Lyon,  1770. 

Ypres.  —  J.  du  territoire,  sous  Louis  XTV. 
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JETONS  ET  MKREAUX  DES  MINES,   USINES    ET   FORGES 

Alais.  —  Fonderies  et  forges  éCAlais  ;  Mines  de  Trelys^ 
bons  de  1,  2  et  5  francs,  50  et  25  centimes. 

Âniche,  —  Compagnie  des  mines  à  charbon  d'Aniche, 
1774. 

Anzîn,  —  Monogramme  ;  30  5(ous),  H^.  m.d.  1820. 

Baigory.  —  Sftnes  de  Baigory,  1787. 

Bourgogne.  —   Mines  et  forg-s  de  Bourgogne.  . 

Braux.  —  Mines  et  usines  de  Braux^  Carnaux,  Darne- 
ial^  Pourchamfiault,  Torteron,  Villefort  et  Vialas, 

Fresne.  —  Mines  de  Fresne.  Monogramme. 

Littry.  —  Mine  de  L.,  valeurs  de  10,  1^,  15  et  18. 

Maromme.  —  Les  intéressés  aux  fonderies  de  Maromme, 
près  Rouen,  1790. 

Mont-Cenis.  —  Mine  du  Mont-Cenis^  double  l  dessous, 
w  (Méreau  de  Wilkinson,  après  1787). 

Noyant*  —  Compagnie  des  mines  de  Fins  et  de  Noyant, 
1785. 

Sourède.  —  Compagnie  royale  des  mines  de  France,  ^ 
Cuiore  tiré  de  la  mine  Suint-François  à  Sourede  en 
Rou<S'llon,  1735. 

Trévoux.  —  Affinage  royal  de  Trévoux,  1766. 


MÉREAUX  ET  JETONS  DE  PRÉSENCE  DES  itOLISES 

Abbeville.  —  Chapitre  Saint- Wulfranc  ;  mes.  ^,  ve 
{Soc.  Anliq.  France,  1854,  p.  31). 

Arras.  —  Ecclesie  Atrebaten.  Champ  :  cap.,  if  Bor- 
dure formée  par  trois  rats  Champ  :  III.  Autres  chiffres  ; 
le  nombre  de  rats  correspond  avec  le  chiffre  placé  dans 
le  champ. 

Aulun.  —  St  Lazare  sortant  du  tombeau  qui  porte  1587; 
devant  une  main,  if ,  s.  v  l.  entre  des  étoiles  et  croisette* 
dans  un  écusson  ;  autre  tf  avec  croix  dans  un  écus^on. 

Avignon.  —  Capit.  Ecclesie.  Avinion.  Ecu  à  une  tour. 
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2)  Capitula  ecclesie  Avenion.  La  Vierge  et  l*Enfant  sur 
un  croissant.  ^.  S  due  Sancla  crux.  Croix, 

Bar.  —  Ordo  nob,  S.  Huberli  Bar,  barbeaux  adossés  ; 
étain. 

Bayeux,  —  -f  Moneta  capituli.  Aigle  à  deux  tètes. 
B|  4-  Buiocensis,  champ  :  I. 

Beaune.  —  Chapitre  de  Notre-Dame  ;  chartreux  de 
Beaune  (plomb). 

Belley,  —  Chapitre  Saint-Jean  ;  S.  Joannes  Baptista- 
Tète  ou  a^nel.  Bf  Et^chsix  Bélicensis  Dextre  bénissante. 
2.  Agnel,  Bf.  Uore  entre  deux  traits,  ou  s.i,  saint  Jean 
debout,  avec  un  agneau. 

Besançon,  —  +  Suinct  Jehan^  1619,  Saint  Jean  debout; 
Bf  Eglise  [plomb). 

Bourg.  —  Burci  capitula,  Saint  Pierre  debout,  1648.  sf 
La  Vierge  dans  une  gloire  ;  plomb. 

Bourges,  —  1.  Dans  une  rosace,  croix  patriarchale  ac- 
costée des  lettres  s.v  (Saint  Ursin,  premier  chef  de  FEglise 
d'Aquitaine). 

2.  Ecclena  pntriar chahs.  Saint  Etienne  tenant  la  ca- 
thédrale, if  4"  Sancti  Stephani  ttilaris.  Dans  le  champ, 
XX  ou  XXX. 

3.  Buste  de  saint  Etienne  avec  V.  B  ou  Bit,  Ê^  IV  dans 
une  rosace  ;  X,  XV,  XXX,  etc. 

4.  Capella  5**  Sdvaloins  trois  lis  dans  une  rosace. 
^  Palacti  Bituris,  chiffres  divers. 

Comhrai.  —  Au  xvi»  siècle,  le  chapitre  de  Cambrai 
émit  une  certaine  quantité  de  méreaux  qui  reçurent,  sous 
le  nom  de  monnaie  jaune,  une  certaine  valeur  représen- 
tative locale.  Les  grands  méreaux  se  nommaient  blancs  et 
valaient  6  deniers. 

i.  +  Moneta  capituli.  Tête  d'évèque  de  face.  Bf  +  Ave 
Maria  gratia  plena  —  cameracu.  Croix.  (xm«  siècle). 

2.  Type  analogue,  if  Cameracensis.  Croix  cantonnée 
d'un  aigle. 

3.  4-  Capitulum  cameracence,  1562.  Champ  :  VI  sous 
une  couronne,  if  -{-  Salve  regina  misericors.  Vierge  te- 
nant FEnfant.  Autre  avec  -|-  Maria  virgo^c.u.y  1560  (plu- 
sieurs variétés  de  chiffres). 
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—  Collégiale  de  S^-Géry, J-Afc  fecit,  1514,  dragon; 

if  S.  Gaug^ricus,  évêque  mitre  ;  cuivre. 

2.  -f-  Cnpitufum  Sancli.  dragon  ;  iS|  Gaugerid,  1536  ; 
S*  Géry,  debout,  crosse  et  mitré. 

3.  4-  Cnpitulum  Sancti,  1538  ;  III,  dessous  dragon  ; 
^  Sancli  Gaugerid.  le  saint  debout  fdates  diverses). 

4.  Sancte  Gaugerice.  S*  Géry  debout  ;  if  Ora  pro  nobûy 
1550,  dans  le  champ,  IIII  ;  plomb. 

5.  S.  Gery,  1543.  rf  Ecu,  plomb. 

6.  S*  Géry.  foulant  aux  pieds  le  dragon,  s.o:  if  S.  Gti% 
au-dessus  et  au-dessous,  16-44;  plomb  (Robert,  Cambrai^ 
215). 

Clermont-Ferrand.  —  Saint  +  Gènes.  Le  saint  de- 
bout, en  habits  pontificaux  ^  même  lég,^  châsse  ;  des- 
sous, 1656.  (Variété  de  forme  hexagonale). 

Cluny.  —  Crosse  et  croix  ou  pioche  en  sautoir;  if  Croix, 
ou  lis  avec  lambel  ou  épée  et  clef.  Cislertium  totius  or- 
dinis  mater.  Ecu  au  bandé  de  Bourgogne,  ij  St  André. 

Dijon.  —  Merellus  CapellCy  chapelle,  vÇ  Ducum  Bur- 
gunde  Dvione,  dans  le  champ.  I;  autre  de  1579,  avec 
Henri  III  debout  et  écu  à  une  palme;  autre  avec  saint  Jean 
Tévangéliste. 

Douai.  —  1.  4-  Vicariatus.  croix.  Bf  ^  Amatt  Dvia- 
censiSt  champ  :  IIII  entre  3  lis  et  3  étoiles. 

2.  SincV  AmaïuSy  champ  D  et  P  (initiales  de  Douai 
et  de  Prime  (office),  bractéate. 

3.  Sancte  Amate  ora  p.  nobis.  Buste  mitré  du  saint. 
I^  Dislrib  nûo)  Ordina{na.)  Cawo (nicorum)  1569.  Ecu  du 
chapitre  (coupé  d*or  et  d'azur  à  trois  lis  de  Tun  en  l'autre). 
—  Chapitre  de  Saint-Pierre  de  Douai?  —  Deux  clefs  en 
sautoir,  ^  Croix  cantonnée  de  c.p.s.p  ou  un  c  orné,  ou 
deux  c  liés  par  un  cordon.  Plombs  avec  deux  clefs; 
^  Sancte  Pelre,  ora  pro  nobiSy  chiffres. 

Dreux.  —  S.  Stephanus  fie  Drocis^  S*  Etienne  lapidé, 
à  genoux,  if  d  i,  bordure  ôchiquetée  (Dreux  porte  échi- 
queté  d'or  et  d'azur). 

Evrenx.  —  Buste  de  la  Vierge  avec  l'Enfant  (armes  du 
chapitre)  entre  deux  lis,  sur  un  croissant  ;  dessous,  b. 
i^  Chap.  Evr.  et  chiffres  divers.  D'autres    portant  Chy.p. 
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Evr,  et  chiffres  (2  d.,  etc.),  ne  sont  frappée  que  d'un  Bexx\ 
côté. 

Issoudun,  —  Saneii  Vicarti^  croix,  ^  Giricî  Exolâunit 
chiffres. 

1.  Bioneia  Sancti,  Saint  Gyr  amenant  à  Charlemagne  le 
sanglier  qu'il  vit  en  rôve.  i^  Cirict  Bxolduni.  Champ  XV 
entre  fleurons  (autres  chiffi*es). 

Langeac  (H*«  Loire,  Collégiale),  —  Môreaux  aux  types 
du  coq,  du  lion,  du  lièvre  frappés  dans  Tatelier  royal  de 
Saint-Pourçain,  en  cuivre,  étain  ou  plomb,  1375  {R,  N.y 
1«85,  179). 

Langres.  —  1.  Sanctus  mammes.  Le  saint  debout,  cou- 
ronné et  soutenant  ses  entrailles  ;  à  ses  pieds  un  lion. 
]|  Capitulum  Lingonen.  Croix. 

2.  Capitulum  //n^one/i.  i^gant. 
8.  Cap.  ling,  j{  croix. 

Le  Mans  ?  —  1.  Evèque  debout,  tf  Champ  semé  de  Hs 
et  trois  clefs. 

2.  Personnage  tenant  un  livre  et  une  plume.  i|^  mono- 
grammes de  Jésus-Christ  et  de  Marie. 

On  sait  par  des  documents  de  1577  et  1579  que  le 
chapitre  du  Mans  se  servait  de  méreaux. 

Limoges,  —  1.  +  Gerlo.ep,Lem,  Buste  mîtré.  Bf  Sanc- 
tus  Stepkanus.  Eglise  (méreau  d'argent). 

2t  Evèque  bénissant;  les  lettres  s,l<  (saint  Loup). 
sf  Saint  Michel  terrassant  le  démon. 

3.  Tète  nimbé  entre  s  t  (Stephanus)  ;  dessous,  le  mot 
Lemov .  Bf  Ecu  sur  une  crosse,  h  5  lis,  posés  3  et  i^  (Ar- 
moiries du  chapitre  de  Saint-Etienne). 

4.  S  :  slepe  :  ora  :  pro  :  nobis.  Buste  entre  deux  Hs. 
Hf  du  précédent. 

5.  Sculum  ecclesiat  Lemovieen.  Ecusson.  i(  Armoires  de 
MontrBas  ;  avec  les  dates  1559  et  1582. 

Lisieux  (Abbaye  de  Saint-Désir).  —  Ave  maria  gracia 
piena,  la  Vierge  et  Tenfant,  1600.  ^  S.  Bulrope.S.  Déstr 
un  evèque  et  un  archevêque  Af*g  gravé  en  creux  {Mém. 
Soc.  Antig.  Normandie,  1851,  p.  584). 

Mâeon.  —  Chapitre  Saint  Vincent. 

Maintenon.^  S,  Nieolae  cra.p.no.  Saint  Nicolas  de- 
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bout  if  Fonda t^'^  de  Ceons.  Armes  des  Cottereau-Tupin, 
fondateurs  de  la  collégiale  de  S.-N.  de  M. 

Mnrchiennes.  —  Marchiennes,  1615.  Escarboucle  des 
armoiries  de  Tabbaye.  Bf  Armes  de  Tabbé  Jean  du  Jonc- 
quoy  {Rev.  belge,  1870,  503). 

Maubeuge  (Abbesses).  —  Beaia  Aldegundis  virgo,  s.al. 
La  sainte  debout,  b^  Ora  pro  nobis  Deum,  croix.  Plomb 
[Rev.  belge,  1847,  384;  1886,  463). 

Meaux,  —  Aoe  maria  gratia  plen.  La  Vierge.  Bf  S.  Ste- 
phanus.Meld'vsis;  champi^lye;  autrep  avec  u  et  chif- 
fres divers  (H.  iV.,  1840). 

Mèze  ?  —  fî.  Meze,  i^  1645,  pomme  de  pin  montée  sur 
un  support. 

Metz.  —  S.  Barthélémy,  1639.  Le  saint  à  mi-corps 
2°.  S.  Eslienne.Le  Saint  à  mi-corps  (dates  diverses).  Mé- 
reaux  d'obit  avec  le  nom  de  Saint  Etienne  des  deux 
côtés. 

Monlbrison,  —  Chap.  Notre-Dame-d'Espérance. 

Mont  Olympe  (près  Arches).  —  ^  Mereau  du  Mont  au 
Limpf,  3  lis  if  Lis  dans  un  bastion  (Duby,  II,  79.  Maxe- 
Werly,  Trav.  Arad.  Rdms,  1862). 

MoiUfaucon, [-  Au  Monte falcone,cvo\ii.  i^  Avegra- 

iia  plena.  La  Vierge. 

Moulns,  —  Collège  de  Molins  ou  ColL  Molinis,  lis 
barré.  ^  XII  (Plomb). 

fit  vers.  -  Plomb  avec  Ave  regina  donné  à  l'issue  de 
Prime.  —  Chapitre  Saint  Cyp. 

I^ogent-l'-tiotruu.  —  En  1535,  le  doyen  et  le  chapitre 
sont  autorisés  à  faire  graver  des  coins  pour  frapper  des 
deniers  destinés  à  ceux  qui  seront  présents  aux  offices 
(Mélanges  Num.,  1874,  258). 

Paris,  —  En  1168,  on  établit,  dans  Téglise  de  la  Ma- 
deleine, la  plus  considérable  et  la  plus  ancienne  confrérie 
de  Paris  appelée  la  Grande  confrérie  Notre-Dame,  aux 
seigneurs  irêtffs  et  bourge  >is  dç  Paris.  Elle  fut  com- 
poîwe  d'abord  de  trente-six  prêtres  et  d'autant  de  laïques. 
Les  femmes  y  furent  admises  en  1224,  au  noinbre  de  cin- 
quante Depuis  cette  époque,  le  roi  et  la  reine  en  furent 
membres.  On  y  était  admis  après  élection  par  quatre  con- 
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frères,  deux  prêtres  et  deux  laïques.  Les  deux  principaux 
officiers  de  la  confrérie,  Vabàé  et  le  doyen  étaient  soumis 
à  Télection.  La  principale  fête  de  la  confrérie  était  l'As- 
somption et  le  lundi  dans  Toctave  de  cette  fête,  la  con- 
frérie rassemblée  à  la  Madeleine  allait  en  procession  dans 
quelque  autre  église. 

D.  L  Confrairie  Nre  Dame  y  champ  :  II,  1559. 

lî^  A  S*  Es  ienne  de  Grecz,  champ  II,  1559. 

2.  s.K.D.o.  1629  If  Xn. 

3.  -|-  Je  sais  à  lœuvre  S  aine  te  Opportune  1621,  en 
5  lignes. .  )$  lis  couronné. 

4.  -|-  Pour  la  conception  nre  (famé  première  /entre 
deux  traits,  v.d  ;  Dessous,  1565.  i^  +  fond'^e  à  Paris  en 
rcglise  S*  Severin..  Deux  saints  sous  un  porche.  La  con- 
frérie Notre-Dame,  à  Saint  Severin  remonte  à  1311.  C^est 
la  première  qui  fut  établie  en  France  en  Thonneur  de  la 
trèsSainte  Vierge  sous  le  titre  de  Conception  Immaculée. 

5.  Confrérie  Saint  Charles,  première  fondée  à  Pa)Hs, 

6.  Con/rairie  de  S^.Edme  érigé  en  1684.  Evêque.  i^  Wa- 
>  ter  Deij  Notre-Dame   et  Jésus  ;  exergue  :   f'ra/jé  en  1786. 

'Assemblées  du  clergé. —  Cferus  Gallicanus^  conventus 
cleri  gaficaniy  nombreux  jetons  depuis  le  xvi«  siècle. 

Notre-Dame. —  Pra  nentori  Eccles'ae  Parisiensis,  1735. 
^-  Ca^lum.  %  I  Parisien,  1635,  etc. 

Lt  Sainte-Chapelle,  —  C"pèlla  regalis,  croix  de  la 
Passion,  VI,  1570;  rf  PalacH  Pansienns,  VI  squs  une 
ttoiionne.  0  crux  Ave  Sftex  t//*ica,  croix  ;  ^  0  Donc  Jesu, 
iTOU.  Qou  dans  la  couronne  d'épines  (H.  N,,  1862,  481) 

La  Charité.  -  Chariias  Parisi,  1584.  Vue  de  la  ville 
il].  Nef. 

S^-Esprit-en-Grève.  — Le  ,  Saint -Esprit,  descente  du 
Saint  Esprit  sur  les  apôtres.  Bf  En  grète  à  Paris.  La 
H:iin te  Trinité.  Plomb. 

iS^'Eustache.  —  Les  marguilliers  ;  le  clergé,  1726  ;  con- 
jf'tirid  royale  et  patronage  du  S'  Eustachu  et  de  S'«  Agnès, 
1721  ;  Compagnie  du  St  Sacrement  à  S' Eustache,  1742  ; 
Cuii/réne  de  la  bonne  mort  ;  Fabrique  de  S^  Eustache, 
lt>  saint  à  genoux  devant  un  cerf,  sf  J.J.  Poupart,caré,  1786, 
s.E,  i:ii.  cor.  i€  Saint  Eustache  devant  le  cerf. x. m.  ouxii, 
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cor.  if  s.B.  Saint  Eustache  voyant  ses  deux  fils  ravis  par 
un  lion  et  un  loup,  s.e.,  cor;  Rf  Messes  de  VEuvre^  deux 
cerfs. 

S^^' Geneviève,  —  Urbis  praesidium  y  1702.  Sainte  G. 
debout.  ^  Procession. 

S^-Germain-VAuxerrois. —  Paroisse  royale  de  St-Ger- 
main'LauxerroiSt  1734  ;  Charité  de  la  paroisse  Saint  G. 
TAux.  if  Braise. 

S^'Gervais, —  XII  d.  1650  ;  les  marguîUiers,  1715  ;  Mon- 
sieurDargenson,  marguillier  ;  les  commissaires  des  Pau- 
vres, 1746. 

S^'J'icques-VHÔ}>ilnl.  —  Le  saint  en  pèlerin.  vÇ  Cha- 
noynes.  Deux  bâtons  de  pèlerins  cantonnés  de  coquilles  et 
d'une  aumônière,  1647  (attribué  au 'chapitre  de  Tabbaye 
du  M'-St-Michel  par  E.  Renault,  Mém.  Soc,  Ânt  Nor- 
manche,  i851,  483). 

S^-Jean-de-Lalran.  —  Les  chevaliers  comtes  de  — , 
Armoiries. 

S^'Jean-en-Grève,  —  +  Obitus  Simplici  EccHe  pa. 
Dans  le  champ,  sept  étoiles.  ^  S .  fehan  entre  deux  traits. 

S^-Laurent,  —  Commissaire  des  pauvres  de  la  pa- 
roisse. 

S^-Lou7s-du- Louvre.  —  VI  deniers^  1641. 

S^'^-Mndeleine-en-ta-Cité,  —  Louis  XVL  vÇ  Sainte  M. 
Madeleine  en  la  cité,  M.  pleurant  devant  ses  bijoux. 

S^-Martin-des-champs.  —  Distributio  pro  beneficiatis  ; 
champ;  IL  i^  De  Campellis,  Saint  Martin  à  cheval. 

S^-Merry.  —  Abbas  S.  Mederic,  le  saint  debout. 
Bf  Simbol  praese.parr,  s.  MedericiPariss,  1579.,  Les  rrar- 
guillievs  de  Saint  Merry^  1754  ;  Maîtres  corroyeurs  por- 
teurs de  la  châsse  de  Saint  Merry,  ^  Louis  XVI. 

S^-Nicolas.  —  Sancte  Nicolae^  1635.  Rf  Humanae  vitae 
conditto,  la  nef  de  Paris. 

S^-Pierre-de-ChaiUot.  —Jet.  delà  fabrique,  1780,  etc. 

S^-Roch,  —  Louis   XV  R|  Fabrique  de   S»  poch,  1744. 

S^-Sauveur.—  Compagnie  du  S^-Sacrement  et  S^  nom 
de  J'\9uSy  1755.  —  Les  filles  du  St-Sacrement, 

S^-'Sulpice,  —  Les  commissaires  des  Pauvres^  1713  et 
1756,  Bp  Les  marguil tiers,. ^  ^756. 
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St'Sévérin.  —  Itf.  divers. 

Méresiux  et  jetons  de  présence  de  beaucoup  d'antres 
églises  de  Paris. 

Perpignan.  —  Pièces  bractéates  aYec  Saint  Jean  et 
s.K  en  contremarque. 

Poissy.  —  Les  Mereauls  de  lesglise,  la  Vierge  et  Ten- 
fant.  if  De  Nostre  Dame  de  Poissi^  chiffres  I  à  Hn. 
Poitiers,  —  Chapitre  de  Sainte  Croix. 
Pantoise,  —  1.  -f-  S.  Mefoni  de  Pontîsara,  HII,  1563. 
2.  S*  M.  à  Ponthoise  1586  if  S  M,  ihs.  le  saint 
Pont'de-Vaux,  —  Chap.  du  Pont  de  Vaulx^   1670.  La 
Vierge.  ^  Philippe  de  Correvody  Ecu  à  un  cberron  (A.  Si- 
rand,  Courses  Archéologiques    dans    tAin^   m,    1850, 
pi.  XVH). 

Provins.  —  S,  Quiriace  de  Provins,  Les  trois  croix  du 
calvaire,  pf  Q. Enseigna  la  crois  Nre.S.I.  (notr^  seigneur 
Jésus);  chiffres  I  à  VI.  {Bull,  de  Numism.,  VI,  99). 

Rouen  ou  fteimt.— La  Vierge  et  l'enfant  ;  chiffre  ;  ^  r, 
date  et  chiffre.    Bf  Chiffre,  etc. 

Ro>nans.^  St  Bamard, —  SanctusBamardus ^  le  saint 
debout.  ^  -f~  Romanensis  :  E  clesie,  croix  fleurdelisée  (va 
riétés).— Chapelle  Saint  MsiVLnce:-\-Signu.mi.CapeJFacti 
Mauticii,  le  saint  armé  debout,  tf  In  Bccla  S.Bamardi, 
De  Romanis.  Ecu  armorié  (J.  Roman,  Méreaiix  et  jetons 
ecclésiastiques  du  Dauphiné^  Ann,  Soc.  fr.  Num.,  1873, 
284). 

S^'Claude.  —  Saint  entouré  d'une  corde  bouclée  sou- 
tenant à  chaque  bout  un  sifflet  accompagné  d*un  pompon. 
tf  Claude  disposé  de  la  même  façon, 

S^' Denis,  —  Eglise  Saint-Paul,  s.p,  r  couronné  et  crois^ 
sant;  Saint  Paul  debout,  i^  s.p,  r  couronné  dans  un  crois- 
sant, entre  deux  lis  (Longpérier,  Œuvres^  Vil,  12). 

S^-Omer.  —  Mo.Ecc.Santi  Audomari,  écu  chargé  de 
trois  pommes  de  pin.  i|(  Presentibus  dabiiur,  dates  et  chif- 
fres divers  (xvie  siècle). 

S^uentin \- Caput  sci  Quitini,  Tète   du   saint. 

]^  Cinq  annelets. 

Suvigny  (Lyonnais).  —  -f-  Signum  Savign.  Bras  tenant 
une  crosse. 
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Seclin  (Çollégiale\  —  5.  Plat,  II  Mera,  grand  S  ; 
1^  trois  lis  ;  comme  légende,  8. s.—  Autre  avec  SaintPiat 
debout  entre  deux  p  ;  i^  grand  S.  —  Autres  avec  s,  et  au 
if,I(Dancoisne,  Médailles  reli  gieuses  et  méreaux  de  Seclin, 
Lille,  1885). 

St^dan,—  Afereau  de  Sedan,  1639.  ]^  Tour  et  lis. 

Sens.  —  Saint  Etienne  :  Orale  Deum  ;  ^  u  ^t  Pro.Vi- 
viis  ;  variétés  avec  vi.d  ou  viu.d  ;  autres  avec  Pro,De- 
funtis  ivuivre  et  i  lomb), 

—  Sainte  Colombe  :  crosse  avec  s.c  ;  croix  pattée;  P/omô. 

—  Saint  Pierre  le  Vif  :  s.p  liés  ;  f^  Deux  clefs  en  sau- 
toir: cuivre  (H.  iV.,  1885,  467). 

Slrastouig,  —  Congrégation  de  Strasbourg,  ^  la 
Vierge. 

Therouanne.  —  M.  avec  écu  à  trois  mitres  ;  plombs  di- 
vers (Deschamps  de  Pas,  Rev,  belge,  1871-72). 

Tournai,  —  1.  Eccl.  torn,  1734  et  années  diverses  en 
contremarque.  ^  L^église  Notre-Dame  et  la  Vierge  avec 
l'enfant. 

2.  La  Vierge  et  l'Enfant,  f^  OfficRefecto  EccL  Toma- 
cen,  1574. 

3.  Le  Carite,  édifice  ;  if  De  Nostre  Dame,  croix. 

4.  Ce  sont  as  poures,  croix  ;  ij  De  Sain  Quentin,  tôte 
du  Saint,  les  épaules  percées  de  deux  clous. 

5.  Au  bacin  dou,  bassin  ou  édifice  ;  ^  Saint  Espir, 
croi>  (autres  variétés  ;  Re'\  bdge,  1884,  pi.  XIV). 

6.  As  }ioures  de,  lis  ;  ^  Sainie  Kateline,  lis. 
Tourn<n,  —  S.  Julianus.  Le  saint  armé  debout.  ^  +  De 

Turnonv;  Armoiries  de  la  collégiale  de  Saint  Julien  (écu  à 
3  croisettes. 

Tournas,  —  Abbaye  de  Saint- Valérien. 

Tours,  —  Eglise.  —  Morin,  maire  en  1631.  —  Tête 
d'animal  entre  4  lis  if  m.c,  dessous  étoile  entré  2  tours  ; 
—  autre  avec  3  têtes  de  Maures  et  2  tours  (Pour  les  tra- 
vaux publics). 

Trévoux.  —  Chapitre  Saint-Symphorien. 

Trcyes,  —  Saint  Etienne  à  genoux,  s.».  ]^  Ecu  de  la 
ville. 

Val-Dieu.  —  Abbaye. 
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Valence.-^  1.  S^nctus  felix.presbiir.  Le  saint  debout. 
]^  Insigni  i  :  Ecrie  :  Valencie,  Ecu  à  une  croix. 

2.  5.  Fortunalus  :  Dya<'co&.  Le  saint  debout. i|^  In  .'Sa- 
cra ;  Eccle  :  Valencie,  Ecu  à  une  croix. 

Val^nciennes,  —  Eglise  Saint-Pierre,  1733;  Eglise 
Sainte-Waudrile,  1732. 

Verdun,  —  Nos  Ire  dame  de  Verdun,  La  Vierge  et  l'En- 
fant sur  une  église  à  quatre  clochers.  ^  Sainct  Joseph,  Le 
saint  debout  tenant  Jésus. 

Vienne.  —  Depuis  que  la  monnaie  du  Dauphin  sup- 
prima le  privilège  des  prélats,  les  jetons  et  méreaux  fu- 
rent probablement  fabriqués  dans  le  vieil  atelier  moné- 
taire. 

1.  Sanctus  Mauricius  Mar,  Tête  entre  15-19.  ^  Libra, 
psbiieroru.  Vienne ^  croix  pommetée  de  çaint  M. 

2.  Sanctus  Mauricius  if.,  saint  M.  debout,  1559.  B^  Li-- 
bra.Cnnonicorum  Vienne^  Croix  pommetée. 

3.  Sanctus  Mauricius  Marlir,  le  saint  à  cheval. 

4.  Sanctus  Severus  Vienne^  Saint  Sévère  debout  en 
chasuble,  i^  Eius  libra  ecclesiae,  1524. 

—  Saint  Pierre  de  Vienne.  +  Lib^  EccFie  scti,Petn. 
Vienne,  Saint  Pierre  assis  Bf  +  /n  hoc  signo  vinces,  croix 
feuillue,  etc. 

—  Saint  Chef  de  Vienne.  Sanius  Theuderius,  buste 
d'évêque  :  if  -|-  Li'>ra  canimicor.s,Thsuder,  croix,  1568. 

Villelranche-S'ii''Sn6ne,—  1.  +  Nos  Ire  Dame  des  Ma- 
res, La  Vierge  et  l'Enfant,  ri  Pour  la  sousieté  de  Ville- 
franche,  1604.  Croix. 

2.  +  Guillaume  Haste,  champ  :  ha.  i^  Tierre  à  Villt- 
franche.  La.  Vierge. 

3.  +  Vera(n)Auiardf  eslut  de  Beolios  (Beaujolais).  Ecu 
portant  trois  trèfles,  une  étoile  et  1604. 

4.  -J-  Maitre  Jehan  Paian,  Armoiries. 

5.  +  M^*  JehaVeyron  pour  sesste.  Armoiries.  B^  Pierre 
et  Anthe  Guerrein,  Armoiries. 

6.  +  Compile  à  Ville/ranche,  Champ  :  C,  cornet  et  clef. 
S^Wandrille  (Normandie).  —  Abbaye. 
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MiâREAUX  DBS  BOLISBS  ttÈFOKHÈEB 

L'idée  des  méreaux  protestants,  destinés  à  senrir  de 
marques  de  reconnaisi^ance,  se  trouve  dans  les  registres  du 
conseil  de  Genève  et  appartient  à  Calvin  et  à  Viret.  Elle 
ne  fut  adoptée  que  sur  les  instances  de  Calvin  dans  une 
lettre  de  i56i  {Caloini  Ofera,  XYII,  711). 

Ces  merreaux  appelés  aussi  marrons  ou  marques  sont 
presque  toujours  en  plomb.  Tout  religionnaire  admis  à  la 
Cène  dut  en  être  muni. 

Us  étaient  quelquefois  fabriqués  par  des  potiers  d*étain, 
généralement  par  les  Anciens  de  Tégllse. 

On  a  signalé  des  méreaux  de  Barbézieux  pour  1680, 
donnés  d'abord  aux  fidèles  qui  voulaient  s'approcher  de  la 
Çainte  Table. 

Dans  le  Poiton,  il  n'y  eut  pas  de  méreaux  protestants 
avant  la  révocation  de  TEdit  de  Nantes. 

Eglis^'t  de  VA  gênais,  xvi«  siècle,  -*  lie  Christ  en 
berger,  entouré  de  brebis  dans  un  pâturage,  i^  Bibla 
ouverte  sur  laquelle  on  lit  :  Ne  crains  point  ^tetit  troupu^ 
S^  Luc  c^XU^v^  32.(Contremarqué  d'un  b  pour  Tèglise  des 
Brians  et  d'un  s  pour  Sainte-Foy  ;  de  Royan,  av^d'err^ur 
VK  82). 

Eglise  de  la  Irem^/acte  (Charente-Inférieure). — MtoM 
types,  avec  t. 
E,  de  Snverdun  (Ariège),  xvin«  siècle  : 
En  4  lignes  ;  Ne  crains  point  petit,  ff  sous  un  fleuron, 
trouijeau  ;    au-dessous,   calice  entre  c .  s  (Sainte  Cène)  ; 
autre  avec  e.s.  ^église  Saverdun). 

E.  de  S^-Savinien  (Ghar.-Inf.)  xvm«  siècle,  p.c.  (Port- 
Charente)  ;  sans  ^. 

E.  de  S^-Maixent  (Deux-Sèvres),  xvin«  siècle,  s. m.  lis, 
i^  Deux  cercles. 

E.  de  Melle  (Deux-Sèvres).  xvni«  siècle.  —  Coupe 
Eucharistique  entre  deux  morceaux  de  pain  de  communion 

^  B.D. HLB. 

E.  de  Lamothe-S^-Beraye  (Deux-Sôvres),  xym»  tîèele. 
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Calice  if  e.d.l.m. —  Autre  :  Calice,  accosté  des  mots  Priez 
Di  u.  Bf  Eglise  de  la  Moth,  1813. 

E,  de  S^^-Eanne  (Deux-Sèvres),  xvni»  siècle.  Calice  ; 
dans  le  champ,  J  J  (Rendez  grâces  à  Dieu).  fl|  Cercle  avec 
festons  e^  fleur  ;  en  lettres  retournées.  S*» ^ûfn...re^/ie 
(Sainte  Eanne,  Dieu  règne). 

Autre  avec  e.d.s.k,  1765,  au  if . 

B.  d'Aigonnay.  (D.-Sèvres)  xvin«  siècle.  —  Ea  i^  Ead, 

E.  de  la  Brossardière  (Poitou),  xvm*  siècle.  —  Calice 
entre  deux  morceaux  de  pain  ;  légende  :  a;d  ;  p  ; 
F  :  D  :  L  :  B  :  (Assemblée  protestante  des  fidèles  de  la 
Brossardière). 

E.  de  Celles-sur^Belle  (D.-Sèvres),  xTm«  s iècle.—  Coupe 
eucharistique  entre  deux  morceaux  de  pain  ;  nf  e.d  c  le. 
Au  centre,  cercle  pointillé  en  creux.  —  Une  autre  avec 
calice  et  au  Tf  église,  celle,  dans  le  champ  de  (de  fabri- 
cation moderne,  sert  encore  dans  Téglise  de  la  communion 
réformée  de  Celles-su^ Belle). 

E.  de  Nimes.  xvn®  piècle.  —  Crocodile  au  pied  du  pal- 
mier entre  COL.NEM.  ^  Cœur  rayonnant  percé  de  deux 
épées,  sur  le  tout,  croix  flamboyante  ;  lég.  :  Christ  soleil 
de  justice  (Mal.  c.  IV,  v.  2). 

Croix  fleuronnée  avec  s  +  c.  sans  if  (Sainte-Cène  ?) 

E,  de  Beaussais  (Poitou).  — Calice.  ^  e.d.b.s. 

E.  de  Chey  (Poitou).  —  Calice  accosté  des  deux  mor- 
ceaux de  pain  et  de  2   <  <  I  (1772)  nf  e.d  chat. 

E,  de  Chenay  if  olioxi).  —  Calice,  1772.  i^e.d.chenat 
en  3  lignes  (2  var.)  Autre  de  1821,  avec  légende  circulaire: 
Egfise  de  Chenay. 

E,  de  Cherveux  (Poitou).  —  Calice  ;  b  p  surmontés  d'un 
petit  cœur.  ^  c.  1745.  Autre  avec  e.p.c  (Eglise  protes- 
tante de  c.) 

E.  de  Lezay  (Poitou).  —  Calice  accosté  de  dix  étoiles. 
i^  Eglise  de  hezay  en  trois  lignes.  Autre  avec  Priez  Dieu 
accostant  le  calice.  ^  même  lég.  circulaire. 

E  de  Lusignnn  (Poitou)  —  Calice,  e.l.  é^  Roue  à  six 
raies,  accostée  de  e.p  ;  Dessous,  1762  et  double  chevron. 

E.  de  Mouchamps  (Vendée).  —  Calice  accosté  des  deux 
fragments  de  pain  et  de  1776.  ^  Eqlise  de  Mouch. 
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E,  de  Mougon  (Poitou).—  Quatre  cercles  concentriques. 
fS  e.m  ;  dessous,  croix  pattée  ? 

£.  de  Pamproux  (Poitou).  —  Calice,  b.p.  ^  pampr. 
1761,  fleuron. 

E,  de  Pamprotix,  -r-  Calice  accosté  de  e.p  surmontés 
d'un  chevron.  ^  p.  1761,  fleuron. 

E.  de  Prailles  (Poitou).  —  Sorte  de  chandelier,  accosté 
des  deux  fragments  de  pain,  x^  e  —  d.p.  ^ 

E.  de  Sainte-Hermine  (Poitou).  —  Deux  cercles  concen- 
triques. Bf  s.H,  fleuron. 

E,  de  Saint'Sauvant  (Poitou).  —  Calice  entre  les  deux 
fragments  de  pain;  s'.s.r.o.a.diev  (Saint Sauvant,  ren- 
dez grâce  à  Dieu),  ij  fleur  à  cinq  pétales  ;  slfichtvap? 

—  Autre  avec  calice  et  a.p.  Rf  s.t.s.v  (Saint  Sauvant}. 

E.  de  Vançais  (Poitou).  —  Calice,  a.p.  i^  Disque  sail- 
lant au  centre  ;  trois  disques  pareils  autour,  séparé«  parles 
lettres  e.d  v  (Assemblée  protestante  ;  église  de  Vançais). 
•  Il  existe  aussi  des  roéreaux  avec  une  barque  sur  une 
mer  en  c(mrroux  et  la  légende  :  Sauve-noics,  Seigneur, 
nous  pirissQns  (Mathieu,  VIII,  vers.  25). 

Les  églises  protestantes  d'Angleterre  ont  employé  éga- 
lement de  nombreux  méreaux  pendant  ce  siècle.  Citons, 
ceux  des  consistoires  d'Edimbourg,  d'Arbroath,  de  Kilnuu^ 
nock,  de  Dumbarton,  etc. 

L'église  wallonne  d'Amsterdam  a  donné  également  des 
méreaux  en  1586.  Us  portent  son  emblème  (Deux  bras  sor- 
tant des  nues  et  se  serrant  les  mains  sur  une  ancre)  et 
récusson  aux  armes  d'Amsterdam.  On  en  a  de  VEglise 
walonne  de  Del/l  {Rev,  belge,  1869,  67). 
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JETONS    ET    MÉREAUX 

DE  DIVERS  PAYS  DE  L'EUROPE 


ANGLETERRE 

Les  anciens  jetons  anglais  présentent  :  des  croix  diver- 
sement ornées  ;  la  tète  royale  de  face  des  esterlins  ; 
Tastre  rayonnant  dans  un  croissant;  les  armes  d'An- 
gleterre, aux  trois  léopards  superposés  dans  le  champ 
ou  sur  un  écusson  ;  la  rose  ;  une  tête  grimaçante  ;  un 
lion  ;  trois  couronnes  superposées  ;  une  fleur  de  lis  ac- 
costée de  deux  oiseaux. 

Les  jetons  anglais  sont  généralement  de  la  dimension 
des  esterlins  d'Edouard.  Beaucoup  de  ces  jetons  portent 
au  centre  un  point  gravé  en  crenx  (comme  sur  certaines 
monnaies  des  Ptolémées  et  dos  Séleucides>. 

EdoU'id  m.  —  Edwardux  Rex  Hegnnt,  le  roi  debout- 
armé,  if  Girdp  Hohe  Hegis,  Autre  avec  +  Le-Ot^-ard-sue, 
léopard  et  le  même  ^, 

Edouard  VL  —  Jeton  d'or  de  1547  avec  Scutum  Fidei 
protegit  eum. 

On  trouve  d'assez  nombreux  jetons  des  rois  et  reines 
d'Angleterre.  Beaucoup  sont  d'une  fabrique  négligée. 

Au  xvn«  siècle,  le  méreau  prend  une  importance  capi- 
tale en  Angleterre,  car  les  villes  et  les  commerçants  des 
divers  comtés  en  émirent  de  nombreuses  variétés.  La 
fabrication  en  fut  motivée  par  l'absence  de  la  m.  de  cuivre 
et  autorisée  par  Jacques  !•»•  et  Charles  I«^  Ces  jetons 
sont  d'un  diamètre  moyen  de  18  millimètres. 

On  y  trouve  des  légendes  indiquant  :  par  quel  magistrat 
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le  inéreau  est  émis  ;  qu^il  est  émis  pour  le  besoin  dn  pau- 
vre, pour  les  nécessités  du  change  ;  enfin  dans  quel  en- 
droit on  pouvait  le  changer  si  on  le  désirait. 

For  the  maior  of  ihe  town  and  Counfy  of  Poole, 
This  faHhing  will  be  owned  by  the  maior  andcldermen 
(Wotton).  the  overseer's  halfpenny  of  Pelerborough.  The 
poor's  farthing  of  Minehead,  Necessary  change  for  the 
town  of  Brewion.  Peterburg  half penny ^  to  U  changed 
by  the  town  bailife. 

^  To  supply  the  Poores  need,  rf  ^  Is  Charity  indsed. 
1670.  Dans  le  champ,  The  CUty  of  Lichfield. 

Les  méreaux  frappés  par  les  commerçant*  et  les  bouti- 
quiers étaient  des  farthings,  des  halfpennies,  et  plus  rare- 
ment des  pennies.  Ces  pièces  portaient  la  marque  et  les 
initiales  da  marchand  et  quelquefois  de  son  épouse  ;  le 
nom  se  trouve  aussi  en  entier. 

1.  Thomas  Dau)son  in  Leeds  will  exchat'm  this  peny^ 
â  Beware  of  F®  Beare,  ours  dans  le  champ.  2.  Send  me 
ta  the  m'ircer  of  Enoshail,  ^  God  grant  peace^  1667. 

Une  des  plus  curieuses  séries  est  celle  des  jetons  des 
tafos  et  tavernes  de  Londres,  qui  portent  la  représenta- 
tion de  l'enseigne  de  la  maison  [Numismatic  chronictey 
t.  VUI,  1845,  97;  IX,  49;  X,  63;  1862,  69,  307;  1863, 
55-258  ;  1864,  66,  143  ;  1870, 177  ;  1875,  168  ;  1876,  247  ; 
1879,  99  ;  1880,  234,  332;  1831,  162;  1884,281,  343; 
1885,  274  ;  le  travaQ  de  Boyne,  t.  XX,  5  pi.;  cf.  Sneïling, 
A  view  of  ihe  copper  coin  and  coinage  of  Rngland^ 
1765). 

L'Angleterre  a  continué  à  se  servir  de  méreaux  analo- 
gues pour  ses  fabriques.  La  légende  de  la  tranche  indi- 
quait les  comptoirs  où  Ton  pouvait  en  exiger  le  rembourse- 
ment (comparez  les  assignats  métalliques  de  la  Révolution). 
Jean  Wilkinson  avait  des  môreaux  à  son  effigie,  avec  un 
forgeron  au  ^.  lorsqu'il  vint  prendre  îa  direction  du  Creu- 
set, en  1787. 

Des  oiéreaux  en  plomb  trouvés  à  Londres  sont  analogues 
à  ceux  trouvés  dans  la  Seine  (V.  Forgeais)  et  présentent 
des  animaux,  écussons,  lis,  oiseaux,  un  pélerUi,  un  év^ue 
assis,  etc.  (Num,  chron.,  VIU,  116). 
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PAYS-BAS 


Les  jetons  des  Pays-Bas  ont  fourni  matière  à  des  vo- 
lâmes :  c'est  dire  que  leur  nombre  nous  interdit  toute 
étude  sérieuse.  Ils  offrent  une  variété  de  types,  une  élé- 
gance de  gravure  et  une  abondance  de  devises  qui  leur 
donnent  un  intérêt  considérable.  Le  jeton  parait  avoir  eu, 
en  Belgique  plus  souvent  qu'en  France,  une  valeur  cou- 
rante; ainsi,  une  ordonnance  de  Maximilien  donne  cours 
de  m.  aux  jetons  de  Termonde. 

Les  légendes  des  jetons  des  Pays-Bas,  d'abord  gothi- 
ques, sont  en  caractères  romains  à  partir  du  xvi«  siècle. 
Le  millésime  1468  parait  sur  des  jetons  de  Charles  le 
Téméraire. 

Le  buste  du  souverain  paraît  sous  Maximilien  et  Phi- 
lippe le  Beau.  Sous  Philippe  IV,  le  module  devient  plus 
grand  ;  au  xviii«  siècle,  l'épaisseur  et  le  relief  augmentent. 
On  distribuait  des  jetons  au  peuple  dans  diverses  occa- 
sions :  l'entrée  de  Phili  ^pe  II  à  Bruxelles,  celle  d'Albert 
et  d'Isabelle  à  Louvain,  le  couronnement  de  Charles  VI, 
en  1712,  etc. 

On  pouiTa  avoir  une  idée  de  la  variété  des  jetons  des 
Pays-Bas  par  une  courte  énumération  des  offices,  villes, 
personnages,  etc.,  auxquels  se  rapportent  des  jetons  : 

Chambre  des  comptes  en  Brabant,  Ch.  des  comptes  à 
Lille,  Bureau  des  maîtres  d'hôtel  de  Maximilien  d'Autriche, 
Bureau  des  finances  de  Charles  le  Téméraire,  maîtres  gé- 
néraux de  la  monnaie  de  Flandre,  Bureau  des  finances  de 
l'empereur,  maîtres  des  comptes  de  Hollande,  Chambre 
des  comptes  des  provinces  de  Zélande,  Frise,  Uti-echt, 
Overyssel  et  Hollande,  Chambre  des  comptes  de  Gueldre  ; 
bataille  de  Lépante,  reddition  de  Deventer,  Union  d'U- 
trecht,  Chambre  des  comptes  transférée  à  Gand,  etc.  Les 
allusions  politiques  sont  innombrables;  l'expédition  de 
François  d'Alençon  et  la  révolte  des  Pays-Bas  contre  le 
roi  d'Espagne  sont  illustrées  par  des  séries  de  jetons.  Ces 
petits  monuments  étaient  fabriqués  dans  les  ateliers 
d'Anvers,  Dordrecht  et  Middelbourg. 
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Parmi  les  jetons  des  particuliers,  qui  sont  aussi  fort 
nombreux,  il  faut  citer  ceux  des  receveurs-trésoriers  de 
Bruxelles,  qui  sont  «eurent  ^ans  légende,  mais  dont  les 
armoiries  permettent  un  classement  certain  (Cf.  Rev.  àelge^ 
1889.  p.  1). 

L'usage  de  donner  des  jetons  à  tous  les  fonctionnaires 
ayant  à  rendre  ou  à  contrôler  des  comptes  était  général 
en  Belgique.  Ces  jetons,  en  or  ou  en  arg.,  leur  tenaient 
lieu  de  salaire  ou  de  gratification  (Rev,  belge  y  1863.  400). 

Les  Pays-Bas  offre  aussi  une  collection  considérable  de 
méreaux  ou  jetons  de  présence.  Beaucoup  de  ces  monu- 
ments ont  des  dimensions  considérables  ;  ils  sont  généra- 
lement en  plomb  ou  en  bronze,  aussi  souvent  coulés  que 
frappés.  Parmi  ces  méreaux,  certains  étaient  destinés  a 
faciliter  le  payement  des  droits  d'accise  comme  ceux  des 
brasseries  d'Anvers  (R.  Serrure,  Bull,  de  Num,^  t.  VI.  62). 

n  existe  de  nombreux  méreaux  de  différentes  corpora- 
tions ou  guil'ies  :  archers,  arbalétriers,  épiciers,  menui- 
siers, etc.  Ces  p.  présentent  des  types  en  rapport  avec  le 
métier  dont  ils  portent  souvent  l'indication,  et  ces  types 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  des  méreaux  de 
plomb  des  corporations  parisiennes  (Voy.  p.  466).  Dans  les 
Pays-Bas,  sur  le  méreau  commun  à  toute  la  corporation, 
on  trouve  fréquemment  le  nom  gravé  en  creux  du  com- 
merçant qui  l'employait. 

Voici  un  échantillon  de  ces  intéressants  monuments  : 

Amsterdafn.Bfjulangers.  backbrs.ohilt,  boulanger  en- 
fournant du  pain  ;  ^  Ecu  de  la  ville  soutenu  par  deux 
lions  ;  au-dessous,  hbtndert.hvdde  (nom  du  boulanger 
gravé  en  creux). 

Il  y  avait  encore  des  méreaux  pour  les  hospices,  pour 
les  chambres  des  pauvres,  pour  les  églises,  les  chapitres, 
etc.  {Rev.  belge,  1847, 1858,  1859). 

Dans  les  villes  néerlandaises,  les  habitants  d'une  rue 
versaient,  chaque  semaine,  une  cotisation  pour  servir  i 
inhumer  convenablement  tout  voisin  décédé.  Chaque 
voisin  possédait  son  méreau  funéraire,  et  devait  le  remet- 
tre, à  chaque  enterrement,  au  doyen  du  voisinage,  comme 
marque   de   présence.  Ces    méreaux  funéraires,    dont  il 
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existe  de  nombreuses  variétés  pour  La  Haye,  portent  un 
arbre,  une  bière  sur  une  civière  ou  portée  par  des 
hommes,  une  tète  de  mort,  une  église,  etc.  (Dirks,  Rev, 
belge,  1859,  492). 

Les  villes  des  Pays-Bas  dont  on  possède  des  méreaux 
sont  les  suivantes  :  Anvers,  Audenarde,  Bruges,  Bruxelles^ 
Termonde,  Oiest,  Halle,  Louvain,  Malines.  Ypres,  Gand, 
Alkmaar,  Breda,  Deirt  Dordrecht,  Goes,  Gouda ,  La  Haye 
(S'Gravenhague),  Bois-le-Duc,  Haarlem,  Hoorn  Leeuwar- 
den,  Leyde,  Maestricht,  Middelbourg,  Rotterdam,  Utrecht, 
Flessingue,  etc. 

PORTUGAL 

Les  jetons  (contos)  ont  été  souvent  confondus  avec  la 
m.  ;  par  exemple,  le  roddsio  et  le  pelicano  ont  été  pris 
pour  des  réaux  de  cuivre  d'Alphonse  V  et  de  Jean  H. 

1.  Conto^era ,contad.  Armes,  rf  Conlos,pera,venda, 
Sphère  terrestre  (Armes  du  Portugal). 

2.  Amor  et  Obedientia  spes  publica,  tète  de  femme  ; 
]^  Rainha  patria  Uberdade,  armes  de  Portugal. 


ESPAGNE 

i.  Philippus  ,d  .g.Uispaniavum  ,rex.    Tète    du  roi. 
if  cio.io.L.x.x.nii.  in  Ueo,  Sphère  terrestre. 

2.  Tarragona.  Grand  T.  ^  -)-  de.ta.ra.go.nà.  ëcu 
entre  trois  besants. 

3.  Tortosa.  —  Tour  sur  trois  degrés,  tor,  ^  Croix. 

ITALIE 

Un  certain  nombre  de  jetons  d^une  fabrique  particu- 
lière sont  attribués  i  Tltalie.  Ils  portent  généralement  en 
guise  de  légendes  une  série  de  rosaces  ou  d*annelets.  Les 
types  sont  Taigle  italienne,  la  fleur  de  lis  de  Florence,  le 
lion  de  St-Marc,  une  femme  de  type  mauresque,  des 
écussons  avec  armoiries  de  familles  italiennes,  enfin  des 
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monogrammes   dont   Tinterprétation  paraît  fort   difficile. 

François  I«'  de  Carrara,  duc  de  Padoue,  1355-1388. 
—  FRANcisschvs.D'cARARiA.  La  charpettô  de  Carrare 
]^-l-SEPTiMvs.DVX.PADVB,  heaumo  entre  f-f.  Autres  avec 
écu  à  la  charrette  entre  f-f.  ^Charrette  entre f-p.  {Cat. 
Thomsen,  III,  253). 

Novare.  —  Guirlande,  carita.di  novara  ^  Sous  une 
tète  d'ange  :  ospitale.maggiore,  1729. 

Pavîe.  —  Jean  Galeas  Visconti,  fondateur  de  la  char- 
treuse de  Pavie  :  -}-  lo  gz  dvx.mediolani.p.  Son  buste, 
É^  CARTvsiA  PAPiE.  (Rcv.  belge,  iS90j  p.  90). 

2.  s.corone.p.p.  Sainte  debout  avec  livre  et  palme, 
fif  Croix  dans  une  couronne. 

Parme. —  Buste  d'un  Saint,  s. s  ;  dessous,  pa,  i^Châtel; 
aa-dessus,  une  couronne. 

Rome.  —  Jetons  divers  des  papes. 

Savoie.  —  1^  Ecu  à  la  croix  de  Savoie^  timbré  d'un 
heaume  ;  champ,  fe-rt.  ^  Croix  formée  de  quatre  lacs 
d'amour.  2°  Autre.  R^  Croix  de  St  Maurice,  tréflée,  can- 
tonnée de  FËRT.  3»  Autre,  i^  grand  K  accosté  de  fe-rt 
(peut  être  attribué  à  Chartes  II,  1504-53).  4«  Croix  de 
quatre  lis,  i^  Rose  et  a  entre  deux  lacs  d'amour  {Hev. 
belge,  1873,  pi.  XII  et  XIII  ;  V.  Promis,  Tessere  di  prin- 
cipi  di  Casa  Savoja,  1879,  90  jetons). 


SUISSE 

Le  couvent  de  Beron- Munster  payait  annuellement  au 
conseil  de  Luceme  40  médailles  ou  jetons*.  Un  certain 
nombre  étaient  données  comme  récompense  d'école 
(Haller,  II,  p.  402). 

Einsiedeln.  —  Jetons  avec  la  Vierge   i^  St  Meinradus. 

Bàle,  »—  Armes  de  Bâle   ^  Armes  de  Luceme  ? 

Berne.  —  Armes  du  canton  Bf  Un  enfant  courant, 
Monum.  elecL  consulans,  ou  Ad  Salisfaclionem  juvent. 
Jetons  appelés  tischlivierer^  distribués,  le  lundi  de 
Pâques,  aux  enfants  assis  à  de  petites  tables  (ttschen): 
l'ours  de  Berné  ^  Chapeau  sur  une  perche  ou  Minerve.  — 
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Jetons  des  écoles  donnés  en  récompense    aux  élèves  labo- 
rieux (considérés  aussi  comme  m.)  :  Pt^enium  diltgenliae. 

Zug,  —  Jeton,  armes  du  canton,  1701. 

Stettihiufen.  (cantoA  Zug).  —  Méreau  de  prière  d'une 
église  de  pèlerinage*  etc. 

Genève.  *^  Chambre  des  comptes  de  Génerois,  1635.  -^ 
*Post  tenebras  /acem,1536. ficude  Genève;  au-dessous: 
Geneva.  f^  *  Etema  lux  credentium,  soleil  et  flammes. — 
Louis  de  Rye,  évèque  de  G.,  1547  (Ë.  Demole,  Jet  inédits 
de  Savo'e,  de  Genève,  e<c.,  Thonon,  1837). 

Vaud.  —  Jet.  de  la  famille  Quisard,  avec  écusson,  et 
VivU  post  funera  virtus. 


BOHÉMJfi 

1.  Mit  :  phening  :  dftr  :  Kammer  :  Puchal.  Double  m 
couronné  ;  dessous,  1566.  ^  In  :  Kanigretch  :  Behaimb  : 
1566.  L^empereur  iMaximilien  n. 

2.  Gross.poczetni.Komory.Czieske.téQ  Mon  de  Bohême. 
Bf  Rait  grosch{en)  der  Behmischen  K^aw(mer).  Double  m 
couronné;  dessous,  1567. —  autre  avec  l  couronné,  1662. 

3.  Tobias.  Schiffer,  v.  Schaffe(ndoTf)  Ecu  timbré  d*un 
heaume.  ^  Anna  Maria  Schaf^er),  ^(ebome)  tuch{eT) 
Vi  Schow{era,u),  Ecu  timbré  d*un  heaume.  Jeton  de  la 
famille  Schaffer  de  Kuttenberg. 


HONGRIE 

1)  Ecu  parti,  au  1,  de  Hongrie,  au  2,  à  une.  croix  pa- 
triarchale;  ^.  Tôte  humaine  au  nez  camard  ;  dans  un 
entourage  de  roses. 

2)  AVE  répété  trois  fois,  roses  ;  écu  parti  de  Hongrie  et 
Anjou.  ^  Croix  patriarchale  ;  bordure  de  roses  et  d'anne- 
lets,  (Rupp.,  ag.  425,  426). 

3)  £cu  de  Hongrie  à  la  croix  et  aux  faBces  Bf  Ecu  à  la 
fasce,  d*Autriche  (Rupp.,  501,  606). 


dby  Google 


456  JETONS  ET  MiKBAlJX 


AIiLEMAGNE 

Maison  cTBabshourg.  —  Raitphening  tf(iner)  ft(ômisch], 
X'(aiserlichen),  Al(aje8tât)  camer.  Dans  une  rosace,  une 
M  onciale  i^  Hait  niass  in  allen  dingen  (Garde  mesure  en 
toutes  choses),  croix  de  St-André. 


BASSE-AUTRICHE 

1)  Archiduc  Ferdinand.  —  Raitphennig  d{er)  o^tr[ei- 
chîscben),  Rfit,ca{mmer).  Armes  de  Hongrie-Bohème;  en 
cœur,  l'écusson  d'Autriche.  ^  Sablier  avec  tète  de  mort 
entre  deux  réchauds.  Exergue  :  Es  wiri  ats  gleich,  anno 
m.  d.  xxxi, 

2)  Rô-ni^ch)  /r(ais)  Affaj.)  Brtzh.  zogn.  zu  Oster- 
.reich)  Nidc,  Double  aigle  avec  armes  de  Hongrie- 
' Bohème.  B)  Osterreichischn  camer.  Hatlphenin^  1562.  Ecu 
d'Autriche,  de  Haute-Autriche,  de  Styrie  (panthère),  est 
de  Carniole  (aigle). 

3)  Ainer  ersa(men)  /andfschaft)  ditz.ertzÇherzog- 
thums),  ost^n^dc,  Ecu  de  Basse-Autriche  (à  5  alénons), 
surmonté  delà  couronne  ducale  ^  Und'r,de^^ens,her,ve' 
rorend.Raitphe,  Ecu  d'Autriche  entre  15-69. 

4)  Gemainer  ,  StU  ,  Wien  .  Rechenphening,  Ecu  de 
Vienne  entre  15-71. if  Gt^<?/e  Raitung  befurderei,gemeinen, 
nuz.  Double  aigle  d'Autriche. 


HADTE-AUTRIGHE,  etc. 

1.  Erzherzogthumbs  :  osterreick  Casque  couronné,  i^  06 
der  Enns  Rechenphening  1555.  Ecu  de  la  Haute-Autriche 
(parti  à  une  aigle  simple  et  à  deux  paux). 

2.  Stat  Luncz  anno  1550.  Porte  de  ville  avec  l'écu 
d'Autriche  entre  les  deux  entrées.  Dans  un  losange  : 
Obsequium  amicos  veritûs  odium  parit. 
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3  Raidtpfening ,  ainer ,  /o6/(ichen),  landschaft .  des. 
Buste  laùré  et  cuirassé  de  l'empereur  Léopold  I»''. 
Bf  Erzherzoglhumhs.osterreich.obMer,Fnns.  Ecus  de 
TAutriche  et  de  la  Haute-Autriche.  —  Jeton  analogue  de 
Ferdinand  III. 

4.  Fjrdinandus  JI,  roman,  imper  a.  Buste,  if  Rechen- 
pfeningy  1633.  Ecu  à  5  alérions. 

5.  Ctroliis  VI,  D.g.r.i.s.a.g  h.h.b.r.ar.aust,  (Dei 
gratia  Romanorum  imperator,  semper  Augustus,  Germa- 
niae,  Hispaniarum.  Hungarise,  Bohemise  rex,  Archidux 
Austriae).  Buste  if  Erlzherzogthumb  oesterreich  ob  der 
Enns,  armes. 

6.  Abuculus  ex  of/icina  nummaria.  prov.  Styriae  pro 
dominii\ordinar7/s,  1589,  et  autres  dates,  etc.  (D*"  Alfred 
Nagl,  Die  Rechenpfennige  und  die  ojjerative  Ariihmetik 
Vienne,  1888,  3  pi.). 

PROVINCES  ET  ÉTATS   DIVERS 
DE    L  AUTRICHE   ET    DE    KALLEMAGI7E 

Styrie. — Jetons  de  compte  nombreux  (Pichler,  Reper- 
iorium). 

Cmnthie,  —  Raitphenning  ;  ainer  :  lanUchafl.  Armes 
du  duché,  v^des  :  Ertzherzogtum:  (7am/<?n.  Casque  avec 
panache  entre  15-57. 

Tyrol.-^  1.  Der.hat,salten  guetn.muet.  Femme  assise 
sur  un  guerrier,  ft  der verlom,S:huld,raif{en)iuet. Cœur 
sous  une  couronne  entre  les  montants  d'une  presse. 

2.  Recen.pfening.bin  icti  genn.  Sur  une  table,  l'exem- 
ple de  compte  178  :  2  =  89.  r^  Zaig,  an  gros  ehr  und 
schan.  Un  écusson  sur  lequel  on  voit  des  jetons  disposés 
de  diverses  manières. 

Silésie  —  Raitpfennig  der  Camer  Bûcha Itievei).  Aigle 
à  deux  têtes,  r^  Im  Furstentumb  SchLwn^  p  couronnée, 
5624  (Dewerdeck,  p.  165,  fig.  21). 

liesse.  —  Voy.  Hoffraeiister,  Uessischen  M.,  1857-80. 

Si'Xe.  —  Jetons  de  compte  jusqu'en  1650  (V.  Gôtz, 
Groschen-Cabinety  n»  7746  et  seq.). 

26 
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Wurtemberg.  —  Der  welt  hand^l  ibera([).  Sur  une 
table,  exemple  de  compte  ;  735  :  23  «-  32.  ^  Stel.inge- 
Wi''ht,mas,und,Zal.  Armes  de  Wurtemberg  ;  au-dessus, 
1561. 

Landgraviat  â^ Alsace.  —  Rechen.pfenin.  bin.ich, 
gênant.  Ecuen  cœur  contenant  huitbesants.  ^  Zaig.oft. 
an.gros.eer.u.schan.  Deux  écus  aux  armes  d'Autriche  ^ 
de  Haute-Alsace,  sunnontés  d'une  couronne  et  d'un  ange. 

2.  Brauch.mich.recht  onargeUst.got,weist  wol.wer. 
der.rechner.ist,  en  7  lignes.  ^  Zaig.oft.an.gros.eer. 
und  sch.  Armes  d'Autriche  et  d'Alsace. 

3.  —  Ecu  aux  armes  de  la  Haute- Alsace.  ^  Cerf  debout 
à  gauche. 

Nuremberg .  —  Les  premiers  produits  de  ce  grand  centre 
de  fabrication  sont  signés  de  Schultes  dès  1553.  Puis  vient 
Egidius  Kravwinckel,  de  la  famille  dont  les  initiales  se 
trouvent  sur  des  jetons  de  Charles-Quint. 

Sous  Henri  II,  on  retrouve  Schultes,  avec  Lazarus 
GotUieb,  Matbeus^  Ulrich,  Horaves  et  Johann-Jacob  Dietzel. 
Kilianus  Cocuus  ou  Kochuus   fabrique    sous  Henri  111. 

Pour  le  règne  d'Henri  IV,  Hans  Krawinckel  est  le  grand 
fournisseur.  Voici  un  curieux  jeton  qui  proclame  la  célé- 
brité des  produits   du  fabricant  : 

Hanns .Kravwinckel.  hin  ich  bekont.EcvLSSon  avec  des 
jetons  disposés  sur  différentes  ligneSé  jf  In  Franckreich 
und  auch  in  Niderlont.  Exemple  de  compte,  891  :  9  -«99. 

Hans  Laufer  est  le   principal  fabricant  «ous  Louis  XUL 

Christian  Maler,  graveur  privilégié  de  l'empereur,  est 
célèbre  en  1648. 

Lazarus  Gottlieb  Laufer  fut  monnayeur  à  Nuremberg 
et  dans  le  cercle  de  Franconie^  à  partir  de  1670. 

Sous  Louis  XIV,  nous  trouvons  encore  les  innombra- 
bles jetons  de  Wolf,  Cornélius,  Conrad  et  Hoger.  Sous 
Louis  XV,  c'est  Joh  Fried.  Weidinger  ;  Lauer  et  Reich 
le  remplacent  pour  le  règne  de  Louis  XVI,  et  Lauer  donne 
même  le  jeton  du  couronnement  de  l'empereur  (23  dot. 
1804^. 

Citons  encore  parmi  les  nombreux  jetons  allemandf  : 

Des  méreaux  d églises ^couoents,  etc.  :  Schwerta  (k.ï.s.) 
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et  Volkersdorf  (k.z.v.)  en  Silésie  ;  Dantzig  ;  Dohle  en 
Posen  ;  Magdebourg  ;  Clèves  {Capitulum,Eccle.Cliven)  ; 
"Wersdorf  (Weimar,  mér.  d'indulgences  avec  S.  *daria 
S.  Nicolaus  in  Wersdort,  Num,  Zeit.,  1835,  p.  38)  ;  El- 
chingen  (Bavière,  avec  S.  M  aria  patrona  Elchingensis); 
Eldern  (Bavière,  m.  de  forme  ovale,  1745-49)  ;  Erbendorf, 
avec  St  Faustinus  ;  Ettal,  S,  Maria  patrona  Ettalensis; 
Fultenbach  (Bavière,  avec  5.  Bonifacius)  ;  Couvent  de 
Gars  (Bavière,  avec  conventus  aarsensis,  1744,  plomb)  ; 
Grafrath  ;  Gundihausen,  avec  la  Vierge  debout  ;  Baum- 
burg  ;  Benedictbeuern,  avec  c.bp,  1764  ;  Dîessen  (Bavière, 
avec  St.  Mechtildis)  ;  Abbaye  de  Roth  (Bavière,  avec  a.r)  ; 
Friedland  (pour  la  Chartreuse)  ;  Kloster-Neuburg  (Autri- 
che ;  chaque  année,  depuis  1456,  le  jour  de  Saint  Léo- 
pold,  on  distribuait  au  peuple  des  jetons  avec  Tirnage  du 
saint,  dits  Léopoldspfennigs  ;    Appel,  Hepert.,  I.  p.  2-^). 

C'est  à  Tabbaye  de  Metten  (diocèse  de  Passau)  qu'on 
donne  les  médailles  en  or,  arg.  et  cuivre,  dites  de  Saint 
Benoît,  qui  passaient  pour  préserver  de  la  foudre.  Ces 
pièces  portent  : 

lo  S  mctus  Vater  Benedtctus,  buste  du  Saint.  A  Croix 
portant  Son  Draco  SU  ^ihi  Dux —  Crux  Sicra  S//  M/Ai 
hux  —  Crux  SancH  Pétris  Benedicti.  2©  Mode  Rétro 
Salana  îiunqu^m  Suade  Mihi  Yana,  Sunt  Mala  Quae 
htbas  Ipse  Venena  Bibas  —  IHS  ;  même  if .  (Duby,  Af. 
des  prélais  et  barons,  1790,  pi.  XVI  ;  Guéranger,  Essai, 
etc.,  1862  ;  D.  Piolin,  Recherches  sur  la  méd.  de  St  Be- 
noit, Rev.  Art  Chrétien,  1880,  p.  5-58  ;  Num.  Chronicle, 
1863,  128  ;  Mag.  Pittoresque,  1841,  92;  cf.  Rev.  belge, 
1866,  p.  481  ;  1882,  640  et  1884,  320). 

Des  méreaux  de  mines,  fabriques,  etc.  :  Suhl  (Saxe)  ; 
brasseries  de  Torgau;  mines  de  Bruchhausen  (Westphalie), 
1605  ;  Elberfeld  (méreaux  de  pain)  ;  Annaberg  (Saxe,  avec 
Bilf.  Sanct.  Anna,  Holzzeichen,  1646)  ;  Ilmena»  (Weimar, 
mér.  des  mines  de  Georges  HÔhn,  g-h,  1839)  ;  Simbach, 
Breitenbach,  1788  ;  fabriques  de  porcelaine  de  Rauenstein 
et  de  Veilsdorf  ;  Leuchtenburg,  marques  pour  les  forçats  ; 
Rudolstadt  (Anhalt,  m.  de  brasserie,  )  ;  Ouvriers  et  bras- 
seurs divers  de  Bavière  {Num,  Zeit.,  1851,    p.  3)  ;   Hall 
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(Autriche,  jet.  de  corporation  des  chirurgiens  et  bar- 
biers, avec  Saint  Sébastien,  1734)  ;  mér.  de  Lend  (Autri- 
che, avec  marques  diverses,  pour  avoir  des  denrées  ;  Num. 
Zel^  1858,  79);  Linz,  mér.  des  manufactures,  de  1550, 
1576-77,  avec  les  valeurs  1  et  6  ;  mine  de  Gutenburg,  1694. 

Des  jetons  de  vi lies  de:  Wartenberg,  1580  ;  Culm,  1658; 
Telget  (Westphalie,  avec  stadt  Telgte  et  III  au  if);  An- 
dernach  ;  Bonn,  1566  et  1699  ;  Cologne  (jetons  de  pré- 
sence donnés  aux  conseillers)  ;  Buchholz  (Saxe  ;  Bôime, 
Kupfer-K'ibinet)  ;  Leipzig,  jet.  de  laiton  avec  Bolet.  Civi- 
tatis.Lipcensis  :  Weimar  ;  Cobourg,  pour  la  porte  etToc- 
troi  ;  Zeulenroda  ;  Ferdinandsbad  ;  Hedwigsburg  ;  Hil- 
desheim;  Alzey  (Hesse)  ;  Wimpfen  ;  Baireuth  ;  jeton  de 
péage  de  Wangen  ^Wurtemberg,  avec  b.z,  1737,  w  dans 
un  écu  placé  sur  le  corps  d'un  aigle  ;  jet.  de  présence  de 
Offenburg  (Baden,  avec  Stgn,  sénat,  civ.  0/f'enburg,  1740); 
Budweis (Autriche,  avec  Insfgnia  CiiitalisBudwe'S,  1585); 
Jagerndorf,  1573  ;  Wagensberg  (Autriche,  Num.  ZeiL, 
1857,  26). 

Les  jetons  :  des  seigneurs  de  Rosenberg  ;  princes  de 
Sagan  (or,  arg.  et  c.)  ;  des  évêques  de  Freisingen  (Ba- 
vièro)  ;  des  princes  électeurs  de  Bavière  ;  des  p  rinces 
Pûckler  (Silésie  ;  aigle  dans  une  couronne  de  chêne,  en- 
tre AîHor  et  V>rtus)  ;  jetton  de  M^«  li  baronne  rf-  SaC" 
ken  née  comtesse  de  Brùkl,  1756  (autre,  1782)  ;  les  je- 
tons de  maîtres  des  monnaies  de  Brunswick,  de  Fûrth 
(xvine  siècle),  d'Altona,  etc. 
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M0I7NAIES  DESéVÊQUESDESINNOGENTS 

Avant  d*ét<idier  cette  curieuse  numismatique,  quelques 
mots  d*explication  sont  nécessaires. 

La  fête  des  Fous,  qui  autorisait  les  actions  les  plus  in- 
décentes et  les  plus  impies,  se  célébrait  non  seulement 
dans  les  églises  cathédrales  et  paroissiales,  mais  aussi 
dans  les  monastères  des  deux  sexes.  Cette  fête  tirait  son 
origine  des  représentations  dramatiques  usitées  dans  la 
liturgie.  C'est  ainsi  que  la  fête  de  TÂne  fut  tirée  du  mys- 
tère que  Ton  appelait  la  procession  des  prophètes  et  où 
Ton  voyait  Balaam  monté  sur  son  ânesse. 

Les  désordres  qui  se  produisirent  dans  ces  fêtes  s'ex- 
pliquent par  la  coïncidence  des  saturnales  antiques,  dont 
le  souvenir  s'était  conservé,  et  des  réjouissances  célébrées 
à  Noël  pour  la  représentation  des  mystères.  De  plus, 
Téglise  était  au  moyen  âge  le  centre  de  la  vie  de  la  cité  ; 
on  y  donnait  des  fêtes  ;  elle  servait  aux  assemblées  popu- 
laires, aux  affaires  privées  et  publiques,  aux  épreuves  ju- 
diciaires {ordalies)  ;  c'était  une  sorte  de  forum  élevé  aux 
frais  des  bourgeois  et  du  clergé  (Viollet  le  Duc,  Dict. 
(TArchit.,!,  307), 

Aussi,  quoique  l'Ëglise  réprouvât  ces  scènes  de  folies, 
elle  était  obligée  de  les  tolérer,  et  le  haut-clergé  suivait 
quelquefois  le  bas-clergé  en  prenant  part  aux  réjouis- 
sances 

A  Laon,  au  xiii*  siècle,  on  voit,  d'après  les  registres  du 
Chapitre  de  Notre-Dame  que  les  chapelains,  les  vicaires 
et  les  choristes,  réunis  dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  la 


dby  Google 


kfiHt  MONHAIKS   DB8  IMMOCBMTS 

veille  de  TEpiphanie,  après  Prime.%  élisaient  un  patriar- 
che des  Fous.  Le  chapitre  donnait  à  Télu  et  i  son  cor- 
tège du  pain,  du  vin,  8  livres  parisis  environ  pour  le 
festin,  la  crosse,  la  mitre,  des  travestissements  divers  et 
grotesques,  et  même  des  vêtements  sacerdotaux  déchirés. 
On  organisait  ensuite  des  processions  dans  la  ville  et  pen- 
dant deux  jours,  la  vie  religieuse  de  Téglise  était  arrêtée. 
On  faisait  des  quêtes  accompagnées  de  bouffonneries  de 
toutes  espèces  où  Ton  parodiait  les  cérémonies  de  TEglise. 

Dans  certaines  localités,  le  patriarche  avait  des  cardi- 
naux. Les  personnages  de  sa  suite  étaient  appelés  con- 
sors.  Ils  recevaient  des  monnaies  de  plomb  ou  d'étain  qui 
servaient  de  jetons  de  présence^  de  signes  de  ralliement, 
peut-être  aussi  dans  les  jeux  de  hasard  ;  enfin  c*étaieDi 
des  souvenirs  de  la  fête  distribués  à  la  foule.  Les  types 
de  ces  pièces  sont  assez  variés  :  on  trouve  des  rébus^  les 
noms  du  pape,  du  patriarche,  de  Tévëque  des  Innocents, 
quelquefois  des  dates  et  des  noms  de  villes,  comme  à  Laon. 
Les  légendes  sont  tantôt  religieuses,  tantôt  légères.  On 
faisait  même  des  sceaux  pour  ces  cérémonies,  car  Bigollot 
en  a  publié  un  qui  porte  ;  Le  êcel  de  leoecgtte  de  la  cyU 
de  Pinon. 

L'autorité  ecclésiastique  et  le  pouvoir  royal  cherchèrent 
à  mettre  fin  à  ces  saturnales,  mai»  ce  fut  d'abord  en  vain, 
malgré  un  décret  du  concile  de  Bâle,  en  1435,  au  sujet  de 
spectacuUs  in  ecclesiâ  non  faciendis  (Hardouin,  t.  VIII, 
col.  1199). 

Peu  à  peu.  Tau  ton  té  ecclésiastiqne  apporta  des  restric- 
tions à  la  célébration  de  la  fête  des  Fous,et  obtint  qu'elle 
n'aurait  plus  lieu  dans  les  églises.  Puis,  on  donna  des  re- 
présentations de  mystères,  la  P'ission  de  N.^S.  J,'Chr  st^ 
la  Vengeance  de  la  PasKion,  le  Jeu  de  Madame  Sle  Barbe, 
les  Jeux  de  la  vie  dt  Monseigneur  SI  Denys, 

A  Laon,  au  xvi*  siècle,  on  substitua  à  la  fête  des  Fous, 
une  cérémonie  appelée  les  Primes  folles,  qui  avait  lieu 
la  veille  de  TEpiphanie. 

Dans  beaucoup  de  villes,  il  y  avait  une  fête  des  Fous  et 
une  autre  des  Innocents.  Ainsi  Reims,  avec  plusieurs 
évéques  des  Fous,  possédait    un   archevêqud   des   Inno- 
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cents  ;  Amiens,  un  prince  des  Sots,  un  pape  et  plusieurs 
évoques  de*  Fous  et  des  Innocents  ;  Corbie,  un  prince  des 
Sots  et  un  évégue  des  Innocents  ;  Péronne,  un  roi  des 
Ribauds  et  un  petit  éoégue  ;  Noyon,  un  roi  des  Fous  et 
un  évégue  des  Innocents  ;  Senlis,  un  pape  des  Fous  et  un 
petit  évégue  ;  Saint-Quentin  avait  un  roi  du  chapels,  un 
petit  évégue  et  un  rot  des  Biàauds  ;  les  curés  de  Sois- 
sons  élisaient  un  papp  le  jour  de  Saint  Thomas,  l'instal- 
laient au  chœur  le  jour  de  Saint  Etienne,  et  ce  pape  con- 
voquait ses  sujets  quatre  fois  par  an. 

La  fête  des  Innocents  établie  par  les  enfants  de  chceur, 
tout  en  ayant  à  peu  près  les  mêmes  procédés  que  celle 
des  Fous,  parait  avoir  été  moins  scandaleuse.  La  fête 
commençait  pendant  Tofflce  de  Saint  Nicolas,  et  les  en- 
fants de  chœur  prenaient  la  place  des  chanoines,  conti- 
nuaient rof0ce  d'une  façon  burlesque,  et  après  une  pro- 
cession dans  la  ville  on  faisait  un  banquet  auquel  le  cha- 
pitre participait. 

L'évoque  des  Innocents  avait  également  sa  monnaie  et 
faisait  représenter  des  mystères.  Cette  cérémonie  fut  ré- 
glementée peu  i  peu  comme  celle  des  Fous. 

A  Laon,  les  habitants  se  réunissaient  après  Noël  pour 
élire  un  roi  des  Braies  qui  avait  un  connétable  et  ses 
méreaux  de  plomb.  Son  cortège  faisait  une  procession  avec 
farces  et  distributions  de  vin. 

Les  religieuses  fêtaient,  comme  les  moines,  le  jour  des 
Innocents,  nommaient  des  abbesses  foUes,  dansaient  et 
chantaient.  Malgré  la  défense  du  concile  de  Paris  en  121?, 
cette  coutume  se  perpétua.  En  170?,  les  religieuses  de 
l'Artois  et  du  Gambrésis  'se  divertissaient  encore  d^une 
manière  analogue  (Voir  le  Journal  des  Savants  de  1702). 
Du  reste  toutes  les  corporations,  en  général,  tiraient 
au  roi  la  veille  de  TEpiphanie.  C'est  ainsi  qu'il  y  avait  un 
roi  des  orfèvres,  des  barbiers,  des  charpentiers,  des  vi- 
triers, de  la  Basoche.  La  dignité  de  ce  souverain  durait 
toute  l'année  comme  le  patriarchat  des  Fous  et  l'épisco- 
pat  des  Innocents.  Des  monnaies  de  plomb  servaient  de 
signes  de  présence  ou  de  ralliement  le  jour  de  la  fête  du 
Saint,  patron  de  la  corporation. 
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Les  villes  dont  les  fêtes  des  Fous  et  des  Innocents  sont 
connues  par  une  suite  de  documents,  sont  les  suivantes  : 

Amiens,  Laon,  Senlis,  Noyon,  Soissons,  Beauvais,  Saint- 
Quentin,  Roye,  Péronne,  Rue,  Ham,  Corbie,  Toul,  MetZi 
Troye  s,  Besançon,  Reims,  Viviers,  Sens. 

Voici  des  exemples  de  ces  curieuses  pièces: 

!•  Monnaie  frère  Jehan  Eutiny  un  évoque  entre  deax 
têtes  cornues.  i|  Mtint  qui  est  sans  vertus,  rébuft  com- 
posé d'un  fort,  d'un  a  sur  une  haie  et  d'une  scie  (soie 
en  picard)  ;  on  peut  traduii*e  par  :  Sois  après  fort 
assuré. 

2»  lohnnes  Sygespee. épis, Mica,  1550,  Saint  Michel  ter- 
rassant le  démon,  ef  Servira  de  deffence  ;  rébus  :  Por, 
un  sac,  une  épée  et  deux  démons  {Pour  Sagespée  con- 
tre tes  démons), 

8»  luxtitia  ft  fides  coroboraHvr  1534.  Moine  tenant  une 
épée  et  des  balances  ;  sur  une  paix,  Saint  Augustin, 
i^  Moneta  nooa,MÀrtini  epi  InoceHu,  Croix  fleurde- 
lisée. 

4«  Moneti  nova  eoV  Innocentum,  croix  fleurdelisée. 
b(  Moneta  sct\Martin\in  Burgo,  rébus  :  un  person- 
nage, une  laie,  une  tête  de  fou,  des  aulx  (Saint  Martin 
du  Bourg,  église  d'Amiens). 

Les  légendes  offrent  une  grande  variété  ;  en  voici  un 
certain  nombre  : 

Sua  presens  f ami  lia;  De  bone  nonnains  non  cure 
de  vieilx  ab  {bésj  ;  Sancta  Maria  ora  pro  nobis  ;  Sans 
souci,  mal  espargne  ;  Lempereur  de  le  Vendenge; 
Contre  péché  vertu  te  sauve  ;  LotelDieu  ;  Et  ipsi  cou- 
solabuntur,  î5îl;  Saine  te  Cristine;  ces  par  plaisance; 
Fides  et  amor  omnia  cingunt,  1541  ;  Saint  leramé  ; 
Le  monde  est  au  vent;  Regnet  q,  in  etemum,  1522; 
Victoire  en  guerre  Dieu  nous  donne,  ou  la  paix  paisse 
revenir  bonne  ;  Super  oia  vincit  veritas  ;  C'est  mê 
très  vraie  espérance  ;  Maison  de  Dieu  fondée  sur 
ferme  ;  In  hoc  sino  cinces  1543;  Vivant  pueri  sim- 
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phonia  gi  ;  Parenté  est  petite  au  monde;  Lasare  veni 
fora  :  A  u  gré  de  Dieu  et  a  bon  Droit  ;  Racket  plorans 
filios  8uos;  Soit  bien  ou  mal  ;  Sit  nomen  Dni  bene- 
dictum ;  Rend  moi  ma  grue;  Saint  Germain;  Rogate 
que  ad  pacen  sunt  ;  Un  Esaie  sera  opred  un  agneau 
t[on)du  ;  Vous  vees  le  teps  tel  qu'il  est  :  Guerre  cause 
maintz  helas  ;  Trouverez  bon  compte  1540  ;  Faisons 
ces  gros  partout  courir  ^dans  le  champ  un  rébus  qui 
signifie  :  four  nos  marmites  entretenir.) 

Si.era  pace  vigent,  concrescunt  terranea;  In  me- 
dio  eelesie  aperuit  os  eju  ;  La  pai  et  sou  la  main  de 
Dieu  ;  Sancte  Micalely  ora  pro  nob  ;  Discordia  res 
perlabuntur  ;  Considerate  lilia  agri  ;  Sit  nomen  Dnt 
benedictum,  1515  Karolus  Octavu;  Ex  ore  infantiu, 
pfecisti  lauaem  ;  Lun  da  n)  se  lautre  pleure  et  le 
Thierry  ;  Sine  macula  sunt  anno  1518;  S,  Martin 
ora  pro  nobiSy  1552  ;  Fundatus  supra  firman  petra  ; 
Innocens  vous  aidera  ;  Frère  Pierre  le  Maire  ;  Sainct 
Jehan  D'Amien  ;  Beatus  fohannes  bonus  ;  Spero  lu- 
cem  post  tenebras  ;  Vive  les  frères,  1558  ;  Haurite 
aquas  cum  gaudio  de  puceo  ;  Santé  Augustine  ora 
pro  nobis  ;  Saint  Nicolas  de  Tollentin  ;  Soir  et  ma- 
tin a  tousiours  ;  Pour  avoir  bruit,  1545  ;  Nostre 
Dame  de  Boulongne  ;  Bene  vivere  et  letari  ;  Vivre 
après  mort  ;  Fax  dominl  maneat  nobiscum  ;  Quodcum- 
que  ligaveris  super  terram  erit  ;  La  pais  vien  souven 
guerre  ;  Domine  conserva  nos  ;  Je  ne  sais  quelle  tour 
tour  ;  Eis  rôtis  sursam  vehimur  ;  Moneta  S. M 1550  ; 
Vive  les  Camus  ;  Prudence  a  les  bons  console  ;  A  do- 
mino factuest  istud;  Qui  trop  embrace  mal  estraint; 
C'est  le  plaisir  de  Ihom  ne,  1525  ;  Innocentes  et  recti 
addeserunt  mi  ;  Super  cardones  desedu'papilli  ;  Fax 
hoib'bone  volutatis,  1582  ;  qui  porte  paix  est  agrene; 
Vive  Dieu,  biau  sir  ;  Contre  péché  vertu  te  sauve  ; 
ce  roi  de  mes  breies  forge  ces  monnoies  ;  Le  roi  des 
Brai,  monoi  des  Brai  {Laon), 

Maint  qui  est  sans  vertus  ;  Juiica  domine  nocentes 
me  :  />«•  34;  Martinus  clidé  iChlamidem)  :  eu*  :  paupe 
didiavi  ;  Quod  satls  est  susficit  ;  levesque  amis  tout 

Digitized  by  VjOOQ IC 


4Ç6  MâRBA.UX  LE  PLOMB 

en  leesse  ;  Saint  Martin  lan  1551  ;  Santé  Martine 
ora  pro  nobis;  homo  non  in  solo  pane  vivi  ;  Clama- 
via.d.Do' +  Eaaudi  VC"^*^;  Labora  et  manducat; 
Servira  de  de/fence  ;  laudate  pueri  Dnum  ;  Je  trope 
le  monde  ;  il  est  belle  hure  ;  ou  raison  fault  (manque) 
vertu  plus  n'y  abonde  ;  Justitia  et  fldes  coroboratur, 
1534;  et  Claudis  eorum  adjutor  est;  Ihotel  Dieu; 
Santé  Nicolae  de  Tollentin.  1563  ;  just-e  mesure  est  le 
picquet  ;  mercenarius  fugit,  1555;  Au  gré  de  Dieu  gui 
les  accorde. 


PLOMBS   HISTORIES,   MBREAUX, 
ENSEIGNES  DE  PÈLERINAGE,  etc. 

Par  leur  forme  et  les  empreintes  dont  ils  sont  marqnét, 
un  grand  nombre  de  petits .  monumental  de  plomb  ren- 
trent dans  le  domaine  de  la  numismatique.  Du  resU, 
parmi  les  plombs  historiés,  trouvés  en  si  grande  quantité 
dans  la  Seine,  il  y  en  a  beaucoup  qui  paraissent  avoir  été 
des  méreaux  ou  marques  en  usage  dans  les  diverses  co^ 
porations.  La  plupart  des  attributions,  données  par  For- 
geais, reposent  uniquement  sur  les  types  des  plombs  ; 
néanmoins,  beaucoup  sont  assez  vraisemblables  (cf.  p.  452). 
Nous  en  citerons  quelques-unes  : 

Boulangers.  —  Saint  Honoré  tenant  un  pain  ;  tf  Us 
boulanger  enfournant  des  pains. 

Chandeliers.  —  Saint  Jean  au  milieu  des  flammes  de 
la  porte  Latine  ;  ^  Chandelles  suspendues  à  une   tringle. 

Charpentiers.^^  Saint  Louis  et  Saint  Biaise  ;  i^  Comptf, 
truelle,  équerre  et  autres  instruments. 

Maçons-tailleurs  de  pierres.  —  Saint  Louis  «t  Seint 
Biaise  ;  rf  truelle,  équerre,  cognée,  marteau  brettelé,  etc. 

M iféchtuJC'ferrantx.  —  Saint  Eloi  ;  ^  fer  à  cheval, 

Tr  iHears.  —  La  naissance  de  la  Vierge  ;  ^  Traiteur 
tournant  deux  broches  garnies  de  pièces  de  viande. 

D*autres  attributions  reposent  sur  des  légeodes  : 
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Ceinturonniers,  —  Saint  Jean-Baptiste  debout  ;  Bf  av. 
SAiNTYRiBR.DB. PARIS,  cslnturon  et  boucles. 

Chapeliers.  —  Saint  Michel  terrassant  le  démon;  q^  av, 
CHAPRLIER.DB. PARIS,  chaperon. 

Cordonniers,  —  s.cRBPiN.s.CREpiNien,  la  Vierge  tenant 
Tenfant  Jésus  ;  ^  Martyre  des  Saints  Crépin  et  Crépinien. 

Coi^oyeurs,  —  Saint  Jean-Baptiste  debout;  ^  avx. 
coRiES.DB. PARIS,  courroie  avec  sa  boucle. 

Eluvistes.  — bstuvb.de  paris,  Saint  Michel  terrassant 
le  démon  ;  ^  Figure  dans  une  cuve. 

Fruitiers,  —  s.z,  Saint  Christophe  portant  Jésus  ; 
4  s.L,  Saint  Léonard  délivrant  deux  prisonniers. 

Grainetiers.  —   Saint  Nicolas   et    les   trois    enfants 

4  AVX. VENDBVR. DE. ORAIN. DE. Ul, VILLE. DB. paris,  1550^  en 

six  lignes. 

Merciers,  —  b.lovis  :  avx  ;  mercibs,  Saint  Louis  de- 
bout; t^  lbn.mil. cccc. et. IX,  Ecu  de  France. 

Potiers  d*étain,  —  sancte, matvrin,  le  Saint  debout* 
nf  s akctb.fi acre,  le  Saint  debout. 

Selliers,  —  avlx  mes  et  .  copaqnos  .  sblers,  figure  nim- 
bée fabriquant  un  collier  de  cheval  ;  t^  s'  elot,  le  Saint 
tenant  des  balances. 

Tailleurs  de  robes,   —  avlx. taillbvrs. de. robes,    la 
Sainte  Trinité;  if  mil.v.cet.xxx.iiu,  ciseaux  de  tailleur. 
Teinturiers.  —  Saint  Maurice   à  cheval  ;    ^  m  +  vc 
(1500)  avx.taiktvribz.db.d&as.db.lbinnb,  en  quatre  li- 
gnes. 

Vins  (Marchands  de).  —  Saint  Nicolas  debout  ;  ^  a.s. 
jaqve.db.lopital,  en  deux  lignes. 

Ces  plombs,  dont  quelques-uns  portent  des  dates  en 
lettres  gothiques  ou  en  chiffres  arabes,  appartiennent  aux 
xv«  et  XVI»  siècles.  D'autres  séries  de  plomb  présentent 
des  types  monétaires  divers  ;  Técu  de  France,  le  châte 
tournois,  des  écus  armoriés  de  différentes  familles,  des 
croix,  des  lis  ;  imitations  du  gros  tournois  ;  le  peigne  cham- 
penois ;  l'étoile  de  Déols  ;  le  type  chartrain,  etc.  Ces 
pièces,  à  cause  de  leurs  types  monétaires  ont  été  consi- 
dérées comme  de  menues  m.  (cf.  R,  N.,  1847,  439  ;  Rev. 
belge,  1884,  56  ;  1887,  82). 

Digitized  by  VjOOQ IC 


468  ENSEIGNES  DE  PELERINAGE, 

D'autres  plomb,  portent  des  légendes  :  a qvite.  s vi,  om 
LESCO. LIBERES.  Ceux-là  se  rapportent  probablement  à  cer- 
tains droits  payés  par  ceux  à  qui  on  délivrait  le  plomb 
(K.  iV„  1864,  445). 

M.  Rouyer  (R,  N„  1864)  a  considéré  certains  plombs 
comme  des  marques  que  les  changeurs  attachaient  aux 
sacs  contenant  les  m.  Ces  pièces  portent  des  légendes  : 
iE*svi*LE*Li<)N*CROv*PANT,  Liou  SOUS  uu  dais  (imita- 
tion d'une  m.  d'or  de  Philippe  le  Bon.  duc  de  Bourgogne). 

2o    FRANCISCYS.DEI.ORATIA.FRANCI^.REX,     éCU     aUX    troiS 

lis.  3o  VIVE. LE. ROY. HENRI,  Ecu  dc  Frauce. 

Il  nous  reste  à  parler  des  enseignes  de  pèlerinage,  sou- 
venirs que  remportaient  les  fidèles  qui  venaient  visiter 
des  lieux  saints.  Certaines  de  ces  enseignes  sont  en  forme 
d'ampoule  et  renfermaient  de  Teau  bénite. 

D'autres  étaient  certainement  fixées  aux  vêtements 
(On  sait  que  Louis  XI  portait  des  images  de  plomb  à  son 
chapeau). 

On  possède  des  enseignes  d'un  assez  grand  nombre  dc 
pèlerinages;  citons: 

Notre  Dame  de  Vauverty  s. béate. marie. de. v allé. 
viRiDi,  la  Vierge  et  l'enfant. 

Notre  Dame  de  Boulogne.  —  La  Vierge  dans  une  bar- 
que. 

Notre  Dame  de  Chartres.  —  La  Vierge  assise  ;  i^  Deux 
clercs  portant  une  chasse  sur  laquelle  on  voit  une  tunique. 

Notre  Dame  de  Liesse.  —  nostre  dame.de.liencb,  la 
Vierge  as&ise  ^  M.im.xv. 

Notre  Dame  de  Tombelnine.  — nostrb.dame.de.tom- 
BELEiNE.  La  Vierge  tenant  l'enfant. 

Notre  Dame  de  «ocamadoMr.—  siGiLLVM, béate. marœ. 
DE  RocAMADOR.  La  Vicrgc  et  Jésus. 

St  Jem-B  'ptiste.  —  en  .  sionvm  .  f acei  .  beati  ,  loms . 
BAVPTiSTE,  Masque  de  Saint  Jean.  On  trouve  de  nom- 
breuses variétés. 

St  Math'trin  de  Lar chant.  —  s aint.matelin.de. lart 
CHENT,  Le  Saint  debout,  etc. 
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S^  Maur des  Fossés.  —  s.mor.des.fosses.s.mor,  saint 
Maur  tenant  une  bêche  ou  une  crosse. 

S^  Fiacre  et  S^  Far  on,  —  s.piacre.hovpdee.faron. 
Les  deux  saints  et  une  femme. 

S^  Eloi.  —  siGNV.sci.ELiGii,  Saint  Eloi  forgeant. 

5*  Eutrope,  —  vecy  .  len saigne  s  .  evtropes  .  de  ,  saintes  , 
le  saint  mitre  assommé  par  un  soldat. 

S*  Julien,  —  sainct.ivlian.de.  voyant,  figure  debout. 

S^  Leud'Esserent. — veci.s  lbv.deserens,  le  saint  de- 
bout sur  un  lion  ;  deux  figures  à  genoux. 

S*  Dominiqw   de   la  Calzada.   —  sigillvm.santi. 
dominici.de  calciatensis,  le  saint  debout  avec  un  coq  et 
une  poule  sur  les  bras. 

S*e  Marie- Madeleine.  —  sionvm  , béate. marie. magda- 
LENE.SANCTi.MAxrMiNi  (Gouveut  de  S*-Maximin- en -Pro- 
vence), la  sainte  agenouillée  devant  Jésus-Christ. 

S'e  Geneviève.  —  La  sainte  debout  entre  un  ange  et  le 
démon  ;  i^  la  châsse  et  1529. 

On  trouve  aussi  des  enseignes  de  saint  Martin,  saint  Mi- 
chel,etc.  Nous  ne  parlons  pas  des  nombreuses  médailles  de 
pèlerinage  et  de  sainteté  qui  ont  succédé  aux  enseignes, 
car  cela  nous    entraînerait  trop  loin. 

La  plupart  de  ces  plombs,  méreaux,  enseignes,  etc., 
étaient  coulés  dans  des  moules  en  pierre  gravée,  dont  on 
a  retrouvé  de  nombreux  échantillons. 

Au  xvije  siècle,  on  se  servit  de  plombs  qu'on  attachait 
après  les  marchandises,  et  qui  sont  traversés  par  une 
corde.  Ils  recevaient  leur  empreinte  par  percussion.  On  en 
a  avec  les  armes  de  Tours,  de  Lyon,  de  Paris,  etc.  D'autres 
portent  les  noms  de  Béthune,  d'Ath  ;  ils  étaient  appliqués 
sur  les  draps  pour  en  indiquer  la  provenance  (Dancoisne, 
Mém.  commisff.  mon.  hist.  du  Pas-de-Calais,  1888  ;  Rev. 
belge,  1889,  367). 

Un  des  plus  curieux  monuments  de  ce  genre  est  un 
grand  plomb  de  drapier  :    Ecusson  armorié,    au-dessous, 

lOOS.V.ROBAIS  ;  I^    MANVF ACTVRE.de. LA. TOISON. DOR  DAB- 

BEViLLE,  toison  suspouduo.  Van  Robais,  appelé  par 
Louis  XIV,  s'était  établi  à  Abbeville,  en  1665  (Ann.  Soc. 
Num.y  1884,  365). 

NUM.    MODERNE,    II.  21 
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DJBNEBAUX   ET   POIDS  MONÉTAIRES 

Diaprés  un  récent  travail  de  M.  Rouyer  (fl.  N,^  1886, 
p.  244-78),  les  deneraux  et  poids  monétaires^  fabriqués  en 
nombre  considérable,  servaient  aux  particuliers^  aussi  bien 
qu'aux  changeurs,  pour  vérifier  la  légalité  de  poids  des 
espèces  passant  par  leurs  mains.  Ces  poids,  portant  le 
type  principal  de  la  m.  dont  ils  avaient  le  poids^  étaient 
beaucoup  plus  petits  et  plus  épais  que  la  m.  elle-môme* 
Généralement  ronds,  et  marqués  d^un  seul  côté,  du  xm^ 
au  xy«  siècle,  ils  deviennent  de  forme  hexagonale  oa 
carrée  aux  xv«  et  xvi«  siècle  ;  ils  sont  alors  souvent 
marqués  des  deux  côtés. 

Dans  les  Pays-Bas,  les  deneraux  sont  d'un  usage  fré- 
quent ;  oii  les  trouve  mentionnés   dans  des  ordonnances 
de  1453,    1489,  1499  et  1652. 
Voici  un  certain  nombre  de  poids  monétaires  : 
POIS. DE  TOR.DBN.  Châtel  tournois  à  la   croix. 
Poids   de  gros    tournois,  avec  châtel,  carré, 
pois.DB.LAGNEL  OU  p  DE  MovTOv:<T,  type  do  Tagnol.  Cn 
autre  poids  d'agnel  porte  un  nom  de  particulier  gvillams 
BVQVBT.p.A.LA.MACE,  le  rol  assls  (Poids  du  royal  dur); 

POIS.  DB. LA  MASSE  (d"). 

POIS  DE.REO.DOROU  DB.ROIA  OU  DE .  REAIL  OU  DE ,  RKAOL, 

le  roi  debout  (royal  d'or). 

pois.DE.coRONB,  couronuo  (sous  Philippe  VI). 

PARIS!. DOR,  le  roi  assis  ;  pois  •  db  •  parbsis,  tète  du 
roi  ;  PARI,  lis  (parisis  d'or  de  Philippe  VI). 

pois.db.lescvt;  écu  aux  3  lis  (écus  d*or). 

p.DE.LANOEL,  deux  ailos  et  un  lis  (ange  d*or). 

POIS. DB. FRANC.  Le  roi  à  cheval  (franc  à  cheval  de  Jean 
le  Bon). 

On  trouve  sur  les  poids  des  noms  de  particuliers,  qui 
sont  ceux  des  fabricants  ou  môme  des  commerçants  qui 
les  faisaient  faire  : 

H. bal;  qvillavme.bvqvet;  henric.lb.lombart  ;  h. 
lombart;  bertëlin.lombart. 

Certains  de  ces  personnages  sont  peut-étte  de  ceêchan- 
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geurs-Tisuriers,  si  fameux  au  moyen  âge,  sous  le  nom  de 
lombards. 

On  trouve  des  poids  anépigraphes,  comme  les  sui- 
vants : 

Ecu  d*or  de  Charles  VI,  salut  d*or  de  Henri  VI  d'An- 
gleterre, ducat  et  florin  d'Italie,  etc. 

Parmi  les  poids  de  m.  étrangères,  citons  ceux  des  : 
toison  (Tor,  noble  Uenricus^  noble  à  ii  rose,  lion  d'or, 
ducat  de  Hongrie,  florin  de  Florence,  florin  Philippus. 
florin  ou  obole  d'Utrecht,  postulat  de  Bourbon,  florin  du 
Rhin,  ridder  ou  denier  d'or  Philippus  de  Philippe  le  Bon 
(ridb,  cavalier  ;  autre  avec  cavalier  et  plad'),  ridder  de 
Gueldre  (gel),  pistole  d'Espagne,  albertin,  florin  dAlle" 
maqne,  etc. 

Des  séries  de  deneraux  particuliers  aux  provinces  hel- 
giques  offrent  au  ^  rindication  du  poids  normal  de  la  m.  ; 
en  voici  des  exemples  :  Double  tiers  de  Lion  de  Philippe 
le  Bo»i  (Lion  dans  une  rosace  ;  Bf  Lxxxviri*)  ;  le  noble  de 
Fhndra  et  le  noble  Uenricus  (le  noble  de  gan.et.he'c, 
xxvî,  nombre  de  pièces  au  marc)  ;  d  mUréal  d* Autriche 
de  Maxlmilien  et  de  Philippe  le  Beau  (xxxiii  au  marc). 

De  nombreux  poids  français  du  xvii«  siècle  portent  aussi 
l'indication  du  poids  :  i  pistole. d'[talie,  ii  d.xiv; 
1/2  TESTON,  m  D.xvii  Q  (3  doniors  17  grains),  etc. 

Une  série  de  poids  au  type  esterling  présente  trois  di- 
visions du  poids  de  marc  :  l'esterling  (p.de.ettbli'),  la 
maille  (poi.de. mails  ,  le  félin  (tôte  couronnée  entre  p-l). 
Ces  poid«.,  que  Ton  peut  considérer  comme  ayant  servi  à 
des  orfèvres,  peuvent  fort  bien  être  des  poids  monétaires, 
car  on  trouve  les  trois  m.  correspondantes  (dans  la  série 
de  Calais). 

Les  poids  portent  souvent  l'indication  de  la  ville  à  la- 
quelle ils  ont  servi)  ain«ii  une  main  pour  Anvers,  le  rat 
pour  Arras.  Des  initiales  indiquent  généralement  le  nom 
du  maître  ajusteur  ou  de  l'essayeu)-  qui  fabriquait  ces 
poids:  PH  (Pierre  Harck),  a.c  (André  Gaers),  f.d.b 
(F.  de  Batist)^  à  Anvers  ;  m, h  (Martin  van  Hoeninghen}) 
à  Arras,  etc. 


dby  Google 


472  POIDS  DU  MIDI 


POIDS  DU  MIDI 

Si  les  poids  du  midi  de  la  France  peuvent  former  une 
branche  de  la  Numismatique,  c'est  par  leurs  types,  plus 
encore  que  par  leur  forme. 

La  Guyenne  et  la  Gascogne  surtout  ont  donné  aux  poids 
de  leur  commerce  cette  forme  de  flaon,  qui  rend  asseï 
plausible  la  dénomination  de  monétiformes  adoptée  par 
plusieurs  auteurs. 

Ce  poids,  avec  les  armoiries  des  villes,  prélats  et  sei- 
gneurs et  les  inscriptions  qui  indiquent  leur  valeur,  ont 
le  grand  intérêt  d'être  souvent  datés. 

Enfin,  ils  nous  permettent  de  connaître  le  système  pon- 
déral adopté  par  les  villes  qui  les  ont  fabriqués. 

On  sait  que  les  poids  changeaient  suivant  les  provinces. 
Ainsi,  il  y  avait  la  livre  de  Paris,  appelée  poids  de  marc, 
de  16  onces  (490  grammes)  ;  la  livre  de  Lyon,  poids  de 
ville,  de  14  onces  (431  grammes),  et  poids  de  soie  (pour 
peser  la  soie)  de  15  onces  ;  la  livre  de  Rouen  ou  poids 
de  vicomte,  pesait  510  gr.  5.  A  Marseille  et  dans  la  Pro- 
vence, la  livre  était  de  13  onces  du  poids  de  Paris 
(397  grammes).  Enfin,  la  livre  de  Toulouse  et  du  Haut- 
Languedoc  s'appelait  poids  de  table,  et  était  de  13  onces 
et  demie  du  poids  de  Paris  (415  grammes).  Il  fallait 
118  livres  de  Toulouse  pour  faire  100  livres  de  Paris 
(100  livres  de  Toulouse  =  84  livres  12  onces  de  Paris). 

Les  poids  monétiformes  appartiennent  presque  toujours 
au  système  de  Toulouse. 

Dans  le  Bas-Languedoc,on  voit  paraître,  au  xvn«  et  au  xvni  « 
siècle,  des  séries  de  poids  inscrits  à  base  polygonale. 

La  plus  belle  collection  de  ces  monuments  est  celle  de 
M.  Barry.  Elle  est  maintenant  au  musée  de  Toulouse, 
mais  l'étude  n'en  -a  pas  encore  été  faite,  et  notre  connais- 
sance des  poids  est  encore  bien  imparfaite.  Cependant, 
depuis  plusieurs  années,  les  patientes  recherches  de 
M.  E.  Taillebois  ont  jeté  un  jour  nouveau  sur  cette  bran- 
che de  la  numismatique. 
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BORDEAUX  (Gironde) 

1)  +  i  II  *.  L  :  (s  ?)  :  COMVNA  ;  DE  •  BORDEV  ;  Popte  Ou- 
verte et  crénelée,  accostée  d'une  étoile  et  d'un  croissant 
^  -{-  ANNo  j  DOMiNi  •  M  •  CGC  [  XVI.  Léopard  ;  dessous  : 
o.  820  gp.  (cabinet  de  prance). 

2)  +  i.L  :  COMVNA  :  Df  BoaoBv.  Mômes  types  et  revers; 
au-dessus  du  léopard,  un  croissant.  405  gr.  (cf.), 

3)  -f  BIEIA  LB. COMVNA  DE  BORDEV.  PortO  de  viUe  1^+  ANNO 

DOBfiNi.MCCcxvi.  Léopard,  dessous  :  o.  207  gr.  (Musées  du 
Mans  et  Bruxelles). 

4)  Quart,  101  gr.  5..  (cf.). 

La  Porte  figurée  doit  être  la  Porte-Dijaux  {Porta  Dei 
Jovis)  ou  la  porte  Basse. 

5)  ANNO  Mcccxvi  ?  Porto  de  ville  ?  vf  Léopard  couronné. 
49  gr.,  1/2  quart  de  livre. 

Quoique  Bordeaux  passe  pour  avoir  usé  du  môme  poids 
que  Paris,  les  poids  décrits  plus  haut  se  rapportent  cer- 
tainement à  la  livre  de  Toulouse. 


GAHORS  (Lot) 

1)  4- 1  cARTo  DE  CAORS.  Lo  Pont  de  Cahops  (dit  de  Valendré), 

avec  ses  tours  crénelées,  if  + caors.  Le  portail 

de  la  cathédrale  de  St-Etienne.  103  gr. 

2)  Pareil  ]^+  lan.mila.v.cent.  Môme  type. 
Juridiction  exercée  par  les  consuls,  au  nom  du  roi,  co- 

seigneur  de  la  ville,  et  Tévôque  de  Cahors  ayant  succédé 
aux  droits  et  à  Tautorité  de  Raymond  VI  de  Toulouse. 


DAX?   (Landes) 

Léopard  couronné.  ^  croix  coupant  la  légende  qui  est 
fruste.  212  gr. 
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BAYOI9NE   (Basses-Pyrénées) 

1)  xv«  siècle,  série  sans  date.  +  bai-on,  Porte  à  trois 
tours.  Bf  Mi.CAf^T.DE.LiyRB  Lis   49  gr.  (cf.). 

2)  -h  Hi.QVART.PB.uvRB.DB.BATONE.  Armes  de  Bayonne 
(Tour  ayant  pour  tenants  deux  lions  adossés  à  deux 
pifis).  ^  .,.».  LAN. MIL. T. XX. .  Ecu  de  France.  44  gr. 

3)  4"  QVART.DB  LIVRE. DE.  BAYONNB.  Annos  de  la  ville. 
i^  FEiT.LAN.iiiL  vxxix.  Trois  Hs  dans  le  champ. 

Le  système  de  Bayonne  parait  avoir  été  celui  de  Tou- 
louse jusqu  au  xvi*  siècle.  A  cette  époque,  Bayonne  aurait 
adopté  le  poids  de  Paris  (poids  de  tnarc  de  490  gp.). 

BIARRITZ?  (Basses-Pyr.) 

Poids  uniface  octogone  portant  deux  figures  debout  dans 
une  barque.  489  gr.  Demi-livre.  (M.  Brux.). 

Les  anciens  sceaux  de  Biarritz  portaient  une  barque 
contenant  deux  figures  debout. 


ORTHEZ  (Basses-Pyr.). 

1)  +  CARTARO  :  DORTES.  Pont  avcc  uno  tour  à  chaque  ex- 
trémité. 1^  -f  :  AN  :  co.ccLxxirn  :  Vache  clarinée.  94  gr 
^Musée  Pau). 

2)  +  DVE8  LIVRES. DORTES  OU  V.N.A  I  L LVRA  I  D.O.R.TB.S. 

Pont  d'Orthez  à  trois  arche**  avec  sa  tour  au  milieu  ; 
accostée  des  deux  clefs  de  la  ville,  i^  -f-  lan.mil.ccgcc. 
XV.  Vache  clarinée.  787  et  403  gr. 

3)  -h  MIEYA  LIVRA. DORTES    OU  QVOARTBRO  DORTBS.   MèmeS 

types  et  revers.  191  et  97  gr. 

MORLAAS  (Basses-Pyr.)  ? 

1)  m-LoviSL.  Au  centre,  une  m  tr^  renflée  à  s»  partie 
médiane.  ^  lisse.  1,459  gr. 
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2)  n lD viSL*.  Au  centre,  une  M.Bf  lisse.  960  gr.  (Musée  de 

Pau). 

Ces  poids,  si  Ton  peut  les  attribuer  i  Moplaas,  sont 
d'une  époque  incertaine,  et  ils  paraissent  se  rattacher  au 
système  de  Paris.  Cependant,  à  Orthez,  on  trouve  le 
système  toulousain,  et  d'après  les  fors  et  coutumes  de 
Séarriy  on  sait  que  :  «  En  tout  Beam  no  averà  que  un 
»  peès  et  una  mesura^  qui  seran  tos  de  Morlaas  »,  et 
«  Lo  pays  de  Sole  use  deus  pees  et  mesures  deu  for  de 
»  Morlaas.  » 


SAUVETERRE  (Basses-Pyr.) 

1)  -|-  :  MBiA  :  LIVRA  DE  SALBATKRA  :  Croîx  pattée  rem- 
plissant le  champ.  f(-\':  anno  :  domini.m,ccc.xxuii  : 
Vache  clarinée.  (Musée  Pau),  200  gr, 

2)?  +  CARTARO  DE. LIVRA.  Croix  pattée.  ^.anno. 
(Mccx.cvn)  ?  Vache,  91  gr.  (c.f). 


IiEQTOnaE  (Gers) 

1)  -H  i.LrvRA.DE.LsrroRA.  L'évèque  en  pied,  crosse  et 
mitre,  i^  -[-  ANNo.DNi.M.ccc.vn.  Un  bélier  (armes  de 
Lectoure.   400  gr. 

L'évèque  était  alors  Géraud  de  Montlezun  (1263-1308), 
co-!seigneur  avec  le  vicomte  de  Lomagne,  Bertrand 
de  Goth. 

2)  —  Lég.  fruste.  Tète  mitrée  i^  lég.  fr.  Tète  de  bélier.  Ce 
quart  de  livre,  qui  pèse  lil  gr.,  malgré  son  usure, 
doit  appartenir  à  un  système  pondéral  autre  que  celui 
de  Toulouse. 

3)  +  AN  MCCCXLV.  Tètre  mitrée  i^4-mei.oartaro.  Tète  de 
bélier.  52  gf.  5  (Si  usée  Lectoure). 

Les  archives  de  Lectoure  indiquent  que  d'autres  poids 
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furent  fabriqués  au  xvi^  siècle,  Les  droits  de  placage  et 
autres  du  marché  de  Lecloure  se  partageaient  entre  Tè- 
vêque  et  la  yille. 

PLEURANGE   (Gers) 

+  onsa.de. LIVRA.  Aigle  à  deux  têtes,  if  +  dk    plo- 
RANSA.  Fleur  (rose).  30  gr. 

AUGH   (Gers) 

1)  MEdiA  :  LIVRA  :  DAVX.  Crosse  de  Tarchevèque  d'Audi. 
ï^  ANNO  :  M  :  CGC  :  V  :  m.  Lion  rampant  des  comtes 
d'Armagnac. 

2)  -|-  MEYA  LIVRA. DAVX.  Crosse  épiscopalo  coupant  la 
légende,  ij  +  anno  M.ccc.v.m.  Léopard.  198  gr. 
Autre  avec  meia.  2C0  gr. 

3)  Médaillon  chargé  des  armes  de  la  ville  d'Auch  (un  lion 
et  un  agneau  pascal).  Sans  ^  à  huit  pans.  (Musée 
Toulouse.) 

GONDOM   (Gers) 

1)  4"  I.CARTARON.DE.CO^DOM  :     DcUX     ClefS  ^    -+-    ANNO. 

DOMiNi.M.ccc.xxx.iin.  Portc  de  ville  flanquée  de  deux 
tours.  118  gr.  5. 

2)  1/2  quart. 

3)  4"  •  ossK  :  DE  LIVRA.  .*  Porto  de  ville,  tf  -j-  :  de.con- 
DOM  XX.  Deux  clefs.  30  gr. 

4)  +  LIVRA, DE.  C0ND0M(?).  DeUX  clefs.   l|!+ANNO  DOMINI  : 

M.ccc.LXvi  (n).  Porte  de  ville.  477  gr.  (c.p.) 

5)  MEYE  (?)  cARTARo.DE.coNDOM  (?)  Mêmos  types  et  re- 
vers, 59  gr.  5. 

6)  -\-  VNA  :  oNSA  :  de  :  condom..  i^  anno. doïoni. mil....  ? 
Mêmes  types.^31  gr.  5.  (cf.). 

7)  -h  i. LIVRA. de  condom.  Deux  clefs.  SI  +  '^nno  doboni. 
M.ccc.Lxui.  Portail  et  tours  de  l'ég^se  St^Pierre. 
400  gr. 
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L'évéque  était  alors  Pierre  de  Galard  fl329-iq7!« 

«ccc  .xm.  Portail  avec  tours,  m  gr.  UbZ)        "' 
J)  Quart  aux  mêmes  types.  99  gr.  (M   iiux  )        ^'" 
l'a  dem-livre  appartiendrait  fu  sUrpisien. 

NOGARO?  (Gers) 

Peut-être  faut-il  lire  to  (Toulouse)  ? 

MONTAUBAN  (Tarn-et-Garonne) 

1   +  I« LIVRA. DE. MONT  '   atra       TT«   «      i  i      .r 

r:«roir;'''"''^-^'>«^ 

Brî-xeCr  ^""  ^^"-  *^''"''    "^-   Gr.  402  (Musée 

^.uii.vii)  /  Saule  sur  une  montagne.  200  er 

Ti;«(0:do1îr"'"':î  ^"•"*  ^  o„ce,  du^'man.   de 

3)  Fleu7de  Tw  ?"*","L^o'**J""l«t  et  28  septembre  1389). 

mlrf^r»  '"'®''  ^^^^   au-dessus  ;  sous  la  fleur,  un 

S"^irgr^7/2ir.""'  ""  '^^^  *'^^°°- 

(ISM^Sgr   **"**' '•""^•fa"=«"«*    I>esprés  de   Montpesat 

CADSSADE  (Tarn-et-Gaponne) 

1)  Sans  lég.  PortA  w.    .  •         . 

au-dessus,  hit  i^^^^  qm  parait  être  sur  une  butte  ; 
chaussure,  a  Kg   o  *«»«»'  "  *«>»*«•*«;  ^  8»'»'^^«'  ""« 

2)  (lis)  D  (lis)  CAv,  *^   «T.,  O***^**  ^'^  ^'''  *'^"'^®- 
créneléi    iS;^>0  S-    ^ur  avec  porte  cintrée   et 
de  jambéreT^   .  (!»»/    ,nur,  Us  ;  à  gauche,  une  sorte 
marque  en  c^ù    t^ka^    fis;  au-dessous,  une    contrc- 

qw«  en  CTO,  ^^;*;i      h^^  'surmonté  d'une  couronne  ; 


)  ^V«,  •«  'surmonté  d'une  couronne  ; 
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au-dessonSi   un    croissant    (iqonogramDae     immolisé 
d'Hélie  VIIÏ,  comte  de  Périgord).  428  gr.  livre, 
3)  Quart  de  livre,  mômes  types.  99  gr.  (M.  Bruxelles). 


RODEZ   (Aveyron) 

1)  +  LIVRA  :  DE  LA  :  CIEVTAT  .*  DE  I  RODES.  EcU  1^  -f-  LAN  *. 

M  :    ccccc  RT  xx.vBRiFiCA.  Ctosso  en  pal.  406  gr.  (M. 
Bruxelles). 

2)  Demi- quart,  mômes  types.  Fruste.  48  gr.  (d**). 

3)  DEMI-LIVRE. DB  RODES     £eu. 

^  +  1670 -|-  DE. RODES.  Ecu  usé.  202  gr.  (M.  Bruxelles). 

4)  î.Liu. DE. RODEZ.  1722,  Ecu  effacé  dans  un  cercle.  Tf  dv 
BOIS. PONDEVR.  1722.  401  gr.  (Coll  Taillebois). 

La  ville  de  Rodez  portait  de  gueules  à  trois  besanU 
çt'or. 

SAINT- APFRIQUB  (Aveyrojj) 

Ecu  avec  croix  fleurdelisée,  au  chef  chargé  de  3  lis. 
Octogone.  (Coll.  Taillebois) 

Les  armes  de  Saint- Aflfrique  sont  d'or  à  (a  a^oix  d'ouïr 
fleurdelisée  d'or^  chargée  en  poinle  d'une  petHe  croix  de 
gueules;  au  chef  d'azur  à  trois  Us* 

GAILLAQ  (Tarn) 

1)  4-  MEIA. LIVRA  :  DE  OALhaC.  Coq.  Bf  4"  •   -^-N  DOMINI  M  ! 

ce  :  Lxxxxi  :  lis.  187  gr,  (cf.). 

2)  4*   CARTARO.de.  G ALhAC.     Coq.     if     ANNO.MCC.LXXXXI  : 

lis.  101  gr.  (M.  Bruxelles). 

3)  +  MEiG  :  CARTARo  '.  coq.  ^  XAN  :  M  !  cc  !  Lxxxxi.  Lis. 
48  gr.  (c  p.). 

Le  coq,  galluSy  est  Tarmoirie  parlante  de  Gaillac,  qui 
porte  d'or  au  coq  de  gueules,  à  la  bordure  crénelée  de 
douze  pièces f  à  trots  lis  dor  posés  sur  les  trois  créneaux 
du  chef. 
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AI«BI  {T^pm) 

1)  j^  ^A  LIVRA  DB  hK  niYSJLT  DALBi.  Un  gpand  B  et  un 
point  (marque  d'une  livre). 

Bf  +  41f  DB  NOSTRB  SBWOR  MGL  XXXZni. 

2)  I  CARTARo  DALBi.  Cfosso,  lion  et  taur  des  armes  d^Albi. 
^  LAN  Mccc  mi  XX  ....  Champ  :  b. 

3)  VN  oNSA.  Tourif  p.d.a.l.b. i  (Poiiib  d*Àlbi),  Champ  ;  b. 
Once  sans  date. 

4)  MBiA  uvRA  DB  LA  ^lYTAT  DALBi.  Porte  de  la  vllle  ou- 
verte dans  un  mur  erénelé  de  cinq  créneaux  et  sur- 
monté de  la  eroii  épisoopale  ;  sur  les  créneaux,  un 
léopard  passant  ;  à  dextre,  le  soleil  rayonnant  ;  à  se- 
nestre,  la  lune  en  décours. 

^  LAN  M.G.c.G.x.x.x.  Y  (ou  V  :  i).  Grand  B  accosté  de 

deux  points. 
5)  Quart.  —  6)  Demi-quart,  de  1336. 
7}  Once  de  1336,  sans  léopard. 

8)  +  3  LIVRE  DE  LA  siVTAT  DAi^i.  Grand  B.  ^  (-  AN  DB 
NOSTRB  SENOR.  Mcccc  xciu  (l  ?)  Porto  avec  crosse,  léo- 
pard, soleil  et  lune. 

9)  Livre  de  1494  (?)  M.  types.  398  gr.  (M.  Bruxelles). 

10)  4-  VNA  LIVRA  DB  LA  sivTAT  DALBI.  Grand  B  suivî  d'un 
point.  Bf  celui  du  n<»  8  avec  m  cgqc  lzxzx  m. 

il)  Demi-livre  semblable. 

12)  4-  POIS  PB  2  LivRBs  DE  LA  c. DALBI.  Type  de  la  perte. 
Bf.LAN  MIL  CINQ  GENS  51.  Grand  B.  809  gr.  (M.  Bruxel- 
les). 

18)  livre  de  1551,  408  gr.  (M.  Bnix.).  Autre,  407  gr.  (d«). 

14)  POIS  DVNB  uvBE  DBL.AaTE.DBi  (sic).  Type  de  la  porte 
f^  4-  LAN  MIL. GIN  CEN  ciNQVANTB  7.  Grand  B  accosté, 
des   deux  lettres  da  (cité  de  Bi  ou  d'Albi).  387  gr.  80 

14  bis).   Deux  livres.  727  gr.  5.  (Musée  Dax). 

15)  POix.DE.M.uvRE.D.t.ç;  p  u.  Porte  avec  léopard  à 
droite.  i(  lan.m.ctnq,(v^s.57.  Grand  B  accosté  de 
deux  points.  205  gr. 

16)  P0B9.DBVN.G.DE   La.  ^     *xBi«  TPorte    avec  léopard  à 
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gauche.  Bf  +  LAN.MiL.caNQ.CEN.57.  Gnmd   B  accosté 
de  deux  points.  Quart. 

17)  ....  Bi.Lis.  i^  ...  V  ...  Tour.  Demi-once. 

18)  pois.DALBi  DE.vNO.LivES.  Porte  à  quatre  créneaux, 
crosse,  léopard  accosté  de  deux  points  et  d*une   croix  ; 

■  champ  :  +. 

1^-4^  LAN.MiLLE,8iN.c.4.YiN.i.  Dans  lo  champ,  B  can- 
tonné de  quatre  points  ;   au-dessous,  un  I. 

19)  Le  même  de  dvs.liyes.  Deux  livres. 

20)  Le  même  de  trois. ltstes. 

21)  Le  même.  -^ pois. demi. lives.dalbi,  sans  léopard. 

22)  POIX  DALBi  de. I. LIVRE.  1673.  Porte,  crosse,  léopard; 
soleil  et  lune,  if  Légende  remplacée  par  un  ruban  on- 
dulé, en  saillie.  Champ  :  grand  B  accosté  de  p. m. 

23)  Le  môme  de  deux  livres. 

24)  Le  même  de  trois  livres. 

25)  Le  même,  ij^  16  +  73.  Au  lieu  de  légende,  dix  anne- 
lets  ;  grand  B  entre  p. m.  199  gr.  Demi-livre. 

26)  -{-p.DALBi  DE.I  CAR  1673.  Poitc.  ijf  Au  Hou  de  légende 
dix  sept  globules  ;  b  entre  p. m.  100  gr.  (M.  Brux.). 

27)  Variété  sans  p.m.  88  gr.  id. 

28)  Variété  avec  b  entre  a. s. 

29)  Var.  avec  +  p.dalbi.de.car  Porte,  i^  lég.  détruite; 
fleur  de  lis.  101  gr.  (M.  Brux.). 

30)  iSulieu  de  lég.,  trente-deux  globules;  Porte  accostée 
de  G.B.  ^  Au  lieu  de  lég.^  trente-sept  globules  ;  grand 
B  entre  deux  étoiles.  49  gr.  (M.  Brux.). 

31)  +  ONSA  (Lettres  espacées),  Porte,  i^  Lég.  illisible  ; 
grand  B.  23  gr.  (M.  Brux.). 

M.  Chabouillet  (Reu.  archéol.^  1854)  croit  avec  raison  que 
le  nom  d'Albi  {Albiay  Albiga)  était  prononcé  par  le  peu- 
ple Languedocien  Al  bi  (le  Bi),  C'est  ce  qui  explique 
pourquoi  b  est  devenu  l'initiale  de  la  ville. 

Dans  ses  Etudes  histor.  sur  V Albigeois  et  le  Castrais 
(p.  450),  Gément  Compayré  cite  une  charte  de  1288  rela- 
tive à  RabastensiTarn)  par  laquelle  on  apprend  que  les 
marques  et  poids  de  la  ville  devaient  être  en  bronze  de 
Chypre  ou  du  Levant  (cf.  Rev,  numism.j  1865,  p.  30). 
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CASTBLNAU  DE  MONTMIRAIL  (Tarn) 

TOULOUSE  (Hf-Uaroime) 

Î^T^  '**'=  *«""•  "énelée  au  miUeu  ,j+ :  ,kcar- 

danTu^.Xiu"  :  c  :  c  :  xu.  :  Le  clocherdeS^nt^^^n 
DeSu  rWh  •*"™"'"*^  d'une  croii  et  accosté  de  deux 
petits  clochers  surmontés  de  croix.  463i  gr.  (cf.) 

-T-'  •■  '•""^^  •  "«'Oi-OSA  :  même  tyie.rt4.  :  ^n- 
Zir"^  :•  M  :  ce  :  «x  :  vm  •;   m.V-- 7^gr. 

41  Avl""*  "^  +  ^  '*°"'«'  «te.  393  gr.  (CF.). 
4;  Avec   TOLOZA.fli   +  ;  an  :  m  =  ce   :  xxx  :  vim    : 
Même  type.  405  gr.  (cf.).         •  =°   •  ^^x  .  vim    . 

M  Cc'x«v™T'^-7™"    *"""    «f    +  ^NNO.DO«»r. 

deux  cS;   M^     "I**S.'="^"^''"«'^  P°^  "nt^é«  « 

m^dX^i^t^B^ir^"''^''"'  '^^  *- 

auflP^mnf  "'  "*  Crazannes(«e».  ^rcArfoi.,  1856)  pense 

(Les  ru.^^"""?''  *"  **"•"'  "**  '«  Chàteau-Narbonnais 
(Les  mines  existaient  encore  au  ivi»  siècle). 

XXX  .  vim.  Même  type.  Demi-Uvre,  198  gr. 
lOlt-'^SA  TTv'"'-  Mêmes  typeaet,^.  49j;r.(c.F.) 
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12)  CARTARO.  M.  type.  ^  +   d.oiïsa.    M.    type.  6gr,25 
(Gr.  Sémin.  d'Auch  et  o  f.) 

13)  -f  LIVRA  DE  TOLOSA.   M.  type.  ^  +  LAN   •   lOEL     :    CCCC 

B  :  L.  M.  type.  385  gr.  5  (o.F.) 

14)  4*  MIB'A.  LIVRA  DB  TOLOSA.   M.  typS.  ^   lo  mto« 

202  gr.  (M.  Brux.). 

15)  +  cart.de  livra,  i]^  +  LAN  MIEL  CCCC  :  L  :  Mêmes  ty- 
pes. 101  gr.  (GoU.  Taillebois). 

16)  -h  MIEO.OART.    If    +LAN    •   M    î   CCCC    ;   L    •        MômeS 

types.  49  gr.  5  (c.f). 

17)  4-  MîEo  CART  M.  type  if  d. livra.  Glocher  mince  et 
droit.  49  gr.  (cf.). 

18)  +  ONSA.  ¥^  D  TOLOSA.  Types  du  n*  10.  26  gr.  (G<rtl. 
Taillebois). 

19)  Sans  légendes,  mêmes  tjrpes.  Quart  donce,  6  gr.  5. 
(GoU.  TaiUeboiO. 

20)  -|-  MEYA  LIVRA  D.  TOLOSA.  Portail  de  vflle  avec  les  trois 
tours  séparées,   ^  -f-  lan  •  m  •  cccc  •  l  ;  xxxz  n  • 
Glocher  de    Saint-Semin  avec  les  trois  clochers  sépa- 
rés. 199  gr.  (c  F.) 

21)  +  CART.D  LIVRA  D  THOL.  Mèmos  typos   et   i|f.    *7  gr* 

(CF.) 

22)  4-  ONSA  DE  TOLOSA.  Type  du  n»  dO.  i^  Lég.  effacée. 
Tour  à  plusieurs  étages,  surmontée  d'une  croix.  24  gr.  5 
(M.  gr.  Sém.  Auch). 

23)  +  MIEGB  LIVRA  DE  TOLOSA.  Tour.  Ijl-f-  LAN  !  M  :  CCCC  : 

L  :  xxxxv.  Eglise.  i87  g>\  (M.  Brux.). 

24)  -|- CART.DE.LrvRA.  Agnoau  pascal;  au-dessus  tour^ 
à  gauche,  portail  de  Saint-Sernin  surmonté  de  trois 
croix  (ce  sont  les  meubles  de  Vécu  de  Toulouse). 
If +4- LAN. M. CCCC vc.  Rosaco  cantonnée  de  douze 
points  (série  de  1495).  95  gr,  8  (Coll.  Taillebois). 

25)  4*  M  i.E.o.c.A.R.T.  If  4-  D.L.i.v.R.A.  Mêmos  types 
que  le  n<>  10.  50  gr.  5. 

26)  4"  ONSA  D  TOLOSA.  M.  type,  if  d.l.m.cccccio  (iv).  Clo- 
cher de  Saint-Sernin.  (Série  de  1504).  24  gr.  8  (cf.) 

27)  4-  MiEOA LIVRA  D. TOLOSA  Type  duno  24.  fi^-f-  lan. m. 
ccccc  XVI.  Groix  cléchée  et  pommetée  de  Toulouse. 
188  gr.  (M.  Brux.). 
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MIRBPOIX  (Ariège) 

1)  -I-  i.CAUTO  :  D  :  MIRA.PIC.  Poisson  (atme»  de  Mirepoix). 
^  +  ANNo  :  DNi  :  M .-.  ccc  X.  Ecudes  seigneurs  de  Levis- 
Mirepoix,  qui  est  à  trois  chevrons  d'or  y  400  gr.  (Chau- 
druc  de  Cr.,  Hev.  Arch.,  1856). 

2)  -f  :  I  :  :  carto  :  de  mirapic  :  ¥^  +  anno  :  dni  :  ccc  :  xv  : 
mêmes  types./ 0/  gr.  s  avecc^ele  cuivre.  (Coll.  T.). 

3)  Sans  légende  Poisson  entre  deux  croiMants  qui  sont 
en  ereux.  ^  fruste,  Octogone,  once  de  !i5  gr,  8,  (c.f.) 


PAMIERS  (Ariège) 

1)  4-  VNA  LrvRÀ  :  pb  pamiar.  Cavalier  anné  et  Vépée 
levée,  v^  -("  anno.incarnationis.domini.mcc.xl.  Châ- 
teau à  trois  tours  :  bateau  miraculeux  de  Saint  Antonin 
conduit  par  un  aigle,  (M.  Brux.). 

2)  -+-VNO  cartaro.  Le  comte  de  Foix,  seigneur  de  Pa- 
miers,  armé  de  toutes  pièces,  à  cheval,  v^  -f-  anno.mcc, 
XL.  Château  à  trois  tours  ;  à  droite  le  bateau  miracu- 
leux de  Saint  Antonin  flottant  sur  la  rivière  conduit  par 
un  aigle.  75  gr.  5,  usé.  (Musée  Dax). 

L'abbé  de  Saint  Antonin   était  co-seigneur   de  Pa- 
miers  avec  le  comte  de  Foix. 

3)  Demi -quart  (Musée  de  Toulouse;  Ca<a/.,1865,  p.  352). 


FOIX  (Ariège) 

1)  +  n.LTVRAS  DE  POIS.  Ecusson  de  la  ville  {cCor  à  3  pals 
de  gueules),  t^  -["^^'^^  domini  :  m  :  ccic  :  même  écu. 
702  gr.  (M.  Brux.) 

2)  4-  CARTARO  DE  POIS.  i|^  ANNO.DNi.M.ccic.  Mômes  typcs. 
95  gr.  (M.  Brux.) 
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ALET  (Aude) 


+  MKO.CARTO.  Croix,  i^  -}-  ABBAT  DALKCTi.   Cfossc  ab- 
batiale. {Rev.  Arch.,  1857). 


XJMOUX  (Aude) 

1)  +  :  VNA  i  LIVRA  DE  l  LI140S  •  AiTiies  de  Guillaume 
de  Voisins,  seigneur  de  Limoux  {d'argent  à  trois  fttsées 
de  gueules  accolées  en  fasce.)  iS^+  ;  incarnationb  ] 
M  •;  c  :  c  :  L  :  XX  :  Ecu  semé  de  France  surmonté 
de  la  crosse  de  Tabbé  Saint  Martin  de  Limoux.  De  cha- 
que côté,  un  écusson  portant  la  croix  archiépi.scopale 
de  Narbonne  (signe  de  juridiction  des  primats).  407  gr. 
{Rev,  krch.,  1857). 

2)  CARTO  Di  LUfos.  Armcs  de  Limoux  qui  sont  un  Saint 
Martin  à  cheval  se  retournant  vers  un  mendiant  nu, 
auquel  il  donne  la  moitié  de  son  manteau,  v^  -f  philip- 
pvs.REx.  Grand  lis  contourné  de  quatre  plus  petits. 
Quart  de  livre  émis  sous  Philippe  de  Valois. 

3)  4*  I  CARTO  DE  LiMos.  Saint  Martin,  etc.  ^  4-  loha  bsx. 
Grand  lis  entre  deux  étoiles.  92  gr.  (Musée  Dax). 

4)  M. CARTO.  D. LIMOS.  Même  type,  mais  Saint  Martin  ne  se 
retourne  pas.  ^  Le  même  sans  étoiles.  Quart  et  demi- 
quart  de  livre  émis  sous  Jean  le  Bon  {Poids  de  table  ou 
toulousain). 


NARBONNE  (Aude) 

1)  H-  POIS  DE  LA  VILLE.  Ecu  do  Narbonuo  {partie  au  pre- 
mier de  gueules  à  la  croix  archi(^piscopale  d  argent , 
au  deuxième  de  gueules  à  la  clef  d'or^  au  chef  de 
France,)  ^  4-  de  narbonne  1655.  Ecu  de  France. 
395  gr.  (M.  Brux.). 

2)  -\-  Armes  dans  un  cercle.  ^  autour  d'une  croix  pattée, 
la  date  l-G-7-1.  Demi-livre,    ?06  gp.  (M.  Bnix.\ 
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3)  Armes  de  la  ville  en  relief.  ^  uniface.  Livre  octogone, 
410  gr.  (M.  Brux.V 

4)  Demi-livre,  207  gr.  (M.  Brux.)- 

5)  Au  B|  gravés  :  la  lettre  b  et  1775.  Demi- livre  octogone, 
208  gr.  (M.  Brux.). 

6)  Quart  délivre  octogone,  121  gr,  (M.  Brux.). 

7)  Autre  avec  if  m  gravé,  octogone,  103  gr.  (M.  Brux.). 

8)  Demi-quart.  50  gr.  (M.  Brux.). 

9)  Once.  (Le  poids  a  la  forme  d'un  écù8son)24  gr.  (d®). 


GARGASSONNE  (Aude) 

1)  4-  I CARTO  DE  CARCASONA.  Grand  lis  accosté  de  globu- 
les, if  +  LVDOvicvs.RE.  Agnoau  pascal  avec  sa  croix. 
95  gr.  (M.  Brux.)  vers  1270. 

2)  CARCA3S0NE  1551.  Porto  de  ville  accostée  de  deux 
tourelles  surmontées  chacune  d*une  bannière.  ifLACiTE. 
D.CARSSONE  Ecu  de  France  timbré  d'une  couronne  qui 
divise  la  légende.  406  gr.  [M.  Brux.). 

3)  DEMi.L.D.CARNB.  Troislis.  ^  MiL.D.L.v(ou  vi).Champ  : 
CAR  en  monogramme.  200  gr.  5  (Coll.  Taillebois). 

4)  CARCASSONE  1555.  ^  LACITB  D .  CARCASONE  ?    MêmOS  ty- 

pes.  Quart  de  livre,  100  gr.  (M.  Brux.). 

5)  +  LA  LIVRE  POIX  DE  CARCASONNE.  Ecu  do  Frauco  cou- 
ronné accosté  de  la  date  16-67.  if  lég.  rognée.  Agneau 
pascal  avec  banderoUe,  champ  semé  de  lis.  406  gr. 
(M.  Brux.). 

6)  Poids  de  3  livres  de  1667  ;  fruste,  1192  gr.  (M.  Dax). 

7)  +  LIVRE  POIX  DE  CARCASSONE.    Ecu   do   Frauco   entre 

16-75.   ^  VIDAL. BALHARON. VIDAL. TREMOILHE.  AgUOl  SUr 

champ  de  lis.  399  gr.  (M.  Brux.). 

8)  Demi-quart,  lég.  rognées,    49  gr.  (M.  Brux.). 

9)  c ART. p. D. CAR.  Lis.  i]^  D.L.D.G.  1691  (Dc  Tûn  de  grâce) 
champ  :  car  en  monogramme.  97  gr. 

10  -f  P.DEMi.L.  Trois  lis  dans  le  champ,  if  v.i.v.i  Champ  : 
CAR  en  monogramme.  201  gr.  (M.  Brux.). 

11)  4"  L.A.QVART.D.L.P.D.C.  Grand  liS.  ^  M.L.M.F.C.I.F.P.C. 

Champ  :  car  en  monogr.  100  gr.  (M.  Brux.). 
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GASTB^S  (Taira) 


1)  -(-  DBVX .  LivRBS .  QB .  G A3T&B3.  Ecu,  aux  armos  de  Cas- 
tres {d'argent  aiix  quatre  emmanchures  de  gueules  mour 
vantes  de  senestre)  ^  ^  hbnri.hii  r.d.f.bt.n.1594. 
Ecu  de  France  couronné.  735  gr    (Musée  Dax). 

2)  Armes  de  la  ville,  if  En  trois  lignes,  au  milieu, 
15-CART-94.  Quart  de  1.,  98  gr.  (M.  Brux.) 

3}  Mêmes  types  avec  rf  15  —  d.c  —  94.  Demi-quart, 
53  gr,  (M.  Bpux.). 

4)  DBVX. LIVRES. de. CA8TRB8.  Ecudo  la  Ville ^ + L0VI8  xm. 
R.D.p.ET.N.  1639.  Ecu  de  France  couronné.  834  gr. 
(M.  Brux.). 

5)  livre. DE. CASTRES.  ^'  Lovis.xm.R.D.F.  1629  (ou  1639). 
Mêmes  types.  A  côté  de  TEcu  de  France,  point  (marque 
de  la  livre).  400  gr. 

6)  Au  lieu  de  lég.,  bordure  formée  de  huit  groupes  d*an- 
nelets  ;  écu  de  Castres.  ^  en  quatre  lignes  :  16  —  dbmi- 
LIVRE  —  39.  209  gr.  (M.  Brux.). 

7)  Champ  rempli  par  les  armes.  Bf  En  trois  lignes  : 
16  —  CART  —  39.  105  gr.    (M.  Brux.). 

8)  Avec  16  —  D.c  —  39.  Demi-quart,  51  gr.  (M.  Brux.). 

9)  Armes.  Bf  En  plein  champ  :  on.  Once,25  gr.  (M.  Brox.}. 


CORDES  (Tarn) 

4"  LA8  DOVBLAS  LIVRAS  DE  0TRDA8.  Ghâtoau  i   plusleUIS 

tours,  i^  4~  ''^^  MILLE  cccc  xfx  DB  ORAOB.  Châtoau  à  plu- 
sieurs tours.  846  gr.  (M.  Brux.). 

Cordes  porte  :  de  gueules  au  château  antique  à  tro's 
tours  d argent  accompagné  d'une  croix  cléchée,  pornmêtée 
et  alésée  d*or,  au  chef  de  France, 
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MONTPELTiIER  (Hératdt) 

1)  Ecu  de  France  couronné  ;  an-dessus,  écu  chargé  d'un 
tourteau  et  d'un  lis.  ^  lisse.  Octogone.  Demi-livre, 
209  gr.  (M.  Brux.). 

2)  Le  môme.  Bf  p.d.p  gravés.  (Poids  de  Pesenas),  Quart, 
103  gr.  (M.  Brux.). 

3)  MONTPELLIER,  et  entre  deux  rosaces  un  g.  Ecu  de  la 
ville.  ]^  PESENAS,  et  entre  deux  rosaces  :  1559.  Ecu  de 
France. 

Les  no»  2  et  3  étaient  communs  aux  villes  de  Mont- 
pellier et  Pézenas,  qui  avaient  fait  une  convention  à  ce 
sujet.  {Rev,  Arch.,  1854). 

4)  Octogne  ;  au  droit,  en  contremarque,  l'écu  de  la  ville  et 
un  lis.  ^  lisse.  209  gr.  (M.  Brux.). 

5)  Ecu  de  France  couronné  ;  au-dessus^  écu  de  la  ville.  En 
contremarque,  écu  au  tourteau  et  un  lis.  Bp  m. d  gravés. 
Octogone,  once,  26  gr.  (M.  Brux  ). 

6)  Ecu  au  tourteau  surmonté  d'un  lis.  ^  En  contremarque  : 
A. A.  Octogone,  once,  (M.  Brux.). 

L'écu  au  tourteau  était  l'écusson  de  l'antique  famille 
seigneuriale  des  Guillems  (cf.  Germain,  Uisi,  de  Mont- 
pellier, t.  I,  p.  xi). 

AODE  (Hérault) 

Ecu  aux  armes  d'Agde  (d'or  à  trois  fasces  ondées  d'aïur), 
en  relief.  ^  lisse.  Octofl^one,  62  gr.  2  (Musée  de  Dax). 

BEZIERS  (Hérault) 

1)  Octogone  avec  l'écu  de  Béziers  (fascé  d'argent  et  de 
gueules,  au  chef  de  France).  Livre  de  409  gr.  5  (Coll. 
Taillebois). 

2)  Demi-livre.  207  gr.  (Coll.  T.) 

3)  Quart  (écu  vide).  103  gr.  5  (coll.  T.) 

4)  Ecu  de  Béziers.  ij?  gravés  :  i-o.  49  gr.  (M.  Brux.). 

5)  Mêmes  types.  27  gr.  (M.  Brux.). 

Ce  demi-quart  et  cette  once  sont  de  forme  triAngnlaire. 
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BAGNOLS  (Gard) 


Légende  effacée.  Cuve  couverte,  fil  +  de  livra.  Cutc 
couverte.  Once,  29  gr.  (M.  Brux.). 

La  ville  de  Bagnols  a  pour  armes  :  d'azur  aux  trois 
cuves  couvertes  d*or. 


I7IMES  (Gard) 

1)  CÂRTERON  :  DE  NYMBS.1577.  Amies  de  la  ville,  t^  fap 
TES  :  LE  :  POYS.  La  Tour  Magne  qui  faisait  partie  de  Ten- 
ceinte  romaine.  100  gr.  (M.  Brux.). 

2)  Demi-quart,  sans  légende.  51  gr.  (M.  Brux.). 

3)  Once  (avec  palmier  et  crocodile  ?)  22  gr.  (M.  Brux.) 

4)  Quart  avec  l'écu  de  Nîmes  en  relief.  99  gr.  (M.  Brux.) 

5)  Ecu  de  la  ville.  ^  s  +  m  gravés  et  lis  en  contre-marque, 
(en  forme  d'écusson),  51  gr.  (M.  Brux.). 

6)  Demi-quart.  ^  lisse.  51  gr.       (àP) 

7)  Once  de  26  gr.,  et  demi-once  de  13  gr.  (M.  Brux.). 

L'écusson  octroyé  à  la  ville  par  François  !•',  en  1535, 
est  :  de  gu,  au  palmier  de  sin.yau  crocodile  contourné 
et  enchaîné  d'az.,  la  chaîne  d'or  en  bande^  une  cou» 
ronne  de  lauHer  de  sin.  attachée  à  dextre  du  palmier; 
les  mots  COL.  et  nem  à  dextre  et  à  senestre  de  Varbre. 
8  et  9)  Poids  octogones  d'une  livre  (380  gr.  5)  et  d'une 
demi-livre  (206  gr.  3)  avec  contre-marques  de  contrôle 
de  1772  et  1782.  (Musée  de  Dax.) 


SALON  (Bouches- du-Rhône) 

Sans  légende.  Ecu  en  relief  aux  armes  de  Salon,  {xm 
léopard  dressé  contre  une  tour  surmontée  d*une  fleur  de 
lis,  au  chef,  trois  Us).  122  gr,  6  (Musée  de  Dax). 
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ARLES  (B.-da-Rhône) 

1)  S.  lég.  Lion  accroupi,  appuyé  sur  la  patte  gauche»  et  la 
droite  posée  sur  un  cartouche  marqué  de  la  lettre  a 
(Arles),  i^iîsse,  marqué  des  dates  de  contrôle  :  1754, 
17^3,  1766,  1770,  1772,  1775,  1780.  Sur  la  tranche, 
autre  date  :  1769  et  plusieurs  marques  i,  h,  ii,  c.  Octo- 
gone plat.  193  gr.  5.  Demi-livre,  système  toulousain 
(Coll.  Taillebois). 

2)  Once  arec  contremarques  diverses  (25  gr.  ?) 


GARPENTRAS  (Vaucluse) 

1)  Octogone  avec  écu  de  la  ville  en  relief.  93  gr.  (M.  Brux.) 

Carpentras  porte  :  de  gu.  4  un  mors  antique  de  cheval 
dont  le  milieu  est  forgé  d^un  des  clous  de  la  passion  de 
N.-S.-J.-C.,  d'argent. 

2)  Poids  en  fer  avec  les  armes  de  la  ville  (Musée  de  Car- 
pentras). 


M.  Ed.  Barry  {Lettres  sur  les  poids  inscrits  du  Midi 
de  la  France^  Revue  académie  de  Toulouse,  1858)  a  en- 
core signalé  des  poids  pour  les  villes  suivantes  : 

Moissac  (1573)  ;  Monpesat  (1504  ou  1514)  ;  Saint- Anto- 
nin;  Najac  (1291)  ;  Aurillac  (1544  et  trois  autres  séries  du 
xiv«  siècle  sans  date)  ;  Oloron  (1297,  1324)  ;  Perpignan 
(série  sans  date  du  xvri«  siècle)  ;  Gastelsarrazin  (1522  ou 
1526)  ;  Saint-Pôrquier  (série  s.  légende  du  xvii«  ou  xvin» 
siècle)  ;  Rabastens  (1241  ;  1289)  ;  Mont-Réal  (série  du  roi 
Philippe)  ;  Lézignan  ?  ;  Saint-Pons  (série  octogone  du 
xviii«  siècle)  ;  Pézenas  (série  octogone)  ;  Saint-Gilles  (1672). 
Beaucaire  (série  octogone). 
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NOMMÉS  OU  REPRÉSENTÉS  SUR  LB8  MONNAIES 
Bt  MÉRfiAUX 


Abundiiiê^  Côme,  Correggio. 

Addlberlus,Bohème^9ologne. 

Adrianux^  Mantoue. 

Afra,  Augsbourg. 

Agatha^  (Vfirandola. 

Agapytus,  Saluce. 

Agnes  y  Neuburg. 

A  inian  us,    Saint-Aignan. 

Albanus,  Mayence. 

Aider  tus,  Maëstricht. 

Ald'gundis,  Maubeuge. 

Alexander,  Deciane,  Miran- 
dola. 

AlodiuSy  Maccagno. 

Aloysius  Gonznga,  Casti- 
glione  délie  Stiviere,  Man- 
toue. 

Amabilis,  Riom. 

Amntas,  Douai. 

Ambrosixis,  Milan. 

Amedeus,  Savoie. 

Amandus,  Rodez. 

Andréas^  Autriche;  Bozzolo, 


Brabantf  Brescia)  Brun- 
swick, Ecosse,  Hohenstein, 
Lunebourg.  Mantoue,  Mes- 
serano,  Minden,  Luiom- 
bourg,  Pomponesco,  Rome, 
Schles  wig-Holstein . 

Anastisius,  Camerino. 

Anastasia,  Piombino. 

AnibolduSy  Les  Landi. 

Anna,  Annaberg  ;  Brun- 
swick; Schlick;  llaînaut; 
Hildesheim  ;  Honstein  ; 
Luxembourg  ;  Maôstricht  ; 
Rome  ;  Fenno. 

Anscheirus,  Gorbie, 

AnselmuSy  Mantoue,  Milan. 

AnsoviniLS,  Camerino. 

Andronicus,  Sicile. 

Antoninus,  Castiglione,Lodi, 
Plaisance,  Les  Landi. 

Antonius,  Hildesheim,  Pa- 
doue,  Paderbom,  Plai- 
sance, Parme. 
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Apollinariif   Valence,    Ra 

venne. 
Àpolonius,  Brescîa. 

Aredius,  Saint-Yrieix. 

Ar  long  us,  Trieste. 

Arnotdus,  Maëstricht. 

Aihanasius^  Naples. 

Audomarius,  Saint-Omer. 

Augustinus,  Milan,  Piom- 
bino,  Mayence. 

Aurel>u9^  Ferrare. 

AulhoT  ou  Auctor,  Brun- 
swick. 

Bailhasar^  OEtdngen,  Colo- 
gne. 

Barbara,  Guastalla,  Mantoue 

Bamabaft,  Mantoue. 

Bartholomeus,  Fermo,  Maës- 
tricht, Liège* 

Basianus,  Lodi. 

Bassianus^  Plaisance,  les 
Vignati. 

Beatricia,  Beatrix,  De- 
ciane. 

Belinvs,  Rovigo. 

BernarduSf  Bade,  Hilde- 
sheim. 

Blasius,  Raguse. 

Bovus,  Parme. 

Boni/acius^  Fulda,  Hameln, 
Groningue,  Saxe,  Utrecht. 
Hersfeld,  Thuringe. 

Brigitla,  Suède. 

Bruno,  le  pape  Alexan- 
dre Vin. 

Carolus  Boromaeus,  De- 
ciane,  Faenza,  Guastalla, 
Mantoue,  Savoie. 

Carolus   Magnus,     Aix-U  i 


Chapelle.  Batenburg;  Mun- 
ster; Hildesheim^  Osna- 
brûck  ;  Ostfrise  ;  Nimègue  : 
Paderbom,  Savoie, Zurich. 

Cassianus,  Brixen. 

Cassius,  Bonn. 

Catharina,  Bologne  ;  Box- 
zoio  ;  Guastalla  ;  Mantoue; 
Mirandola  ;  Sabionetta  ; 
Valais,  Saxe. 

Celestinus,  Mantoue. 

CerboniuSy  Massa. 

Chrysantus  ,  Salzbourg  , 
Sienne. 

Christophorus,  Brunswick  ; 
Munsterberg  ;  Reichstein  ; 
Wurtemberg,  Bade,  Wurz- 
bourg. 

Chrislm,  Aremberg  ;  Clè- 
ves  ;  Berg  ;  Juliers  ;  Dan- 
zig;  Lausanne;  Saxe  ; 
Suède,  etc. 

Chnstianui,  Reggio. 

Ci/iacus  ou  Quiri^cus,  An* 
cône,  Castiglione,  Provins. 

Ciricus.  Voy.  Cyr. 

Ctaudius,  Saint-Claude. 

Colonalus,  Wurzbourg. 

Columbfinus,  Irlande. 

Conradas,  Constance. 

Constantius,  Saluces. 

Corbianus,  Freisingen. 

Cosrnus,  Essen;  Florence; 
Zurich,  Frinco. 

Crefcentius,  Urbino. 

Crux,  Avignon  ;  Déciane  ; 
Louvain  ;  Monaco  ;  Poi- 
tiers ;  Rottweil  ;  Bozxolo  ; 
Carmagnola. 
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Cunigunda,  Bamberg. 

Cî/i\  Issoudun. 

Cyrillus,    Alexandrie  ;    01- 

mutz. 
Damianits,  Florence,  Essen. 
Daniel^  Jever;  Padoue;B&le. 
Daria,  Reggio  ;  Salzbourg  ; 

Bruges. 
David,     Utrecht,     Lûbeck, 

Poméranie. 
DecerMus,  Pesaro. 
Decius,  Rimini. 
DemetriitSy  Gonstantinople. 
Deodatus,  Saint-Dié. 
DevitîiSf    DevotŒf    Monaco. 
DionysiuSf     Arles ,     Liège, 

Saint-Denis,  Lausanne. 
DoimuSf  Spalatro. 
Domitianus,  Huy. 
Donatianus,  Gand. 
DonaluSf  Arezzo  ;     Rimini, 

Meissen. 
Dorothea^  Déciane. 
Edm  undus,    Edmon  dsbury 
^(^îdiM*,  Juliers;  Osnabruck; 
Lodève  ;  Toulouse  ;  Saint- 
Gilles. 
Eligius,    Paris;  Marseille; 

Limoges,  Noyon. 
ElisabethayEesse,  Thuringe, 
Emerina,  Castiglione. 
EmidiuSy  Ascoli. 
Engelbertus,  Essen. 
Erasmus,  Gaëte. 
Ericus,  Stockholm,  Suède. 
ErculanuSt  Pérouse. 
Eucharius,  Metz,  Trêves. 
Eugenius^     Gonstantinople, 
Trébizonde. 


EusebiitSf  Bozzolo. 

Eustachttis,  Paris. 

EvflsiuSy  Asti,  Gasale. 

ExMperantiuSf  Zurich,  Gin- 
gula,  Roma. 

Faustinm,  Brescia. 

Felicianus,  Rome  (Léon  X), 
Fuligno. 

Félix f  Valence  ;  Zurich. 

FerreolSj  Besançon. 

Ferruiiîis,  Bourgogne. 

Fintanus,  Rheinau  ;  Klett- 
gau,  Sulz. 

Fifminus,  Amiens. 

FlavianuSj  Recanati. 

FlorUy  Santa  Fiora. 

Fortunatusj  Todi,  Valence. 

Franciscus  d' Assise ^  Bardi, 
Bâle,  Castiglione,  Flo- 
rence, Gazzoldo,  Guas- 
talla,  Gubbio,  Mantoue, 
Mirandola,  Modena,  Mont- 
alto,  Pesaro,  Plaisance, 
Pomponesco,  Tresana,  Ur- 
bino,  les  Fieschi, 

Franciscus  Xnverius,  Mi- 
randola, Plaisance,  Na- 
varre. 

Franciscus  de  Paule,  Tre- 
sana. 

Fri'/olinus,  Glaris. 

Fulcranus,  Lodève. 

FurseuSy  Péronne. 

Gabriel,  France. 

Gallus,  Saint-Gall. 

Gaspardus,  GEttingen. 

Gauchericus^  Gambrai. 

GaudentiuSf  Novare  ;  Ri- 
mini. 
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Geniinianus^  Ferrare  ;   Mo- 

dène,  Gastîglione. 
Genesius,  Germont-Ferrand, 

Brescello. 
Geo^gius,  Antioche;  Anti- 
vari  en  'Albanie  ;  Angle- 
terre ;  Barière  ;  Bamberg; 
Gonstantinople  ;  Déciane  ; 
Ochsenhausen  ;  Saint>Dié; 
Serbie  ;Vigevano  ;  Ferrare; 
Friedberg  ;  Gronsfeld  ; 
Leuchtenberg;  Liège  ;  Lu- 
cerne  ;  Mansfeld;  Mantoue; 
Nimègue  ;  Piémont  ;  Ra- 
vensbourg;  Reckheim;  Rus- 
sie ;  Saxe  ;  Uberlingen  ; 
Ulm,  etc. 

Germanus,  Déciane. 

Gertrudis^  Gertruidenburg  ; 
Nivelles. 

Gervasitis,  Paris  ;  Milan  ;  le 
Mans. 

Gobertus,  Reckheim  et  As- 
permont. 

Gotthardus^  Ferrare,  Hil- 
desheim,  Modène. 

GracianiLSy  Tours. 

Gregonus,  Bosnie. 

GrisanuSy  Reggio. 

Gudala^  Bruxelles. 

Hedwig^  Breslau ,  Liegnitz, 
Trebnitz. 

Helena^  Pesaro,  Trêves,  As- 
coli. 

Henricus^  Bamberg,  Bâle, 
Bavière,  Brederode,  Alle- 
magne, Francfort-s.-Mein, 
Autriche. 

HermagoraSj  Aquilée. 


HermèSf  Salzbourg. 

Hieronymus,  Gastiglione, 
Pesaro,  Urbino. 

Hilarius,  Panne,  Poitiers. 

Uildegarday  Zurich,  Kemp- 
ten. 

Homobùnus  ?  Grèmone. 

Himerius,  Grèmone. 

HubertuSy  Déciane,  Juliers, 
Liège. 

HypolituSy  Gazzoldo. 

/dâa,Fischingen,  Gonstance. 

Jacobus,  Brunswick,  Liège, 
Pistoia,  Pesaro,  Mûnster- 
berg,  Pégau. 

JacinthuSy  Gomo. 

Jago,  Portugal. 

Junuariusy  Naples,  Pompo- 
nesco,  Sabbioneta. 

Johannes,  Achaîe  ;  Aragon  *, 
Arles  ;  Avignon  ;  Bar  ; 
Bourgogne  ;  Batenbourg  ; 
Bavière;  Belley;  Bozzolo; 
Brandebourg;  Breslau  ; 
Gampen  ;  Gastiglione  ;  Gas- 
tiglione del  Lago  ;  Gèves; 
Gologne  ;  Dauphiné  ;  Fa- 
briano  ;  Florence  ;  Franc- 
fort; Gand,  Gueldres,  Gro- 
ningue  ;  Gènes  ;  Heidel- 
berg  ;  Hongrie  ;  Ingolstadt; 
Leipzig  ;  Liège  ;  Lubeck  ; 
Lunebourg  ;  Malte  ;  Mont- 
fort;  Mecklèmbourg  ;  Mun- 
sterberg;  Naples  ;  Nordlin- 
gen;  Oppenheim  ;  Ost frise; 
Orange;  Perpignan;  Par- 
me ;  Paris  ;  Pesaro  ;  Pro 
vence  ;    Rhodes  ;    Rome  ; 
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Saxe  électorale;  Salzbourg; 

Schwabach  ;  Savoie  ;  Sab* 

bioneta  ;  Sarone;  Spolète  ; 

Les  Landi,  Les    Spinola  ; 

Sicile;     Trêves;     Turin, 

Utrecht  ;  Val  di  Taro  ;  Via- 

nen;  Wesel. 
Joannes  et  Jaœbus,  Pesaro; 

Montferrat. 
Johinnes  Evang.,  Chivasso, 

Modène. 
Jonnnes  nep.^  Rome,  Prague. 
Joachimut^  Schlick. 
Jodocust  Jever. 
Josephus,  Verdun,  Rome. 
Jovita,  Brescia. 
Judas.     Goslap,     Cologne  ; 

Magde  bourg. 
Juhanus,  Macerata  ;  Rimini- 

Déciane  ;      Pomponesco  ; 

Tournon. 
Juliusy  Volterra. 
Justifia,  Plaisance;  Padoue; 

Venise. 
Justinus,  Ghieti  ;  Auxerre  ; 

Padoue. 
Justus,  Trêves,  Trieste,  Lan- 

gres.  Volterra,  Narbonne. 
Karolus.  Voy.  Carolus. 
Kiltanus:  Ancône  ;  Gorbach  ; 

Wurtzbourg,  Utrecht. 
KiriacuSf  Ancône. 
Kunigunda.      Voy.     Cuni- 

gunda. 
Ladislaus,   la   Haye;   Hon- 
grie ;  Transylvanie; Styrie, 

Batenburg. 
Lambârtus ;Uèf;e;  Huy,etc. 
luurentius,  Saint-Gall  ;  Mer- 


sebourg  ;  Nuremberg;  Ser- 
bie ;  Viterbe  ;  Wismar  ; 
Trau  ;  Fano. 

LazariuSj  Autun. 

Léo,  Sicile,  Guardiagrele. 

LeodigariiUy  Lucerne  ;  Mur- 
bach^ 

LeonarduSy  Déciane. 

Leopoldus,  Garinthie;  Cloître 
Neubourg;  Styrie;   Tyrol. 

LiberalU,  Trévise. 

Liborius,  Paderbom. 

LùngintiS,  Brunswick;  Man- 
toue. 

Lucas,  Reutlingen,  Frineo. 

Lucia,  Mantoue. 

LuduSf  Goire. 

Ludgerus^  Werdeh,M(ln8ter. 
Oetfrise  ;  Brunswick. 

LudovicuSf  France,  Tresuia; 
Hongrie, 

Ludovicus  Gonz.,  Gasti- 
glione. 

MagnuSy  Rome  ;    Kempten. 

MaioluSj  Souvlgny. 

MammeSt  Langres. 

Marcellmuti  Seligenstadt. 

Marcellus,  Frinco. 

Maria,  Angleterre  ;  Aquilée; 
Ascoli;  Bologne;  Augs- 
bourg;  Bamberg;Bâle  ;  Ba- 
tenbourg  ;  Bavière  ; 
Beaune  ;  Berg  ;  Glennont; 
Qèves  et  Juliers  ;  Brun- 
swick ;  Goire  ;  Gorvei  ; 
Glermont-Ferrand;  Civita- 
Vecchia  ;  Correggio  ;  Cas- 
tigUone  ;  Déciane  ;  Eich- 
staedt;  Eimbedt;  Fribourg. 


dby  Google 


LISTB  DBft  8MNTS 


495 


«n-BHsgau  ;  Fano  ;  Frinco; 
Fuligno;  Gaizoldo  ;  Gènes  ; 
Guastalla  ;  Gubbio  ;  Gap  ; 
Godttingue  ;  Goslar;  Ham- 
bourg ;  Haraeln  ;  Hanorre; 
Hasselt;  Hatzfeld  ;  Herve- 
rode  ;  Hervord  ;  Hlldes- 
heim  ;  Hongrie  ;  Hoiter  ; 
Huy  ;  Lausanne  ;  Liège  ; 
Livonie  ;Luben-en-Silé8ie  ; 
Maccagno;  Macerata;  Massa 
Matellca  ;  Messerano  ;  Mo- 
dène  ;  Montalto  ;  Marien- 
bourg;  Mantoue;  Mayence  ; 
Nimègue;  Naples;  Novel- 
lara  ;  Nordlieim  ;  Olden- 
bourg ;  Olmutz  ;  Orange  ; 
Paderborn  ;  les  papes  ;  Pa- 
latinat  ;  Pesaro  ;  Pise  ; 
Pergola  ;  Pérodse  ;  Plai- 
sance; Piombine;  Pomé- 
panie  ;  Pouille  ;  Prusse  ;  le 
Puy  ;  Ravenne  ;  Recanati; 
Reggio  di  Modena  ;  Ron- 
ciglione;  Rome;  Reckheim; 
Reims;Reichenstein;Re?al; 
Riga  ;  Rœrmonde  ;  Sabio- 
neta  ;  Savoie  ;  San  Seve- 
rino  ;     Savone  ;     Sicile  ; 

,  Spire;  Stettin;  Strasbourg; 
Terni  ;  Tivoli  ;  Thom  ; 
Trêves  ;  Urbino  ;  Vicence; 
Viterbe  ;  Venise  ;  Verdun  ; 
Wurtzboupg,  etc. 

MaritiSj  Lausanne. 

MarcuSy  Bergame  ;  Candie  ; 
Gattaro;  Dalmatie;  Mo- 
pée  ;  Venise  ;  Zante  ;  An- 


tivari  ;  GoTcyra  ;  Albanie  ; 
Gorfou  ;  Trévise. 

Marinus,  Givitaducale. 

MartialiSy  Limoges. 

MartinuSy  Amiens  ;  Ban- 
nassac  ;  Déciane  ;  Baten- 
bourg;  Bronchorst;  Berg 
et  Cléves  ;  Golmar  ;  Gasti- 
glione  ;  Ghivasso;  Gueldre; 
Gronsfeld;  Groningue  ; 
Heiligenstadt;  Hom;  Heydt; 
Lucques  ;  Mayence  ;  Mont- 
ferrat  ;  Northumberland  ; 
Salzbourg  ;  Schwarzbourg; 
Spire  ;  Schwitz  ;  Uri  et  Un- 
derwald  ;  Tours  ;  Utrecht; 
Verdun  ;  Vienne-en  -  Dau- 
phiné  ;  Erfurt  ;  Liège  ; 
Magdebourg;    Paris,  etc. 

Malheut,  Innocent  XI;  Gos- 
lar; Saleme. 

Mathiaty  Goslar,  Hanovre; 
Hildesheim;  Trêves. 

Maurelius,  Ferrare. 

Mauritius^  Appenzell  ;  Dé- 
ciane; Havre -en -Lorraine; 
Halle;  Lauenbourg;  Mag- 
debourg ;  Savoie  ;  \ienne- 
en-Dauphinè  ;  Luceme  ; 
Weert;  Mayence. 

Maximilianus  ,  Cambrai  ; 
Spire. 

MedarduSf  Soissons  ;  Noyon. 

Medericus,  Paris. 

Meinulphus,  Paderborn. 

Meinradus,  Einsiedeln. 

Mekhior,  OEttingen. 

Melchisedech,  Gronsfeld. 
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Mellanus,  Pontoise. 

Mer,  Ferrare. 

MercurialiSf  Forli. 

Uichael,  Angleterre  ;  Âquila; 
Berg  ;  Batenbourg  ;  Bé- 
névent  ;  les  papes  Ur- 
bain  VIII  et  Inno- 
cent XII;  Pavie;  Pesaro; 
Salerne,  Salzbourg;  Sebe- 
nico  ;  Vianen;  Zug;  ZwoU; 
Naples;  Constantinople  ; 
Thorn;  Saint-Michel;  Hon- 
grie, etc. 

Nazarius^  Autun;  Casti- 
glione. 

Nic'olauSf  Bari  ;  Déciane  ; 
Fribourg  en  Suisse;  Lai- 
bach  ;  Liège  ;  Lorraine  ; 
marche  d'Ancône  ;  Asti  ; 
Bozzolo;  Gastiglione;Chieti; 
Messine;  Sabbioneta;  Sol- 
ferino  ;  Teschen  ;  Amiens; 
Unterwald. 

Uicolaus  de  Flue,  Unter- 
wald. 

NirciuSy  Paderbom. 

Nordberltis,  Prague. 

NovulonuSy  Faenza. 

Olaûs,  Drontheim  ;  Norwège. 

Om^r.  Voy.  Âudemarus. 

Opportune^  Paris. 

OswalduSj  Berg  ;  DQren  ; 
Zug. 

Othomarus,  Saint-Gall. 

Otto,  Poméranie. 

PamphiluSj  Sulmona. 

Pancratius,  Bergen  ;  Leyde. 

Paternianus,  Fano. 

Patricius,  Islande. 


PutrocttSy  Sœst;  Westphalie. 

Paulinus,  Lucques  ;  Sini- 
gaglia. 

Paulus,  Ancône  ;  Avignon  ; 
Berlin  ;  Bologne  ;  Casti- 
glione;  Cluny;  Gamerino; 
Civita-Vecchia  ;  Guastalla; 
Gubbio  ;  Francfort  ;  Her- 
vorden  ;  Liège  ;  Macerata; 
Massa  ;  Messerano  ;  Mo- 
dène  ;  Munster;  Osna- 
bruck  ;  Pesaro  ;  Rome  ; 
Reims  ;  Sarrebourg  ;  St- 
Paul-Trois-Châteaux;  Sora, 
Sulmona. 

Pelagius,  Constance. 

Petronitis,  Bologne,  Gasti- 
glione. 

Petnts  et  Paului,  Aquilée. 
Avignon.  Munster,  Rome. 

PetruSf  Antioche  ;  Alexan- 
drie ;  Ancône  ;  Aquilée  ; 
Avignon  ;  Bade  ;  Bavière  ; 
Berne  ;  Bologne  ;  Brabant; 
Brème  ;  Galabre  ;  Gasti- 
glione;  Ghivasso  ;  Déciane; 
Fano  ;  Faenza  ;  Fabriano  ; 
Genève  ;  Gènes  ;  Gubbio  ; 
Guastalla  ;  Hambourg  ; 
Hervord  ;  Hesse  ;  Lucques; 
Luxembourg  ;  Mantoue  ; 
Saint-Mansuy  de  Toul  ; 
Massa;  Mayence;  Massa 
Lunigiana  ;  Massa  Lom- 
barda  ;  Matelica  ;  Mon- 
talto  ;  Orvieto  ;  Pergola  ; 
Pérouse;  Plaisance;Naple8; 
Northumberland  ;  Osna- 
bruck;Pouille;  Ratisbonne; 
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Reckheim;  Remiremont: 

Rome;  Trêve»;  Troyes  ; 

Verdun;  Brunswick;  Clu- 

ny;  Golojçne;  Gorbie;  Liège; 

Liverdun  ;   Munster  ;  Re- 

gensbourg  ;  San  Severino; 

Sicile;    Stade  ;  Solfferino  ; 

Sora  ;  Sulmona  ;  Trévise; 

Viterbe;  York. 
Petrus  CoelesUnus,  Naples, 

Aquilée,  Sulmona. 
Philibertus,  Jumièges;  Tour- 
nus, 
Phiîippus,  Anvers;  Claris  ; 

Luxembourg  ;  Maéstricht  ; 

Spire;  Autriche. 
Philippus  Nerius,  Mantoue. 
PladduSy    Gasalmonferrato. 
Pins,  Rome. 
Pontianus,  Spolète. 
Posidontus,  Mirandola. 
PrivàtuSy  Mende. 
Protus,  Come. 
Prosdoçimus,  Garrare,  Fer- 

rare,  Padoue. 
Prosper.    Ferrare,    Frinco, 

Reggio. 
Protasius,  Le  Mans,  Milan. 
Prudentianus^  Passerano. 
Quintinus,  St-Quentin. 
Quirinus^  Cologne  ;  Neuss  ; 

Correggio. 
Radiana    ou     Radegunda, 

Salzbourg. 
Rainenusy  Volterra. 
Régula^  Zurich. 
Reinoldus,  Dortmund. 
RemacliLS,  Verviers. 
RemtgiuSf  SainRemt-i. 


Reparala,  Correggio. 

RomanuSy  Rouen. 

Romaricus,  Remiremont. 

Romualdus,   Grégoire  XVL 

Rudhertus,  Salzbourg  ;  Saxe; 
Carinthie. 

RumoldiLS,  Mocheln. 

Sabinus,  Castro  ;  Ferme  ; 
Plaisance. 

Sacramentum^  Liège. 

Salvator,  Bourges. 

Satwninus,  Weissenau  ; 
Toulouse. 

Saûly  Castro. 

Savinus.  Voy.  Sabinus. 

Sebaldus,  Nuremberg. 

Sebastianus,  Asti  ;  Soissons; 
OEttingen  ;  Gand,  etc. 

Secundus,  Asti  ;  Chivasso. 

SeveriniLS,  Paris. 

Severus,  Maéstricht;  Vienne. 

Serx'atius,  Tongres  ;  Maas- 
tricht ;  Quedlinburg. 

Silvesier,  Guse;  Chiusi. 

Simon,  Goslar  ;  Cologne  ; 
Magdebourg. 

Simeon,  Zara. 

Sixlus,  Gastiglione,  Ghiem- 
see,  Gazzoldo,  Guastalla; 
Montalto  ;  Sabionetta. 

S,  Spiritus,  Gastiglione, 
Sabioneta. 

Sperandia,  Gingula,  Rome. 

Stanislas,  Pologne, 

Stephanus,  Batenbourg;  Ba- 
vière ;  Besançon;  Brisach  ; 
Bulgarie  ;    Cattaro  ;     De- 

j  ciane  ;  Dijon  ;  Diepholz  ; 
Halberstadt  ;  Lorraine;  Le- 
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sina  ;     Macagno  ;    Metz  : 

Nimègue  ;  Ostfrise  ;  Pas- 

sau  ;  Palatin  at  ;    Scutari  ; 

Serbie  ;    Spire  ;  Bourges  ; 

Metz  ;  Paris  ;  Epinal  ;  Mar- 

sal  ;  xMeaux,  etc. 
Syrus  ou  Sirus,  Pavie. 
Symphoriftnu^y  Trévoux. 
Tereîi  tian  W5,  Borgotaro,Gom- 

piano. 
TcrentiuSy  Pesaro. 
Theobaldus,  Thann. 
Iheodorus,  Ferrare;  les  Fer- 

rero  -  Fieschi  ;     Dëciane  > 

Montferrat  ;       Constanti- 

nople. 
Theodolus,  Sion,  Valais. 
TheodorUus,  Uzès. 
TheonestuSf  Grèvecœur;  Dé- 

ciane  ;    Lavagna  ;    Messe- 

rano  ;  Milan  ;  Vercelli. 
Thomas ,      Goa  ;      Ortona  ; 

Parme  ;  Portugal  ;  Urbino. 
Thomas  [a  VUL),  Rome. 
TiburtiuSf  St  Benigno. 
Totnanus,  Wurtzbourg. 
Tro^himus.  Arles. 
Trinit'is^  Soissons. 
Ti-yphonius,  Cattaro. 
Tutcarus^  Wurtemberg. 
Ubaldus,  Gubbio,  Pesaro. 
Uhertus^  Déciane. 
UdalricuSy  Augsbourg  ;  Ba- 

tenbourg;  Wurtemberg. 
IJrbanus^  Maëstricht. 
Ursicinus,  Bâle. 


Orsinui^  Bour|«9, 

Vrsukif  Gologne- 

Ursiùs,  Soleuro. 

Valerianui,  Tournas  ;  Fwrli 

Velix.  Voy.  Félix, 

Venantiusy  GamenuQ. 

Vtanw,  Borne. 

Victory  Batenbourg  ;  Dé- 
ciane ;  Soleura  ;  Sienne. 

Vigilitiffy  Castigllone;Trente, 

Vtnrentius,  Berne  ;  Gortone; 
^filzbourg  ;  Grenoble;  Por- 
tugal; Salzbourg. 

VinocttSy  Bergues. 

Virg^lius,  Augsbourg  ;  Mvi- 
toue;  Salzbourg. 

Vitalis,  Parmej  Plaisance  ; 
Salzbourg. 

Vitus,  Corvei  ;  Hoxter  ; 
Prague;  St-Veit. 

Vultus^  Lucques. . 

Wfilpurga^  Eichstadt. 

Wenceslaus^  Breslau;  Bo- 
hême ;  Olmutz,  Moravie  ; 
Schweidniz. 

Wigàertus,  Hersfeld. 

WilladuSy  SUde  ;  Brêm^. 

WiUibaldus,  Eichstadt 

Willigis,  Mayence. 

Wladimir,  Bussie. 

WillehaldtiSj  Brome. 

Wolfgang,  OEttingen  ;  Ra- 
tisbonne. 

Zacharias,  Florence. 

Zanobhis,  Florence. 

ZenOy  Vérone. 
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VALEUR    MARCHANDE 

DES  MONNAIES,  MÉDAILLES,  ETC. 


Beaucoup  d'ouvrages  donnent  aujourdTiui  la  valeur  ac- 
tuelle des  monnaies  à  la   suite    de   leur   description.  Ces 
renseignements,  utiles  pour  les  collectionneurs,   ne  peu- 
vent être  qu'approximatifs.  La  valeur  d'une  pièce  dépend 
de  tant  de  faits  que  Ton  ne  peut  guère  en   fixer  le   pri^ 
avec  certitudQ^  La  rareté   est   naturellement  la  première 
base  de  toute  évaluation.  Mais  il  ne  suffit  pas  qu'une  pièce 
soit  rare,  pour  valoir  un  grand  prix.  Le  degré  de   conser- 
vation y  est  aussi  pour  beaucoup,  et,  bien   souvent,  une 
pièce  rare,  mal  conservée,  n'atteint  pas  le  prix  d'une  pièce 
commune,  mais  belle,  En  général,  le  prix  des  pièces  rares 
tend  toujours  à  augmenter  e;t  celui  des  pièces  communes 
à  baisser.  Mais  les  trouvailles  modifient    constamment  le 
cours  des  monnaies,  et  certaines  pièces,  considérées  au- 
trefois comme  très  rares,  sont  cotées  aujourd'hui  à  un  prix 
inférieur  de  plus  de  moitié  à  celui  d'hier.  C'est  ainsi  que 
le  salué  d'or  de  Charles  VI,  coté  800  fr.,  il  y  a  une  dizaine 
d'années,  en  vaut  à  peine  350   aujourd'hui  (335  fr.,  vente 
Hoffmann,  1887).   En  général,  les  prix   qui  doivent  servir 
de  base  à  l'évaluation  des  pièces  sont   ceux   qui   ont  été 
obtenus  par  des  exemplaires  de  ces  pièces  dans  des  ven- 
tes publiques.  En  laissant  de  côté    certains  prix  exagérés, 
causés  par  la  compétition  de  quelques  amateurs,  on  pourra 
établir  une  moyenne,  sinon  définitive,   du  moins  très  du- 
rable. Il  faut  aussi  tenir  compte  de   la   mode  qui    fait  re- 
chercher tantôt  une  catégorie    de   pièces,  tantôt  une  au- 
tre,  et   qui   leur   donne   momentanément   une   certaine 
plus-value.  Enfin,  il  y  a  aussi  la  loi  inéluctable  de   Voffre 
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et  de  la  demande  qui  intervient  dans  les  transactions 
pour  modifier  le  cours  des  marchandises. 

En  résumé,  la  valeur  marchande  des  monunients  numis- 
matiques  est  essentiellement  variable  et  le  prix  donné  à 
une  pièce  ne  doit  jamais  être  considéré  que  comme  une 
indication  générale  subordonnée  aux  circonstances  par- 
ticulières. 

Nous  donnons  seulement  ici  quelques  prix,  en  conseil- 
lant à  nos  lecteurs  de  consulter  les  nombreux  catalogues 
de  vente  des  vingt  années  précédentes. 


MONNAIES  MÉROVINGIENNES 

Les  m.  portant  des  noms  royaux  sont  toutes  très  rares. 
Les  sous  d'or  de  Théodebert  I»»"  valent  de  700  à  800  fr.,  et 
les  tiers  de  sou,  400  fr.  Les  pièces  les  plus  communes  de 
cette  série  sont  les  tiers  de  sou  de  Sigebert  III,  à  Bannas- 
sac  et  Marseille,  valant  en  moyenne  150  à  200  fr. 

Parmi  les  tiers  de  sou  portant  des  noms  de  localités  et 
de  monétaires,  les  plus  communs  sont  ceux  de  Duerstedt, 
d'Autun,  de  Chalon-s.-Saône  et  du  Gévaudan,  valant  de 
20  à  50  fr.  Certains  autres  trions  atteignent  facilement 
300  et  400  fr. 


MONNAIES   GAROUNGIENNES 

Pépin  :  Antrain  (100  fr.),  Milon  de  Narbonne  (300  fr.), 
Noyon  (700),  Verdun  (500),  Strasbourg  (800  fr.). 

Carloman:ïye  1,000  à  1,500  fr.;M.d'or  langobardes  aux 
noms  de  Carloman,de Charles  et  d'Astolf  (1,100  et  l,900fr., 
vente  Gariel). 

Charlemagne  :  Les  deniers  les  plus  communs  sont  ceux 
de  Melle  et  Dorestadt.  Les  deniers  au  buste  valent  de  7O0 
à  1,200  fr. 

Louis  le  Débonnaire  et  ses  successeurs  :  Sou  d'or  (de 
60  à  500  fr.  selon  le  style)  ;  Deniers  depuis  2  fr  ;  Tobole 
est  généralement  plus  rare.  Les  grands  deniers  des  empe- 
reurs carolingiens  étrangers  valent  en  moyenne  50  fr. 
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MONNAIES  DE  LA  TROISIÈME  RACE 

Les  deniers  et  oboles  d'Huguea-Capet  et  de  Robert  sont 
très  rares  et  valent  de  500  à  800  fr.  (excepté  ceux  de  Beau- 
vais  et  Laon,  10  à  30  fr.).  Les  pièces  de  Henri I»' valent  en 
moyenne  100  fr.  A  partir  de  PhUippe  I"  (10  à  200  fr.),  on 
trouve  facilement  des  m.  de  tous  les   règnes,   depuis  les 
prix  les  plus  bas.  Parmi  les  pièces  les  plus   importantes, 
nous   citerons  t  le   denier  d'or  à  Vécu,    de    Saint  Louis 
(3000  fr.)  ;  le  mantelet  d'or  de    PhUippe   III  (800  fr.)  ;  la 
couronne  d'or  de  Philippe  VI  (500  fr.),  le  florin   Georges 
du  même  (400  fr.)  ;  le    denier  d'or   aux  fleurs   de   lis^ 
(1,000  fr.),  le  demi-mouton  (500 fr.),  le   demi-blanc  à  la 
couronne,  de  Jean  II  (200  fr.)  ;  Vécu  heauméy  or  (2,000  fr.), 
la  0^-7^6(1,200  fr.),le  gros  /i<?2Mmé,deGharlesVI  (300  fr.); 
le  ducat  d*or  de  Gênes,  pour  Charles  VI  (400  fr.)  ;  le  sa- 
lut d'Henri  V  (1,000  fr  )  ;  le  blanc  dit  guénar,    du  même 
(200  fr.);  le  fran"  à  cheval  de  Charles'vil  (1,000  fr.)  ;    le 
demi-angelot  de  Louis  XI  (1,000  fr.)  ;   le   triple  écu   de 
Charles  VH!  (1000  fr.);  le  blanc  de  Forcalquier  (300  fr.) 
le  double  écu  et  Vécu  de   Naples   (1000   et   600  fr.)  ;  les 
testons  de  Naples  (300  fr.)  ;    les    carlins  d'Aquila  et  de 
Sulmona  (300  fr.)  ;    écu  d'or    de  Louis  XII  pour  la  Pro- 
vence (300  fr.)  ;  le  double  ducat  d'Asti  (1,500  fr.),   le  lés- 
ion (600  fr.)  et  le  cnvallo  (150  fr.)  ;   le   ducat  de   Naples 
(600  fr.)  ;  le  double  ducat  (300  fr.)  et  le  ieston  de  Milan 
(60  à  200  fr.)  ;  le  ducati^  fr.)  et  Vécu  d'argent (1,000  fr.); 
le  double  ducat  (800  fr  ),  le  dv^cat  (500  fr.)  et  les  testons 
de  Savone  (200  fr.)  ;  Vécu  de   quatre  testons    de   Fran- 
çois 1"  (1,200  fr.)  ;  les  écus  d'or  de  Gênes  (500  à  800  fr.); 
les  testons  de  Savone  et  d'Asti  (500  fr.)  le  henri  d'or  de 
Henri  H  (200  fr.)  ;  le  1/2  (500 fr.)  ;  Vécu,  le  1/2  écu  et  la 
pièce  de  quatre  écus  de  Sienne  (500  à  1,000  fr.)  ;  les  quarts 
déçu  de  Saint  Quentin  pour  Henri  IH  (400  fr.)  ;  le  franc 
de  Charles  X  (1.500  fr.)  ;  le  double  écu  d'or  (500  fr.)  et  le 
demi-écu  d'argent,  de  Henri  IV  (800  fr.)  ;  les  pièces  de  2, 
4,  8  et  10  louis  de  Louis  XHI   (de  100  à  1,500  fr.)  ;  Vécu 
blanc  de  Catalogne  (1,000  fr.  ;  divisions,  200  à  300  fr.)  ; 
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cinq  réaux  de  Vich  (200  fr.)  ;  lis  d'argent  de  Louis  XIV 
(50  fr.  ;  divisions,  200  fr.)  ;  pièce  de  15  soli  du  Canada 
(150  fr.);  écu  carambole  aux  insignes  (150  fr.)  ;  six  blancs 
(200  fr.)  ;  écu  aux  trois  couronnes  (200  fr.  ;  1/2  d©,  300  fr. 
1/4  do,  200  fr.)  ;  pagode  d'or  de  Pondichéry  (100  fr.) 
etc. 

Les  piéforts  ou  essais  sont  toujours  rares  :  les  piéforU 
de  la  maide  blanche  à  Va  long^  de  la  maille  tierce  de 
Philippe  valent  200  fr.  ;  celui  du  denier  tournois  du  même, 
40  fr.  ;  du  bourgeois  fort  (75  fr.)  ;  du  royal  d*or  dç 
Charles  IV  (200  fr.)  ;  de  la  couronne  et  du  lion  d'or  de 
(Philippe  VI  (1,000  fr.);  de  Vange  (500  fr.);  de  la  chaise 
(200  fr.)  ;  du  gros  à  la  couronne  (3(X)  fr),  du  gros  blanc 
à  la  couronne  de  Jean  II  (500  fr.)  ;  à.\xroyal  de  Charles  Y 
(300  fr.)  ;  de  V angelot  de  Louis  %l  (500  fr.);  du  petit  pa^ 
risis  du  même  {Arg.y  60  fr.;  Or,  200  fr.)  ;  du  carolus  de 
Charles  VIII  (100  fr.);  du  blanc  de  Forcalquier  {Billon; 
800  fp.  ;  or,  1.500 fr.)  ;  de  Vécu  au  porc-épic  de  Louis  XII 
(1000  fr.)  ;  du  teston  [Arg.,  500  fr.;  Or,  2000  fr.);  du  de- 
nier tournois  [Or,  150  fr.)  ;  les  écu^  à  effigie  de  Fran- 
çois 1er  (2,000  à  3,000  fr.)  ;  du  douzain  (75  fr.);  du  teston 
d'Henri  II  (300  fr.)  ;  du  gros  de  Nesle  (40  fr.)  ;  du  gros 
de  François  II  et  Marie  Stuart  (Arg.  et  Or,  1,000  fr.)  ;  du 
1/2  teston  de  Charles  IX  (200  fr.);  du  franc  d'Henri  III 
(400  fr);  de  Vécu  de  Charles  X  (500  fr.)  ;  de  Vécu  d'or  de 
Henri  IV  (400  fr.);  du  franc  de  Louis  XIII  (Briot;  1,000  fr.); 
des  lésions  (400  fr);  les  essais  (?)  de  Louis  XIV  avec 
p  ece.de.  PL  Al  SIR  (100  à  150  fr.);  les  essais  du  concourt 
de  1791  [Atg. ,  200  à  400  fr.  ;  Cuivre,  50  à  100  fr.  ;  Plomb, 
5  à  10  fr.)  ;  l'essai  de  la  pièce  de  dix  centimes  de  1852 
(30  fr.),  etc. 

MONNAIES  FÉODALES 

Dans  la  série  féodale,  les  gros  prix  sont  beaucoup  plus 
rares,  même  pour  les  pièces  capitales,  et  la  conservation 
des  pièces  est  généralement  moins  bonne  : 

Denier  d'Hugues  de  Moulent  (vente  Colson,  43Q  fr.)  ; 
deniers  de  Nogent  le  Roi   (60  à  100  fr.)  ;  Riçh^rçl   I**-  4e 
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Normandie  (80  fr.)  ;  Hoël  II  de  Bretagne  (50  fr.)  ;  cavalier 
dV  de  Jean  IV  (150  fr.)  ;  cudière  d'or  d'Anne  de  Bre- 
tagne (1,000  fr.);  les  deniers  à  la  tête  de  Chinon  et  Tours, 
Tours  et  Orléans  (120  à  150  fr.);  celui  de  Loches  (vente 
Gariel,  115  fr  );  Guillaume  de  Nevers,  pour  Issoudun 
(110  fr.);  Château-Meillant  (bO  à  100  fr.);  le  denier  emri- 
cvs.de. BRANciE  (100  fr.)  ;  Savary  de  Mauléon  (65  fr.)  ; 
Guyennois  et  florin  d'Edouard  III  (90  et  150  fr.)  ;  blanc 
du  môme  avec  tvronvs  .  regem  (v.  Gariel.  200  fr.)  ;  chaise 
d*or  d'Edouard  IV  (100  fr.)  ;  hardi  d'or  de  Richard  II 
(200  fr.)  ;  noble  d'or  (100  fr.);  franc  à  cheval  de  Charles 
de  France  (350  fr.)  ;  Fort  d'or  du  même  (V.  Dassy,  1281  fr.; 
V.  Gariel.  1,660  fr.);  gros  d'arg.  du  même  (120  fr.)  ;  écu 
d*orde  Gaston  de  Foix  (150  fr.);  florin  (150  fr.);  Denier 
d'Astanova  comte  de  Fezenzac  (V.  Jarry,  280  fr.);  écus 
de  François  Phébus  (100  fr.  et  200  fr.)  ;  écu  de  Cathe- 
rine (200  fr.);  gros  de  Charles  le  Mauvais  (30  à  70  fr.)  ;  écu 
d'or  de  Jean  et  Catherine  (100  fr.)  ;  écu  de  Henri  d'Al- 
bret  (150  fr  )  ;  écu  d'or  de  Jeanne  d'Albret  (V.  Gariel, 
non  catalogué,  135  fr.)  ;  gros  de  Montpellier  (60  fr  )  ; 
gros  d'arg.  de  Robert  de  Provence  (40  fr.)  ;  Carlin  de 
René  (200  fr.)  ;  Augustale  d'or  de  Charles  1*^  de  Pro- 
vence (V.  Dassy,  640  fr.;  V.  Regnault,  288  fr.);  florin  d'or 
de  Jeanne  de  Provence  (v.  Charvet,  480  fr.  )  ;  obole  de 
Gaillard  de  Saumate,  archev.  d'Arles  (100  fr.)  ;  lésion 
dlnnocent  VIII,  pour  Avignon  (140  fr.)  ;  écu  d'or  de 
Pie  V  (220  fr.)  ;  quadruule  écu  d'or  d'Urbain  VIII  (250  fr.) 
écu  d'argent  d'Innocent  X  (170  fr.)  ;  florin  d'or  de  Rai- 
mond  IV  d'Orange  (v.  Dassy,  485  fr.;  v.  Gariel,  910  fr  )  ; 
'  Demi-florin  au  heaume  de  Jean  II  de  Châlon  (v.  Dassy' 
310  fr.;  V.  Gariel,  650  fr.)  ;  denier  de  Guillaume,  comte 
de  Lyon  (100  fr  ;  ;  Pièce  d'or  au  buste  de  Pierre  II  de 
Dombes  (v.  Regnault.  430  fr.;  v.  Charvet,  250  fr.);  cava- 
lier arg.  de  Louis  II  de  Dombes  (v,  Regnault,  289  fr.)  ; 
franc  arg.  (d*  239  fr.)  ;  doubles  et  quadruples  piHoles 
dV  de  Charles-Quint,  Besançon  (200  à  350  fr.)  ;  écus  de 
Lure  et  Murbach(60fr.);  Denier d'Otton-Guillaume,comte 
de  Mâcon  (40  fr.);  évoques  de  Langres  (30  à  50  fr.)  ;  de-- 
nier  de  Louis  I«   de  Rethel   (120  fr.)  ;    ducat  d'or  de 


dby  Google 


504  VALEUR    MARGBANUB 

Charles  II  de  Gonzague  (150  fr.)  ;  escalin  de  Henriette  de 
Phalsbourg  et  Lixheim   (40  fr.)  ;   écu  d'or  de  Henri  et 
Charlotte,   Sedan-BouiUon   (280  fr.)  ;    écu  d'Henri   de  la 
Tour  (60  fr.)  ;  double  écu  carré  de  Jean,  landgrave  d'Al- 
sace (1,200  fr.)  ;  écu  de  Louis-Const.  de   Rohan,    év.  de 
Strasbourg  (60  fr.);  florins  d'arg.  et  écus  de  Cohnar  (60  à 
150   fr.)  ;    florin  d'arg.    d'Hagueneau   (60  fr.)  ;    écu  de 
Thann  (200  fr.)  ;  écu  de  Mulhouse  (150  fr.);  grande  pla- 
que d'Adém^r  de  Monthil,  évèque  de  Metz  (150  fr.);   le 
gros  du  même  (v.  Robert,  105  fr.)  ;  les  gros  do   Jean  HI 
de  Vienne  et  de  Raoul  de  Coucy,  év.  de  Metz    (150  fr.)  ; 
les  grands  écus  de  Charles  de  Lorraine   (150  à  200  fr.)  ; 
Véai  de  Robert  de  Lenoncourt  (300  fr.)  ;  Vécu  de  Charles  n 
de  Lorraine  (500  fr.);  les  petites   monnaies   des  maitres- 
échevins  de  Metz  (20  à  100  fr.)  ;  imitations  monétaires  de 
Jean  d'Arzilières,  évoque  de  Toul  (de  75  à  200  fr.);  demi- 
gros  d'Amédée  de  Genève  (125  fr.);  gros  de  Pierre  de  la 
Barrière  (100  fr.)  ;  grand  écu  de  Charles  de  Lorraine,  év. 
de  Verdun  (220  fr.)  ;  deniers  de  Gérard  et  Thierry,  St-Dié 
(100  à  400  fr.)  ;  grande  plaque  de  Jean  I^^    de   Lorraine 
(120 fr.);  grand  écu  d'Antoine  de  Lorraine  (120  fr.);  qua- 
druple ducat  d'or  de  Charles  HI  (v,  Robert,  530  fr.)  ;  dM- 
cal(dQOfr.)  et  double  pistole    du  môme  (200 fr.);    éctis 
arg.   du   même    (100  fr.)  ;   florin   d'Henri   de   Lorraine 
(120  fr.)  ;  écu  d'or  de  Charles  IV  (175  fr.)  ;  double  léopold 
d'or  de  Léopold  I«'  (^00  à  300  fr.)  ;  françois  d'or  de  Fran- 
çois III  (260  fr.),  etc. 


MONNAIES  ÉTRAiNGÈRES 

Les  m.  des  divers  pays  de  l'Europe  ont  toujours  une  va- 
leur plus  grande  dans  leur  pays  d'origine,  ce  qui  est  fa- 
cile à  comprendre.  On  trouve  de  gros  prix  dans  toutes  les 
•  séries.  Ainsi  le  penny  d'or  d'Henri  III  d'Angleterre  atteint 
3,500  fr.  et  certaines  m.  des  papes  valent  3,000  fr.  Parmi 
les  pièces  que  l'on  peut  trouver  à  bon  compte  en  France, 
on  peut  citer  les  bractôates  allemandes. 
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MÉDAILLES 

Gomme  guide  pour  la  valeur  des  médailles  nous  recom^ 
mandons  le  catalogue  Robînson  (1884)  et  le  catalogue  Ma- 
linet  (1887).  Pour  faire  juger  de  l'importance  de  certaines 
pièces,  il  nous  suffira  de  dire  qu'à  la  vente  Robinson  les 
médailles  suivantes  se  sont  vendues  :  Louis  de  Gonzague 
(Pisanello),  5,600  fr.  ;  Guarin  de  Vérone  (par  Matteo  da 
Pasti),  6,650  fr.;  François Sforza  (par  Sperandio), 4,808  fr.  ; 
Raphaël  Maffeus,  7,000  fr. 


JETONS,  MÉREADX,  POmS,  ETC. 

Les  jetons  n'ont  pas  encore  atteint  les  prix  que  leur  ré- 
serve sans  doute  l'avenir.  Aussi,  à  l'heure  actuelle,  les 
jetons  dépassant  100  fr,  sont  des  exceptions.  Les  jetons 
en  or  sont  considérés  comme  étant  de  la  plus  grande 
rareté. 

Voici  quelques  prix  élevés  : 

Jean  IV  de  Lorraine,  arg.  (v.  Robert,  n©  665,  120  fr.)  ; 
Anne  d'Escars  de  Givry,  arg,  (d©  n©  712,  82  fr.)  ;  Louis 
de  Lorraine,  arg.  (d%  no  701,  90  fr.)  ;  Renée  de  Bourbon, 
régente  de  Lorrame,  arg.(é9,  n©  1438,  99  fr.);  Christine 
de  Danemark,  arg,  (d®,  n»  1446, 105  fr.)  ;  Charles  de  Lor- 
raine, abbé  de  Gorze,  arg.  (d®,  n©  1639,  105  fr.)  ;  Anne- 
Caroline,  or^  (do,  no  1651,  66  fr.).  Monnayeurs  de  Tré- 
voux, arg.,  v.  Regnault,  299  fr.)  :  officiers  de  la  mon- 
naie de  Dijon,  cwiurc,  (vente  Chaix  ?),  Jetons  de  Bourgogne  y 
1889  ;  75  fr.),  etc. 

Quant  aux  poids  monétaires  et  monétiformes,  ces  mo- 
numents, qu'on  recherche  depuis  peu  d'années,  n'ont  pas 
encore  de  cours  sur  la  cote  numismatique. 
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ADDITIONS 


TOME   I""^ 


Page  34.  ■—  Depuis  Timpression  de  notre  Epoque  méro- 
vingienne, on  a  commencé  la  publication  de  deux  articles 
que  nous  devons  signaler  à  Tattention  des  lecteurs  du 
manuel  :  Monnaies  royales  de'  la  première  race,  article 
posthume  de  Ponton  d'Amécourt,  Ann.  Soc,  Num.y  1889, 
837,  313  ;  Etudes  mimismatiqites  à  V époque  mérovin- 
giennej  par  M.  Maxe-Werly,  Rev,  belge,  1889,  509. 

Page  37.  —  Selon  M.  Deloche,  Gondovald,  appelé  de 
C(ynstantinople  par  les  nobles  de  Gontran  de  Bourgogne 
(Greg.  Tur.,  1.  Vin  ;  Fredeg.,  §  2),  aurait  frappé,  en  Pro- 
vence, des  tiers  de  sou  au  nom  de  Maurice-Tibère, 
vers  585.  Gh.  Robert  a  dit  que  ces  monnaies  étaient  sim- 
plement des  imitations  (Cf.  R.  N.,  1884, 173). 

Page  37.  —  M.  Prou  a  publié  deux  tiers  de  sou  qui 
peuvent  être  attribués  à  Gontran,  roi  de  Bourgogne 
{«.  N.,  1889,  539). 

Pages  34-40.  —  Pour  la  chronologie  des  rois  mérovin- 
gien s,  consulter  un  résumé  des  travaux  de  M.  Krusch 
{Biàl,  Ecole  des  Chartes,  1885,  p.  433). 

Page  146.  —  M.  de  Marcheville  a  prouvé  que  le  denier 
d'or  à  la  reine,  longtemps  cherché  en  vain,  était  la  pièce 
appelée  aujourd'hui  petite  masse  de  Philippe  III  (fî.  N., 
1889,  567). 

Pages  160-161.  —  On  se  servit  des  coins  de  Henri  il 
(mort  le  5  décembre  1560)  jusqu'au  17  août  1561.  Ceux  de 
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Charles  IX  (mort  le  30  mai  1574)  furent  encore  employés 
jusqu'au  31    mai    1575  {Archives  nationales,  Z*^»   S66,  ' 
p.  409  et  427). 

Page  167.  —  Le  grand  fanam  de  cuivre  appartient  à 
llle  Bourbon  (La  Réunion),  d'après  un  article  de  M.  Zay, 
Ânn.  Soc,  Num.,  1889,  157. 

Page  169.  —  Le  général  Decaen  fit  frapper,  en  1810, 
pour  les  îles  de  France  et  Bonaparte  (Bourbon),  dont  il  était 
gouverneur,  une  pièce  d'argent  à  laquelle  on  donna  la 
valeur  de  10  livres  et  le  nom  de  piastre  Decaen.  Cette 
pièce  a  fait  l'objet  d'un  article  de  M.  Th.  Sauner,  R.  N,,, 
1886,  398.  Elle  avait  déjà  été  publiée  plusieurs  fois  : 
Millin  et  Millingen,  pi.  LXXni,  467;  A.  Gruppen,  Mûnz- 
geschichte  der  Insel  Isle  de  France,  Blaetter  fur  Mûnz- 
kmde  de  Grote,  1837,  n©  3,  p.  25. 

Page  170.  —  H  faut  ajouter,  parmi  les  m.  d'arg.  de 
rindo-Chine  française,  les  pièces  de  10  et  de  50  centièmes 
de  piastre. 

Page  173.  —  La  première  charte  que  nous  donnons  re- 
monterait à  l'année  1263,  selon  N.  de  Wailly.  M.  M.  Prou 
a  confirmé  cette  hypothèse  (fl.  N.,  1889,  p.  461). 

Page  235.  —  Lépinois  {Histoire  de  Chartres)  n'admet 
pas  Charles  II. 

Page  257.  —  Le  monnayage  féodal  de  Sancerre  vient 
d'être  longuement  étudié  (Mater,  Mémoires  Soc.  Anti^ 
quaires  du  Centre^  1888). 

Page  355.  —  Le  franc  à  cheval  de  Raimond  IV,  prince 
d'Orange,  a  été  récemment  découvert  et  publié  (M.  de 
Marchéville,  Ann.  Soc.  Num.,  1889,  p.  380). 

Page  363.  —  Nous  avons  omis  un. double  de  billon,  por- 
tant un  buste  mitre  de  profil,  qui  peut  être  attribué  à 
l'archevêque  Raimond  ffl  (1289-1294).  Cf.  L.  Maxe- 
Werly,  Rech.  sur  les  m.  des  Arch.  d'Embrun,  Valence, 
1890. 

Page  469.  —  M.  A.  de  Witte  a  publié  récemment  trois 
deniers  de  Gislebert,  duc  bénéficiaire  de  Lorraine  (916-940) 
qui  portent  :  xpistiana  ou  xpiana.  rëlioio,  temple, 
^  -(-  aisLEBERTvs,  croix  cantonnée  de  quatre  points.  Ces 
pièces   peuvent  être    considérées  comme   les  premières 
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moiitt«iM  féodalet  de  I»  LonmiiM  {Ann.  Soe.  fr.  de  Num,, 
189Q,  177). 


TOMB    SBGOHD 

P«g9  292«  »-  Poivr  le  texte  des  lois  d^JithelstAQ,  con- 
sulter :  D*  WiUdn»,  leges  angh^axorUçae,  Londres^  1721, 
p.  59. 

Page  009,  — -  On  dovwe  i  Peada,  roi  de  Mercie 
(655-^7)^  da9  monnaies  fur  lesquelles  on  lit  son  nom  en 
caractères  runiques. 

Page  314»  — ^Gnristian  IV  fit  frapper^  pour  la  commerce  de 
laLaponie  avec  la  Russie,  des  monnaies  imitées  des  m. 
russes  (Chaudoir,  p.  57), 

Page  862.  —  Friedlaender  a  considéré  comme  ayant  été 
frappée  i  Padoue,  en  1390,  une  médaille  de  François  de 
Carrare,  dont  la  tète  est  imitée  de  celle  d'un  empereur 
r(miain  (Dos  Koeni^liçhe  MûnMkuàinet,  1877,  p.  321). 
Tout  récemment,  M.  I.  Guiffrey,  en  s'appuyant  sur  des 
textes  de  Tinventaire  des  collections  de  Jean,  duc  de 
Berry,  a  démontré  que  des  médailles  de  Constantin  et 
d*Héraclius  venaient  dltalie  antérieurement  à  1404, 


dby  Google 


BîlEATA  587 


ERRATA 

DU     TOMB      SEOONI) 


Page    18,  Ugne  34,  lire  :  Rev,  belae,....  1887,  143. 

Page    22,  ligne    7,  lire  :  brochant  sur  le  tout. 

Page    34,  ligne  10,  lire  :  wolderkv. 

Page    39,  ligne  17,  lire  :  HaU  {au  lieu  de  Halle). 

Page    63,  ligne    5,  lire  :  duc  de  Basse-Lorraine. 

Page    63,  ligne  36,  lire  :  Rheinmagen, 

Page    68,  ligne  34,  lire  :  Lippische  Geld^,.,.  etc, 

Page    71,  ligne  30,  lire  :  Bomàurg, 

Page    72,  Ugne    3,  lire  :  Neustadt. 

Page    74,  ligne  20,  lire  :  Beschreiàung,  etc. 

Page    76,  ligne  25,  lire  :  Selxgenstadt. 

—         Ugne  29,  Ure  :  Wwtbrau    (Wettéravie).  — 
Ancienne    province    aujoUrdliui    répartie 
entre    la  Hesse,    le  Nassau,    la    cité   de 
Francfort,  etc. 
Page    85,  Ugne  13,  Ure  :  Coupé-émanché    d'arg.   sur 
gu,,  le  gu,  brochant  par   3   pièces  sur 
l'argent. 
Page    87,  Ugne  23,  Ure  :  Bavière-Landshut. 
Page    91,  Ugne  34,  Ure  :  Allensback, 
Page    94,  Ugne  31,  Ure  :  Gundelfingen, 
Page    96,  l'article  Meissenheim  doit  être  reporté  à   la 

page  77. 
Page  105,  Ugne    8,  lire  :  deux  tours  (au  lieu  de  trousji 

—  Ugne  28,  lire  :  Plauen. 
Page  106,  Ugne  17,  lire  :  Burgau, 
Page  110,  Ugne  26,  Ure  :  Remda. 
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Page  112,  ligne  13,  lire  :  Bergau. 

Page  114,  dernière  ligne,  lire  :  Eimbeck. 

Page  116,  ligne  35,  lire  ;  Haselûnne. 

Page  120,  ligne    9,  lire  :  lydolf*  (pour  Ludolfus). 

Page  136,  ligne    9,  lire  :  Arnstein. 

Page  138,  ligne    6,  lire  :  des  évêques  d'Halberstadt. 

—  ligne  33,  lire  ;  Beichlingen. 
Page  140,  ligne  19,  lire  :  Schraplau. 
Page  176,  Ure  :  1196,  Wladislas  HI. 

Page  223,  dernière  ligne,  lire  :    des    contrefaçons   des 

monnaies  de  Tévèque  de  Lausanne. 
Page  287,  ligne    2,  lire  :  sesino. 

—  ligne    5,  lire  :  saints  debout. 
Page  260,  ligne  28,  lire  :  Freiburg. 
Page  286,  ligne    4,  lire  :  xn,  ra  et  i. 

Signalons  aussi  quelques  doubles  emplois  :  Born,  Buren, 
Cranenbourg,  Heydt-Terblyt,  Ofifenbach,  Schonvorst,  Hom- 
burg,  Trente. 


ERRATA 

DU     TBXTB     DE     L'ATLAS 


NO  286,  lire  :  FRANasc»,  etc. 

N»  416,  lire  :  iolandis.pland,  etc. 

N»  503,  lire  :  François  Rakoczy. 

No  598,  lire  :  maon»  magis  (Magnus  Magister). 
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CITBS  DANS  LB  TOME  SBCOND 


N.'B,  —  Nom  n'cmons  pcks  compris  dans  cette  table  les  ate- 
liers  qui  forment  déjà  des  liites  spéciales  :  pages  49-50,  197,271- 
272,  281,  289,  303.  Dans  la  présente  table,  on  trouvera  les  fiefs, 
seigneuries  ou  provinces  dont  le  nom  ne  figure  pas  dans  la 
Table  des  Matière».  PotMr  l'orthographe  des  noms,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  dans  notre  préface,  nous  adoptons  de  préfé- 
rence la  forme  locale,  en  indiquant,  à  sa  place  dans  Vorwre  al- 
phabétique, la  forme  française  d^A  même  nom,  lorsqu*il  y  a  une 
différence  sensible  ;  par  ex  :  Mainz  et  Mayence.  Quant  aux 
noms  des  villes  citées  dans  les  chapitres  relatifs  aux  médailles 
et  aux  jetons,  nous  les  avons  admis  dans  cette  table,  seulement 
lorsque  ces  villes  peuvent  être  considérées  comme  des  ateliers. 


Aachen,  55. 

Alba  regia,  178. 

Aalborg,  312-314'. 

Alen,  50. 

Âalen,  82. 

Alexandria,  226,  326. 

Âargaa,  262. 
Aarhus,  312,  313. 

Alfeld,  115. 

Alhama,  327. 

Àbbeville^  389. 

Alkmaar,  327, 

Abo,  319. 

Allensbach,  80,  91. 

Achaïe,  351. 

Almelo,  31. 

Acquabella,  Aiguebelle. 

Almeria,  276,  277. 

Acqui,  226. 

Alpeo,  56. 

Acre,  343,  346. 

AUenz,  91. 

AgramoDt,  280. 

AUfeld,  73. 

Agria,  178. 

Alsleben,  136. 

Aïdin,  360, 

Altstadt,  114. 

Aire,  326. 

AlUtedt,  106. 

Aigaebelle,  222. 

Altenau,  115. 

Aix-la-Chapelle,  55. 

Altenburg,  109. 

Aix-les-Bains,  223. 

Altene,  122. 

Âlba,  226. 

Altenlurchen^  56. 

Alba  Jalia,  181. 

Altenzelle,  104. 
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Altona,  120, 

Amalfi,  217,  226,  362. 

Amatrice,  226. 

Amberg,  90,  91. 

Amoenebarg^  70^  74. 

Amsterdam,  327. 

Anclam,  126. 

Ancona,  226. 

Andernach,  56. 

Angermunde,  131. 

Angra,  288. 

Anholt,  50. 

Aoaaberg,  104, 

Annecy,  264. 

Annenskoie,  195. 

Anspach,  92, 

Antignat«,  226, 

Antioche,  341. 

Anvers,  3-5,  14,  43,  327,  451 

Anweiler,  92. 

Aosta,  m. 

Apolda,  106* 

Appenxell,  232. 

Aquila,  227. 

Aqnileja,  164,  207. 

Arbeca,  280. 

Arboga,  327. 

Arensberg,  50,  54. 

Arensburg,  188. 

Arezzo,  227. 

Argen,  82. 

Argentona,  327. 

Arménie,  360. 

Arnhem,  3,27,  31. 

Amsbang,  106. 

Amstadt,  40,  71,  110. 

Arnstein,  136. 

Arolsen,  69. 

Arqaata,  227. 

ArU,  354. 

Artern,  138,  141. 

Arx  F^arach,  181. 

Ascbafirenborg,  92. 

Asobersleben,  136. 

Ascoli,  227. 


Asperen,   Asperden,   Aspem 
ou  Aspermont,  34,  56. 

Assenheim,  73. 

Asti,  227. 

Athènes,  352. 

Atri,  227. 

Attendom,  90,  54. 

Aadenarde,  327, 

Aaerbaeh,  02. 

Auersperg,  165, 

Augsbourg,  79,  83,    87,  92, 
93,  375. 

Aorich,  115. 

ATigliana.  2t7. 

Avroy.  id. 

Babenbaoten,  73,  92. 

Bacharach,  50,  90, 

Baden,  78. 

Baerwalde,  131. 

Bairenth,  92,  97. 

Balaguer,  28u. 

Bâle,  86,  259,  262. 

Baléares  (Iles),  280,  327. 

BailensUedt,  109. 

Bamberg,  92,97,  327, 

Bandon,  327. 

Baoolas,  280. 

Barcelone,  279,  280,  327. 

Barby,  136. 

Bardewiok,  115. 

Bardi,  227. 

Bari,  217. 

Barletta,  227. 

Barnstaedt,  1S9« 

Barth,  126. 

Bartenstein,  82,  83. 

Barath  (Beyroath),  34S, 

Basel,  V.  B&le. 

Bassom,  115,  117, 

Bastogae,  19. 

Batenbonrg,  31 . 

Battenberg,  73, 

Batthyani,  178. 

Bautzen,  104, 
iBeeskow,  131. 
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fieokom,  50. 
Beichlingen.  138. 
Beihte'm,  67. 
Belfort,  339. 
Belgern,  138. 
Belffiojoso,  227. 
fiellinzoDa,  262. 
Bellpnig,  280. 
Belmonte,  227. 
Bénévent,  212,  227. 
Bentbeiai,  1(5. 
Beraan,  165. 
Berg^  56. 
Berga,  280. 
Bergamo,  227. 
Bergaa,  106. 
Bergbeim,  56^  62. 
Berg-op-Zoom,  327. 
Bergzabern^  93. 
Berfca^  106. 

Berlin,  45,  128,  129,  181. 
Bernaa,  131. 
Bemburg,  109. 
Berne,  260,  261,  262. 
Berncastel,  57. 
Bernstadt.  144. 
Berwick,  294. 
Besalu,  280,  328. 
Besançon,  339. 
Bevern,  113. 
Biberacb,  81,  82. 
Bibra,  138. 
Bicht,  14,  31. 
Biedenkopf,  73. 
Bielefeld,  50. 
Bielfeld,  69. 
Bielle,  223,  227. 
Bilitz,  165. 
Billigheim,  93. 
Bingen,  73,  74. 
Birmingham,  129,  196. 
Bisbàl,  280,  328. 
Bischofsheim,  78. 
Blankenberg,  57. 
Blankenborg,  111,  113. 


Bleicberode,  141. 
Blomberg,  68. 
Bocholt,  50, 
Bodenwerder,  115, 
Bodmann,  78. 
Bois-le-Dac,  5. 
Boitzenbnrg,  123. 
Bologna,  227,  860. 
Bolsward,  29,  30.  31. 
Bummel,  328. 
Bonn,  13,  57,  828. 
Boppard,  57. 
Borbeck,  51. 
Borcalo,  84. 
Borgonaovo  délia  Rocchetta, 

228. 
Borgo  S.  Stefano,  228. 
Borgotaro,  228. 
Born,  31,  57. 
Bortheim?16. 
Boacbain,  328. 
Bouillon,  2. 
Bourg,  223. 
BouTiffne,  7. 
Bozzolo,  228. 
Braeara,  272. 
Brackel,  51. 
Braga,  28*7. 
Brandenberg,  106, 
Brandenburg,  131, 
Braisow,  330. 
Braunau,  328. 
Braunsobweig,  113,  114. 
B  raunschweig-Gelle,  115. 
Brauweiler,  57. 
Breckerfelde,  51. 
Breda,  328. 
Breisacb,  78,  99. 
Breitungen,  71,  72. 
Brème,  122. 
Brenz,  82. 
Brescello,  228. 
Brescia,  228. 

Breslau,  143,  144,  162,  328. 
Brettach,  93. 
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Bretzenheim,  57. 

Brieg,  144. 

Brilon,  51,  54. 

Brindisi,  217,  228. 

Brisach  (Vieux),  78,  99,  328. 

Bristol,  294. 

BrixeD,165,  167. 

Bromberg,  135,  186. 

Brach,  51. 

Brachsal,  78. 

BrachhaïueD,  115. 

Brages,  14. 

Brugg,  263. 

Brunswick,  39,  113,  114. 

Bruxelles,  3,  4,  5,  14»  20,36, 

328. 
BuGhau,  82. 
Buchheim,  165. 
Bnchholz,  104. 
Buchhorn,  82. 
Bûckeburg,  69. 
Bude,  178. 
Bûdeiich,  57. 
Biidericb,  57  ^ 
Bûdingen^  73. 
Budweis,  162,  165. 
Bugia,  276. 
Bunde,  31. 
Bunzlau,  143. 
Buren^  34,  51. 
Burgdorf,  260,  263. 
Burg-Friedberg,  73, 
Burg-Milchling,  73. 
Burgau,  106. 
Bnrgel,  106. 
Burscheid,  57. 
Bnrsfeld,  115. 
Busca,  228. 
Butzbach.  73. 
Buxtehttde,  115,  116. 
Bjdgost  ou  Bidgoszcz,  Voy, 

Bromberg. 
Caffa,  359. 
Cagliari,  228. 
Caldas,  280. 


Calmar,  319. 
Cambrai,  328. 
Camburg,  108. 
Camenz,  104. 
Camerino,  228. 
Camin,  125,  126. 
Campen,  31,  32,  326,  329. 
Campl,  228. 
Campobasso,  228. 
Caudia.  228,  329. 
Canterbury,   292,    294,  295, 

300. 
Capellendorf,  106. 
Capoue,  217,  228. 
Cardona,  280. 
Carintbie,  167. 
Carlile,  329. 
Carlsruhe,  78. 
Carmagnola,  229. 
CarD07ie,  70,  167,  178. 
Carniole,  168. 
Carrega,  229. 
Cartbage,  285. 
Casale,  229,  329. 
Cassel,  70,  71. 
Cassovie,  178. 
Castel  Durante,  229. 
Castelleone,  229. 
Castelsardo,  229. 
Castell,  93. 
Gastiglione  dei  Gatti,  229. 

—  delLago,  229. 

—  delleStiviere,229. 
Castro.  229. 

Catanzaro,  329. 

Gatlenburg,  113. 

Cattaro,  205,  207. 229,  3Î9. 

Gella  St-BIasii,  108. 

Celle,  115. 

Cépbalonie,  229,  355. 

Cérigo,  Géngotto,  356. 

Cervera,  280. 

Ceuta,  274,  276. 

Ceva,  229. 

Cham,  87,  93. 
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Chambéry,  223. 

Ghemnitz,  104,  336. 

Ghester,  294. 

Ghiarenza,  352. 

Ghîetî,  229. 

Ghinsi,  229. 

Ghivasso,  229. 

Ghio,  356. 

Ghar,  259,  260,  263. 

Gb^rpre,  346. 
Gibiniom,  178. 
Gilly,  165. 
Ciney,  9. 
Gisterna,  229. 
Givitadacale,  229. 
Givitaveocbia,  229. 
Glarentza,  352. 
Glaosenbonr^,  181. 
Claastbal^  115. 
Glettenberg,  141. 
Glèves,  57. 
Glingen,  110. 
Cloten,  58. 
Goblenz,  58. 
Goborg, 107. 
Gocconato^  229. 
Coelleda,  71,  139. 
Goeln,  58,  131. 
Goerbecke,  51,  54. 
Goesfeld,  51. 
Goesliiiy  126. 
Coethen,  110. 
Goire,  Voy.  Char. 
Golberg,  126,  329. 
Golchester,  329. 
Golditz,  104. 
Cologne,  58. 
Colosvar,  181. 
Gomo,  229. 
Gompiaoo,  230. 
Goni,  230,  329. 
GoDStantiDopIe,  350. 
Gonstanz,  78,  84,  96,  99. 
Gopenhagae,  314,  329. 
Gorbach,  69. 


Cordoue,  274-276. 
Gorfoa,  230,  355. 
Gork,  329. 
Gorinthe,  352. 
Gornavin,  223. 
Gorreggio,  230. 
Gorse,  329. 
Gorte,  230. 
Gortemîglia,  230. 
Gortona,  230. 
Gorvei,  51. 
Goswig,  110. 
Gottbns^  131. 
Couroelies-lez-Lens,  ,^.39. 
Courtray,  14. 
Cracovie,  183-186. 
Granenbnrff^  34,  60. 
Granlohf6ld,106. 
Grema,  230. 
Cremona^  230,  329. 
Gremsier,  169. 
Crevacaore,  230. 
Ghristophsthal,  82. 
Gronsta^t,  330. 
Groppenstaedt,  136. 
Grossen,  131. 
Goinre,  31. 
Galm,  134,  135. 
Galmbach,  93. 
Caneo,  Goni. 
Garange,  10. 
Câstrin.  131. 
Guyck,  34. 
Daelhem,  3. 
Dahlen,  60. 
Damala,  352. 
Damiette,  343. 
Dammy  126. 
Damvillers,  19. 
Dannenberg,  113. 
Oanzig,  134,  18H,      0 
Darmstadt,  45. 
Dassel,  115. 
Deciane,  230. 
Demmin,  125,  126. 

30. 
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Dénia,  270. 
Derpt,  voy.  Dorpat, 
Desana,  230. 
Dessaa,  110. 
Detmold,  69. 
Deatz,  60. 
Deax- Ponts,  101. 
Deventer,  25,  31,  32,  830. 
Diepholz,  115. 
Diebarg.  73. 
Dierdorf,  60. 
Dieren,  30. 
Diessenhofen,  263. 
Dietrichstein,  165. 
Dillenbarg,  67. 
Dillingen,  93. 
Dinant,  6,  9.  10. 
Dinslaken,  53^  60. 
Dinchan,  135. 
Dixmade,  14. 
Doeblaa,  112. 
Doemitz,  123. 
DoffiiaDi,  230. 
Dohna,  104. 
Dokkam,  29,  30. 
Domodouola,  230. 
Donaawertb^  93. 
Donnazzo,  230. 
Dordrecht,  3,  23. 451 . 
Dorpat,  188,  193. 
Donten,  51. 
Dortmnnd^  51. 
Douai,  339. 
Dresde,  45,  104. 
Dribarg,  52. 
Driesen,  131. 
Drosten,  132. 
Dul^lin,  309. 
Dnrbny,  19. 
Dorham,  294. 
Darlacb,  78,  79. 
Duderstadt,  115. 
Daelken,  60,  62. 
Doisbarg,  60. 
Dolmen,  52. 


Dûren,  60,  62. 

Dosseldorf,  60. 

ËbersteiD,  79. 

Ëbsdorf,  112,  113. 

Ëbasus,  280. 

Ëckartsberga,  139. 

Ecluse  (LO,  330. 

Edesse,  340. 

Edimbourg,  307. 

Eenaeme,  14. 

Ëger,  165,  330. 

Ëggenberg,  166. 

Ëichstaedt,  93,  330. 

Eiienbnrg,139. 

Eimbeck,  114,  115. 

Eisenach,  38,  102,  109 

Eisenberg,  109. 

Eisleben,  139. 

Ekaterinenbourg,  195. 

Ekersmûhlen,  94. 

Elbiog,  135,  186. 

Elbingérode,  116. 

Eldagsen,  116. 

Elfeld,  67. 

Ellrioh,  141. 

EUwangen,  82. 

Elsloo,  32. 

Emden,  116,  118. 

Emeloord,  31. 

Ëmerita.  272. 

Emmenaiogen,  79. 

Emmericb,  57,  60. 

ËDgelberg,  263. 

Enns,  162,  166. 

Envedinum,  17t. 

Kpire,  354,  355. 

Eppstein,  67. 

Erbach,  73. 

Erfurt,   38,    39.   40,  41,  74, 

141. 
Erkelens,  60. 
Erlaugen,  94. 

(Escbwege^  71  « 
Essen,  60. 
Essling,  37. 
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Essliogen,  SO.  82.. 
Rstebrûgge,  116. 

Eule,  166. 

Ëatin,  124. 

Eversberg,  52. 

Ezeter,  294. 

Fabriano,  230. 

Faenza,  230. 

Fagnolles,  14. 

FafkeDStein,  136. 

Famagouste,  330,  348. 

Fano.  281. 

Faaqaemont,  92. 

Felixdorf,  166. 

Felsoebanya,  178. 

Feltre,  231. 

Fermo,  231. 

Ferrara,  231,  965. 

Fez,  274,  276* 

Figaiéres,  280. 

Finale,  231. 

Firenze,  Florence. 

Fîshingen,  263. 

Fivelffo,  32. 

Flensburg,  120,  314. 

Florence,  2l!>,  231,352,366. 

Florennes,  14. 

Forchheim,  04. 

Forchtenberg,  82,  83. 

Forli,  232:. 
Formbach,  166. 
Fosdinovo,  233. 
Fosees,  9,  10. 
Fossombrone,  233. 
Francfort-8.-Mein,  45,  76,  77, 

86,  90,  331. 
Francfort-8.-0der,  129,  132. 
Franckenthal,  331. 
Franoonie,  94. 
Franeker,  32. 
Franken,  94. 
Frankenberg,  71,  144. 
Frankenhansen,  111. 
Frankenstein,  144. 
Franzborg,  126. 


Franstadt,  135,  186. 
Freiburg,    79  ;      139,    143  ; 

260,  261,  263. 
Freisingen,  94. 
Freistadt,  144. 
Freienwalde,  132. 
Freiberg,  104. 
Freadenberg,  116. 
Freystadt,  166. 
Fribourg,  V.  Freiburg. 
Friedberg,  76, 
Friedeberg,  144. 
Friedebargy  111. 
Friedland,  61  ;  125;  166. 
Friesach.  166. 
Frinco,  238. 
Fritzlar.  71. 
Frohnan,  104. 
Frosa,  136. 
Fugger,  94. 
Fulda,  71,331. 
Fuligno,  233. 
Fûrstenberg,  79. 
Fiirstenwalde,  132. 
Furtb,  94. 

Gadebusch,  123,  124. 
Gaète,  217,  233. 
Garfagnana,  133. 
Gand,  4,  14. 
Gandersheim,  113. 
Gangelt,  61. 
Gardelegen,  136. 
Garrelsweer,  30. 
Garz,  126. 
Gavre,  14. 
Gazzoldo,  233. 
Gebstaedt,  106. 
Gehren,  110. 
Geilenkirchen,  61. 
Geismar,  71. 
Gelnhausen,  71,  76. 
Gembloax,  34, 
Genappe,  3. 
Gendnngen,   30. 
Genève,  Oenf,  261, 264,  231. 
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Gengenbach,  79. 
Genova,  Gênes,  233. 
Géorgie,  195. 
Géra,  112. 
Gerdingen,  14,  16. 
Gerleviswert,  122. 
Genrode,  30  ;  110. 
Gerode,  116. 
Geroldshofen,  94^  100. 
Gerona,  Girone,  280,  331. 
Gerresheira,  56,  61. 
Gesecke,  52. 
Gex,  223. 
Geyerswerth,  94. 
Ghistelles,  14. 
Giebichenstein,  136. 
Giengen,  83. 
Gîmborn,  61. 
Gitschin,  166. 
Gittelde.  113. 
Gladbach,  61. 
G!atz,  144. 
Glaras,  264. 
Gleichen,  108. 
Gleisbérg,  106. 
Glogaa,  144. 
Glogaa  (Klein-),  144. 
Glûckstadt,  120. 
Gmûnd,  83. 
Gnadenthal,    83. 
Gnesen,  Gnezn,  135, 183^  186. 
Gnoien,  123,  124. 
Goelnitz,  178. 
Goeppingen,  83. 
Goerlitz,  144. 
Goerz,  166. 
Goettingen,  114,  116, 
Goldberg,  143,  144. 
Goldsthal,  110. 
Gollnow,  127. 
Gorice,  166. 
Gorigos,  348. 
Goslar,  38,  39,  41,  116. 
Gotha,  108,  331. 
Gotte8hausbund,264. 


Graetz,  162,  166. 
Granollers,  280. 
Graubundten,  264. 
Grave,  16,  34. 
Greierz,  260.  265. 
Greifenberg,  127,  143. 
Greifawald,  126,  127,  331. 
Greiz,  112.     ' 
Grenade,  274-277. 
Grensau,  67. 
Greassen,  111. 
Grevermûhlen,  124. 
Grieven,  Griffen,  167. 
Griinma,  104. 
Grimmenstein,  108. 
Grisons,  264. 
Groitzsch,  104. 
Groningae,  25,  32,  331. 
Gronsveld,  52. 
Grossenhain,  104. 
Gross-Koemer,  111. 
Grnbenhagen,  113. 
Graitrode,  14, 
Grânberg,  73. 
Grunstadt,  94. 
Granthal,  186. 
Gruyère,  V,  Greierz. 
Gaardiagrele,  234. 
Guastalla,  234. 
Guben,  132,  186. 
Gubbîo,  234. 
GaBdelnngen,  94. 
Gunzburg,  20,  79,  94,  162. 
Gurk,  167. 
Gurre,  314. 
Gûstrow,  124. 
Gûtzkow,  127. 
Haag,  94. 
Hachenbach,  94  « 
Hachenbach,  67. 
Hagenrode,  110. 
Hakebom,  136. 
Hain,  143. 

Halbcrstadt,  40,  136,  331. 
Halen,  3,  4. 
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Hall,  39,  83  ;  162,  167,  366 
Halle,  41,  137,  162. 
Hallenberg,  52. 
Hais.  94,  96. 
Halteven.  52. 
Hambourg,  45,  122,  331. 
Hamelburg,  94. 
Sameln,  116. 
3amm,  52. 
Sammerstein,  61. 
3anaii,  71. 
Hanovre,  45,  114. 
BUipsal,  188. 
larburg,  114. 
larlem,  331. 
iarzgerode,  116. 
îaselânne,  116. 
lasselt,  12,  61. 
lassfart,  95,  lOO. 
aattlDgeo,  52. 
aatzfeld,  73. 
Havelberg,  132. 
Hébrides  (Iles),  305. 
Seohiogen,  61. 
Hedeby,  312. 
Hedel,  30. 
Heîdelberg,  79,  90. 
Heidingsfeld,  95. 
Heilbronn,  83. 
Beiligenstadt,  74^  141. 
Seinsberg,  12,  61. 
aelfenstein,  83. 
Selmershaasen,  52. 
Selmstaedt,  66,  114. 
Qendrieken,  12, 
Benneberg,  106. 
aenrichstadt,  114. 
Serborn,  67. 
lerbstein,  73, 
îeresburg,  51. 
leringeù,  139,  141. 
lermaostadt,  178,  331. 
îerrenwoerth,  95. 
lermstadt,  144. 
îersbrûck,  95. 


Hersfeld,  71. 
Herstal,  2,  4,  15. 
Hertogenrode  (St-)  ou  Herzo- 

genrade,  13,  61. 
Herzberg,  114;  139. 
Hervord,  52, 
Hettstaedt,  139. 
Heukelom,  34. 
Heasden,  32. 
Heydt-Terblyt,  34,  61. 
Hildbarghattsen,  108. 
Hildesheim,  114,  116,331. 
Hirscbberg,  95;  143. 
Hitzacker,  114. 
Hjôrring,  313. 
Uochberg.  79. 
Hochstaedt,  95. 
Hoechst,  68,  74. 
Hoerde,  52. 
HoflF,  95. 

Hohenlandsberg,  95. 
HoheDlohe,  83. 
Hohenzollern,  67. 
Hobnstein,  117. 
Holzapfel,  68. 
Homburg,  71,  77, 
Hoora,  32,  34. 
Horn.  68,  69. 
Horonaasen,  51. 
Horsens,  313. 
Hoxter,  52. 
Hoya,  117. 
Haissen,  61. 
Halhaizen,  34. 
HoDgen,  61. 
Huy,  9,  10. 
Ichtershaasen,  108. 
IdsteÎD,  68. 
lena,  107. 
Iglau,  167. 
Igualada,  280,  332. 
Ilebarg,  139. 
Ilkassia,   186. 
Umenaa,  107. 
Incisa,  235. 
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iDgoUtadt,  95. 

Innsprftck.  167. 

jsenWg,  73. 

laerlon,  52. 

Isny,  83. 

latrie,  i67. 

IstropoliSy  17S. 

Itzehœe,  120. 

iTrea,  235. 

Jaaer,  143,  144. 

Jaegenidorf,  Carnovie. 

JasD,  276. 

Jaffa.  344. 

Jametz,  332.' 

Jérusalem,  342. 

lever,  118,  119. 

Joachimsthal,  162,  167,  169. 

Jâlich,  Jaliers,  61,  62,  332. 

Junkheit,  62. 

Jupille,  15. 

Kadolzbarg^  95. 

Kaemthen,  167. 

Kahla,  109. 

Kalmûntz,  95. 

Kalkar,  57,  62. 

Karinia,  33. 

Karlsbarg,  162* 

Earlsrohe,  45. 

Karlstadt,  95,  100. 

Karytaena,  352. 

Kasohaa,  162,  181. 

Kaafbeuren,  95. 

Kefemborg,  111. 

Kelbra,  139,  141. 

Kemnath,  95. 

Eempeo,  62. 

Kempten,  96. 

Kessenich,  15. 

Keula,  111. 

Kheyenhûller,  167. 

Kinroy,  15. 

Kirchberg,  83  ;  107. 

Kirchheim,  68;  83. 

Rieflf,  191. 

Kiel,  120,  121. 


Kingston,  294. 
Kinsale,  3S2. 
Kinskj,  168. 
Kim,  62. 
Kitzingen,  95. 
Klettgan,  79. 
Kniphansen,  120. 
Koenigsberg,  108  :  1S2,  iU 

332. 
Koenigsdorf,  62. 
Koenigsee,  110,  lit. 
Koenigsegg,  88. 
Koenigshofen,  79. 
Eoenigstein,  68. 
Koepnik,  128,  132. 
Koevorden,  32. 
Kolywan,  195. 
Kosel,  332. 
Krain,  168. 
Krawinkel,  108. 
Kremnitz,  162,  178,  18t. 
Kreuzberg,  135. 
Kreutznach,  62. 
Eroeben,  136. 
Eroepelin,  124. 
Eroppenstad^,  51. 
Ernmaa,  168. 
Euttenberg,  162,  168. 
Eyburg,  265. 
Eyritz,  128,  132. 
Laibach,  168. 
Landau,  332. 
Landegg,  51. 
Landestrost,  167,  168. 
Landsberg,  132,  139. 
Landshut,  95  ;  148. 
Landskrone,  314. 
Langenargen,  83. 
Langenburg,  83,  84. 
Langensteinbaoh,  78. 
Langenzenn,  96. 
Laroobe,  20. 
Landa,  79. 
LAuenrode,  117. 
Lanenstein,  96. 
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[iaufenbnrg,  260,  265. 

Laaff,  96. 

LaaiDgeD,  96. 

Lausanne,  260,  265, 

Lausitz,  145. 

LAuterberg,  114. 

Lavagna,  235. 

l.éaa,  15. 

liObos,  132. 

Lecce,  235. 

Lecco,  235. 

[ieeawarden,  29,  33. 

[ieiningen,  79. 

Leipa,  168. 

Leipzig,  102,  105.   186,  333. 

LeiAtnig,  105. 

Lemgo,  68,  69. 

LeDnep,  56.  62. 

Leopoldstadt,  333. 

Lépante,  355. 

Lerida,  280,  333. 

Lésina,  235. 

Leachovia,  178. 

Leuchtenberg,  96. 

Leutenberg,  111. 

Leyde,  333. 

Lichtenberg,  73  ;  96. 

Liebenwerda,  139. 

Liechtenstein,  70. 

Lieding,  168. 

Liège,  9,  10. 

Liegnitz,  145. 

Lienz,  166,  168. 

Liessem,  62. 

Lignitza^  186. 

Lille,  333. 

Limbricht,  33. 

Limbnrg,  52;  68;  96. 

Limpnrg,  84. 

Lin&nge,  79. 

Lincoln,  294. 

Lindau,  96. 

Lins,  162,   168. 

Lippa,  178. 

Lippe,  68. 


Lipprechtrode,  141. 

Lissa,  136. 

Livonie,  188,  195. 

LiYorno,  235. 

Loano,  235. 

Lobdeburg,  107. 

Lobkowitz,  168. 

Lodi,  235. 

Lodôse,  319. 

Loessnitz,  105. 

Loewenberg,  143,  145. 

Loewenstein,  84. 

Lohr,  96. 

Lobra,  141. 

Londres,  294,  295. 

Loo^  15. 

Lorch,  68. 

Loreto,  235. 

Lorsch^  73. 

Louvain,  3,  4,  15. 

Lûbeck,  122. 

Lûben,  145. 

Lublin,  186. 

Lacca,  Voy,  Lacques. 

Lnceme,  260,  265, 

Lucka,  109. 

Luckan,  132. 

Lacques,  211,  214,  235. 

Ludinghansen,  53,  114. 

Lndwigstadt,  96. 

Lngde  ou  Lâde,  53,  54. 

Lund,  312-315. 

Luné,  53. 

Luneborg,  117,  122. 

Luxembourg,  19.  20,  333. 

Lazille,  19. 

Lvov,  185. 

Lychen,  132, 

Lyon,  333,  383,  387. 

Maocagno^  235. 

Macerata,  235. 

Maehren.  168. 

Maestricht.  3,  4.5.8,  16  33 

326,533 
Magdala,  107. 
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Magdedarg^  137^  333. 

Maffnésie,  359. 

Hainhard^  83^  84, 

Mainz^  V.  Majence. 

Majorque,  276,  280,   333. 

Malaga,  276. 

MaJborg,  135. 

Malchin,  124. 

Malines,  4,  15. 

Malmedj,  62. 

Malmd,  314. 

Malta,  235,  333. 

Man  (Ue  de),  310. 

Manderscheid,  63. 

Manfredonia,  236. 
.  Manheim,  80. 

Hanopello,  236. 

Manresa,  280,  333. 

Mansfeld,  139,  33S. 
Mantova,  Mantoue,  236,  334, 

366. 
Marach.  Mares,  341. 
Marbach,  84. 
Marbarg,  71. 
Marienburg,  135,  186. 
Marienehe.  124 
Marienthal,    Voy.    Mergen 

theim. 
Mark,  53. 
Mario  w,  124. 
Marntegos,  276. 
Marsberg,  54. 
Marseille,  339. 
Martorell,  334. 
Massa  Lombarda,  238. 

—  di  Lunigiana,  238. 

—  di  Maremma,  238. 
Mataro,  280. 
Matelica,  238. 
Maytnce,  36,  74,  334. 
Medebach,  53,  54. 
Meddersheim,  77. 
Module,  238. 

Megen,  33. 
Megyes,  181. 


Meissen,  105. 

Meissenheim,  77,  96,  101. 

Melnik,  168. 

Memel,  135. 

Memleben,  139. 

Memmingen,  96. 

Mentesche,  350. 

Meppea,  51,  117. 

Mequinez,  276. 

Merano,  171,  238. 

Méraude,  7,  19. 

Mère,  63. 

Mergentheim,  84. 

Merseburg,  40,  139. 

Messerano,  238. 

Messina,  217,  238. 

Mételin,   358. 

Meuselwitz,  109. 

Middelbourg,334,   451. 

Milan,  211,  214,  238,366. 

Mileto,  217. 
Miltenberg,  74,  96. 
Minden,  53,  334. 
Minorque,  176,  280. 
Minzenberg,  71. 
Mirandola,  239. 
Misnie,  105,  138. 
Mittelhausen,  107. 
Mitteawalde,  132. 
Modena,  239,  334. 
Moers,  63. 
Moisburg,  114. 
Monaco,  241. 
Moncalieri,  241. 
Moncalvo,  241. 
Monluello,  241. 
Mons,  15. 
Montaicino,  241. 
Montalto,  241. 
Montanaro,  241. 
Montfort.  84. 
Montluel,  223. 
Monza,  ^41. 
Moravie,  168. 
Morin,  132. 
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Moabach,  97. 
Moscou,  193,  195. 
Mouzaive^  19. 
Mûhlberg,  140,    142. 
Muhlhaasen,   38,  142. 
Mûhlheim^  56,  62,  63. 
Muhlstedt^  110. 
Mûncheberff,  132. 
Mûachen,   K.  Munich. 
Mundbnrg,  117. 
Munden,  117. 
Mankacs,   181. 
Mnnich,  45,  79,  87,  97. 
Mûnsa,  109. 
Munster,  53,  334. 
Mûnsterberg,  145. 
Mansterbilsen,  15. 
MuDSter-Eififel,  63. 
Mnrato,  241. 
Murcie,  275,  276. 
Mûri,  265. 
Musocco,  241. 
Masse,  241. 

Nabburg,  97. 

Nagy-Bania,  162,    178,  181. 

Namslaa,  145. 

Namur,  6,  7,  19. 

Nantes,  334. 

Nap]e8,Napoli,  217,241,  334. 

Narva,  188. 

Naumburg,  140. 

Naxos,  356. 

Nebra,  140. 

Neckartssulm,  84. 

Négrepont,  354. 

Neisse,   145. 

Nellenberg,  80. 

Neopatras,  355. 

Neubrandenburg,  125. 

Neuburg,  87,  90,  97. 

Nencbâtel,   Neuenburg,  260, 

261,  265. 
Neuenaar,  63. 
Nenenkirchen,  168. 
Neuenstein,  83,  84. 

NCM.  MODERNE,  II. 


Neumarkt,   97. 
Neuss,  63. 

Neugtadt,  72;  76;  117;  121. 
Neustadt  (Aforame),  162,168. 
Neustadt-Ëberswalde,  132. 
Neustadt-s.-Aisch,  97. 
Neu8tadt-8.-Hardt,  97. 
Neustadt-8.-Saale,  97, 100. 
Neustadt-s.-Heide,  108. 
Neustrelitz,  125. 
Neuve  ville-lez-Namur,  7. 
Newcastle,  294. 
Nice,  241,  325,334. 
Nickolsdorf,  145. 
Nidaros,  323. 
Nidda,  76. 
Nieder^eisel,  76. 
Niederolm,  76,  101. 
Niederwesel,  63. 
Nieder-Wildungen,  69. 
Niebeim,  53. 
Nienburg,  110;  117. 
Nimègue,  28,  33. 
Nimtsch,  143. 
Nivelles,  15. 
Nizza,  Nice. 
Noceto,  241. 
Noerdlingen,  86,  97. 
Noestved,  314. 
Norden,  118. 

Nordbau8en,38,39,  141,  142. 
Nordheim,  115,  117. 
Novara,  241,  334. 
Novellara,  242. 
Novogorod,  186,  193, 
Nûmberg,    Nuremberg,   83, 
94,  97,  334,  375,  404,  458. 
Nuys,.  334. 
Nyon,  223,  224,  265. 
Oberkich,  80. 
Oberlahnstein,  68. 
Oberschwarzsch,  98. 
Oberwesel,  63. 
Odense,  312-315. 
Oehringen,  84. 
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OeU,  145. 

Oesel,  188. 

Oettiûgdo,  97,  98. 

Offeobach,  63  ;  76. 

Offenborg,  80. 

Ohlau.  145. 

Oldenbourg,  119. 

Oldendorf,  69,  72. 

Oldesloe,  120,  121. 

Oliana,  280. 

Oliva,  135. 

Olkusz,  186. 

Olmûtz,  169. 

Olot,  280. 

Oppeln^  145. 

Oppenheim,    76,  90. 

Orau,  335. 

Orbec,  312. 

Orcîano,  242. 
Ordingen,  15. 
Orlamâade,  109. 
Orléans,  339. 

Ortenberg,  76. 

Ortenburg,  169. 
Ortona,  242. 
Orvieto,  242. 
Oscbatz,  105. 
Oschersleben,  137. 
Oslo,  319. 

Osnabrock,  117,  335. 
Ostende,  15. 
Osterbarg,  137. 
Osterode.  118. 
OsterwicK,  137. 
Ostfrise,  il8. 
OtUmdorf,  118,  120. 
Oudewater,  335. 
Ovenbach,  63. 
Oxford,  296. 
Paar,  169. 
Paderbom,  54. 
Padoue,  Padova,  215,  242, 
Palerme,  217,  242. 
Palma-Nova,  335. 
Pappenheim,  98. 


Parcbim,  124. 

Parma,  242,  365. 

Paris.  387. 

Pasewalk,  126,  127. 

Passan,  98. 

Passerano,  243. 

Pastorium^  171. 

Pavie,210,  ?11, 214, 243,335. 

Pécs,  178. 

Pegau,  105. 

Peine,  118. 

Péra,  358. 

Pergola,  243. 

Perleberg,  132. 

Perpignan,  335. 

Perugia,  Péronse,  243. 

Pesaro,  243. 

Pesth,  335. 

Peterlingen,  266. 
Petersheim,  16. 
Perwez,  16. 
Pforzheim,  80. 
Pfreîmbt,  96,  98. 
PfuUendorf,  81. 
Philippsbarg,  335. 
Phocée,  358. 
Piazenza,  211,  243, 
Pierre-Chàtel,  223. 
Pignerol,  Pinerolo,  243. 
Piombino,  243. 
Pise,  214,  243. 
Pistoia,  244. 
Plaisance,  211,  2i3. 
Plan,  169. 
Plauen,  105. 
Ploen,  121. 
Ploetzkau,  110. 
Podewin,  169. 
Poelzig,  109. 

Pollvache,  Voy.  Méntad«. 
Poltawa,  335. 
Pomponesco,  244. 
Pont  d'Âîn,  223. 
Pontefract,  335. 
Ponzone,  244. 
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E^>rcia,  244. 
Porentruy,  266. 
Posen,  136,  184,  186. 
Posonium,  178. 
Poznan,    Voy,  Posen. 
Prag,  162,169,174,175,835. 
Prenzlow  ou  Prtnzlaa,  125, 

128,  132. 
Prisrend,  205. 
?rûin,  63. 
Pruntrut,  266. 
?uycerda,  280,  335. 
?skow,  193. 
?yritz,  127. 
?yrmont,  69. 
)uedlinburg,   40,  137. 
ïuerfart,  140. 
^aesnoy  (Le),  335. 
Elabato-1-Fatah,  276. 
^atîsbonne,  87,  98,  335. 
^anders,  318,  SU. 
Hatzeburg,  124. 
:\avenne,  209,  210,  214,  215, 

244. 
Etavensburg,  84. 
clavestein,  33. 
^eadiag,  294. 
^ecanati,  244. 
[leckheim,  16. 
lecklinghaasen,   54. 
^egensburg,  87,   98. 
\e^gia,  244. 
\eichenaa,  80,  86. 
leichenbach,  143,  146. 
^eichenhall,  98. 
ileichenstein,  144,  146. 
^eicbertshofen,  98. 
\eich8maandorf,  108. 
îeinhardsbranneD,  108. 
ileinhansen,   118. 
ieinstein,  137. 
ilemagen,  36. 
iemda,  107,  110. 
^endsbarg,  120,  121. 
lennstedt,  140. 


RetegDû,  244. 

Reus,  280,  335. 

Rcval,  188. 

Rheda,  54. 

Rheinmagen,  63. 

Rheioa,  54. 

Rheînan,  266. 

Rheinbergen,  63. 

Rheineck,  63. 

Rhens,  76. 

Rhodes,  348. 

Ribe,  312,  313. 

Ribnitz,  124. 

Richenberg,  118. 

Riedlingen,  85. 

Rîele,  63. 

Rieneck,  98. 

Riettberg   ou    Ritberg,   54 . 

Riga,  188. 

Ri  mini,  244. 

Ringleben,  142. 

Bingsted,  312. 

Roda,  109. 

Rodigo,  244. 

Roedelheim,  76. 

Roemhild,  108. 

Roermonde,  27,  28,  33. 

Rogoredo,  244. 

Rolduc,  13. 

Rome,  209,   215,    244,    335 

365,  366. 
Rommersheim,  64. 
Ronciglione,  249, 
Ronce,  249. 
Rorschaeh,  266. 
Ro&as,  280. 
Rosenberg,  146. 
Roskilde,  312-314. 
Rosnayia,  178. 
Rosslau,  110, 
Roth,  98. 
Rothenberg,  76. 
Rothenburg,  99. 
Rothenfels,  99. 
Rothenstein,  107. 
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Rostock,  122,  123,  124. 

Rottenbarg,  85. 

Rottweil,  85. 

Hovegno,  249. 

Bovigu,  249. 

Rûgen,  127. 

Rûgenwalde,  127. 

Rummen,  17. 

Ruppin,  133. 

Russelsheim,  90. 

Russon,  15. 

Rabenswalde,  140. 

Radolfszell,  80. 

Ragose,  208. 

Randerath,  63. 

Randerode,  33. 

Ranstett,  76. 

Ranzau,  121. 

Rathenow,  133. 

Ratibor,  146. 

Ratiogeo,  56,  63. 

Saalborn.  107. 

Saalfeld,  38,  108. 

Saarbrâckeo,  64. 

Sabbioneta,  249,  336. 

Sagan^  146. 

Sagète,  344. 

Sagodara,  202. 

SahagUD,  278. 

St-Âlban,  74. 

St- André,  164,  205. 

St-Âudreasberg,  115. 

St-Ântoûius,  115. 

S.    Benigno    di    Fruttuaria, 

250. 
S:-Corneli,  60. 
St-Edmandsbary,  294. 
St-Eacharius,  60. 
S.  Fiora,  250, 
St-Gallen,  263. 
St-6enix,  223. 
S.  Gervasio,  2b0, 
St-Jacob,  117. 
S.  Maria,  250. 
S.  Marino,  250. 


S.  Martino  deirArgine. 
St-Maarice    d'Agaune 

lais),  223,  260,  265. 
St-Maximia,  63. 
St-Pétersbourg,  195. 
S.  Severino,  250, 
S'-Symphorien  d'Ozon, 
St-There8,  100. 
St-Trond,  10. 
St-Veit,  167,  171. 
S*- Venant,  336. 
Salerne,  213,  217,  250. 
Salm,  54. 
Salm  (Nieder^),  17, 
Saione,  353. 
Salonique,  350. 
Saluzzo,  Salaces,  250. 
Salza,  142. 
Salzburg,  87,  99,   164, 

169,  171,  336. 
Salzderhelden,  114. 
Salzwedel,  137. 
Samland,  135. 
Sanahaja,  336. 
Sandomir,  186. 
Sangerhausen,  140. 
Santia,  250. 
Santiago,  278. 
Sarine^  266. 
Sassari,  350. 
Savone,  250. 
Sayn,  64. 
Scarboronghy  336. 
Schaffhansen,  80,   260, 
Scharnebeck,  114. 
Schauenburg,  69,  72. 
Schauensteîn,  99,  265. 
Schievelbein,  127. 
Schillingsfûrst,  83,  99. 
Schirma  (Klein-),  105. 
Schlawe,  127, 
Schleiz,  112. 
Schleusingen,  107,  142, 
Schloohaa,  135. 
Schlotheim,  111, 


250. 
(Va- 


223, 


166, 


266. 
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Schmalkalden,  72,  i02,  107. 
Scbmoellen,  109. 
Schneeberg,  105. 
Schoenau,  64,  143. 
Schoenberg,  125. 
Schoenebeck,  138. 
Scbœneckea,  64. 
SchoDgau,  99. 
Scbonvorst,  33,  64. 
ScboonboYeD,  336. 
Scbraplau,  140. 
Schwabach,  97,99. 
Scbwaben,  99, 
Scbwalenberg,  54. 
Scbwarzacb,  80. 
Scbwarzburg,  110,  111. 
Scbwarzenberg^  99, 
Schwedt,  133. 

Schweidnitz,  143,    144,  146. 
Schweinfurt,  99,  100,  107. 
Schwerin,  123. 
Schwerte,  54. 
Schwyz,  266,  267. 
Scutari,  250. 
Sebenico,  250. 
Sedan,  405. 
Seehaasen,  138, 
Segelmesa,  276. 
Séffovie,  278. 
Seligenstadt,  76  ;  138. 
Selwerd,  33.  ^     ' 

Semendria,  205. 
Séville,  275,  276. 
'S  Heerenberg,  30. 
Sidon,  344, 
Siedel,  76. 
Siegburg,  64, 
Siegeo,  54. 

Siena,  Sienne,  215,  250. 
Si^tana,  318. 
Silberkammer,  108. 
Simmern,  64, 
Sinigaglia,  251. 
Sinzendorf,  170. 
Sinzig,  64. 


Sion,  260«  266. 
Sirmium,  203. 
Sis,  360. 
Sitten»  260,  266. 
Skeuditz,   140, 
Skoplle,  205. 
Slagelse,  312. 
Slupce,  136. 
Smallenberg,  54. 
Sneek,  33. 
Soest,  54. 

Soleure,  260,  261,  266. 
Solferino,  251. 
Solingen,  64. 
Solms,  64. 
Solotharn.  Soleare. 
Solsona,  280,  336. 
Sommer  feid,  133. 
Sondershaasen,   111. 
Sora,  251. 
Soragna,  251. 
Soraa,  133. 
Sorrento,  251. 
Souabe,  99. 
Spalatro,  208,  251, 
Spandow,  133. 
Sparr,  133. 
Speier,  99. 
Spire,  99. 
Spoleto,  251. 
Sponbeim,  64. 
Spremberg,  133. 
Sprintzensteio,  170. 
Stade,  42,  118. 
Stadtberg,  54. 
Stadtilm,  110,  111, 
Stadun,  122. 
Stargard,  124,  127. 
Stassfnrt,  138. 
Statte,  10. 
Stavelot,  17. 
Staveren,  29,  30. 
Steenwyck,  336. 
Steiermark,  170. 
Stein,  266. 
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Steinbeck,  121, 
Stendal,  128,  138* 
Sterastein,  100. 
Stetten,  ^e. 
Stettin,  125,  126,  127. 
Steuerwald,  119. 
SUvensweerd,  30. 
Steyn.  33. 
Stezan,  205. 
Stockau,  100. 
Stockholm,  319, 
Stolberg,  140,  141. 
Stolpe,  127. 
Straeten,  18. 

StraUund,  122,    126,  127. 
Strasbourg,  36,  336. 
Strassburg,  133. 
Straubing,  tOO. 
Straassberg,  133. 
Strehia,  105. 
Striegau,  143,  146. 
Strigooium,   178. 
Stromberg,  55. 
Stuttgart,  45,  79,  85. 
Styrie,  170. 
Snla,  La  Sula,  353. 
Sulmona,  251. 
Snlz,  85. 
Suiza,  107. 
Sulze,  124. 
Suse,  222,  223,  2ol. 
Sutri,  211. 
Sridnitza.  186. 
Systerbeck.  195. 
Szomolaokiaum,  178, 
Taettoau,  80. 
Tagamanent,  280.  337. 
Tagliacozzo,  251, 
Tangermûnde,  138. 
«  Tanglin  »,   126. 
Tanrode,  107. 
Taragona,  280,  337. 
Tarrasa,  280. 
Tarrega,  280,  337, 
Tassarolo,  251. 


Taucba,  105, 

Teano,  251. 

Tecklenburg,  55. 

Telget,  55. 

Telkibanya,  178. 

Tercère  (Ile),  288. 

Termini,  251, 

Termonde,  18. 

Terni,  251. 

Tescheu,  170. 

Tessin,  266. 

Tessin,  124. 

Tettuaug,  85. 

Thamsbrûck.  142. 

Thèbes,  352. 

Théodosie,  195. 

Theologos,  360. 

Thesa,  110. 

TbieDgeo,  80. 

Thierrens,  223. 

Thionville,  19. 

Thorn,  34;  135,  180,  337. 

Throndhjem,  323, 

Thttin,  9,  10. 

Thur^u,  267, 

Thuringe,  141. 

Tin 08,  356. 

Tirlemont,  3,  18, 

Tivoli,  251. 

Tlemcen,  276. 

Todi,  251. 

Tofte,  312. 

Tolède,  278. 

Tongres,  10, 

Torgau,  140. 

Torino,  V.  Turin. 

Toron,  345. 

Torriglia,  251. 

TortoTa,  337. 

Tortona,  251. 

Tortoia,  280,  337. 

Tottnau,  80. 

Tournai,   18,  325,  326,    337, 

404. 
Tours,  385. 
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Trachenbtrg,  146, 

Trau,  ^51. 

Trautaon,  170. 

Trebnitz,  146, 

Trefurt,  142. 

Trente,  170,  252. 

Trevise,  211,  214,  252, 

Treptow,  128. 

Tresana,  252. 

Trevei,  W,  338. 

Treysa,  72. 

Trient,  V.  Trento. 
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